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Rapport de M, de Bonald sur le p\ 
au 'clergé. (Séance du 7 

il ou 8 nous étions proposes de ne présen(er qa*an extrait dé 
ce rapport ; mais, après l'avoir lu avec plus à attention , nouf 
avons 'cru ne devoir retrancher que fort peu de chose d'ufl , 
discours si remarquable par la sagesse des vues , et par le^ toii 
de raison et de religion qui y dominent. On est surpris qu0 
la plupart des journaux aient négligé de le faire connoîtra 
avec Quelque étendue ^ et cette omission a été pour nous une 
nouvelle raison de l'insérer ici presque en entier : 

., « Messieurs , votre commission m'a chargé de vous présenter son . 
rapport sur \e pTo)ct de loi relatif aux. pensions e«c)éâiastique«. 
^, ft On peut, (lit i*ex'posé du projet de loi, parler de religion aux 
n^ hommes d'état, comme aux âmes pieuses » 

. •» On doit, oseron»-nous dire , parler de religion aux hommes d*Etai 
plus encore qu'aux amcs pieuses. 11 peut en effet exister , sans motifs 
religieux', des vertus privées, ou des habitudes qui* ressemblent à des 
vertus; mais il ne aauroit, je le crois du moins, y avoir sans motifs < 
religieux de vertus publiques. Tout est frein pour le particulier; tout 
est tentation et facilite d*abu.«er pour rhomme public, et la responsa- 
bilité spéciale, à laquelle, dons son désespoir, la loi le soumet, peut 
elle-même être une facilité de plus. 

» Beaucoup d'esprits néanmoins, et même des sectes entiètas» n^ont 
considéré la religion que dans l'homme et pour l'homme , et n^nt pas 
compris ce qu«elle est dans la société et pour la société. Elle y tient 
cependant une grande place,, ou plutôt elle y est tout, tout» n'y fùt- 
elie qu'une, seule chose , la leçon etPexemple du sacrifice , dUsacriflcv 
de SOI k l'utilité des autres. ' . ,.y .: 

» Elle y est surtout ia liberté et l'égalité que nous avons si pi^ di 
nous , et que nous cherchons si loin ; et cette égalité véritablemen 
politique , la seule possible et désirable, qui fuit que tous les hommOl 

TomeXXFIILVAmidelaRellg.etdaRpj. A ^ 
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lUm ^«s conditions nécessaires cl néc^slaireàiellt àlffitenten , IpU" 
ywt fr«ytCTv> j w nt » g rifiii w it lewmcgg tte »gW leW; él cêVFfc !d)«i^ 
YénuBcmcnf tîvTlc , qui n*esi que la scçyrîté que les Komnies se don- 
nent les uns aux aufres, sous la garantie duDC croyance commune^ 
lare ^ânsTeshodfbrdbx Ap^^rts qé'ils #nt ét«t|h¥lc, ifc ttnptdtetont 
ftàtiklIeAie^t \dk bien» 4otft4a lot> \k loi liitAïa^flfe, ]ehr t^cofinbît hl 
propriété,* et ne peut leur garantir la pcsfcssion. Quand les époux t 
quand les pcrcs et les enfani^ les-naStres H les serviteurs, le pouvoir 
et les sujeU, nont que Ael lois ci\jie» ku Ci^miàclles pour se garantit^ 
fétiproqucment leurs droits et leurs deVoin, un peuple ett fini ; et avec 
tontes très iots, tfn4l ikut ixnxhipit«r 2i mmwe qtt^tti»^ 9SS% f^ i)»- 
Buissantcs et nue la corruption s'étend, comme on ajoute toujour» 
de ifonvé^^ iun « nn éaifiec qni tomt»^ ek riîifces , i'iftfttiBe est 
iS^ré k cette onpression de tous les jouis^et de tous Içs lieux, a ceîtir 
oppression la pWri-toîè tfè ttkfCeè, qui 16 «{icnYSutt ctaus toutes se* 
Sections et tous ses intérêts, le blesse sur tous les points de son exifr^ 
tejnee y^rat^cintjusaae daHs U «un de âa>faiirÂM( „4V^|!^Q«0*9n «ies«Mu« . 
vaisei mœurVetîte la. mauvaise wi., qui4ai fait trcuncrde la.^rauni^ 
%àV(6«it, et àl p*fd(^crîon nu*e part 

Vi^iftfe'adnefe'ofc %it ^ <(tiè la YeK^idn A'éint^^fcke paij InMs qnî 
^odrràitiqn^itM't^e qii\BHe e)n|lél<hc> <pârfo«t dA inhë fiHblftide 'i)b«* 
9»é«io'ridle la'ioéiH^t^e, ai .j ose le dire^diiiMi ïé^ -inonrs'fet l«t «aagti» 
4*i/ne qation f|evenue tehgteu&et presqu'à son insu ?. •{ta ireli^n 9ét 
comme là 'saîiîbrifcé ducjimat, qu). n'empêche pas les maladiisi parti*- 
luuèftSls^ inhîs (Jui pt^vîent les maladies etitL-miqnes, du en réparf 
prompten^ent lès taVafec^;. et, cbrfsidctéé dans lâ*gb'dété 8dui Uh 
^ apport rplhs vaste encore et plus philosophique, cUe -en '^9t>la rai- 
•on dans aes dogmes «, la poiule «ianstes préceptes , la polstM^ UtnÉir 
fl«s,CQinieil8* 

» 11 ne faut donc pas s*étonner si, au sortir d'-une révolution <ptr^ 
iKn'^dfnprimaift, en étouffant ht religion, avoit déehainé^ toutes 'le* 
Oppres5ion0pnbliqueiie( domestiques, et iait tioutcnr & chacun^ k s* 
|K$rlki nti dSénonciateur, un spoitatenr ,, oonn échafaud, et, <tan»-'sai 
{^ropne maison , une épouse parjure, dôs «nfans indooilcis, dw domesti- 
qjios inftdèles , des amis ingrats ; il ne faut pas sV'tonner que les Françoii 
«fiamés-de religion adent.demandé'â TËtat de la rendre à la fotnille; qu*iili 
ftient applaudi au rétablissement du lien-conjugal, peUpIc de leurscfnlana 
les étaDiissemens^ religieux d'éducadto , aecueiiii ^ovec enthousiasme 
Tiiqi^QBtolQi religieux 'des missionnaires : ainsii l'histoire >no«» montre d9à 
pienplesv opprimés par une foule de tjran», appeler un maître comm» 
fin libéfateur ; et quand un^ phiiosopjûe superbe , qui attache tant de 
{nnk ^t fart tant de sacrifices à la popiArilé même la plus abjecte, r^ 
frdçiit à la religion , com]ne».d« fanatispne de Tignoranee , le zèle re*> 
ligieux d'une multitude peu éclairée , si Ton veut , - dans les «cieneé» 
fj^ofams, mais si bien insirtaite'silr. ses ihtéf^t», l'homme éclairé j 
^tttiHe preuve de pins delà divinité de k religion ; pouvoir su^- 
. nc^me, H h, plus- étendu dela-sdciét^, parce qu'il pmtègele phisdf 
i4>i]>{esses^: lu Befigton^^it^étiHÇr. cb^f% k.i^^ d^^ 4^? s^uSV«^t|^ et 
édieuse l^\6ùs cèux'qui^nt soùftrîr, 



fiq^ue fuï-ent lèç p^-emièi^ eh lutte à fa haitjc de» béauk CsiprÎN, ^u( 
wufeyèrcDLt contre elle j|usqii*à iii phjs vili^ populace/ Le^ ^vi^oue» 
furçot maiwadi'és, dépçrtcs, contraints h s'cÂlItr, et iVpWopài liiii 
îaéttte fùl itiis aux pliis jfudies t'pfetiyeg. Ljï rf^n^fancE tïea mi^htJï dt-* 
saîtilôit les persécuteurs idolàj^é^, et le? convt^rtissoit ù Jii ItiL De^ pér^ 
sécujtçv^ ^hyéMekàs élDiçot sa^s Repentir coju^jtic siipi* pirié. ^ 
' V ïia hiiîiie phtlosopliiou^'avoil bîiritti lu n-liglrm; les cr.ilnÎÊs dé l^ 
p^fiquè b raplpelçrent. Le chef du dernier gmiverncihent^t, i;ti iSoi^ 
^it JCpAèQi'uat ^veç-le '^héiâç TE^liie; la nike.'i^îtt^ ïacceptii, et il fut 
V^çu c.oJô^e mj pi^emle j^ pa^ bot? du o^iitjs ftH'olitKomuîre où U retî- 
gi6;i O^Yo^t ét,é pionj^éç. Saiis Oou^e, bfnK'onp de gcfns en FifaTite, It 
téitp époque, t^o^yoîcAf (pt'il y a voit beaucoup t/o|]rde clDatiiiata 
^Ti^au'tBSj |kiàj|')e eîief'Uu gouvernerrtcnt d';iior.^ eo aufolf pruposc cent, 

Ï[uir.en auroit été reknçrciéî et» <lc.< (Ju^jI ae iDotitfoit cKrctico , tout 
_ç ii^>nc|è VQuloit ié parQttre. 

, » |.eÀp|. de Sfe tour dan !i s(*s Etah , fiî j ca 1817, J*autres arrange* 
^ns ^YSic le .«îiiiiil Sit^gc. II5 fièrent fjits, d*nne paftj rivee une auto- 
rité jiùs Jrgîtline j de rjulrc, avec yne liberté pïus apparente^ et 
]ip ^/codant ib furent mûin« heuv^vx qiic \v^ première ^ et reitçrent 
jiaii» éxeçation. QuîiraijilC'.^ept litgea tfé rancienne Fnincc jupprïmés 
tié parurent pas un mitrifice ^'ifli^anl à Tesprït du sic^cle^ et aLv sirgçs 
^ .piMS'.^ic ctu.t qw avojt tUcifc^tés rassemblée dob^tl tuante furctiÈ 
tèjgArJ^^ cvJ^Lmt^ tme p.rotViou BCHudalcose j pent-e^re au?sfî que ipjej- 




]l^ jm c^ptlrc dit .UudgpU %n Jït,ieoJtmt, Mn \ulç immense ^ana lé 
(çiinîstèjre ecck^'aJ5tJc|uc saccroi'fsçut to^a Jesf jûUra, él la rcK^oii res^ 
tpît" jeptire dcii,\ .doneoril^L^ , sans orf iinbation et ^an^ luiuiabi-^s. Çp 
^vide » Jp.gpuvéraement le recoiymlt lui-mctûc , puùîqii^Li j çLerche u^| 




: plaint i 

il La petit it(ue rfest paj asse;i i^lç^riçée du Jnapqpe abîîoJu de ministres 
.tl^ la reUgion daii5 Je^ eamp^gnes^ ou uq p^^tré , ni^me sar^j beancouu 
cïe îcicBce, ira n a être profond théologien ou oifateur cio<(ueiit, exph-» 

3 ne av'ecflimpîuitc , iïux /impies iLibit^iris des cl^ampa^îcs vtr^tés én- 
^ upientalcs de la r^jliïfïoii et de la lïioralç» et leur admïnlsft-e les se- 
coua-? spirituels^ dont rcfïicace ne dépend ni des taJenk de rholiitne , 
jti mcipte de s^s vprtus. 




a-iait dei leçuiis et des exemples du chrlstjùni.^met ifiirvivrOï ave^ 1^" 
«T Lï Jie u 1 ? , là c en e d c«f i u t fi on mu hàle , ' La' c lAi î î^ a t mn , i| u J> 1 1 1 n pf; f ^ 

A A 
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action des lois /iMep différente de la politesse , qui est la perfection 
des arts), la civilisation est le christianisme appliqué à. la législation 
des sociétés; c'est la vie des nations; et, comme la vie, la civilisation 
commence et né recommence pas. Elle pt'riroit donc sans retour avec 
la religion; et la société, malgré les arts, retoniberoit dans la barba- 
lie, seinhlable a un pays inhabité qui se peuple d^animaux malfaisanSy 
et Ae produit que des ronces et des épines. 

A peine cinquante sièges épiscopâux avcient été établis par le Con- 
cordat de 1801, que le besoin a*un plus grand nombre sVtcitfait sentir, 
et lorsque les vœux des peuples purent îie faire entenîre, les départe- 
mens, en grand nombre, demandtirent, par Torgatie de leurs conseils- 
généraux, et plusieurs, à toutes leurs sessions , qu'il leur fût accordé uii 
siège épiscopal; la plupart pffroient d'y contribuer par des dons vo- 
lontaires, quelques-uns d'en faire entièrement les frais. Le gouverne- 
ment du Roi avoit depuis ^ong-temps reconnu la nécessité de cette 
augmentation. Il vous la déclare aujourd'hui, et propose d'affecter à la 
dotation de doaze sièges épiscppaux les gommes provenant des extinc- 
tions successives de la purrie des pensions ecclésiastiques qui, lors du 
décès des pensionnaires, fait retour au trésor royal. L'autre partie de 
ces pensions accordées à dés pensionnaires desservans, sur le traite- 
ment desquels elle opère une retenue équivalente j est définitivement 
Requise au clergé, et, au décès des titulaires, retourne en. traitement 
intégral à leurs successeurs non pensionnés. 

' » Il y.auroit eu plus de dignité , de générosité, d'humanité même, 
pour line nation telUque la France^ a ne pas faire dépendre l'exis-, 
' tence de nouveaux éveques de^ la mort dés prêtres qui ont si Icng- 
temps et si fidèlement exercé le ministère ecclésiastique. L'art si ha- 
bile de la finance a.V«roit-il pas pu trouver le moyen de dissimuler 
au moins dans les termes cette triste économie ?Ce sera dti nidins une 
consolation pour eux de penser qu'après avoir consacré leur vie au ser^ 
vice de la religion ^ leur mort encore lui sera utile. Le sang des |)re- 
miers martyrs fut la semence de nouveaux chrétiens; la mort des. 
derniers confesseurs de la foi sepa la semence de nouveaux ministres 
des autels. 

» L'article i»'. du projet de loi n'a donné lieu à aucune observation. 
C'est une simple déclaration de faits. "■ ^ 

» L'article 2 est divisé en trois paragraphes, auxquels il a été faiÉ 
quelques changemens sur le premier , et quelques observations sur les 
autres! Les motifs'en seront exposés avec autant de franchise qu'il y a 
eu de droiture dans les intentions. ^ . . ^\ 

» Le paragraphe premier de l'article 2 du projet de loi est ainsi 
'conçu: 

rt Cette aiigmentatipn de, crédit sera su<jcessivement employée , i». k 
9) rétablissement et à la dotation de douze sièges épiscopaux dans les' 
'» viUes où le Roi le jugeta nécessaire. La circonscription de lenrs dio- 
» cèses sera concertée avec le saint Siège, de manière à ce qu'il' n'y 
» ait pas. plus d*tfn siège par. département ». 

» Dans la discussion de ce premier paragraphe , votre commission 
a*eât proposée trois objets. Le prenuer, d'expliquer plus clairement 



Hnleiitlon présumée du gouvernemeni: de ne pas borner à douze siëgel 
episcopaux ceux en plus grand nombre dont la France à besoin, et 
que demandent les departemens. Il ne dépend pas cVun gouvernement 
qui Yeut être paternel; il appartient encore moins aux députés de 
tous les departemens de déshériter ceux qui les ont envoyés de l'es* 
poirqu^ils ont conçu, de contrarier" le vIdcu qu*ils ont formé,. La de- 
mande des departemens est légitime en soi, elle est faite avec con- 
noissance de. cause, avec persévérance; elle sera donc toujl)urs ap- 
puyée par lès députes, et tôt ou tard accueillie j^ar le gouvernement, 
et f ose dire qu'il est impossible qu'elle ne le soit pas. Un gouverne- 
ment éclairé ne peut pas ne pas céder enfid à des demandes raisonna- 
bles, ni un gouvernement populaire repousser opiniâtrement le vœu 
des peuples; et les administrations départementales et municipales, 
devenues, il ftiut Te/jpérer, plus indépendantes, mettront aussi plu» 
de poids dans leurs demandes. 

» Le second objet que s'est proposé votre commission est de donner 
au go«vernement du Rô!, puisqu'il croit en avoir besoin, l'autorisa- 
tiôn nécessaire pour établir à l'avenir le jiombre de sièges épiscopaux 
que demandent les nécessités de l'Eglise et de l'Etat, sans recourir 
de nouveau aux chambres , et remettre ainsi sans cesse la religion en 
discussion. Cest là, nous osons l'affirmer, le Vœu de tauj^ les gens dé 
bien et dé tous les hommes éclairés, c'est l'intérêt de la religion et de 
la politique. Mander la religion à la barre de l'assemblée pour la doter 
de la dépouille de ses ministres, et peut-être pour lui reprocher ce 
triste bienfait, c*cst déjà lui faire acheter ce qu'on lui donne, et, si 
elle doit encore comparoitre à notre .tribunal pour tendre la main et 
demaindcr une provisionnelle, que ce soit au moins pour la dernière 
fois..... 

.^,» Qu^nt à la part que prennent les divers pouvoirs de l'Etat 
on dé '^Eglise à rétablissement d^un siège épiscopal, rien, }'o«c 
le .dire , de plus simple pour ceux qui i$e contentent de notion^ 




le Roi , le. souverain Pontife, les ehambres concourent toiig h. établir 
le sié^è épiscopaf , mais chaèiHLâVec sdn pouvoir spécial, et dans ses 
différentes attributions ; aller àû delà, et vouloir faire concourir le* 
chambres comme pouvoir législatif, c'est se jeter dans des arguties,' 
stïr lesquelles l'on peut éternellement disputer , et même sans s'en- 
tendre , et un boa esprit ne verra jamais une loi, jainais la nécessité 
de mettre en mouvement toute U mac une législative,' dans une 
disposition purement locale d'administration civile et relijgieuse , qui 
place tin village dans tel diocèse plutôt que dans tel autre. .^ 

» Enfin, le troisième objet que s'est proposé la commis^^ion dans la 
discussion de l'article ^^ eX l'objet le. .plus «acre de. ses devoirs «oœma 
des nôtres, à été d'éviter que rétablissement d'afutres évêchés fût, 
pour les consciences timorées , une nouTclle occasion dé troubles c^ 
d'inquiétudes. C'est pcut-<étre ce qui arriveroit si- la loi que noua^ 



fllltMTî rejidr(v r«>peloît, da.ns le; ïenntT^ dcj ^po^iîc-s et des loi» i?ur 
lé dergi^, qu\i! tant oublier, et autnmeit lu suppu^t^r rjuc nous, assém- 
h\é€ laïque de sujefs et de fiflvJes, roulons a<;!ii^ner des limites àû 
pouvoir ait Rùi ce k ceJm du Jiaiiif Sii^gc , et burtier l'un ou l'autre 
pnr dej di^pa^iiioux ilîrtcles et positives, lorsque nous pouvons èh 
limiter Texeroir*' d une manière îudjretîe , et toute aussi eAicacé par 
fe droit que nous avons d* refuser ou d'accorder lej fonds necefeaires 
à i es^f^cufion de? actes concertes entré eu\, 

?î Votre cojmmiiîîïtJii a donc voulu éviler de confondre ^ensemble 
le* diocèses et les <\y par l emen f^ , c t a uta 1 1 1 i^ar un tno I ï f polftidifè que 
par ÙD motif religieux. Le projet de réduire le nniHlJre dès départe- 
inèna a souvent ociupé le goniernement, e[ iï nr convient ni d'âjâr^ 
iner la reïigîon s^ir la réduction pn^çiJile de^s di'>r^*^?e8 sbninis a la 
HrédnKriplîoii des départ e mens / ni de çéner la iVi culte que ^oii 
conserverie gouvernement de réduire Jca dé|iiariemens,'en mclanl 
aam n<^ce^»ïti? Jcur circou>.cription k la cireon^crip^it'U des diocèses. Lâ.^ 
triJinte que hr faveur ou riinportuuité n'obtiennent de rautorité 1 eta- 
bLpement de pim de siég&'r épijicopaux que nVn demandent les b'c- 
ff nos de la France , est tout-à-^it chimcTique : pour favoriser u^ pàiffî- 
culier^^ on lui donne un ëvéelié, mais ou n'it^hlit pas un sîé^è épif* 
copal, p3jï plus qu'on ne crée une armée priur faire un offieicr généra). 
Il faut pour cela i^rap de choses aeresst-irea, et un concert entre 
' den.i puissances indépetiilantci Tone de l'autre, e^ qui sont entre 
elles eu tontinueilc obscrvAtiun. ÙepuLs gue TErat t ut entier a été 
réuni soiis la domination directe de nos roi^ , ils oiïi été fort dvàres de 
ires créât ion s/ multiplié es auparavant jusqu'à l'excès par les grands (eu- 




è-évoliition 9 €o^pencé. On ^oil même ubsf^rvrr que la couir etoit «i 
peu dîfpoïée * Lire de nouvelles création* d'évécbés^ quWe lâîsscU 
plufiieuï? parties du territoire dans dp provinces un uvejrément réu-. 
nies à laTraTice, 50 iim lies à la juridiction d'^Svéchés silués en pdy$ 
étranger, et queÎGueRiïs ennemi. * , ... 

« La cia^use qu^ijf n'y aurii pas plus d'un siégé pni^ département, â 
paru à votre cpmmt^ion dil&clle ïx qualifier, au moin^ par des èohsi- 
dérations d Intérêt général. 

u Les réformés luthérien* où calviniste.^ ont en France cent treize, 
consistoires pour huit cent nuiU*^ âmes ; et dans le ?ysténie' de leur 
communion , les con&i^olrcjt rut les pouvoirs épisi opaux , ç^est-à-dfrcv 
qu'ils onï autorité , inspection , surveillanrc sur les simples pasteur»- 
et le^ ïîdéles^ etj s'il en étoit besoin, je jus hiûi rois cette assertion. 
Les Israélites ont sept synagogues consistonales pour cinquante mille 

( i) L'èvéché d'Alaia fut aussi établi sous ce rèf ne , en i^} » fi* *T^Î* 
w avant l'étéché de Blois, 



îfSBfes, Ce$ dPAo i^ pe^ x^è^ «qift mille «njpt j>iir ç(mii«toire ; •t4&flfo«U^ 
yement, iii|e loj 4u,(!tÇT4tcV npUYerpcpiëo^ fi^l^ ai «jj^ .mjll^ le nom^ 
bre des n'font^i's qui avoicA^ ^bit ^ dcmanaè^ nn consistoire. A quetr 

3ue nombre qupn |;)ortc les (fiocè^e^ e^i France^ ils auront to^3 , Thoi 
ans Tautre , île trois ,^ quai»; cept' mille ^es ; et cepei|<lant . il jf. 
9 plus 4e relations èQ\r\f les fidèles • les^icpples prêtrise «çî réyèaue^ 
e.t^plus (le fonptions pp^r celui-ci, d^ps notre pon^u^iop .qge aanf 
toute «Mtre : et çepe^dapt encore , il iiiut bien le çùrç mic /çw. If rc* 



lî;;ion catholique est la rcligjon deTEtat. BTc^ecoit-çUe donc la relir 
gion dje TEtaf que pour ^frc raoins favorisée par TEtot que de« r< * 

alières ? N aurpit-cUe été placée plus haut par 1^ loi , i 
^u.r àtrç en ))utte a plus d'attaque^ , ou étr£ trj^itée avec ]^Ys4 



gions particulières ? N aurpit-cUe été placée plus haut par 1^ loi , que 
pour àtrç en J)utte a plus d'attaque^ , ou être trjjilée avec pl^s^l W 
différejice? Ses rjcliçsses, dans un t^p^, pi^t excité l'envi^ , jf If 
sais ; mais .)e 9ais $ii^si une Fadministration civile est pMis 4i>Pf ^t 
dieuse a mesive que Ifi religion Test içi^oii^s ; nojAÇ en ayons Ia preuTf 
çn France , et bieptôt en Espgj^iie» P^tqut les ËtaM , cp j^éri^ant ^ef 
richesses de la religipp , ont biérilé de ses chargea ; ^f ïa içuje di|l'4r 
rence est qu'ils lèvent en impôts et dépensent en saUirç ce qu^4^ xf^r 
li^ion ^yoit en,propriëtés.ct4pHttoit.^,9umôi)es/ 

» jSn iPrance , par des djspoâtioàs topograj^bîquQf , t^l dïqçhp p^ 

peut avoir que çj^i^ tjrcnte ou deux cent mille apiç^ , tel aiiîre ea 

aura 8i](., septy huit cent voitle , et jusqu a un onlUpii. Lji il ny f^ 

que des villes de six à huit mille, pme^ ; ici des villes de qu^trant^ . f\nt 

quapte , fit cent mille âmes. Çroyez-moi , Méssietir? , quapd .li^ «Pip^ 

mps et les choses sopt en mouyement , et qu'on a j)çcpij{Mmé4^ e$pf|tf 

h des idé^ d'égalité et d'ùpji&rmij^é qui en soi iopt.^jtpesj 4^.s>oér 

gaKtç^ trop. choquantes sont t^t OV tayd redressées t eijal'îusqn i^ 

r^tillté iQçale Tçumorte fwrl^es hompics et sûr leuxsjQi9. Il p JT i^W^ 

Jiientdt plus rien d an^que en France, jsi ce n*est la Cif^}ventmn et «en 

fes^» .F»ÏK>?q'»«,H<^9 43s<\ ^n.voq.u/j» déjà Xs^xf^j^l^ AH* vieux .Dij^pû- 

jicjtisj .<?t ççpei^daxit, SI la sciçni^edeijjjpkiîJtigj^air?? wl,^ut.ft« pçi*i|t 

TetUiurer ^ grands f^^, ,çQuyc^t a ;ye4/re à jaeuf » 4'^i?'?^ ffiojnj^ 

>nen9 du pajg^anjsme qui opt.scryî ^ux usagjes. les plfia p^q^^ et;q|jel- 

quefôis IjBs plu^bàrbi^-^s, e^ dont il rçst^ àpeipe^^s <Aél^is^'j(afèllr 

gion, cette première et plus vénêràbre des anliquités, vèrroit-jeL'f 

avec i9diirér.cpçe d^Jjriiîre ç/esj^oQun^ei^ encore ^u^ .yiyaii^fl^ la 

Gaule cbrétienne^ ces siéees honorés par tant ae vertus et de luipiçres 

Sui se lient aux or.igiue8 c[e notre monarchie, qui Tppt re^e i^u^t||^ 
, ei forêts .4e la Germanie , et Tont élevée comme un en^nt.au ber- 
ceau ? Certes, pour des François et ^es çhrétjens, leis^iéiges dpÀeÎDM^ 
de VbÇApe ,. de Narbonne. ^sont des antiquités j)Ius respÀictab^ <Qua 
' les équivoques ruines àcs tnermes dé Julien TAposlat, . / 

» £ t » ^près tout , quel mçil fopt à l'iagriçulture , a^; commiejr^ »Jl l'in^ 
dustrie* à radminiatratîpn'civUe, deu^ fiiég.es daiisi uo départefucint^ 
lorsqu^il y a des d^arte.nicns giii ,n'çn .ont pas^et n'en aemai^ijLei^t. 
point? L autorité n.est-e]le pas trop heureuse de pouvoir .^aire pai> 
donner aux peuples ses rigueurs nécessaires , «es eouteiiaes exiçean^ 
ces , e9 condfescendaot à leurs affections pour des chpsei^ lé^liove.^^ 
"ou, si rôB veut, i leurs gbfkts pour des choses indifféreate« ? te 4iî|- 
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potîsttele plus pénible a" supporter, parce qu'il pèse sur la raison 
même , n'est pas là force qui écrase , mais le caprice qui indispose j. 
et Ton ne comprendroit pas aisément pourquoi on refuseroit Véta- 
bUssemènt d'un évéché partout où il seroit placé. avec décence et' 
utilité. Si la religion ne défend pas à l'Etat de s'agrandir, pourquoi 
TEtat défendroit-il à la religion de s'étendre ? Une loi positivé ne 
jlcif borner que les chcses mauvaises ou dangereuses, quand elle ne 
peut les empêcher. Ainsi le gouverncmenr peut défendre qu'il y ait 
plus d'un théâtre dans une ville j mais, par la même raison, il n'est 
pa.s dt'cfnt qu'il défende qu'il y ait dans un département pliis d'un 
évéché ou plus d'un hospice; même quand il ne devroit pas y en 
«voir deux : on ^loit ce respect aux choses bonnes par elles-mêmes, à 
la religion surlout, la meilleure de toutes, de ne pas en craindre 
l'excès , et surtout de ne pas constater cette crainte dans une loi. A la 
longue , dans ce genre j ce qui convient au ptd)îic se fait nialgré les dé- 
fenses des gouverneinens , ce qui est super/lu ne se feroit pas même 
Sar ses 'ordres. Votre commission a donc supprimé cette deruière par- 
ie de Tarticlc 2. 

» Quand on a.voulu répandre en France le goat de la li'iirature, 
on a multiplié les établi^sehiens littéraires ; voulez-vous répandre le 
goût de la religion, laissez les établi^semens religieux se multiplier. 
Tous les hommes, sans doute , ne seront pas religieux ; pa^ plus qu'ils 
iic sont tous savans'ou littérateurs; mais une nation toute entière de- 
TÎent une nation religieuse, comme elle devient une nation lettrée, 
c'est-à-dire , qu'elle devient généreuse , aimable , loyale , hospita^ 
lière , amie des bonnes iœuvres et des bonnes choses , et, n'eût-elle que 
des vertus mondaines, ces vertus mêmes auroient une' teinte de 
vertus chrétiennes : c'est dans ce sens que le lord-chancelier d'Angle - 
'terre disoit, en parlant sur la question de l'émancipation des catho- 
liqties: « Jusqu^au dernier moment de mon existence, )e souftiendwii 
» la nécessité absolue d'une ii^igion constituée', non que je veuille 
» rendre l'Eglise politique , mais je veux rendre l'Etat religieux ». * 

» C*est. avec toules ces internions et par' tous ces motifs, que 
Vôtre commission vous propose de rédiger ainsi l'article a du projet de 
loi: ' . . 

» Cette augmentation du ci-édîl sera successivement employée : 
■ M 10. A la dotation acfuellc de douze sièges épiscopaux Ou métropo- 
» litaîns, et à celle d'autres sîéçes dans les villes où le Roi le jugeroit 
» nécessaire. L'établissement et la circonscription de fous ces dio- 
» cèses seront concertés entre le Roi et le saint Siège ». ' 

» Restent les paragraphes 2 et 3 de l'article 2 du projet de loi, qui 
portent; ^ ; v-'iV^' 

« 20; Une augmentation de traitement aux vicaires qiiî irc-rcf^divent 
» actuellement dû trésor qiie 25o livres, un" traitement aux nouveaux 
» curés et vicaires k établir ,' et' généralement ïti sort des fonction- 
» nfairés ecclésiastiques et des anciens religieux et religieuses >*. 

« 3». Un accroissement de fonds destinés aux/réparations des ca- 
5i) Ihédralcs, des bâtimens, des évcchés, de séminaires et autres édi* 
3j fiçe^ du clergé diocésain «, 



. » n fattf'con venir que ces promesses, pour le mbmcnf: cla m^ns, 
«ont illusoires. L*cxfinction finale Àes pensions ne pouva'nt cfré op^n'c 
qu^au-bout de dix ù douze ans, et les premières rcntrt^es devant 
être employées au besoin le plus urgeiit de la religion en France^ 
c'est-ànlire , à la dotation de nouveaux sièges épiscopauxj d'ici k 
cettfe époque, beaucoup de desscrvans auront Rouflfert, beauCf»"iip 
danciens religieux et religieuses auront achevé dans la misère leur 
pénible exisl.ett4Îe; et, d'un autre* côté , les édifices se seront encore 
plus dëgrad<^9. Il n'y a à la mesure que propose le projlet de loi ,:nî 
assez de justice., ni assez d'économie 3 ni assez de justice envers les 
personnes dépouillées de leurs biens, sous la foi de promesses qui 
liront jamais été remplies ^ y assez d'économie, pitis^uit ftudra, dans 
quelques années, reconstruire les édifires qu'il suiîiroit aujourd'hui de 
réparer. 

» Quelques personnes voudroient qu'on commençât par soulager les 
eurés et les vicaires avant de s'occuper des sièges épisCopaux. Ce ten- 
dre intérêt pour cette classe respectable, et que ceux qui s'apitoyoient 
le plus sur sonsort, ont si peu respectée, date de l'assemblée" consti- 
tuante , «t même de plus loin , et le motif en est connu. Mais les cuvés 
et les vicaires repoussent ces présens empoisonnés; ils désirent des 
éyéques bien plus ardemment que les fidèles, parce qu'ils sentent plus 
vivement le besoin de ce centre -d'autorité ^.autour duquel se ralhent 
toutes les intentions de bien , toutes l^s institutions de bienfaisance, 
toutes les œuvres de charité et iPufeiJtté morale , tout- ce dent l'Etat a. 
besoin et que TÉtat ne peut ftûre. Si ïcs simples prêtres distribuent le 
pain^ ce èont les évéques qui le roinpent; si les premiers" ont rensei- 
gnement, les autres ont l'autorité : tels sont nos dogmes; etTenseigac*- 
mcnt sans autorité produit les sectes et bientôt les dictions. 
^ » Votre commission ne peut rien proposer pour l'acquittement effec- 
.tif Gtt'^i^sentides dépense» portées aux paragraphes 2 et 3 dé Tarticlc à ; 
mais.- il ne lui est pas interdit' de désirer que sur le fonds de -réserve ou 
4eu tonte autre manière, M. le ministre des ûmntes put faire l'avance 
de la somme nécessaire , dût-il la reprendre plus tard sur les extinc- 
tions: Dans' un système de finance ou la prudence même ne peut rien 
dissimuler^ où l'on voit figurer l'opéra, le coijservatoire et bien d'au- 
tres dépenses dont il ne seroitpas facile de justifier aux yeux des prr- 
'VincesTutilîté morale ou même politique, il seroit moral et politique, 
c'eat-à-4iire utile et décent, âe montres que le gouvertaement no m'- 
gUçe pas des objets plus importans, et d'éviter surtout les comparaisons 
qui se font naturellement entré les salaires des hommes les plus subal- 
ternes de nos bureaux, et les honoraires dé^ ministres de la religi(m 
qui <Iesserv'ènt nos paroisses. Nous avons fait preuve d'une honorable 
«délité envei^ tous^les créanciers. de TÉtAt, sans discuterl'origirie de. 
leurs créances; discutons, au contraire, l'origine do la créance que la 
religion a sur l'Étaft; examinons ses titres, et acquittons envers elic 
nos eng:rgeniens.. Déplorable effet de l'esprit du siècle! il ne fallut 
qu'un instant et nn clécrct pour enlcTcr à la religion son opulence; 
vingt ans et a iiigt lois n'ont pu encore lui renrlre le nécessaire» 

• «Messieurs, colportant un coup-d'œil génér.d sur l'encemble du 



fir6)êt de Ici, Toui rcjnàFqaerca <)ue les ù)iod» hm'^néa «oui «vf niticis, 
lV.poque de leur rmplei en di.U«iiun dVvédiést indéterniini'e , el^ ijuei 
lexposé laisse même quelque incertitude «ur l'intention <l|i ^ouvtjr^ 
nsment, d'en augstieoter le no]iii)re. Cette loi eit <loiic enofwe j»mH 
Tisoire, car il est écrit que nous a en sortirons pas, etlon di'^Qitflu tMie 
force secrète nous y retient maigre nous. Cette terre si remuée pac 
la révolution seroit-elle, comme dit Bossue t, incipable de oonsistaiir» 
ce, et H*oseroi^-oa y basartler aucune construction «oUtle ? Je croix 
èependant qu avec plus de eoofiance en iui-méme , en ^ous et surtout 
•en la force infinie ^e la vérité et de la raison, peut- être avec moins 
d'indulgence pour ce^ dcctrinos qui ont autjefiùii fait quelque bruit 
dans le monde, et qui, pour. en faire encore , désespérant â^ se faire • 
éccuter, ont voulu se faire craindre et se spnt jetées dans les intrigue» 
politiques; ]e crois qufî le gouvernement auroit pu proposer en iàrèuT 
delà reagion, ui^eloi plus déci^ve et pins coi^plete, que la .France 
espéroit.conune un lûeniait, que l'Europe attendoît comme une-garan^ 
tie. Votre commiinon a eu devant les yeux ce double olijet, et elln 
se flatte encore que le ministùre acceptera les amendemens, adoptVa 
p< r elle à Tunaâiniité absolue dé sentimens religieux , quoiqu'il y uit 
«a quélq les différences d'opinions politiques..... ». 



KOUYELLfS ECCLÉSIASTIQUES « 

- Paris. Le dimanche 6, M. rabbé Frayssînous o éariné sf 
neuvième conférence qaf avoit pour objet de venger la doctrtqç 
catholique du reproche d'iploléraVice et de cruauté.. Les ennçr 
iàîsde la religion nous aqpusenl 4^ ^an^neiriiaiis p:|i$f^^if;^)ra9« 
et les enfans morts «ans i)a]4tême , elles homxnes qui vivent 
dans des coaraiûnîbtM séparées de l'église romaine, et les dn^ 




avec les Ofiiitioas de.cjueUpes lbéolo§ion«. I^es enfans morts 
sans baptême ne peuvent ^reaiimis è h béaiilude ëtemelie ; 
■aais fifaint Augustin drsoit d'eux qu'il n'ose roi t décider s'il 
seroil meilleur, pour eux de n*êire poiol que d'être comme iU . 
son t ,'ei saint Thomas^'eoseigj^ qi^*o« n'est point. aa]ei ii la peine 
du sens par leseui fait du péché originel , et que l'on est seu- 
lement privé de la vision intuitive de Dieu , don gratuit et 
surnaturel auquel l'homme n'a aucun droit. Si donc ces en- 
fans sont exclus de la présence de Dieu , il n'est pas défendu 
de croire qu'indépendamment de celle privation , leur condir 
tion peut être supportable. LXglisc n'a liep prononcé sur l^ur \ 
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fort , et c'est ipe4|iiesUon abandonnée à h discussion des écoles^ 
Quantaux adultes , ious les théologiens enseignent qn'on p^ut 
appartenir à l'Église sftns être dans sa communion extérieur*,' 
•t qu'elle a de^enf^ns cacJiés dans les sec te $ séparées de runilé.^ 
La grâce du b^ptéine qui sauve les entans. dans les commu-, 
ntons iiétér6do\es I n^ sera pas perdue pour les adultes qn'y. 
retiennent la banne ; foi ^ lés préjugés de Téduca^ion et une 
ignorance invincible. Tont iiomme placé dans iine^ ignorance 
invincible des vérités de la foi ne Sera jamais puni de Dieu 
pour n'avoir pas cru cbs vériiés; àirtre chose est d'être piin|^ 
pour avoir abusé des lumières de sa raison « ou d*éti;e oon- . 
paixiné pour n'avoir pa,s cru c.c cpi'il él.oil impossible de con- 
noître. Nous disons .avec rapât^-e que Dieu veqt que tous le^ 
hommes soient sauvéti et arrivent a la connoissâtice cte la vé- 
rité» et nous savons que sa sagl&ssé., sa puissance et sa bonté 
lui fournissent mille mp^enç, de les éclairer. Ces prineipes^ qti^ 
peuvent s'appliquer, diversement aux néréliques de bonne fo| 
et aux infidèles fSulËiepLdâtnc ppiar disculper le dogme ca- 
thoh'que de cruaHté. JVl. Frayssinous a traité ces questions 
délicates avec beaucoup de netteté et de i*éservë; il a ci lé ée$ 
futon'tés imposantes , saint Ai^guslin ,.Sal vien , saiot Tji^mas | 
fiossuet , Nicûjej et il a développé Ja doctrine enseign,ée jpar 
ia faculté de Uiéobgie de t^aris dans sa cilèbre censura 
contre y Emile ^ en 1762. C)n peut voir a.u^i sur ces tnatibres 

Si. Dî^^oisin dans V Essai ^r la toUrancé ^ qui est a-la s.MÎtÇ 
e sk ÏJémoristratUin évangélLque ^ -ou bien M. lé carclinal di^ 
l'af^uzerne dans son Instruction pctaioraie ^ur la révélation. t«ii 
dernière conférence de M. ^t^yssinousaura lieu le dimanche iS, 
et traitera do^a vérité ; I^orateur n prévenu que ce discours 
ae^oit dans uo genre plus grave et plus abstrait que lés pré- 
teden^Sj.. 

— à. Coroller, curé de Saîtit-Loais en l*ïle , à ï^aris , cisi: 
mort, le lundi 7, dans un Âge très^avancé. Il-étoit du diocèsif 
de Quimper , et avmt été. nommé à la cure de. Saint (uouîs^ 
en ^765. il fit. le serment, en 1791, le rétracta après ta ter*- 
reur, et ne prit depuis aucune part aux démarches des consr 
titùtionnels; Ap^ès le Concor()at , on le laissa dans sa cure. 
Cette paroisse a voit perdu , il y a quelques mois, M. Dr on?» 
chat « prêtre estimable , né en âavoiei et qui avoit. refusé la 
*erCQenl de 1 794 , 

— La ville de Pont-^rEvêqne avoit joui^, l'a vent dernier, 
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Jl'une Tnîs«5Îon dont nous avons raconté les heureux saccës dans' 
notre XXVI* volume. Les missionnaires y donnèrent encore' 
à la fin de févri(*r ei au commericemnnt de mars une retraite' 
de quinze jours pour consolider le bien qu'ils avoient opéré ; 
puis ils se reniiin nt à Honneur oii ils éloient impatiemment 
attendus. Cette mission commença le premier dimanche de 
carême par une procession à Nolre-Dame-de-Grâce , pèleri- 
nage près de la ville, et qui est révéré dans tout le pays. Dès 
le lendemain les églises se trouvèrent remplies ; les habitans 
de la. ville et des campagnas ac<;ouroient aux exercices ; les 
cérémonies, quoiqu'elles se fissent deux jours dé suite, un 
pour les hommes et l'autre pour les femmes, étbient aussi 
nombreuses que touchantes , et les instructions des mission- 
naires firent tout leur effet. Quoiqu'ils, fussent au nombre de 
sept^ et qu'ils fussent aidés par le clergé de là ville et des en- 
^ virons , ils ne pouvoient suffire aux confessions. Nous n'es- 
sayerons point de compter les conversions qui se sont opérées, 
mais nous pouvons dire que lé changement fut général dans 
là ville. L'esprit de piété , de charité et de concorde avoit suc- 
cédé aux haines , aux querelles et à l'indifiFérence pour Je salut. 
Le jour de la plantation de la croix fut un jour de triomphe 
pour la religion. Les mes étoient décorées, et la croix , portée 
en pompe, fut plantée au bruit du canon, au son des instru* 
ntens et au chant des cantiques , dans le lieu même oy l'ant- 
cif^nnè étoit placée avant la révolufion. M. Tévêqué de Bayeoi 
arriva le mercredi de Pâque pour couronner les travaux de 
SCS missionnaires. Il fut conduit proçessionnellement au cal- 
vaire, et, de retour dans l'église, il adressa une exhortation au 
peuple, et lui donna sa bénédiction. Le jeudi et le samedi il ad-"^ 
ininislra la confirmation dans les deux églises; 24^0 personnes 
reçurent le sacrement; près de. la moitié étoient des nommes, 
et parmi ces dernif»rs, des vieillards , des personnes décorées, 
et les plus notables habitans. M. l'abbé Boscher , grand vicaire, 
prêcha ces deux jours. Le dimanche de Çuasimodo , jour 
marqué pour la clôture , on fit encore une procession à Notre* 
Damc-de-Gràce. L'évêque y assistoit avec MM. de Créquy 
et Boscher, ses grands-vicaire s M. Lcwembruck fil un dis- 
cours très touchant , et le prélat en improvisa aussi un qui 
-fut Irès-goûlé. Les missionnaires partirent la nujt même pour' 
se rendre à Cahagnes , arrondissement de Vire, dans Ip même 
diocèse ^ où ils olÎ commencé dimanche dernier une nouvelle 
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mis^OD. M. l^ëvéque et tout le diôcëse se félicitent ^e pos- 
séder des hommes si zélés et si dévoués à Tœuvre pénible 
qu'ils ont entreprise. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 8, îe Roi' a reçu les ambassndeurs et ministres des puis^ancet • 
^trançères, à Tocrasion de Tannivcrsaire J^ la rentrife (.e S. M. ilans 
sa capitale, et de la ccrémouie du baptome de M&f. Ir du.". ff(^ Bor- 
deaux. M. Mdcchij archevêque de Nisibe cl nonce de S* S., a com- 
pliracnt(^ le Rci au nom du corps 'Upl'mîi.^que. Le mv'iue jojr-, M. le 
côinfe de Praîonne, envoyé extraordinaire et, mii'istrc pi»'iiiputen- 
tiaire de Sarv]«igne,.a présenté au Roi, en audience par'iculiirc, les 
lettres qui l'accréditent auprès de la cour tle France , et la le*'ir;i que 
son souverain |Zhkrles-Félix écrit à S. M. sur son avènement au 
trône. • 

— Ms'. le duc de Bordeaux vient d'avoir deux dents j ce travail n'a 
altéré en rien ! a santé du jeune prince.' ' . 

— S. A. R. Madamb, duchesse d'Angouléme, a envoyé 3oo fr.incs à 
M. Je curé de Collé-le-Vivier (Mayenne), pour les réparations de son 
église, 

— Le lo, la cour de cassation a rii\eté le pourvoi du chef d'rscadron 
Duv'crgier, qui a été conduira Sainte-Pélagie , où il doit rester jus- 
qu'en 182G. 

" — M. Tabbé NicoUe, membre du conseil royal d'instnicfiort publi* 
xme, et recteur de l'Académie de Paris, et-M. Viibhé BurriierrFontancd, 
ioyen d« Ja facuUéde théologie de pkris, sont pomniés membres de 
la Lëgion-d*Honneur. 

— Le jour du baptême de Mi"'. Iç duc de Bortieaux a. été signalé 
par un grand nombre de traits de bienfaisance. A Lunevilie, M<^«. la 
princesse de Hohenlohe a fait distribuer 1200 livres de pain aux pau- 
vres, et le conseil municipal a disposé d'une somme ae 401 francs, 
pour doter un enfant dont l'époque de la naissance est le plus voisin du' 
i«^. mai. A Toin^, M">«. de Waters, femme du préfet du département, 
a donné une gratification aux parens des deux enfans nés le même 
jour que le jeune prince. ' 

-— Le' I«^ mai, un vaisseau de 118 canons, en constraction à 
Cherbourg, a reçu le nom du duc de Bordeaux. Le même jour on a 
lancé à Brest, la frégate VJmazône, au milieu des témoignages de 
rallégrçs'se publique.^ - ■' ^ 

— Le roi de Sardaigne, Victor-En^manuel, a renouvelé lé i3 avril 
son acte d'abdication du i3 mars, et Ta adressé à tous les grands corps 
du royaubie. • 

— Le prince <)e la Cisterna, et plusieurs autres chefs <:e la révolu-^ 
tion piémontoise , qui s'étoient retirés à Genève î ont eu ordre d'en 
sortir. • - 

— * Les réyolutionnaires qui ayoient fait une tentative pour e]i;ciler 
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ti6c févohc \ Ancarano, dans l*Etat de TÊgUse , ont ^U JMgés |)af H^ë 




personne ne sort f>lu8 la nuit sans être armé. Des arrestations olit l^u 
partout. Le chanoine Vcnuesa a été condamifé à niott. Des grande 
troubles àvoient eu lieu « Tolède. Le «îarquîs'dc Londonderry (lord, 
Çastlcreag^h) a déclaré au parlement d'An|[eterre que la marche 4eii 
troupes russes ne par^issoicnt point avoir rEspagnc pour objet. 

— La corvçtte Marùi da Gloria, expédiée pat le roi de Portugal et 
du Urésil. a apporté u Ui^bonhe la nouvelle que le roi avoit donnï 
«ne adhésion complète et illimitée à la ncuvelle constitution de Portu^ 
|al: Le prince ravala prêté serment, tant en son nom quaù nom dtt 
'Voi son ptTC. . ' ' , ' ) 



CHAMBRE DES PAIRS. 
jtffaire de la conspiraiiqh da i ^ aoûi iSua* ' 

. Le S, aprMs rappel, M. Çauchyfils, greifiV^i^<^oint , donne Iccttrt* 
des ordonnances rendues par M. le chancelier contre les contumacc."v 
II. de iPeyronne^, procuteur-général du Roj, requiert (jn'il plate a la 
xwrde di^claifer que la cause des accusés absent sera jointe a celk d<^ 
accusés présens, attetidu que les résultats de cette mesure lui parok«!ent 
AtM^étjte-fxwGtubltê'imix.iaiétét^ilG^ accusés alwens, sans ^tre préju- 
.«iciaiblestoûx ii^tér4J;p;desaeçu^é8'pt<és^f^.^M:;jâ(e,niiJcquin et BerviUci, 
(9cy^«i^ 4gi9 jif^us^ , ^arl^j^^iitre lit jonctiçn dcrnaml ée. M /Hl« ' Pcy« 
fonn et réplique à Tun et ratitre des avocat«, etjpeEsiste damsçn rt* 
quisitoitc. ApBestjn^hcufpet demie de délijbération, ^i cour a prdjQnnè 
j^u'ii seront |:>j^.outire aux débâta de rfi^ccusation intentée contre ]e5 
individus priscny. M. le chancelier a ouvert sur-lercbajnp les débats- 
.1^. Parqnin^ avocat, a déckréf au nom.de tous Jc^ aticu^é^ qn'iïs vé* 
,nonçQient :a toutes les qu$^Ûons.prè)udicLelle^ 

LeQ» M. le procMreur-géiiécal a ia parole pour p^&evt^ranalys/fc 
Ae^:ffi\>U de la çaufe.^Soii dÎAcour^ a d^p trois heures et un quart. 
M. de Pcyronnet a rappelé, dans un ordre ttès4umineux , les princi* 
4)a0jL faits contenus (kn» Tacte {d'i)i)eu^aU0n,,. Il .fivqit réservé. pt>ur fii 
.fin les |ait« feolatife aux trois o^Soi^rs de la gard^royale.qui figurent aa 
^procès, Hutteau» I^v.erd^YÎe et Xrogoff, JesquelsJie sont entrés du tr^ 




quatre-vi«gt-dcux, dont neuf sont absens: il n'y a que nçnf témo^l^ 
.^.décharge. Le pii;mjer4éinf>in ^ui c^t jntsôduit t?Rt ^dnie Petit, .§er- 
,|l*ei)tnma)craua«. ré^imen^ 4'^i|il*in|criie .de h g*"?de,royfde. M?. Bu- ■• 

mont, avocat des accusés, fait observer à la cour que le témoin e.^f 
.dénonciateur. M. rqvoct^trgéïiéiral Vî>^ira«8nil.,^épand tïtie j^-giund ecî« 
«(^roiti la dénoncifiition en pareil cas serolt honorable. tJn autre av0« 



^ai, M.lîâl'rh^, r^ptodûit le^'ïii^umentatfODJi <le $on coHcgti«. la conr 
ordonae au^il sera passe oatre a TaiKtitioin du témoin Petit 

Le 10., le témoin Petit prêté sermètif , et reml tin compte détaille 
^esttrojens -employés par les accusés tlobert et Gaillard pour le faire 
wrt r et Klans le icomplot^ il pAfle des relatîaos qirt existoîent entre cet ' 
îlcux ofHcierA, le capitaine rïantil et M«- de Layerderie*, autres accu- 
fes. Les accusés Robert et .Gaillard cotite^tent plusieurs circonstance^ 
fte sa dë^sition; selon eux» il ii*^tojt |>as question d'une attaqti« 
contre )n fSamille royale , mats «ealement a un clian^ement dans le mi^ 
àiHè re. Wusieurt paits ont adressé dîverscî question» an témoin cf 
aux accttèés. On passe à randiHon dn second témoin , Vidal, qui fait ^ 
peu près la même dénosition que le sicrur Petit II dit qu'ayant <!fc- 
mandé à Graillard et a Scnlfcrt, adjndant de la légion du Nord« ce 
gu^on Youloit faire du Roi, Gaillard répondit qn*il falloit du sang, et 
a)outa peu après , qu'on vouloit se saisir de la famille roralc , et la 
conduire ^lors de la frontière, après avoir prîstou? leurs ttesor». Sur îa 
demande de M. Parcrain, avocat, b cour déride que le témoin Ché- 
tiard, attaché a la police militaire, et qtii n\^ quele vingtième dans 
Tordre de la liste des témoins, sera enrcudu sur-le-champ. Chénard 
dî^oin; que Nantit lui a nommé trois généraii\. qui étoi.entaans le com- 
plot, Jc« géncraui: Laffitte, Merlin et Lafityctte. 



.. Le S 9 la chambre entend d'abi>rd nn rapport fftlt, pat M. de Ber<* 
hm^ fau^tiffm'^e la commission «des pétitioiïs. M. Bat^he«>Labastidtf^ 
itati*c nipportenr de la même commission , propOisé Toi^dre du jour sur 
)« pétiricm du sieur OHyur, qai demande que le« lois d'exception ne 
soient votées que pour le temps d*une session a IVntre. M. àe uirardia 
parle f^ottr le renvoi au bureau des renseignemns. lL*o^drè du jour est 
pronoiteéà'une troisième' épreuve, les dem preimères ayant été don-» 
tevses. De vifs débets s-enigagent à Foecasion de la pétition en sieur 
!ftmoux> -qui 'recommande de prendre des mesure^ pour lacoflseirva'* 
tion du Eprçt'de la famille royale, eh disant des vœux pom* que Voti 
déeôuvw les auteurs de l'explosion du 27 janvier dernier. La commis*^ 
êioii propose le reAvoiiaU bureau des renseignemens. 

9f. B. Constant demande ^le renvoi au préddent dn eonseil des mi 
nistrcsj attendu j dit-il, qu*il y va de l'honneur des ministres dVclair^ 
tir cette sifiwhe; M. le^rtledes sceaux i^poitd au préopittant. M. de . 
ChauvcîUa appuie la, pi^position delM. B« Constant, et attaque aii$5f 
la (^)n^iiité ou- ministre Ùans cette alTàire. M. le garde dei sceaut dé- 
ment formellement les^ i^légatiotts de M. le marquis de Chcauveiio. ' 
E&Rn, on prononce le ^renvioî au président dn conseil des minitfre^ 
et au btrreavt des renseignemens. La chaiirbrc' renvoie ensuite , malgré- 
plufieirrs' membres de ta -^uche, ^au mitiittre de l'intérieur et a là 
commission- sur In loi municipale, unepéfilitm dts-Uélt^gués des signa* 
l»irtts de la rrqu^U présentée au Roi par lee marchandai et 'nrHsanf », 
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Paris, <jui demandent le rétablissement des corporations , . dans Tinté- 
rét des tnœurs et de l'industrie. , 

.On reprend la 4iscussipii sur le juri. Le- projet de loi est appuyé par 
M. Oîlivier fde la Drôme),"el combattu par MM. Robin Scévole et 

• Kéralry. M. Royer-CoUard parle en faveur de ramc^idement de M. de 

^ Cassai gnol! es. 

Le 9, M. de Bourricnno, Tun des rapporteurs de la commission d» 
budget, chargé de la purfie des dépenses^ a la parole, M. le rapporteur 
passe successivement en revue les dépenses des minisi ères , etandique 
diverses économies. La .commission propose dé supprimer la somme de 
5o,ooo francs destinée à rencouragement de renseignement primaire, 
pasTce que'ccs fonds sont employés, pour la plus grande partie , à fa-» 
yoriser un système d'enseignement peu en harmonie avec nos insti- 
tutions. . 

M. Bourrienne passe au chapiire du clergé , ct'exprime le regret de 
la commission de n'avoir pu adoucir, comme elle le désiroit, la situa- 
tion des ecclésiastiques, et réparer les vides qui se font chaque jour 
fXiins le clergé. M. le rapporteur annonce que le budget du clergé étoit , 
l'année dernière , de 22,600,000 fr. j le montant des extinctions de 
pensions, évalué à 700,000 fr. , le porte à 21,900,000 fr. , et en outre 
100,000 fr. sont accordés' aux. communes pour les réparations de leurs- 
i'gli<es. 

La chambre accorde un congé à M. Pavée de Vandœuvre. On re- 
prend la discussion relative au juri. M. Favart de^Langlade vote 
Jl^adoption du projet. L'amèndemeàt de- M. de Cassai gnolles est ap- 
puyé par MM. Dupont (de l'Eure) et Elienné. M. le ministre des af- 
faires étrairgères a combattu les objections proposées. . ^ 

' Le 10, M. de Magne val fait un rapport au nom de la coinmissioQ 
des pétitions. On renvoie à la commission du budget la pétition du 
sieur Colombcau et d'autres colons de Saint-Diiningue, qui se plaignent 
de rinsuifisance des secours qu'on: leur accorde. M. de la fiourdon- 
naye, rapporteur.de la commission du budget pour la partie des re- 
cettes, analyse toutes les parties du budget, et se livre à des consi- 

"dérations qui oi|t excité plus d'une ibis les murmures de la gauche j il 
tfouve le mode actuel de répartition infiniment moins favorable à la 
propriété et à l'agriculture. Il résulte de ce rapport que le produit 
brut des recettes est de 889,321,743 francs, à quoi il faut ajouter le 
produit des poudres et salpêtres} ce qui fait 894*4^ ij634 francs. L>x- 
cédent de la recette ^ur la dépense est de 6,78^,47» francs. La cham- 
bre ordonne l'impression et la distribution du rapport. La discussion 
aura lieu après celles sur le clergé et sur les donataires. Dix-sept mem- 
bres sont inscrits contre, et seize pour. 

/ On reprciid les débats sur l'article 35 1 du Code criminel. M. Pict 
appuie le projet de loi. On forme la discussion. M. Dartigaux, rap- 

Sorteur, fait le résumé des^ débats^ et persiste dans ses. conclusions. 
L le président lit l'amendeinent de M, ae Cassaignolles. Cet anlcnjdeT 
ment est combattu par M. Rivière, et défendu par M..de Saint-Aulaire» 
La chambre n'étant pas en nombre suffisant pour délibérer, la séance 
çst levée.. ^ ... , ... 



{Mercredi i6 mai i8 ai.) (N^ 706^,) 



Abrégé du Cours de Littérature ancienne et moderne 
de La Harpe ^ avec des notes et additions; par 
J. F. Rolland (i). 

Le Cours de Littérature de La Harpe jouit d'une ré- 
putation méritée à plus d'un titre; la forme de Fou- 
vrage , l'heureuse facilité du style y l'abondance des 
détails, le tact et le goût dont l'auteur fait souvent 
preuve^ ont rendu cet ouyrage classique. Je sais que 
l'on a contesté l'exactitude de plusieurs de ses juge- 
mens , et qu'on lui a reproché des digressions inu- 
tiles ^ et un défaut de proportion dans plusieurs par- 
ties. Ces reproches ne sont peut-être pas destitués do 
fondement; mais, à tout prendre, le Cours de Lit^ 
térature est encore , sans contredit , ce que nous avons 
'<le mieux sur un sujet fort vaste , et qui exige une 
^ grande variété de connoissances. Aussi il s'en est fait 
successivcmeni plusieurs éditions, et même quelques 
abrégés pour 1 usage des jeunes gens , et de ceux 
qu'emayeroit une collection de 19 volumes. 

Li' Abrégé de M. Rolland est fort court, puisqu'il 
n'est compose que de 5 volumes ; mats l'éditeur se 
ilatte d'avoir conservé tout ce qu'il y a d'essentiel. Il 
a réuni dans un volume tout ce qui coïKîeme la lit- 
térature ancienne, et y a joint ï Introduction de La 
Harpe et le discours sur le style des prophètes. Le 

(l) 3 vol. in-ia; pri^ , 9 fr. et la fr. fianc de port» 
A Lyon, chez Rolland j et à Paria, cliez Adr. Le Ciere, aa 
bureau de ce journal. 

Tome XXriIL VAmi de la lielig. etdu JRof. B 



H*, volunie comprend le cJiscoui-s sur Tetat des Ic^ 
très en Europe , depuis la décadence de l'empire ro- 
main jusqu'au 17". siècle, el tout ce qui se rappoHe 
à Ja.Iiiléralure du siècle de Louis XIV. Le lll**. vo- 
lume est consacré au 1 8*. siècle. Ainsi les trois grandes 
divisions de la littérature sont assez convenablement 
disiribuéels dans Yjdbregé. L'éditeur a fait disparoîire 
les digressions et les horsd'œuvre qnéJLja Harpe avoit 
quelquefois rnélés à son Cours; maisil passe en revue 
tous les auteurs dont ]a critique a parlé. Les. poètes^ 
les orateurs, les historiens, les philosophes, sont jugés 
tour à tour, et peut-être ces jugemens ne perdent*ils 
paB, autant qu'pp pourroit le croire, à cire plus précis 
et plus rapprochés. L'éditeur n a même pas omis dans 
son travail l'examen que faii La Har|)e de la philoso- 
phie du 18*. siècle, et il reproduit ses jugemens siir 
Montesquieu, Bufibn ^ Conditlac, Toussaint, Hel- 
vétius, Diderot et.Rpusseau> On doit lui s^ivoir gitî 
d'avoir analysé c^tç portion do l'ouvrage prîncîpai, e4 
surtout d'avoir. cç?^sery;|é l'esprit et le ton ^;^éral iquà 
La Harpe avoit su répandre dans son Cours, et qui 
ont contribue au succès de ce recueil. Nous croyons 
donc pouvoir recommander cet Abrégé pour Içs éta- 
blissemens d'éducation, et pour les lecteurs à qui 
letvs occupations ou l'état de leur fortune interdissent 
les collections volumineuses» 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La fête annoncée en Tiionneur de la samte 
Vierge , et en mémoire des dernîçrs bienfaits de la 
Providence envers la France , et particulièrement de 
là naissance et du baptême de M»*, le duc de Kar^ 
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è^aVLXy h ètè célébrée au Mont - Vaïérîen avec tttt 
empressement et une pt)mpe di^es de son objet* 
Le samedi m ^ dès sept heui*es du matin, uu gl*and 
concours de fidèles étoît déjà rendu sur le Calvaire» 
Une partie du clergé des paroisses de la capitale y est 
arrivée successivement > et on a commencé les stations. 
Pendant toute la mçitinée^ des messes ont été dites 
dans la petite chapelle située sous le Calvaire. Un au-* 
tel bren décoré avoit été élevé au centre du bâtiment 
jïottt la célébration de là messe pontificale, et Fon 
avbit tendu vis-à-vis , entré cet autel et le Calvaire , une 
espèce dé tente capable dé mettre à couvert Un bon 
éonibre d^ssistans. Un autre autel, consacré à la sainte 
yîerge,. s'élevoît à droite du Calvaire. M. Macchi, 
nonce du saint Siège et archevêque de Nisibe 5 MM. les 
archevêques de Reims, de Sens et d'Arles 5 MM. les évê- 

Sues d'Amiens et de Meaux ; et parmi les pi^élatâ élus, 
t. le coadjeur de Tours, et MM. les évêques de 
Hiaon, du Puy, de Luron, de Béziers et de Saint- 
Claude, avoient voulu prendre part à cette pieuse fête. 
^ers dix heures et demie , S. A. M**, la duchesse d« 
1feîurbon«ft arrivée. Peu après; on a commencé Isl 
grand'messe; M. lé nonce apostolique ûffic^oit pon«« 
iîÉtealement. Cependant un détachement nombreux du 
4*. régiment d'infanterie de la garde royale, en quar- 
tier à Courbevoie , étoit sous les armes^ et attendoit 
le» Princes et Princesses de la famille royale. Leur 
voitidre est arrivée vers onze heures et un quart. 
LL. AA. RR. ont été reçues par une partie de MM. les 
missionnaires, et ont fait les stations , après avoir en- 
tendu une messe basse dans une chapelle. A leur re- 
tour, la gi'and'messe étoit terminée 5 les Princes et 
Princesses ont gravi le Calvaire y et M. l'abbé de Jan- 
son, qui s'y étoit. aussi placé .> a prononcé de là uh 
ëiscoursdrès-touchant sur le mystère de la croix. Aprè^ 
ce discours, la procession générale esi sottie au bruit 

B a 
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4.65 tamboujs. De jeunes filles de diverses -pai*oîsses 9t 
àisimgXLo'wnt paj' leur bannière. L'image de la sainte. 
Viergje étoît portée par six jeimcs peysouaes, et d'au- 
tres jetoient des fleurs sur son passage, ou çhantoient 
des cantiques, que la musique accompagnoit de ses 
accords. ]La marche éloît fermée par le clergé , et par 
LL. AA. RR., qui avoient à leur suite be^uicoup de 
personnes de distinction. A^ retour, tout Ijb clergé 
s'est rendu à l'ao^l de la sainte Vierge. M. l'abbé de 
ïanson est monté de nouveau sur le Calvaire, et, «i 
prononcé un autre discours sur la divine maternité 
de Marie , et sur les hommages que lui doit plu^ 
particulièrement la France, dont elle a été cons**- 
tamiuent la protectrice. Après l'ofEoe, M. Maccbi ^ 
donné )a bénédiction papale, et la cérémonie a été 
terminée p^r les vœux pour le Roi, et par des acclama- 
tions en Fbooneur des Princes et Princesses, qui ont 
été reconduits au pied de la montagne par le clergé el 
les troupes. Toute cette journée a été moins remar-* 
quable encore par la pompe extérieure q\ie par les 
exemples de piété qu'ont const^mipent donnée le^ 
quatx^e augustes pieHonnes, les pi^lats et mn l)^n ^9^9^ 
bre de vertueux fiducies . 

— -Le jeudi ïo, soixante jeunes Savoyards ont fait 
leur pi'emière comi^union dans l'église des Missipn«- 
Etrangères j ils ont été accompagnés à la sainte table 
par un ^ssez grand nombre de leurs camarades, qui 
aren approcbjoient pour la seconde fois. Avant et après 
la. communion, M. l'évêque d'Amiens, 'qui officioit, 
a fait aux jeunes cQmip^^nians de pieiises exhortations 
sur la grandeur du sacrement, et sur les dispositions 
. qu'ils dévoient y apporter. Pendant la cérémonie, les 
enfans étoient dans un profond recueillement, et cban- 
toient , par intervalles , des cantiques d'actions de grâ- 
ces. A trois heures, ils ont été reconduits, en bpn 
prdxv^, à l'église par leurs pieux instituteurs. Jk;pTès 
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vêpreé , M. Tévéque d'Âmiéns a donné la bénédiction^ 
eïM. TabbéLetourneur, prédicateur ordinaire dû Roi) 
est monté en cbaire. Il a pris pour texte ces paroles- 
du livre des Proverbes : IieHnquite infantiam, et vi^ 
i^ite^ etambuJateperviaê'prudentiœ, Dans son discours > 
adressé aux jeunes communians, l'orateur s'est pro- 
posé de leur retracer ce que là religion avoit fait pour 
eux, et ce qu'ils dévoient, à leur tour, faire pour 
elle. Il a développé ces deux considérations avec une 
simplicité pleine d'onction, et il a terminé ^on dis- 
cours par un appel à la bienfaisance de ses auditeurs 
en faveur de ces pauvres enfans. Le sermon terminé, 
M™*, la duchesse de Fitz-James a fait la quête; pen- 
dant ce temps-là, les enfans se sont rendus proces- 
èionnellement , et en chantant des cantiques , à la cha- 
J>t*lle souterraine, où sont exposées les reliques de 
saint François de Sales, et où ils ont fait la rénova- 
tion des vœux du baptême. M. l'abbé Letoumeur ^ 
leur a encore adressé là une exhortation 'sur l'impor- 
tance des promesses qu'ils alloîent prononcer. Après 
xette cérémonie, la procession est rentrée dans l'é- 
glise dans le mêrtie ordre qu'elle ^n étoit sortie j il 
jr a eu ensuite salut et bénédiction. 7 

^— . Les pertes redoublées qu'a faites le clergé dc- 

5UÎS quelques années, et la triste perspective qui s'offre 
ans l'avenir pour la religion, ont touché des cœurs 
chrétiens, et o^t fait songer à prendre des mesures 
pour la perpétuité du sacerdoce; A l'époque de la res- 
tauration , une association se forma dans la capitale 
pour le soutien de quelques jeunefir clercs dams les pe- 
tits séminaires ; cette association se réunissoit tous les 
mois, et chacun y apportoît son tribut, ou le contingent 
des personnes qu'il avoit su intéresser à cette œuvre. 
Des discours étoient prononcés dans ces réunions, et 
étoient suivis de quêtes. Des femmes pieuses mon- 
Iroient surtout un zèle aussi ingénieux qu'infatigable 
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pour trouver des ressources, encourager les vocatîonr, 
et pourvoir à la perpétuité du ministère ecclésiasti* 
que. Un nouveau plan vient d'ctre formé pour assurer 
et étendre le succès de cette oeuvre importante. M. le 
cardinal-arcbevéque a voulu la diriger par lui-même, 
et il la présidera en personne , ou par ses gralnds- 
vîcaires. Il l'a recommandée au zèle de chaque curé 
dans les paroisses de la capitale ; il y aura dans cha- 
cune un conseil particulier composé de vingt-quatre 
membres, et qui rendra compte, tous les trois mois, 
au conseil -général. Les membres de celui-ci sont : 
MM. Desjardins, Frayssinous, d' A vaux, Feutrier et 
de Bonald. Un discours annuel sera consacré à rani- 
mer le zèle pour cette œuvre, et une assemblée géné- 
rale aura lieu, tous les ans, à l'Archevêché, sous la 
5 résidence de M. l'archevêque. On y rendra compta 
es résultats Se rannce. On espère que ce nouveail 
Srojet sera accueilli dans les paroisses par les fidèles 
e toutes les classes. H s'agit d'un objet d'un intérêt 
général 5 il s'agit pour les pères de famille d'assurer^ 
' à leurs enfans les secours indispensables d« la rreli*- 
gion, et dfi prévenir le malheur dont les géiiérati()ntS<;. 
mClires sotit înendcées jJar la disette des pimrés. Quel' 
cceur assez indifférent pour la religion ne seroit par 
touché de cette crainte ? Les moindres dons seront 
rerus; Tobole du pauvre et les largesses. du riche au-- 
ront Je même mérite devant Dieu. Dix sous par mois, 
ce qui fait à peu près deux sous .par semaine , ne sont 
pas au-dessus dès moyens des artisans les moins ai- 
sés'^ et cependant la multiplicité de pareils dons sufii- 
roit pour soutenir les établissemens commencés. Qui 

Eourroit se refuser à payer un si léger tribut avec ' 
L perspective du, bien qui en pourroit résulter pour 
l'Eglise, pour sa famille et pour lui-même? Déjà le 
nouveau projet est mis en activité dans quelques pa- 
roisses, où MM, les curés se sont empressés avec an 
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lèle digae dq leur mluistère à choisir le$ vingtrquatrft 
tyésorières qui doivent les seconder dans une œuvre ^ 
si important^. 

— M. Tévéque de Metz a. adressé , le lo avril der- 
nier, une circulaire au\ curés et autres ecclésiastiques, 
do son. diocèse. Il félicite les archiprêlres de leur em- 
pressement à accepter les statuts de l'assemblée syno- 
dale de 1820, et à faire passer les procès-verbaux de 
leurs synodes ruraux, et il voit avec satisfaction le 
rétablissement de ces synodes annuels; mesure dési- 
rée par le clergé , et qi^i ne peut avoir que d'heureux 
résultats. Les jeunes prêtres se sont fait aussi un de- 
voir de se conformer au règlement qui les concerne, 
et M. l'évèque espère qu'ils Continueront à se tenir" 
prêts pour les examens et les visites indiqués pour 
eux. La retraite de cent prêtres , établie dans le grand 
séminaire de Metz, pour les premiers jours de sep- 
tembre, a eu les suites les plus heureuses 5 elle aura 
lieu encore cette année, et ceux qui auroîcnt été dé- 
signés pour en faire partie, et qui ea seroient empé: 
chés par des causes légitimes, sont priés'd'en prévenir, 
ajgia que lueurs places puissent être données à d'autres, 
le, local ^le^ermettanî pas de recevoir tous les prêtre» 
<|ai désîreroient prendre part à ces e^Lercîces salutaires, * 
M. l'évèque demande un état des prêtres âgés ou in- 
firmes qui peuvent avoir droit à des secours. Il com- 
munique en entier la lettre du ministre de l'intérieur 
aux évéques, du 6 février dernier, relativement au sé- 
minaire du Saint-Esprit, et aux besoins que les co* 
lonies ont de prêtres. Nous avons donné le texte de 
cette lettre. M. l'évoque de Metz déclare qu'il $^es^ 
timeroit heureux de pouvoir seconder la vocation des 
prêtres qui désîreroient passer dans les colonies, on 
se consacrer aux missions étrangères, et il feroit vo-'. 
lontiers les démarches nécessaires, soit auprès du mi- 
i^istre , soit auprès du supérieur du séminaire dû 
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Saint-Esprit^ quand îl s'agira de prêtres dignes, d'une 
vocation si respectable. Enfin le prélat recommande 
de nouveau aux ecclésiastiques les besoins de son sé- 
minaire. Toute cette circulaire atteste la sollicitude 
d'un pasteur auquel aucun bien n'est étranger. 

•^—L'église de Nevers, qui a fait tant de pertes de- 
puis mielques années, et qui s'afflige de n avoir pas 
vu encore adopter la seule mesure propre à les ré- 

Iiarer, vient d avoir un nouveau sujet ae deuil dans 
a mort de M. Sirot, curé de Saint-Etienne de Ne- 
vers. Le dimauche des Rameaux ^ ce vertueux et 
zélé prêtre ne put achever le saint sacrifice, et fut 
porté de Tautel sur son lit, où il a terminé sa car- 
rière, après huit jours de souffrances. Sa résigna- 
tion dans cette maladie a été digne des sentîmens de 
piété et de courage qu'il avoît montrés pendant toute 
sa vie. Ses obsègues ont été célébrées, le mardi ^4? 
par M. l'abbé Groult , grand-vicaire et chanoine d'Au- 
tun , et par tout le clergé de Nevers. M. le préfet , plu- 
sieurs membres des autorités, et les personnes les plus 
distinguées de la ville , ont assisté au service ; et les 
regrets et les larp^esdt^ paroissiens de Saipt^Eti€nne - " 
ont suppléé à l'oraison funèbre que M. Sion, curé de 
Saint-Cyr, vouloit du moins ébaucher, mais que la 
douleur l'a forcé d'interrompre. La mort d'un bon 
pasteur est aujourd'hui plus que jamais une calamité 
pour son troupeau, et la rareté des prêtres rend Içs 
remplacemens de plus en plus difficiles. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

. Paris. Le i3, LL. A A. RR. Monsieur, Madame, M»'. le 
duc d'AngouIême et M*"«. Fa duchesse de Berri ont honoré de 
leur présence la cérémonie de l'ouverture du cihiaî de Saint- 
Deni$. LL. AA. RR. sont arrivées un peu avant deux heures 
à la barrière Saint-Martin , où elles ont été reçues par le corps 
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IntfhicîjKil de la ville dé Pàrîs ; puis elles ohf élë comcluiles , au 
l>rmt des plus vives acclainatioûs, sous une tente magnifique 
qui avoit été préparée à cei effet. Peu après, les cpurses 
nautiques ont eu lieu, A deux heures et demie, LL. AA. RR. 
se sont embarquées sur une chaloupe pavoisée de drapeau^ 
blancs. A la vue des Princes et des Princesses, les cris de 
J^we le Roi! Vivent les Bourbons! se sont fait entendre de 
toutes parts. S. A. R. Monsieur a salué les nombreux spec-' 
taleurs avec cette grâce qui le caractérise. Plus de cinquanlo 
embarcations, élégamment décorées, ont suivi le. bâtiment 
rojal. Les écluses ont ensuite été ouvertes, et deux bateaux 
sont entrés dans le bassin ; après quoi, LL. A A. RR. sont mon- 
tées eh voiture pour retourner au château. 

— Le dimanche i3, M«'. le duc d'Angoulême a rendu le 
pain bénit à Saint-Germain-rÀuxerrois. Ce Prince a envoyo 
un secours de tooo francs aux malheureux habîtans de Corps 

' (Isëre). 

— Le 12, à onzebeures, on a célébré , à la chapelle du 
couvent de Picpus, un service anniversaire pour le repos do 
l'ame des victimes immolées à la barrière du Trône , en \ 793, 
par les révolutionnaires. 

— - La police a saisi un roman iotitulé : p^alenlîn , ou !è ^ 
/'ii5/èi<r rf't/zè5, par Victor Ducange. 

— Le jour du baptême de M8^ le duc dé Bordeaux ,* 
M.^l^àrcbevéeae de Rouen a béni , dans siei métropole , deux 
mariages doteis par la ville ; toutes les autojrités étoient pré^ 
seates4 le prélat a adressé, en cette circonstance, aux jeunes 
époux un di$cours oii respiroit son dévouement pour le bien 
de ses diocésains , et il n ajouté une somme considérable à la 
dot de 1000 fr. donnée par là ville à chacune des jeunes per- 
sonnes. 

— A l'occasion du baptême de S. A. R. Ms^ le duc de 
Bordeaux, les dames de la commission des secours, réunies 
à l'administrateur-trésorier de la société de la t-'rovidence^ 
ont distribué des secours en argent et linge aux personnes in- 
digentes de l'asile royal de la Providence. La commission a 
en outre adopté quatre enfans qui seront élevés aux frais do 
la société. 

— On a ouvert une souscription eu faveur des malheureux 
incendiés du bourg de Corps (Isère). Plus de deux cents fa- 
mîHes y ont été réduites à une affreuse misère. On souscrit 
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cliez M.. Lequesna, notatre , à Pari3^ -rue au fapbourg Mont*- 
martre, n". lo. 

— Le conseil royal de rînstrucfîon publique a révoqué d« 
ses fonctions. M. Sordes, rccleur de l'Acadéuiie de Grenoble. 

— Le 5 , la cour royale de Grenoble s'est occupe'e de l'af- 
faire relative aux troubles qui ont eu lieu dans cette ville, h 
20 mars dernier. Elle a renvoyé devant la cour d'assises les' 
prévenus Coloinbat, étudiant en droit; Foulquier, Renauldon,. 
avocat; Ceci lion , étudiant; Rivière, Bayoud , Dussert et Fi* 
net, ouvriers; Dumas, oiBcier à demi-solde. La cour a or- 
donné la mise en liberté de Rey, Arnauld et Brunet, qui 
éloient détenus. 

— Le médecin Crivelli, qui a joué un grand rôle dans la 
révolution de Piémont, est arrivé, il y a quelques jours, k 
Paris. On dit qu'il a aussitôt reçu Tordre d'en sprtir- dans les 
vingt- quatre heures. . ^ 

— Le 4 <^c ce mois, le chanoine Yinuésa , qui étoit dé- 
tenu à Madrid, a été massacré dans sa prison par des for- 
cenés qui en ont enfoncé les portes, mialf^ré la résislf^nce de 
la milice nationale. C^t ecclésiastique n'avoit pas été con-*^ 
damné à mort, mais à dix années de galères. Cette sentence 
aura paru trop douce aux amis de la révolution, qui ont 
soulevé la populace , , et l'ont portée à commettre un crime 
horrible. Depuis quelque temps les sociétés patriotiques sont ' 
rouvertes; on y parle beaucoup d'utiion et de fraternité , 
tandis que l'on continue ?k arrêter ou à exiler ub çrand Nom- 
bre d'individus. T)ans la nuit du 27 nu 28 avril , dixi^sept 
personnes de distinction ont été exilées de Carthagène. Le 
général Morillo a été nommé capitaine-général de la noii-' 
velle Castille, en remplacement de D. Ramon Viljalba, des- 
titué. L*e soir de l'assassinat du malheureux Vinueisa , le peu- 
ple s'est porté en masse chez les autorités pour demander la 
tête de vingt-cinq pei sonnes, qui toutes appartiennent aux 
premières familles d'Kspagne. 

— On a arrêté à Naples plusieurs persoi^nes, parmi les-^ 
quelles se trouvent l'ancien président Borelli, le général Col- 
leta, ancien ministre de la guerre , les généraux Petrinelli et 
Yairo. Les quatre juntes d'examen ont commencé leurs tra- 
vaux. 

— Les journaux anglois donnent des détails sur la révolu- 
lion de Rio-Janciro. Le roi de Portugal et de Brésil n'a pas 



eu le libre choix entre les mesures qu'il pmivoîl prendre. Ce 
prince, ayant appris l'insurrection de Bniiia, fît annoncer 
qu*i1 ailoit envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne, pour con- 
solider la constitution, et qu'il examineroit de son c6lë si la 
constitution de Portugal pouvoit convenir au Brésil. Les 
agéns de la révolution, inécoiilens de celle dernière partie 
Je fa proclamation, gagnèrent les troupes et la populace. 
Alors le roi rendit un décret portant acceptation de la cons-* 
tilution des cortçs, sans aucune condition. Le prince royal 
fiH obligé de jurer ce décret sur les Evangiles, de le signer, 
et de montrer sa signature à la multil^ude. Après cette scène, 
le peuple , ou ce qu'on appelle ainsi , demanda et obtint la 
destitution de tous les ministres. Une liste de ministres nou- 
veaux fut dressée sur-le-champ, et le roi la signa. 

— Le patriarche grec dé Constantinople a porté une sen- 
tence d'excommunication contre Michel Suzzo, hospodar 
de Moldavie, et tous ceux qui ont pris part à la révolte 
contre la Porte-Ottomane, hes résolutions prises par les em- 
pereurs d'Autriche et de Russie , à l'égard des troubles de la 
Moldavie et de la Valachie, ont fait une vive sensation dans 
ces deux principautés. 



<:i!AM"BRE UES PAIRS. 

\^^ ^Ufte (dejoffdlre de la conspir cation idn ig aodl, <• 

t^ II, on procède à raiidition de nouveaux témoins. M. le maré- 
chal de camp comte Druault , colonel du 2«. régiment d'infanterie de 
la garde royale, confirme tous les détails des faits contenus dans la dé- 
position de Petit, et déclare que, lorsqu'il eut appris que Lavrrderie 
et Hntteauprcnoicnt part à la conspiration , il les fit surveiller de plu» 

Srès. Les ttmoins Sculfort^ ancien adjudant de la légion du Nord, et 
lexis Henri, ancien caporal au 5«. régiment de la garde, et actuel- 
lement maréchal-de-logis des gendarmes de Paris, sont entendus^ cC 
dernier donne des détails sur un dintr auquel il fut invité par Chnr- 
penay, et où il vit Dcpierris ; on y chanta des chansons en l'honneur 
de l'usurpateur, et on y fit circuler de petites aigles dorés et argentée. 
L'accusé Depicrris déclare que , dans les premiers momcns de son ar- 
restation, relevant de maladie, il a pu faire des aveux qu'il ne se rap- 
pelle pas, et qu'il rétracte aujourd'hui. La cour entend successive- 
lucnt les témoins Bernard , Petit ( Pierre) et Hcrsoy, qui ne déposent 
rien d'important. 

^ Le 12, la cour entend d'abord plusieurs témoins , dont.les déposi- 
tions sont dépourvues d'intérêt pour la cause. Martin , ancien soldat 
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^c la U^gion de la Mciirthc , attaché au service dé îTantil , dit nVvoir 
rien sn de l'objet de la conspiration j de toutes les pei^oiines étran- 
gères au régiment, qu'il a vues qucltjuefoi* ehei Nantil,' il ne se ra|^ 
pelle que le colonel Virfon , ancien chef de partisans. 
. Sur la demande de M. le comte de Pontécowlant, et snr les conclur 
çions conformes de M. le procureur-général, on introduit M. le comte 
de Langîer-Vilinrs, ancien colonel de la li'gion de la Meurthe. Ce té- 
moin n'a en , dit-il , aucune connoii'ïance des antécédens de la consr 




ajoute ù sa premii re déposition, que , s'étant rendu chez Nanti), celui- 
ci lui donna tous les détails du complot, et lui assigna son rôle , qui 
devoit être d'alh r , Te soif , à la caserne , prendre le coramandcîncnt 
d'une des compaè"**^^ des officiers nobles, et de se diriger sur les Tui- 
leries. On entend en<5uite le commissaire de police , Valade , qui avoit 
été chargé d'arrêtrr Nantil chez lui. 

M. le chancelier annonce qiie la séance est ajournée au 14» afin 
i^ue la cour prendra un jour de repos, attendu que plusieurs de ses 
membres ont été obligés .de s'a^îscnter, dans l'impossibilité de «e livrer 
à un travail aussi pénible. ' 

' Le 14, M. le comte Lynch et le comte MareScot sont absent 
pour cause de maladie ^ M. le comte Réille est également absent ; ee» 
trois nobles pair? ne pourront plus prendre part aux débats. ,Sur la 
demande de M. le procureur-gt'nt Val , M- le ccmte Laugier de ViHar» 
est introduit de nou\ cag Le témoin répète que le 17 août ayant été 
appelé en pn'sence des ministres, on lui interdit de faire arrêter les 
individus compris dans l'irrévéhiîion , quoiqu'il eut demandé spécia- 
lement l'antorisatioli de faire a? rêler le capitaine N^itil. Le ^orote 
Laugier ri'pond ensuite à diverses questions qui loi SèMit faftes pxrpfe* • 
«ieurs pairs, sur plqsieurs des militaires de sa légion, impliqués dony la 
conspiration, et sur les opinions politiques de ses officiers. Selon lui , 
tous des officiers étoient attachés au Roi , m«is dans des sens difiVrens; 
les uns étoient royalistes purs , les autres un peu moins purs, ce qui 
occasionnoit de fréquentes disputes. \ 1 j 1 

Pendant cetre séance, on a .jentendu le lieutenant -colonel de la 
ligion de la Meurthe; M. Labruîie, colonel de la première légion de 
gendarmerie de la Seine.; Dugon , ancien lieutenant de la légion de la 
Mcurthe, qui a été destitué à la demande des officiers de te corps, 
pour s'être plaint du mauvais esprit qui y rtgn6it;le nommé Vinot, 
ancien chef d'un corps franc , et l'officier de paix Burget. La compam- 
tion de ces témoins a donné lieu à quelques débats , et plusieurs pairs 
leur ont adressé des questions sur divers faits. 



CIIAMBUE DES DEPUTES. 
Le II, Itf. le ministre des affaires étrangères expose les motifs d*un 
projet de loi tendant à autoriser des échanges pour l'agrandissement 



<lu port de Dankerque. Ce projet de loi est renvoyé à l'examen des 
bureaux, Ôri reprena la déUbération sur Vamendement de M. Cassai 
çnol\e«, relatif a l'article 35 1 du Code criminel. Cet ampndemt'nt est 
«oiobattu par MM. Delaunay (derOrne), Bourdeau et k; ministre 
des affaires étrangères, et appuyé par MM. Ganiih, Labhcy de Ponir 
pières, de Chauvelih et Manuel. 13 n sous-amendemcnt de M i^oiHn, 
tendant à ce que la majorité des jurés nécessaire pour la condamna- 
tion soit de dix contre deux , nVst pas appuyé , et est retiré. C^amen^ 
dément de M. CassaignoHes est rejeté à une forte majorité. 

M', le président donne lecture de l'article unique du projet de loi. 
M. Manuid propose l'abrogation pure et simple de l'article 35 1 du 
Code crimiue) , et développe les m Jtifs, qui sont dVcarîcr désormais 
toute intervention des jurés sur la dt'cision du fait. La proposition de 
M. Manuel est rejetée h une immensç m:>jorité, et rarticle du gou- 
vernement est adopté par 232 suffrages contre 71. 

Le 12 , Tordre du jour appelle la discussion du projeC de loi relatif 
au clergé. M. de la Malle, commissaire du Roi, annonce que M. lé 
Aiinistre de l'intérieur, étant indi<;posé , Va chargé de lire le discours 
qu'il se proposoit de prononcer à la chambra. Le gouvernement, dit 
M. de la Malle, et "votre commission, ne diffèrent qu'en un seul point; 
L'un a pensé que le nombre des sièges épiscopaux, qu'il importe de 
créer, aevoit être Limité ; l'autre a jugé qu'il^aevoit être indéiini, et 
qu*aucone condition limitative ne devroit être opposée à leur établis- 
sement et h leur circonscription. ' • 

Dans la suite de son discours, le ministre combat l*avis de la commis- 
sion. Le gouvernement, dit-il, a proposé ce au'il a cru jiirte et suffi- 
sant. Si l'indispensable nécessité ou l'utilité de créer un pUs gran^ 
nombre de siég^ étoit démontrée , il seroit prêt k accueillir l'idée 
d*iitie augmentation. Le projet de la commission donne au gouverne- 
tnentplus qu'ilne demande. Les sièges, tels qu^il^étôient autrefois, ne 
fieurentpt us. exister; la révolution a eu à cet é|;ard des effets telle.'* 
ment fâcheux qu'il faut bien rccônnoitre leur influence , et céder ^ 
leur empire. La lecture de ce discours a été souvent interrompue par 
les uifuf mures du côté droit. ' 

M. Kératry félicite d'abord le ministre d'ayoic emprunté le langage 
et soutenu les principes de l'opposition j puis il iiMaquc le projet de loi 
comme favorisant, non pas la religion de l'Etat, mais la r« ligion des 
privflégesj il semble craindre de voir bientôt la France couverte 
d'évéchés ccrnnîe les Etats romains. M. Ponnadicu dérlaré qu'il va 
traiter la question , .non dans des intérêts personnels , puisqu'il est né 
protestant, mais dans les hautes considérations de la morale et de la 
politique. L'orateur établit la nécessité d'une religion , l'excellence 
du christianisme j il rappelle ce que fît l'usurpateur pour relever , en 
France , les autels abattus, et fait voir dans cet acte unç leçon don*» 
née par la Providence pour mieux faire sientir le besoin d'un culte re- 
ligieux. Que ne devoit-oh pas attendre sous le r(''grie du Roi très-chré- 
Hen ? et cependant qu'ont fait les ministres pour la religion? De com- 
bien de, dégoûts n'a-t-on pas abreuvé les prêtres et les missionnaires? 
Encore aujourd'hui, certains journaux insultent tout ce qu'il y a de plu» 
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tacré , et crpendant la censure existe. L'orateur passe ou pfojet cîc loi f 
et le considire ce lanie une totHùie viagère saiis mise déjônds,-iï voté, 
peur le projet amendé par la commission. 

M., de Corcellcs regarde le projet comme inutile; selon lui, c'esti 
le Concordat de Blucas rendu à la lumière. Il ne voit partout que pri- 
vilèges , et cVst pour cela qu'il vote le rejet. M. Chifflet vote pour le 
projet amendé par )a commission. M. Cîgnon reproduit* en a autre* 
termes, quelques-uns des argumensxle MM. Kératrjr et de, Corcelles, 
et exprime le même vœu. M. Avoyne-CÏiantereine appuie le projet 
du gouvernement. .: ' 

Le i4; on reprend la discussion du projet de loi relatif au clergé. 
M. Corbière répond txnx objections de la commission, et défend le 
projet de loi du gouvernement contre ses adversaires. M. B. Constant 
ctmbat tout k la fois et le projet du gouvernement et celui de la com- 
mission. Selon rhonorable membre^ qui est prote.«itant, les inioislrcs 
se sont trompt^s dans leur projet ; mais Celui de la commission est sub* 
vcriif de tous les principes, destructif de toutes les libertés et contraire 
à l'humanité même. Dans ce discours, qui est souvent interrompu pàij 
les murmures du côté droit, M. B. Constant a fait Téloge de la révofu- 
tion , et a considéré la vente des biens du clergé comme un acte U^gi' 
time. ] ,*. . • 

M. Dubruel développe les vues qui ont animé la commission , et 
Tote pour le projet tel qu'elle l'a amencfé. M. de. Foy prononce un 
long discours contre le projet de loi. Il semble craindre que la religion 
ne vienne à s*emparer de l'édùcaf ion nationale, et ne reprenne la tenue 
des registres de l'état civD. Il fait l'éloge du concordat.de. 1861 , ot >a 

Slaint des infractions qu'on y a faites. Il accuse les nu,«v«ionnaircs, au'il 
it être sans mission, d'avoir semé la discorde. dans les villes çt dan* 
les campagnes : il commente à sa manière la dèriiicrc crdoiuiant e sut > 
rinstrùcfion puMiqWe', auj., selcn lui, a' été îiurpri«(i.à la sagesse îhx 
Koi, et en conclut que l'on veut remottj-e l'ciTseigttemcnt entre je r- 
mains des Jésuites., Au résumé , M. Foy youdroit que Vaugmentatioi» 
des sièges, si elle t toit nécessaire, n'eut Heu que d'après les buFcs "po- 
sées dans le concordat de 1801. Quant au projet du gouvernement dan» 
sa forme actuelle , il en vote le rejet. Les assertions de l'honorabie 
membre ont été souvent démenties par Icf. membres du eôté droit. 

M.Benoit, commissaire du Roi , cherche à concilier le projet du 
gouvernement avec celui de la commission. Le projet de loi , dit-il , 
ne désigne pas expressément les douze nouveaux sièges, et n'en pres- 
crit pas les limites: il laisse au gouvernement le soin de concerter cette 
circonscription avec le saint Siège. M. le comte de Thiare s'oppcse Ji 
Taugmentation du nombre des evêchés j il vole contre le projet , qu'il 
regarde çommç inutile. 

M. le comte de Marcellus a prononcé un discours gui a été é cru té, 
de toutes les parties de la chambre, avec unèaUe«tit.n marqut'e, et. 
dont le défaut d'espace ne nous permet de reproduire que que'qnc* 
parties: - ' . , . 

« Messicur'S, dit l'hoRçrt^ble membre, si Von peut, si l'on doit par*- 
ter de religion aux hçmmes d*£tat q^ussi bien qu'aux. âmes pieuses; si 
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la religion est pour celle-ci une sou i ve cit: paix et cL' consoU: lions , ccnime 
ell* est au j'ug/m'iU des autres un puissant, même le pius puissant 
ni\Yfn de gouv^tniement , c'est, messîeurf, parce qii'eile est vraie. 
Vulà pourquoi clic fait tant <le biens, aux hommes. Ln >crit(^ est là j . 
olle n'est que là. Partout ailleurs ncu^ pouvons nou< méprendre , et 
eu ne saisissant que Tombre , croire saisir la rôalité. Ici, nous sommes 
nûts de la Irouver, puisque nous avons pour garant la parole de celui 
qui est la vérité même. Cbezlcspcuplcsqnin'ont pas eu cet inapprécia- 
ble avantage , la religion , bien que dégradée par l'erreur , etuit en- 
core un bienfait, et politique , et moral; parce qu*au milieu des fables 
ei des mensonges , tristes enfansde rignorance et de Timagination des 
hommes, cette fille du ciel avoit transmis et conservé à la terre Ja plus 
grande, la plus auguste, la première de toutes les vérités, Te^i^isfence 
d'un Dieu vengeur du crime et rémunérateur de la vertu, père et 
protecteur des sociétés et des hommes j d'un ï)icu qui commande aux 
pcunles d'obéir, aux souverains de régner, et qui, pour parler le 
noble langage du plus sublime de nos poétCv?, en consacrant la sainte et 

Î'n dépendante autorité de? rois, ses vivantes images, lait briîlrr 5ur 
èur couronne un secret rayon de sa( diviniU'..... ». 

Après avoir défendu avec force Tamendcment de l.i commission , 
M. de Marcellu? a continué ainsi : 

« Le gouvcrnemeat doit se féliciter de ce que nous nous refusons à 
limiter sa pieuse muuiOccnce. Nous gémissons de la voir déjà si bornée 
enTcrihis hommes rcsprctables et si usiles, désignés dans le projet de 
lei sous le nom dii Jôuctioiuiaires eeclésiastiqiies , envers les anciens 
religieux et religieuses dont parle le deuxième paragraphe de l'article a 
du -projet de loi. En effet , que pourra-t-on faire pour eux celte année 
de jJus q\ic les' années précédentes, sur la modii^ue-sammc qiie don- 
neront- Ics/extinctidns des pensions ecclésiastiques, se mme déjà si ixi>- 
iuflfeaiitc pour Icnf besoins djçs^ iliocèses qui demandent leur pasteur? A 
la -vérité,. quand les extinctions seront consommées, de plus abondans 
secours pourront être accordés. Hélas ! alors la source des bienfaits 
pourra couler sans doute \ mais l'objet des bienfaits aura disparu. Ces 
anciens religieuxr. -courbés sous le poids de l'âge, des persécutions ot 
des travaux; ces religieuses , auprès desquelles vos épouses , vos sœurs , 
et peut-être vos mères , ont puisé , dans une éducation chrétienne , 
les vertus auxquelles vous devez vous-mêmes votre bonheur, voient 
leurs derniers jours en proie aux douleurs de Tindigcnce, et ne peu- 
rent trouver dans les trop modiques secours dû gouvernement, qu'une 
aumône que la religion qui leur eùseignoit autrefois à les répandre , 
leur apprend aujourd'hui à accepter. 

» Espérons, Messieurs, que dans la loi àt& finances dont la discus- 
sion va bientôt vous occuper, vous saurez ménager quelques ressources 
nouvelles à ces respectablî'S infortunés. Le tiers ou le quart de la, somma 
qui vous est demandée pour orner la capitale d'un édifice dont la 
construction ne séchera pas une larme et ne consolera pas un mal- 
beureuj^, sulfiroit pour taiettre à l'abri d<5s horreurs du besoin ctis 
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Victimes vénérables de la révolution , que vous recommandent la re^ 
Jigion, la reconnoissance et rhumanité , que dis-je, l'humanité? la 
justice î... 

>; C'est au soulagement dupeuple que profitera ce que vous allez faire 
pour la religion, pour cette religion des grands comme des petits, de? 
«impies comme des esprits sublimes, et vous allez ainsi, dans cette 
«grande tirconstjincc, mériter le titre de député du peuple ; ce titre qui 
est \raimrnt celui (te teut député sujet fidèle de son Roi. Et nous 
aussi, Messieurs*; nous sommes députes du peuple. C'est au milieu du 

Seupie que nous vivons j témoins de ses travaux, souvent dépositaires 
e ses sollicifudes, nous connoissons ses mœurs, ses goûts, ses désirs, 
ses charges comme sa résignation paisible , sa fidélité , sus vertus j et si 
la Char(e eût confié au peuple le moins imposé, ou même au peuple 
non imposé de nos fidèles contrées , le droit d'élire ses députés , nous 
osons croire que la majorité des suffrages qui nous a envoyés siéger 

Sarmi vous , n'ciH pas été moindre. Eh bien , Messieurs , c'est au nom 
e ce peuple, dont nous plaidons si souvent la cause, en défendant k 
cette tribune la légitimité qu^il cfiérit et qui le protège , en vous de- 
mandant d'alléger surtout les impôts qui lui sont les plus onéreux ; 
c'est au nom de ce peuple que nous vous prions d'assurer à la France 
le bienfait de cette religion consolatrice des infortunés. Ce crue vous ferez 

Four les ministres accroitra le patrimoine du peuple. L'aumône de 
évéque et du prêtre ira faire bénir le Rci dans les cnaumières, sécher 
les larmes du pauvre , et préparer son cœur à recevoir et à faire germer 
la semence divine de la foi et de la vertu. I>emandez à cette ville qui 
brûle d'une si sainte flamme pour la religion de nos pères et pour l^e 
noble sang de nos Rois ; demandez-lui si elle ne regarae pas comme la 
fortune du peup^ , comme le bien de ses pauvres, toiut ce que possède 
le grand et saint prélat, qui lui prodigue , avec les trésors de sa doc- 
trine , les touchans exemples de ses vertus, ses prières, ses sollicitudes, 
9on amour et ses bienfaits ! Ah! vous voulez le bonheur dupeuple, 
donnez-lui ta religion et ses charitables ministres , et laissez-les faire! 
L'onde salutaire qui alimente «ne source élevée , ne va-t-elle pas ré- 

ndre dans les plaines et prodiguer à chaque brin d'herbe là fertilité, 
raîcheur, l'abondance et la vie.... 
» Et vous, "Messieurs, hâtez-vous de consacrer à la religion la foîble 
offrande que le gouvernement vous permet de lui présenter ; vous mois- 
sonnez sans doute pour elle dans les rbnmps de la mort , puisque vous 
ne pouvez lui donner que le procj^it annuel et successif des extinctions 
des pensions ecclé«astiques , et qu'elle achètera toujours ainsi vos bien- 
feits par desrc'grets. Nous aurions formé d'autres vœux -.nous' aurions 
souhaité d'autres destinées à la religion de l'Etat et à ses ministres; mais 
c'est à vous à faire naître son indépendance et sa stabilité en France, 
des ressources qui lui sont off*ertes ; comme de sa stabilité et de son in- 
dépendance elle saura faire naître la sécurité du trône légitime, la paix 
à^s familles , l'union et le bonheur des François...» . 

L'orateur a fini par des considérations géiiérales sur les avantages de 
la mesure proposée , et sur le bien générai de la religion. 
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Conférence de M. l'abbé Fi'ajssinous , du dimanche 
20 mài.^ 

- ^ ■ •'■':" ' ■' <'■'' ^' ■ 

Dans cette*coûféreo€e, la dernière du coii^'i de cette 
année, M. Frayssinous a traita, comme il J'avoit ifft- 
nonce 9 la ^lestion fondainentale de la leiîté, Nau'ji 7. 
sentons çQmliieo il nous sera difficile de ^ilarrc pu&^er ^V 
dans une courte analyse niéme une foil>îê^ pï.AtM àa 
ijaérite d'un discours omii T orateur a paru ')«ëêi\ 
des déyelbppeuiens admil^bles, beaucoup delTl^ 
3ur un des sujets les plus abstraits de la philosophie. 

L'homme est fait pour la vérité; son intelligence est 
portée vers, la vérité par un instinct in*ésistible , comme 
son cœur vers le bonheur. Cet instinct, qui fiait comme 
le fond de notre nature raisonnable, est le principe 
de la curiosité de l'enfant,* des éludes de l'homme mûr; 
c^^est la vérité ^e le savant cherche dans s^ veilles, le 
philosophe dans ses méditations , le voyageur dans ses 
aoursesiointaines. De ce désir invincible de la vérité, 
que k nature a mis dans tous les hommes, l'orateur 
conclut que tous les hommes ont des moyens d'arriver 
à la possession certaine de la vérité; sans quoi il y au- 
roit contradiction dans l'œuvre de la nat|ire. 

Mais qu'est-ce que la vérité? La vérité, considérée 
en général et eu ejle-méme, peut se définir ce gui est, ^ 
le mensonge, ce tfui n'est pas. Considérée far rapport 
à nous, la vérité est donc la connoissance de ceifui est^ 
et l'erreur une fausse perstiasix>n de notre eiiprît , qui 
se figure comme existant ce qui n'est pas. 

Après avoir donné cette définition de lâ'véirité, l'o- 
rateur annonce qu'il traitera les deux questions sui- 
vante^ : I®. Y a-t-il 4,cs vérités premières > incontestables 
par elles-mêmes, et qui, pour être admises comme 
Tomç XXniL VJmi de la ReUff. et du Rox. G 
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certaines^ n*ont pa9 besoin d'élre prouvées j matftqiii 
»€rvent , au contraire ^ à prouver toutes les antres v^- 
rit^?? a!-, Les ^(jjpçajp^ jjfçpyçf^-îls ji^di^îfe d^s cofx$èr 
qûènces ceftaînes de c^s vépltes fondamentales? II y a 
Cent ans, a dit Fora teur^'nn pareil sujet auroil p^^ru 
hien ètrtegtt dansr une clisfire cbréti^ue j mais uans 
ce sièdff^ J^À liimpi^té a ébranlé tout l'édiCce , on 
ne^eènt pas^' seulement' le 'besoin de soutien ir les co- 
loanes, jiuais de'iraffermir aussi les f^màcmehs :."... Au 
'yfeste, Douiï écarterons de cetje distbssion' tOjus fes 
t^mies ^BCientiQques > ^ui auisi bieii ue 'sonrt pas k 
science, et qi^i n'en sont songent que Je chariata- 
nisitie. '■'-.' /■■■'■/ ,'"'"' 

BrjB(nière partie. Depuis que l'hpmmë a commenéé à 
pbiiosoplilei*, 'c'est-à-diï*e., à se rendre compte de Irii- 
9«éme à'iùi-mêjifce, il a inventé bien des * systénies , 

Elus ou moins plausibles', plus ou moins alisur^es, 
*^sprit humain a pai*couru toute la chiikie des er- 
ye^u^s , dont les deux bouts vont se peindre , l'un diùjvs 
: e matérialisme , l'autre dans Tidéalismej Je in'atériuf- 
isme qdl, anéantïssaht Fîntelligéôci? , ne voit dans 
'tiQlum'e qii'nne machine de plus dans l'univers , ridéâi- 
: isitie qui> effaçant de la natui'e les corps , ne fait de ce 
:i|;iondê visible qu'un tableau qui éxisie dans l'am^ sads 
rapport à anci^i ob!j et extérieur, qu^une succession d'^p- 
pkrencès trompeuses, de pliéuomènes sans réalité; En U'e 
ces deux systèmes, qui révoltent également tout esprit 
traisQnnabfp , viennent se pl^ôer une suite d'tjpotbèses 
que Mes philosophes qai les ont i^iventées ont réussii 
Couvent à" revêtir descouleur^ de la vraisemblance» 
L^rateur ne se propose de combattre aucun de ^ ces 
systèmes, ni d^èn adopter aucun. Il lui paroU à 1% fois 

Îlus utile et plus digne de son ministère tfexposeï' on 
e rappeler le^ choses qui doiveut être communes à 
tous les ^stémes dès philosophes pour qu'ils puissent 
éUx avQués par uijè saine raison^ ^ 
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loble» au doute y que Ie$ pKilo^^ophes doivent t6ù$ reS* 
|i6c|:er; qu^ils vie doivent pas chercher à prôuvei*, ibaî's 
i^'t;s doivent supposer crtfoînes avant tout i^lsoiinc** 
nteiit> ft dont ils doi^efit iaîre la bpsé nécëissaire de 
fcûir théorie. R^eat-il pai évi<}eht en effet qu*ôri ne peut 
jnisonner sans des priiicîues ce^taînè dVprès'îesijurîs 
on rai8oni^e> et qu^l friudra re^nonter à i'i^tiiiiy âài/s 
jamais trouver l-i certitude , si Von ne cômnzen<;c par 
admettre sans pre^ves^ des vérités premières qcrl soieiit 
^jomme le fondement idiitiuable auquel ié i^ ttachent 
lea premiers. auncauK de- tëuteis les cônnoi^^saiices? ^ 
Mai» comment ces vêtîtes preiuièr^îs sont-elles cer- 
-taimte pour tous les hoii^iii^s avant tout rai.^onnemi'^iijt? 
Il exiato ^ans ram^ hiiiBflline des principes de d^^oH 
4ure^ des inclina tilkid / des* sentiinens qui lui servent 
et dernier là vérîté de Tefi^eur , lorsque Fifn et x'atitrfe 
kxi «ont expoaés; On p'appellérà pas ces sentimëils'inf* 
mèîff si l^oit entend par^'eë mot que rintel.igétide les 
BOniuotl ausftUôl ^uMl^e e^t' formc^ ; maié il$' existent 
'%im)ou«s eçÉ eUeV iq^fiolqué itiaperl^ùs; ils se ti-ouvciit 
dan« ram)B, incapakl^ e^iodte de les décôu^tit'/'con^mle 
4es cil>jel8 dana un lieu obscur avant qu^bi^'y'ait porËè 
la luini^ qui les éclaire. ' 

Ce tfSii démontre Tei^istence de ces prcpiîerssentj»» 
mens dans tous les hcumes^ cVst que les veritéi^ lonr 
•Amentales qu'ils août deistinés à nous faire coi: n49 lire 
•€»i|t également appit>iîvéës de tous aussitôt qu'on l6s 
leur prop^s^e; èVst que toué rejettent les eii*etirs op- 
posées a fces vérités. Qu*on ne se figuré donc p s qiTe 
nm:6'|oil<;omtil^'trnecil*e flexible, indifierénte a toutes 
-las îlnpreësioiis. Oue le que soit rînfluënce de l'ediiiîft* 
tio^^ jamais el?e lié D'oulTaî effacer dansrehianlie$ pre- 
miers' sfétitioà^ns de la nature, pu gravey dauk son ciôeur 
dei sentiAalîn^ contraires. Four écfeircii^ ceci par lirie 
«Ompavais^n > vous frve% abus votive 'marhi une table ''d'à 

C a 
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marbre, y oas pourrez écrire sur c»»tte pierre !i>âj?iKible : 
lin cercle est ronds un cercle est carre; elle reroit ssgaè 
résistance les caractères qui expriment ces<leux pi"0* 

J>ositi(ms contradictoires; elle les conserveiîa tant qu« 
e temps ne les aura pas e&çés. Il n'en est.pas ainn 
de Tame de Venfant; énoncez dieVant lui une pr^po- 
aition absui'de, je ne sais quel -instinct de. véiite se ré- 
veille au, fond de^soi^ être., et la lui fera repousser. 
Si Fou demande quelles sont ces vérité» premières 

2ui n'ont besoin que d'elles-mêmes pour VétaUtr dans 
L raison de l'hofl^mè, l'orateur répond qu'il faut comp- 
ter de ce nopibre l'idée générale de l'être ^ et le sentis- 
ment que tous les hom^f^es ont de ieur eùstence et de 
l'existence de Dieu ^ l'iinmoçtalitiç de i'ame^ la distîiic^ 
.tion du )>uste et de l'in>uste, les premiers principes de 
la morale 9 tels* que celui-ci :i. 6^/» erlfant doit aimer sU 
mère. Ces vérités se retrouvent chez tous les homme»; 
elles n'ont eu besoin que de se présenter à leur esprtit 
pour subjuguer leur assentiment; èlles'90.nt inéfar^akp- 
blés à tous les doutés. Qu'un sophiste se présentât dans 
cette enceinte-, qu^* entreprît de prouver qu'^n'€fnfa»t 
ne doit pas ain^r sa mère^ ses raisonnfemcins pour*- 
.roient embarrasser nos esprits ; mais ^ dites-moi ^ pouxs 
roient-ils détruii^e le penchant irrésistible qui nous 
porte tçus à cppsentir à un sentiment si profondément 
imprimé, dans nos cceurs? . 

Que l'on ne confonde pas ces pi'emières vérités^ corn- 
.munes à tous les ïioin mes <».av4^c les connoissançes plus 
développée^ que la raison cultivée d'un grand nonôibrè 
.déduit de ces premiers principes. Un arbre sort du 
seiu de la. terre ^ il croit, pousse; dçs rameaux, qui eux- 
mêmes se couvrent de fleurs et de fruits. B m'est facile 
de suivre ces progrès successifs de la végétation, et de 
distinguer les différentes parties dé l'arbre, dès racines 
sur lesquelles il s'est élevé. De même il est facile de 
siiivre icm^halnement des connoissançes dont l'étude 
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«tik ;iîéfteiridii pmtvêii^ enrichir notre inteHigreftee , et 
dk'les dâistiiiguer : des vérités premlèrefl^', a où bctùt 
m0mmea partis potw arrivex'-aux conséquences les plus 
-éloignées. •* . , : 

^.^ Qjjtek sontjle^ caaraclères autquels on peut reconnot- 
tre les véritésfpremièifô? L'orateur en iassigne quatre. 
Premier caractère fia clarté. Lumineuses , les premières 
mérités n'ont qu'à btîUêr â nos yeiix pour les frappef 
de leur éjibt , comme le soleil 5 eUes .portent avec elles 
la. lumière qui sert à les faire distinguer ; elles se dé* 
i|iOiitrent par leur propre évidence 5 et c'est parce 
qu'elles ne peuvejit pas être raisonnèes qu'elles servent de 
liaseau raisonnement. Deuxième caractère 9 l'antiquité. 
Cîfis ^vérités étant, comme ie [fond de notre nalure rai-i 
sennable^ elles, ont existé en même temps qiie la ria-^, 
ture Jbiumaine^ Si ces: vérités ji'a voient pas fait partie 
de Ja j*aisen da^tous. les :penpllss.y aucun lien ne p oui'- 
iu>ît uiïir le* temps*.présens*aux siècles passés î il n y au- 
i^tij^^piiM -i^ aeiuvenirs , < ni tradition ,: ni histoii^e. Avt- 
leeaite^touAe^le&À'éii^s.se trouvant renfermées dans ces^ 
jHlnlléf. ibndâmentales V 1^ génie ldf.Thomme n'invente , 
i9etQré€^ipa«^les véritéà^ ilpe fait que les découvrir, et 
Q'est «ê *que Fp^ntenelle a exprimé d'une ^maiïièrc ingé- 
aietuse>;. en ^disent que nous 'xrojrans reconnoitfe les vé^ 
rites lorsqu'elles se présentent à nous pour la première 
Jpis^ Troisième, caractère;»' l'universalité. Comme ces 
^^it#S)Sont ce:que la raison de: tous les hoii£mes.a de 
(VOkHJQifm > elles se trouvent également dans tous les* 
bojQgtmes raisovinables. Yoiià^pourquoi tous les hommes 
"sopt. d'aix^ord sur un certain nombre de premiers prin- 
cipes nécei^iï^ itu. commerce de la vie^ et sens les- 
quelsr tont^ société seroit impossible ; voilà paurauoi, 
ea montant jdans celle chavire, je^suis assuré qu^'il y a^ 
HfiTon^d de v^éiûtés: commun ^ mon lesprit et à celui de. 
toufS jmç/i é.uditeiurs^ sans qufti je devrois désespérer de 
mei.fq;ii)$^;ieiit^^igef vj>îlà pourquoi etifin lès différent' 
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i« ^etaim. priûLÎpea de» ckese» 9 qne ctariMi toutes le« 
langues U y a cks nK)t9 qtii àcrveirt f èicjmmev lem 
véîilés fondamentales; et^ pour le dire en p«MSftftt, 
cscs vérités eoijimuues 4 tous leé esprits > qti se #cti^u- 
ypijtt é^»lement chez tdua leA bofBafte» misomnabes^' 
«Vt(*^ qii'^1 Ifkiift eniencire pati^jda/nmt^. Quatyiêmè^ 
^act^r^y'^'ki^QlutebiUié'. B nest pas pltis cloBtié à^ 
Vi)q9im9 de, chantfevces vérités foudamenliiles>/ ^ui 
«ont cQi^nae h$ élémens de ^on intelligence, qoe de^ 
:i;eia]|re fon être; de décréler qnesa raisen, doni èW 
M|rité« ^€int h vie ^ s'en fàssevai désevinaîs, que éë ié^ 
çféterqtt'à l'avenir les hommes vhrmsl sans boire" el^ 
$^m «n' ii^er:;^ de stévtuer^ par exxmiple') qfa'un effe^ M-' 
ai>pjkOsc'iia plpia tine première casse, qrié. de 'déeidef 
qtre IW- batim de» édificèi-sans: fondement y ^'il y^"^ 
^JiWà des Statues -saits stivAc^irc».' Ainsi) uiie mrioi^ àvL^ 
c^aeieuse peut bien ivéjyandre des- tèiïèbre» sut lei eén«'' 
séquences dés vérités 'ptfem| ères 1^ mais janaais ob^euré^' 
«es vérités mi$»e»^ «eue p«àt,tFcmbkt le ^bo-Éwi^" intlrt^ 
lectuel e(t moval y 2 àftf bii esl^as émnè d^èn ébféék^ 
hs fondemensj'de.jiiéiQaiB qUe le«< temples pett^étif 
bien btutlievenseï^ lâi smItKse de le terre , nmis^ f^fiiaitf> 
a^iler.la b^se immuablê^siir laquelieia marin m^0 dW 
]EHéu l'a affermie. 

Quelle est roiigîne décès priiJoipes de tirorlvire ^^^ 
dbcernent dai^s lame les vérités pvemi^re» éeê eiretfr# 
qiiiS leui^ sont opposée? quelle est 1» manière d^ôMiltf^ 
existent en nous, djOnl iiS* se développent?" Ce- i«H§t'* 
là autant de mystèi-ês couverts d'un voile que notrt'^ 
raison ne pourra jumiais^ soulever entièrement. Toiitie* 
foiaj si rourtmontl? jusqu^à' rintelligence ci«éâti?*cé>' 
diont natjre intelligence n'est qii'tirté emauâtiob^^ et qvté- 
Vôïi se âgntfe que ces vérités pi«em*ères? que notreamë- 

{ïôrte avec elle comme en naissant n4jai)nt afù^vrû écotw* 
emenV de& vérités qui esdstoieiii eti^ Diéti de* tdutè' 



é4i^raité^.aWy5 nods trouvons la rèisoir de nos comiOîs- 
sa]:]^e&:et. ^.fioto^e certitude dans |a raison XBbéme de 
isotire.étre ;• et. ce sont lia ces idjées. éternelles de .Platon.^ : 
^e^Fénélôn aâoptoit,. et dont on a ri sans leacom^ 

Ici admirons la, religion (Chrétiennes doaitlej ensei». 
gnemàis ^ttent ,iin jsi beau jour sur les qiiestions les- 
plus .obscures de la pnilosopbfievLa religion nons inon*« 
tre Dseu ibrmànt l'homme à sonî imiaige > et \mi a^m*-. 
raiïniquanty avec q^etqiie chose d« ^on être^ queli^ec 
chûse^.dis son iatelligence..Âlorâf il .Jioils est pchiiist de 
pdnser.qu-efceis vérités {ib*eiiiières^ qiii sont Lô fond infime^ 
de njOtn^injtelUgencfi ,. forment ce qu'elle a «le coflunàn:- 
a:«[f^ rintelligence .divîney.èt c'etteiidéé sublime èelaire* 
lui .dbesimystè^s les plus tnibénetraLles de Ik pfailoso^) 
jpiiie. Ainsi rtiommè quj r^flédiit ée -trouve savstoe^éi 
QCmdiiit'àcette^ mérite ^roelatidiée par un. écrivain oé-*. 
lébre ^ ^ue Ja * véitùablR phiJbsaphie se, troiofe toute, ren^ 

^f^mé^ dans la' :religiott chrétienne. . .....: >: 

féconde partie, ili. science ilefllhoiiimei atoroi|^ ren<^ 
fermée dans' des :^si|^ite« bien et|f ites^ ^i^.connois-^ 
sancës. de tous les* hommes. sérôientJes nuèin^s 9 .il n'^ 
afuroît ni safatts.^«iiIJgadra^&S> si: la certitudcLn.étoij^ 
que potir les y«Fiiés premièlTatcomiSLupef^ ài thtti* 1«& 
esprits. Ny^a-^t-^ibid^nc^fias dé nioyefis pâx. lésipiels 
rhoms&e peut dédiBite de nés ;phr«n|i^rs ^ptinciptts.dep 
o^nséqnénces égalt^éut certaines*? Telle, est? Ja.qp:e»« 
tion ^è l'orateur a traitée dsmsJa secondi) partie, dn 
SQi^dtsponiB^ et dont lé défauf a espape nénoof» pèf-f 
met de * préseilter qu'nn trèsi-cf)urt jpvè cîs • . .1 ;is\/. * 

L'orateur distingue troia moyens d*arriv«r à des 'con- 
séquences cfrtaini^a à^ prem.ières vérités : lé rqisdn^ 
nementj. pnur les vévités qui sont 4^i domaine inniiéK 
diat de 1 intelligèn^çe f les sens, pdar?les.ekosies maf>i 
térielles|;. /i? témoi^hqge^.ifes hommes, pour les. faita 
dcKDct nàtts ti'avons psp été 'les iémotiis.. ^ . :; 
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Le rms&nnement. Je sais qu'on abuse du raî^onxie' 
ment; qu'il n'est pas de vérités contre lesquelles oM 
ne i*aîsonne. Mais, parce qu'on sait qu'il y a des mau^aia 
raisonnemens 9 s'ensuit-il qu'on iie f^ese point de mi- 
sonnemens exacts et rigoureux j et, paice qu'il circule • 
dè« fausses -«a Onnoies, faut-il conclure qu'il n'y a aU- 
GYiti signé qui sérVe à distinguer les pièces véritaj>les?v 
Si la lumière piropre dont brillent les vérités premières 
subjugue l'assentiment de tous les esprits^ la lumière 
téfiéicnie que le raisonnement fait jaillir sur les .vérités 
secondaires h'entraîne-t^Ue pas souvent d'une maftièié 
aussi irrésistible? Ainsi, dans^ la géométrie, dails la 
métaphysique, dans la morale, toutes les! fois que pal^^ 
tant d'axiomes incontestables on déduit des. consé«- 
quences tlont chisicune est renfermée d'une ^mas^ère' 
rigoureuse dans telle qui la. pr^ède^ on fovme nnè 
série de iérités inébranlables au doute; e'estune cbalne* 
que l'on a suspendue à un fônde^nent immuable^ dont* 
tous les anneaux se lient et se soutiennent , et sont par 
oonséquenit égalemêi^i' inébranlables. 

Les ^ens. <^ui tte^i^it corabivn ê^vèttî les sens nous 
trompent 9 à quelle illusion ils sontsujets^} Mais, lors- 
que leuv accord est constajnt, uniforme, unanime^, 
n^ devient-il pas un motifs de ceititude irrésistible? 

Le témoignage des Ao>itfiie5^« Quel bomme , à. moins; 

£'il n^ soit fou, peut. contester l'existence d'Alesan- 
e, la mort tragique de César? Quel sopbiste poup*' 
roit nou^ persuader qu'il est douteux qu'il èxistje une; 
ville cpe. l'on appjelle Rome? Et n'avons-nôms p^s sur 
ce fait la même certitude- que sur cette vérité : fJn 
cercle ne peut pas être carre* ♦ ' 

• La. philosophie cherche depuis long-temps une règle 
inunuablieide.nos ju^em:ens , un critérium qji^i serve à 
distinguer. d'une, manière infaillible la vérité dé l'br* 
rfcur. Mais on ne remarque pas qu'il ne s'agit pas plus 
de rendre l'homme infaillible que de le readre im-» 
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peccid^lc. Sans doute nos lumièref seront toujours mè- 
lées de beaucoup de ténèbres , comme no» vertus se- 
ront tol^cni» mêlées de bepiucoup de défauts.;' c'est 
k donditîdn' de' notre nature présente. Mais y parce que 
nous sommet sujets à Terreur dans beaucoup de choses^, 
fâUt-îl en conclure que nous ne connoîssons rien avec, 
certitude? Non sans douté, pas plqs qu'il ne faùdrolt 
conclure que, parce que tqusies bômmes tpmb^nt dans 
quelque^ fautes, tout, est vicieux en eux. Pour finir 
aonc par olbe pensée d'un ptère de rEglisê : « Il y a>de5 
kcn&fiie3'>qiii anrt prétendu que nous ne connoissons 
ïieii avVfc certittMÏe , et ùe sOnt des insensés; d'autres 
ont Soutenu qtié iioris pouvions tout; savoir, et ils ne 
sont pas plus sages.' En trié ces excès, ce tj;oùvé un juste 
in3^îeu, qui admet dans rhomniie une sciéncç tempé- 
rée par l^igttOrançe> et c'est où se tient tout esprij Tai-»» 
sûAnable.,..* ». 



' Paris. 8. Edi. M: le caréihaldeh Luxerhe, qui aVoit ét^ 
malade et avéh; fié administre, if y a plusients jours, est 
beaacoap xnîeukvet sa santé te^ônneplcis aùéunè inquié- 
tude, 

— (hi a repris les travaux du grirad sëmmaîre dé PÀrii* 
On jette en ce moment les fondemens de Falle du bâtiment 
^ni dbiC'Iti^ du cAle de la rue Pot-dè-Fer. ^ 

"— ^oéîmies-loumaut oht parlé de la déhîardie éclatante 
i^e vient ae fal^é M. dé Hallér, écrivain et magistrat suisse , 

r' se trouve à Paris depafs ^el(|ùetemp^, et on verrit san^ 
ité avec .plaisir des détails circon^tanciésVt authentiques sut^ 
nn acte si bdnoràble pour lui, et si glorieux pou^ la' religion. 
Chades-Loùt^ de Hallert, membre dii conseil' sèuveram de 
Berae, et pettt-lilsde l'illuAtre médecin de cenom-(i% est 
OOmiu dans l'Europe littéraire par des écrits pleins de sagesse 

■ " ■ ' " " / ■ l U i 'H ■ Il I . I I r 

.(ij Albert de MMl«r« savant pÉeiqueuniversel, né à Berne, en 1708, 
d*une familJe patricienne , mort le ii décembre 1777. 
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c«<k€ (i). Ëlevë dans: un« corn muiJîon proiès^ntè ^iàtn^en^phH^"^- 





nJéir dé l'^glîâe catBôTiqué. Océùpe d'ouv^éibs sur Fa poîitfc- 
(fne^^ il «i>^Iiqti^ les i^ofitinâ et lés principes (f&'i] s'éiôif ^d?(| 
frttir cët^b|et, a )a. religion tqêmey et consul la mç^âti 
d'une iwiiQriU Misil^D et d'^ne^sQcil&té gardienne. d|? U.rift f 

riijé.Ujsf.iëo^^ dil-iljluirmes«^!>f i*^ i^^^ cAholi<y*e qaç^ j>«Wi?* 
" . ' /^ ^ ^ -^ ^ • ^di^S^o^jj^ 

i au, çàar 
et desou- 
a^èiff ^uî rédâîi^Veiit de pftfî ep pîuVïrëlùcliâ'lè di^mêV, 
t! fdt^déiâàtcàVs y^rôtéstànS et calholftiii^jj et leïpreiiiifersr/ 
dit-il , contribuèrent plus encore que les secofids àlecèrffii^^ 
iner dans ses résolutions. Leurs incertitudes et leurs varia*» 
ti^ns lui prouvèrent c^ue ta ye'ritp n*étoit pas Ikj; il se««»r-;. 
^vainquit que .la réformé n'etoit dans son origine que lerprc-? 
«curseur des«évoiuiidil&rÀ<6del*iàdi; Mû t^y^ifjiifjCk'iïMem^t^m.'^ 

Me, e(v ^S.i^i ^nipm^!m^^]mrKm\êf\âmiH^^^}<^ 

«Viçc^ ù) , duc> A4plp^ è^ 'MnçdclçflahOiM.^SchiiWf Vli» fé^WE^3r 
CP/?.v€rti j çBi<iv. !*ffl|i3COMr^ q^'ïj.pnlefldiîJd.ijfl.fi^îçi^g firaTf 
testant, en décembre i8ii), et une longue conversation %i,\y 
eutî^si^.le «veç rauteWjiVi^ine^dç. ce fifcoifjs, jf i|éj^xfent 
à;e|lÇjÇ^l^r te .prpîet„qM.rt'|iQurrisso^ d:|n& so^ cqpftr. Ijj^pift^ 
écrire à M. révêqu€4e.?ril)ourg.tqqi,répop^if PV.i!ï>%fJfiUfift 
pkjinjEi de,bo^tf>; .^V;, ^ftprèç quelques délais, pç|or-,Ç9ffJÇ§rtexJei 
préparaûffiiéçr^f^ires, ^^^delfaller fit 14 pm^F^i^/îi^ f<4p^ 
1^.17 octo|)çç. 1)820,, djiris 1^ tpaispai n^.Ç^vsf^nfi,m,Mt M^ 
Bpççar, à Je^clnfil'i .My ré^éqw <Ie Fribo^rg,s•xJéi^^^J•^n4ft 
pPAr ceK etfet,, ^t>, ,lfi ,ii,9j, fle,.m^4ie^ prélat .adp?,ii?\^straj, d^nft 
aoQ ^atoire .pjarticaiiqn» À Fribourg, la confirmation. fit 1% 

■«Il ■ . i l f * i'j l ' i î i « | i ' H '. Il I ■ "M. "^^ ,1 ' J!J'I J ' i 

'"(i):^mi tai'ééf'itii hoù8<tli dtêfOUg m\6n)kVhpi qùk' UifAnoifàt^ 
q«H e«tr «B « Ho m and , - et » f»e»r 4it*c : JipstaumUoH «^ la-setenef^ 
/vi^fti^w.,, cm Théorie. €k i'otxtne vMÙti naturJ opposé à la chimère de 
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éfyramif^liîini ir M. cfé TlàDfir ^ <}hi s'iléqoltM dé thtfs cèf actes 
«Ift pi4>^ «v«c wnfr fof ; uii' r<»^fi^fM*»iire*it et urt'e sMi^fâdfoit 
inexprimables; l\ AT«Wt ^té éoiy^f^nu qii# celée âêmntcite rH^ 
trfoit pénëiml qnèlqué r«rnpR sf^crëte ; Afxîs elle -Wefrt d'être 
e'bruitee par deux joiirnifHstiesée Saisse'^ q«h' l*dni d^eèvrtef téi 
•è ne «a^l côiitiiîénft W. de Hà'llef^ trop ^.oaW^èux èl trop^ 
loyal poiïf rmigfr d'uir acïe fà^^ arféc tant de réflêitoh' él de 
maturité, v?i«tit de rendre coTnpfe à ia famille de ses molifs ,' 
|Wir une lettre,' de*tée de Parî'« ^ te i3 avril dermer,- él qu'il 
a fé<M^inn6eut rc^ue ptlbiilque. C'est cêtKr tettfé ^lifi nblis a 
fèérnf les dêlaîlelqae rvnus venxMts de d<Amer. N/>aS ti'fluHôn^ 
fat^ «se, «v<^t eeitè puMicfrinvn , parW d'une dérnân*the q^ 
nous con^ovRSMin ^ et doA< froraf lyëui^'Aiis lé Seï|i(tteiir5 et 
nous nous réjouissons de {«ntov^ïi^ sriT|oiffd'hui félieitèf ha\itè* 
mfivt LireHgioTrd'iaii^ acquisition, «i précieuse. Daos sa lettre, 
q.ùi fespi^e lessentifUeiis Je^ plus nobles et les plus p^^f 
S. de Hallf r ouvre iiofî caur k s«i'fauiUle; fil exp^çê ave4 
can'!egr tpiJt le fond denses sentjrpens, répond aux objSeclij^nf 
a»j oii. luipoufrpit /airé^evéï^blit ^^piarjes plus f<ffles consi^. 
deraiions, la tégitirailé de sa démarche. Cet écrit poVtCî à n^lrjl 
#vi9!i un car,aclère.ltfucbant de raiion ^ démérité et de s(nsibi- 
Uifii o|i'dii,(|ue toute sa famille en a été' fortement émtié; ^ 
j^aaîé^çn %}çk4ài^ teiis^On ajp^end' ave^peîne qoe cillé lettre a ' 
ei|f itet* Berne un.oragfi.qu'ç|je ne devoU pas,-ce sembla, fairét 
ç^tlj^.JStpv^^r/svfendr^rM..sjarvceye, affairé offert uïl 

siouKel4e«aj|^P?e.f)t!celie.irvfoléfaAcoà bqueJle se livrent sour 
Y^^.aeiii^ fiiéoser qui affect^ni le plus d^horreur conti^ ^1 

• t ' ■■■ ■ ■ ■■ 

' KÔUVXtLlS POLITI<3^0ESi 

'VAtià. S. A. B: MA-riAiÉÏ, dJchcssi* d'Ango6léme, doit 
fi^tfif^àu ^ôixMëHcèment Ou mois pfoctiain, pour Vîchy, 
0è éetH* Pi^tufesse restera^ dit-on ^ trois semaines. 
• '^M, éé PeVrtShhet, ârodureur-géhéi^al près la coiir des 

S*fl»^ est WmVié dfficîrt- de Pordre roryaldé la Légîôn- 

' -^iSf: «e'Cb^W^BHjrotf diftoàte/upri^^^^^ 
nommé contre-amiral honoraire. 

-•Ai'l>i&, M. dé Wailly, jiroviseui^ du collège i^oyat de 
Sf^HiYfV, et niem&rcf dû conseil acadénriqiie', est môirt; éprti 



( 44 ) 

*^Le 1 jr, la ci>qr royale hiéchargi M.*Be#rtir, édùcnr m^ 
ponsabJe au Joarnnl dma Déhats , des peines prononcées oon-» 
tre Itii par kr trrbun*! de première iostancev pour avoir in^ 
sérë dans ce i^ouroai quelques phrasea qur n'a Votent pas été 
proooncéei à la clftanobre des dé|Miics. 

- — *M. Claude«<Benjatip'n Vallet^ curé de Safint«Loui» de 
Q^en (Loiret) ^ «ncieô député À J'assemUëe constituai) le ^ m 
été nommé, le-aS avril,; par ordonnance du Rot , .chevalier 
de l'ordre ro3<a] de ia Légion*d 'Honneur, ainsi que M. le 
«ouate de Lesirade^ «oofr-préfet.de Giei»v «^ M. Vsabeau ^ 
docteur en médecine, à Gien. Tous. les trois* ont ét?é> d«^ 
eoré» par M. Daf tonne' ^ ancien 8ooa-^préfet*de Gicn,, «piiar 
été .nominé dans . le lerops chevalier da même ordre y avec 
K. Ban^aU., .^njttien suaire de Gten, 

■—Le roi "Vicior-Emraiinwel eèl parti de Nice jj<inr Wb-' 
dène"; on' annonce que la reine ^a exprimé le vo&u'ae se fen-* 
dre k Nitvitte: On a arrêté le général Gifflinga, qui -accoin- 
pëgria te prince de Getri^afi ii Novare, et qui avôit entretenu 
trÀe* correspondance avetciirï' dès chefs de la réVplùtiqn de' 
Piémoiit. " .r .- ^ • '. ". / 

- *-^ Le 5 i jour du^maissacrè do (ôhanofrte Vinueàa, à Bfa-k 
drid, fil p^^tnoe Vest jlottée en mass^au pilais rôjral, et à faft 
entendre^ les plu-s horribles vocifératittnl ctmtre W roi et son 
frère l'infant don Carlft»; Les- autorités, réiinles aux troupe^ 
de ligue et à la milice, sont parvenues à rétablir i\)rdre, T^unt 
la séance des cor lès, du* 5, lé roi a envoyé un message poàr 
à}»ni^ster la vive dbdmir qùè luia éatrsé Fâssaséinèt de Vî^ 
nuesa , et pour faire observer que , si ce crime n'est pas eiéW^ 
. plairement puni , il sera iinpossîBîè "d'établir le gouvernement 
constitutionnel. Ce iir^ssB^e a^tdônilé'Heivà des discours bien 
digiies dc' la co.nvenlioo»' Le fam«î,ux. Quirog.a»a ^oi%v)» fj^rt 
etqn^ni^nl; qàe l'on fit tant de bruit, pour le mfl&s<î<;r;etd^i//%^r^-r 
/rê. Le général Morillo ne veut pas. accepter le commande-^ 
^enl.(1e Modrid^ Le$i autoi^ite^, de Çaclis; ont, dons un 9ttrou» 
j^ement séxïitieut ,. înjs en élat iJ ^cCuisation l'évêque. de .cette^ 
ville,' quelques chanoines, et plusieurs autres personnes, f^jCr 
cy.sées, d'avoir î^nsulté^ja pierre. de^a con&lituliop. L'éy-^-"'^ * 
échappé aiix poursuîte^r 
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le«r «Ht été ^oo&és pour se rendre, en qualité <Fa)iilM$àa- 
^enrs, ii Paris. 

' — Le gouvernement napolitain a rendu an décret qui dé- 
fend de rentrer dans les Elats siciliens, aux .inflividus.eni* 
jployés comme agens diplomatiques par le gouvernement 
révolatioiinairef notamment aux princes Cariati et Cimitile, 
au duc de Canzano, an marquis de ^Ivo , aux chevaliera 
Brancia, Mtchcroox et Angeîis. Aucun de ces envovés n'a 
été adnkis 6fficieIl^meYit. par les cours étrangères. La plni 
grande par,tie de rartiiée autrichienne va évacuer le royaume 
de Napies; il n'y restera que, douze -mille kommes, qui se» 
S'ont repartis dans las fortei-esses. ' ' 

— *On a pubHé dernièrement, k Lisbonne, nne dépêche 
dn nouveau nfiîntsYère des affaires érrangcres du Brésil au aou- 
vemement de Portugal , dans laquelle est annoncé le procnai^ 
retour de la. famille jroyale es Europe. • , 

' «^ Le consul russe à Jassy, en Moldavie, a fait publier, le 
9 avril, denx proclamations; Tune enjoint formellement au 
prince Ypsilanti et à seS' partisans de se rendre sur-le-champ 
en Russie, et d'y attendre la décision de l'empereur sur leur 
conduite; sans quoi, ils seront considérés comme ))ertnrba- 
teiirs du repos poblic , et responsables devant la cour de Rus- 
'aieC 'Li'a«it«e |hl«claination invité lef, Moldaves dé Russie à 
*1rentrerdansi^oWîss«nce.' iri . > - 



CHAwirits Drs PAins^ 
jSuite^de Paffaire de h compiration du ig ac4i iSa^. 

.• Le i5, le. t^îmoin Martin est iotro^iit. ttc nouvcati, et toaticnV. 
qu'il a \u Viriot chez Nantit, dan« les^preniiers joum d*août; M. le 
proc»i»eur-généTal demande qut fe pmcès-vcrbirt fasse mention de 
cette dy-claration , et qu'il lui soit donne acfe des p»'sctve.«« qu'il fait fte 

-pouysoivi^ M^tin en faux t<^Hioig nage.. Ûii- entend successivement 

Êlasieitn antres témoins, dont les di-positions offrent peu d'int.'ré'v 
'accusé Laverderie , interrogé sur une conversation qui eut lieu k 
- Saint->Denis. entre lui et Lavoc:it, accusé contumace,- répond que 




bliqùe. . 

Le témoin Petit, interpellé de nouveau, déclare que, le i8 aouf . 
raccua4;,{^verderie lai dit : Si vous voulez, je vous donnerai de Tar* 
gcnt pour lés sous-offîciers. Le reste delà séance a été consacrée à l'au- 
dition de plusieurs témoins, et à la vétiiicatioa de plusieurs me^uis 
inrtanstancer relatives à roffaire. . 
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" Le i6> h ewt arrête qi|e la liste des témi^im 4«M la «v^lfce* le M 
présumée inutile aux débaUulti'ricars .«cra coir.inunii|ii4'e'ai}X,aûiniflf 
ei ^i^? fiçfippflcïir?. On iptfqduif >j. Je colop«l,dç Pfifi)V»Qnt^MùUfe^ 
ibant du Hoi dans la place de Vincéniies. Ce notiiea^ t^moip âic]»rp 
que rexplo^ïon qui eut Heu à Vincennes, le îy aoiu, ctoil' un éyt'i/e- 
HièAt foHuit, €t que, \p «oir, il n'eut ^t exécuta Tonlre* d*aiT;'tt^ 
TrogQflP: Bépondatti à quelques qtKsfWna de M. ûu Vatimeanil* Vh6>- 




ànt jl , 

ancien ami de'colli'ge, TJnt lut f^ixiancW'mi a.<ilè, pfque, , stirlsq^ 
^liiuB-, ce]u>«ci lui déclara q» -il alloitjie dir gcp vi'fHa P6hgnf'. (.e té- 
moin répond à diverses interpeVaticnt qui lui! «ont fatfos. Plusi'iiv 
mm \^\e^ç^ent. U<ytT^9np et d^ ^pumb^ siff pl^^fim ^iccoas- 
tances, et sur leurs rapnorts avec ^'^util et Je4 aut|rt:q apc^és. 

A'ia fin* de, la séance j on jp^rdi^it un expert ccrivaiq, p<.ur vérîtier 
4a-stgnatpfe Sauset, apposée au bas de d*uk péliflôns /âd^è.Wes i^u 
gouvernement des eent jours. LVxpcrt débhlré que eéWe^sipïBtiire if H 
^11q 4e ^us^t. Geliu-oî soutient^ qi|«^ ces piégea ne âoat pas "dd lui , et 
^UQ çfi 9ont des écrits évidemment f^briq^é^ pi|* la ^alfMJflanqq. 

Le ij, M. le vicomte de Mont^l^gier prête strroiEJnt, et ÇGmnjM^ 
nique a la cour les révélations que JîiiTit Ëérard j^prèsla dérc^verfe 
"de la conspiration/ ifl Tésulte dé ces révéfetioriS, que l'ori'fit un |f Hr 
târculer, d^ms une des réunions du Bazar; unie I^tH» d4l Itrra^^ i\M 
4^'iJsace, que Ton dw>i*ié^r^ de M; Vo}reVHcl*AiigèaapB', (lans J&qwaHff, 
.en s^inonçant qyp^ fa ttf^l^^ étoi\ f{hii4fintfi,^ ui| di^n^^- à>6rlftenihe 

3' ue la conspiration avoit^fiiit beaucoup de f^f^gf es.- On asQU^oit ai)^ 
ans cea'réuniona que le inOQyementse ferbit au ni^m dé Napoléon 11 j 
3u*on y avoit désigné M.- le inarqoi» dr4a Fayette comme président 
u gouvernement pr^visoi|re. I]^|m4^i'^P<M)*'^^ ^^^ ^** lieu aprc'a 
la découverte du complot, Bérard a vu, dit-il, Pqmofiiip^le général 
Merlin, le colonel Duray, ei un individu qtt en Inl'Vi^igna'poui^ M. de 
Corcellesk Béeard Veconnoit la véakë de ren9en)l|ie.dQl§'a,éclaiiition 
de M. de Afontèlégier. ) 

La couç entend ensuite M. )e maréchal d|ic de TateiUte, qui rend 
compte de là ipanîère dont il eut connoifiaDce d\\ cpmplot," et des 
moyens dont il se servit pour en fair<; arrête? lea antetrvt* Al» l« mar*^* 
chai répète les révélations de Bîrnrd , qui Iql spQl; pu^ven^es par Tin* 
térmédiajre de 1)1. de Afontéiégicr. On introdu.ii M« le cpnte da 
CQê^lp9qupt, d^ont ^ ftépq^ition est confojrmp à.cdW d<tM* <k Mo.nt«-- 
légier. * 

• t. \ ï^.^i v\ 

CnAMBHE DES OEPUTis. 

Le i5, on reprend la discussion du pro^tde.lbi rt]«liifau clergé. 
M. d« Be»usé)Qui&, apr^s avoir long-temps f^^^ ^ ^^ pragmatique 
sanction, de» princes exccmnimiéspar reV/eouediri?' mS de la suint 
Bartiiélemy , daaiég&delaHochclk;, et de beancoun d'au très ^bo^es 
semblables, arrive enfin au projet de loi ,. qùllrQonMéère covtaur lei»- 
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^t à CtM^scU^r. je 4;Qiic6?cUt é^ Fr^çois If. et de Léon X , dont, 
sjjloa Isa ) k cQQCOr^ut 4é i8i^ ii*e«t qqe ia cpntre-ëpreii^et il vate le 

ri ji'ï lin prfjjrt, 

i^. Iç. miniflïrc de* a (T:! ires rfran^erw r^pou^je lt\'? |irir>tïpJilfio|>jet:- 
jf riions (tf s ad versai ru a tlu projoi dé loî, I/or.JtHif ^t'puutl à 
^f. B, ConsUmï» cjui a dit j tbiisL-i dcriHèpc stauce, quiHa x^^i^i^ dpi 
]blciis ^u cuTf^tL' ëtoU 11 Ji acte Jogitlmc. Lé tiutif^ïi-i^ no 'îaurnu apprpu^ 
iên j^^ dôçtrîpci tit coidistaJion àe% hlam dit clrr^i' i\tl un acte àe 
'ËÉrMajàlc. ^ çt cette prf^mitTC ïujii^tic^ l'n a auiem'' bivit d'^iiiUi^jf. %\\c 
mi froijitîïiiméti /e)le t'^t irrt'piirahlç ; maw ce tiVsl pa^ nue riLsvti puur 
la ïtgifinicr ilansson origine »ol ceux .^i veuiept ju^LifÎLi- ain^l îouloj 
.l^l» tuejiurc^ C^tVèmes de Ja réviduÇïtiD , m>nlreïJÎ^ ce st'mlife, hi-au- 
ct)l^p^d<^ préncçupati^jn oii hicn péii d'^qultt^. Aq rcîjtc, H Vagît atijour- 
.d^^tiî de Sijtîsfairç les premiers iirsoîti* femjioieif ti spirituels, ^'or**- 
tçar rappi^ile ÏC5 Bicsure^ |in^« «'^ t^iji vt vengi* Ua misskuitiiiirifs dej 
atU^u.çi "îî in[ju:5fen3,eQt ^Urigets couitrq l'ux. PuiiS il en tri' dapa uiie 
J'j^c I * w lôn f( (5 f^i il j I" e t] u j>f ( j j e t de i p i , p t co^c l ii t a ?ti n i(tlop l hu) , 
' i|. KciKf'*^f*l^fii tTiticiuL^ Jq concordat de iHi? j «jiMOl au projet de 
loi , i^o de -rea <:arat:teri*s est/ selon lui. fouldi dtî tqu^ K"^ prin<:int\» 
tt^cblaUf^. ^. KoytT'CçiIbid se plqiaL eimiîlc ti^ et' aïiofi iî yl^l^Vi ta- 



m^|p>rjjion dn eltrgé jor iiiiç basç au^l prêtai rc qiit^'ks cxiîticliùiw 
.aej jpim^iAXH eceli-?îMsri<joes. ^u lieu de beH^iins jneertains H yambir**, 
ilUyjî^ trajl^î^ If clergé d'une mat^ipçe plus i\\^n€ de lui i ^'i«ipriç»ez 
4?j^ je caractère i^si^ltaot de, l'îjyçàôuç; k ce qu< q>st cpic yotre dette , 



(Çt pas, mêfiic une dette yolon^aire. q nç faut pas h^fllpiel^ cçu^ tpi'op 
â dépqujU^s. ^ hoiioriible*inefn|)rç eîjLprime Iç vœu que le j|uiiii§t<!if^ 
j)resente/a la glace d^ sç.^ projet ae loi, 4^\J^ autres projets; Tua 
^ur-te-çaanpp', qui ^ftiOTi^^uç^oili v^ue ndu^TÇWe fixation de tous \e$ 
^aitççaejis ççclâi^tiquqs , çt jçs. pensidas 4<?? ancieçis rcUgieu?^ ^t 
religieuses ; l'àufre, qui proposeroit Vé^ciïç^\ non pas 4^ tçî nombrç 

M. IfeJamw, ço^çriBSw'rc tUn <lo.i,. déf<P9[4 Je prpjçÇ di| gVHVçïr 
nç^eot) que con^bat c^usuiLç ^, I4^chi^. M. ^q Çesmaisons pa;^Y ^^ 
faveur, 4'^. projet oc ïoi aiuendé par ia co;jaii|^issiou. Son ^'^o^^ ^ 
pam ^çrçj^h dft âag^s pnucipçs e^\ diiCMmuA çioi|yeii|çns. 
• Lç j§,, rqç4^,'P 4v. 10"Ç ^«t; JajrrpÇ^c 4Ç ^ a^sçu^çn du projçt de loi . 
i;e\^f %i) çlgrg^ j!^* Mpè'je de Ç^yç yote; coijtre Iç projet de loi e\ 
contre les amendeme^dç \^^ coç[miis$ioi^. M- 4? .f^^tplbaiac cprubai* 
\e »yst&^^ ôfi^. \e rï(iniatTf de Fintenei^i^, q^j^ a c^ie^ché, dit-i(, 
poim;^^^çqn4çj(bi8, à ^tablirun niodedq disqus^ioq attçnta^oirc auj^ 
drpi^pes c^àifi^brc,^ , 4^^^*^!^^^^ ^^ ^^T ifldépeniLance ert contraire a^ 
respect dû au no!^ duJ^Qi, L'ç.Tsit^uii appui^ *v,ec (îprxje les amende* 
jE^BS 4^ ^ çonspais^iof}. Çe^ aiiç^ççd^mc^s^ ne sfiut, rçjtet^ç par le i^nis> 
tèré ; qiftç. p^rcç giJ^, SÇlMi-<îi irp^y^ «m'M? 9çcfti>\ent ti;op au clergé,. 
Que veut cependant la c ommission ? l'éxecution même de la Charte , 
qui dit qu'au Roi seul appartient le droit de conclure des traité». 
> mf; BeughVit i«6eDi\9mt qa&>le iioi^t»re ài.^ -sit gcs épiscopàusi e^t in- 
suffisant, ét'qu'il faoM^ttgrt^nter', mais ^senlchieui par des mestires 
Ilâ^i4atÀycs. U oomb^t. donc la f)VO)et ikc'la ^sommisnon ^< et ppopose iin> 
article addiliobnel , portaat que Taccroisiitment des fcuds dc«(i^é^aus 
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.Aouteatu arrche vaques et éyéque^y à la tèpsttLtion des eâ/àséànk^f 
«éiBéiiaii^s et autres dépenses diocéMÎtted, sura, à mesure de l'aug» 
mentation, porté aU chapitre des dépenses du clergé. 

M. de la Bourdounayc croit que , si là révolution ne combat plus li| 
religion corps à corps , elle sait aujourd'hui Tattaquer par des voiea 
détournées et d'une manière encore plus dangereuse. Le proiet de loi 
lui semble fondé sur les principes de la constitution civile au clergé. Le 
ministère combat d'autant plus Tavis de la commission, qu'il cramt de 
porter atteinte au système révolutionnaire et de détruire son plus bel 
ouvrage. On veut laisser sans exécution le concordât de 1B17, etl^ 
faire dîsparoitre. Cest ici, s'écrie l'orateur, la lutte delà volonté mi« 
aistërieUe coiitre la volonté royalcet nationale , fose le dire. On noul 
accusera encore de demander la contre-révolution, dit en finissant 
M. dé la Bburdonnaye ; mais il faut s'entendre sur ce mot contre- 
révolution. S'il exprime tout ce qui tend au maintien de Tordre et dé 
la justice, dans ce sens on a raison, nous sommes tous contre-révolu- 
tionnaires. M. dé la Bourdohnayé conclut pour les amendemens« 
M. Manuel attaque le projet de loi du gouvernement et les amende- 
mens de la commission^ il annonce qu'il ne fera pas de profession de 
ibi comme le préopinant, et il en ftiit une peu aprèsl Ses longues dî- 
pessions excitent plus d'une fois des mouvemens d'impatience danè 
rassemblée. 

Le 1^, M. de Magneval fait un rapport sur un projet de loi qui tend 
à autoriser la ville de Lyon à emprunter la somme de 600,000 fr. , né- 
cessaire pour Fagrandissement de bàtimens destinés à recevoir Tentrepôt 
des denrées coloniales^ La chambre entend ensuite un autre rapport lait 
)Mir Bi. de Béthizy, sur le projet de loi tendant à créer trois mille ac- 
tions de 100a franco chacnxui, pour les travaux du port de Dunkerque. 
L'impression de ces rapports est ordonnée, et leur discussion reÀVoiyée 
après celle sur la loi des finances. 

On reprend la discussion du projet de loi «ur le clergé. M. Aegnonf 
de Vains appuie le projet de loi amendé par la commission , et parle 
en faveur oes besoins du clergé, des missionnaires et des établissemena 
utiles à la religion. M. Glausel de Coussergues prouve que les an- 
ciennes formeii de 'notre gouvernement n'exi^eoient pas Tas^entiment 
du parlement pour les créations de siégea Buoiiaparte créa un évéché 
à Montaûban en 1808 j les législateurs, les sénateurs et les conseillers 
d'Etat le trouvèrent fort bon ; personne ne réclama. " 

M. Sébastîani cMnbtit-le projet, et prétend <ju*un concordat n'est 
pas un traité. M. Pasquier repouise cette distinction, et répoi^d à 
quelques autres assertions. M\ Uudon parle jiour le projet, et fait des 
observations sur le discours de M. Manuel de la veille. 

La clôture de la discussion est prononcée. M. de Êonald, rappor- 
teur, prendra la parole au commencement de la séance suivante. 
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la VérUé de fJSis^we de «i«iit Pmdproupçe par la 
comparaison de ses Epiites #ifec les jâcîes des Jtj^ 
tfesi par Ç. Patey (i). 

GuiNanme PaTcy, naînistre aBgUçan, qui jouit d UM 
gramle réputation dans sa conHUuniony étoit oé près * 
réierborouûli , en 174'^ 6t fqi dVbord élève, pwîa 
raailiré à. TU niversité de Cambridge. Les leçons qu'^l 
y donna sur îa phiioçpplne motfile et sur le TesUit- 
mem grec lui tirent une ^aode réputation^ et lci« 
rent toînme le canevas des xmvrages qu il pftAblia de- 
puis. £n 1776J U quitta FUniversité, &e maria, et 
eut successtvemom plusieurs. J>epé^s; oa croit 
même quil eut été fait évêque sans, quelques liaisoqs. 
€U^ doîinêrejat u&c idée. pçt» favorable de son orthch 
obiu^li éioit 2^nii du docteur Law/ é^fque de C«r« 
Ime, et du docteur Jebb^ tons deux Isititudiuaire^ 
V$âey nioimity Je aS ni^i ï8o5, ^vee la repufartipfft 
'd%m critique liabife, ma^s qui p<|ussoit asses^loin I(^ 
piivUégeâde la raison reh.t|veineibta» nxysitère^etaia: 
dogmes du chrislîauisiiie; A éu>it ce qu'on appelle 
en Angleterre un enguirer, ç esl-à-dlrç , un de ceujl 

3ui reiuetteiit eu discussion le^ vérités et les préceptes 
ù christianisme , et qui se croient perrias de cuer* 
cher à épurer ou amplifier }a religion ;'t;sçpendal4 
jÏ fut lin des plus réservés de ce p^rti. 

{<) 1. vol. în-8**; prix, S ff. et &.Cr. firaac <dè |N>rt 
A Paris, çfaes FaiiiJB; et chcfz Adr. Le Clere, au boreaKCÎi 
ce Jikûmatl. 

Tomt JÇXVIH. V4nU de la Helig. (U du Rot. X> 
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Ses ouvrages sont des Elémensde Philasaphie tnù* 

raie et politique ^ 178^ J ils ont eu jusqu'à seixe 44i-* 

. lions : Hora^ Paulinœ, ou F'ét^ité de t Histoire de saint 

: Pmd^ 1790 > p'estf le ïvk^e que nous avbns à aunoncer : 

. :Jpèmi des preuves dm Christianisme,^ 1 794 ; l'aiileur 
toariage Son sujet en trois pArtiës^ preuves directes, 
pre^ves auxiliaires et considérations sur quelques ob- 
leètîôns populaires; il piolSte beaucoup , dans cet ou- 

''vrige,d,es travaux de Lardnèr, et Tayoue TranchemeBl: 
Théotogie naturélie^ ou Preuves de Vexistence elAes 

' attributs de Dieu d'après les phénomènes de lanaturfi^, 
îSoi. Ces, écrits ont eu beaucoup de succès en Âtt- 
gletérre. Le style de Pâley esi simple et clair; il^e 
rédherche poîôt les orilemens, et- procède avec $a- 
^essc'^ circonspection et méthode. On V publié, après 
sa mort, a volumes de ses Sermons. ' 

Nous ne nous attacherons ici qu^a donner une 

idée de la ' ^i^r/f^ de V Histoire de saint P^ut^ t^^^e 

' I%xi Vieût de' trû.duîré' en françois^ et qui .Ie..«*^ 

rîfofï? Gï* Ihtè, qftt**à neù dix 'éditions ait-iïeJV^e 

la Matiche^, est rédige sur un" plan neuf, (i'auteur^, 

. »ën comparant les Epîtres de saint Paul enir elles et 

•avec les Actes des Apôtres, déduit la vérité et Fan- 
. thenticité dés uns et dés autres de ces monumens. 

* On' est libre de supposer, dit -il,, que ces écrits. 

*oht été trotivés récemment dans la bibliothèque de 
PE^i^ùrial, *et qu'ils sont venus à nous. saus afucune 
preuve èttFÎûsèqûè ou collatérale de leur authenti<i- 
cité ; mais , mén^ dans ces circonstances y, on pcul 
pr o uver que la comparaison de ces écrits fournit un 
mûfif' suffisant âe^ctt)ire que les personnage^ et l^s 

'feits sopt réels, les lettres authentiques, et les piiiir 

i^i|>aux détails bistpriques^ véritables. L^ pariici\la« 



vîtes c!e^ Epttres.dè.s^âiiu) paul^ le rotoAr, perpeluél 
ife» noijUs- dé,;per«o<ines ,e.t de JieMXy Jcis^ fré(}UQittçaL 
iilioslons aox iiici(jt0nB dç sa^vie pdhréjeiJe» circoos^. 
tances àîd son état et de ^n bi^tç^rei U comMÛon. 
et la coçifoniûté 4e ces circQnstjipçesjiféci o9)le»«ra»r 
coûté», dans les Actes djes. Apôtre, l^î, rapport aul 
existe em^e celles doàt il est (ait; nientîaa, dans le» 
^{Térèiites Epitres: : telles, sont les. ,^a])akler$tians^ 
qu'embrasse Paléy^ et par lesq^dlte^ il eublh u^r 
coïncidence non préméditée. S\ ce .qu'ot\ tj^ouvera 
dans ce livre^. dit-il en terminant Te^position de,soii> 
plan^ ajoute un fil au tissu des probabilités qui atff- 
testant la vérité de Thistoire du christiapismç, le iee^ 
tenr sera payé dçsoii attention |>ar rextréipeimporr 
tance du sujet ^ et mon iûteiatio^ aura été.pleinçmentr 
remplie. .... \". 

!" Lauteur^ dans , une suit^ d^ cbapitf^a^.pamciMir* 
1é^;différentes Epitres > et exan^ine la coi^^spoudapcfl^ 
diéT^ars parties; Çietra^aU ^j^po^, bçafiçoti^ do^.raiv 
icliefches^ de méthode et de s^gftffttéi et surtputuna 
parfaite conndis^ance des cirçonstapces.dp la^ticde 
Àaittt Paul:. Paley fait remarquer des points de cinn-^ 
paraison entre les Epttrejs^i ou bieA il dissipe des con*^ 
tradictions' qu'on auroit cru vpii^ au preinîèn «oupr 
d^œil. Dans cet exanien i( descend à tou4 l^s détails 
aycciV^i^^^on la plus scrupuleuse ^ et trouve di»M 
les moindres particularités des ràpprôcbèmens* ou 
des îildùclions propres à Téclairer. , Sa critique est 
judicieuse et soignée , et la réserve avec laquelle il 
donne éèé conclusions aifnonce autant db moddstîe 
que 'de connoissariçes et de tact. \ : : 

L'auteur nV pas .fait entrer dans nçgi eiiamen TÊ-.. 
pître ai)x Hébj^eux^ spu qu'à l'exempte dé piusieur» 
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mioMtMi,» ft toe ettkt pe$ k f àuî6eâlfeité ile cette" 
ËÙj^re 9 soit cpiit ne fugeât âevtifir fréVâiIfof^ qiie^Mr' 

Imeofnmumons dbi^éUeiiiies; Sé4k2tt<^t>«9h ;p>eiH ^'é^* 
Moner qot'û ne i^etide f)as com^ dés iriotif^ ée soi^ 
dinissidn. Défis esNMl xy^« chcipitrei il et-iticjtie leaf 
lHHisetî|ftlimii de »* |4lKsie»lkrs Ëpiires ; scmsct^iption^ 
«pi'ii rexem^ Aerpfusieurt écrîvÂÎns biU^ues, il' 
rapirdb 4M>nime fe« eifrcfé» éi- desdt^ié^s ée loute^ 
anitomé. EttBtif son qfaàfHtre xvi, qui est la eon-^' 
iiduiioîi ou y^pitukttéB ^ tout FoùVrajge, ôtfrè dé 
QGtoVeHes ooksidérattOoS qm Viennent à Fapjpai de 
ICMt ce ^i précède i ' ^^ %. 

- Nous Cfoyons dotic que les éatlioliaueset les pro^ 
iMtans irmiirerooi à ^'instruire daios ce liVre. Bîen'ëta- 
blir rauthenticilé dune parde des saintes Ècrittinés^ 
t^eêi resndre Mrvîeé au JzhrÎAtiaiiIsmé C9 général, et 
8iiru>ot i^ yfigtiâw <Ài^i%ée du dépôt 4e la (bi, |j^*^t 
«emiis f iiidis^tt I^rifWM êntê'tààAhkdmû^pi^^ 
des Hébreoi; et iés apologistes de la religion pen- 
sent bieb'^ à cet exemple ^ iiwtîqttcrie /secours des 
tbéplog^itSy méine ^tétxKlotès'/ qui ont trâvaMlé af 
établir qtielqtie ÎK>int ile la i^ 

L% traductipii pareil, èxacfe, ef elle a la clarté et 
k pression de ;r:onginal; noqs n^en çotitif^issotis point 
«.l*Kutenr«''* '=^ ' •:..•. 



/ NpUyKJLLKé ÈCCtiSlASTIQVES. ,. 

, Aq4IIE,, Los.céréipiooies delsL serine salniii se sqqI 
, passées^av^c la poinpc B4ccov^nvp^éé^ et put été , cette m: 
néfi ^ ve|idii€» puis bHQantes par U.présex^ce ^e piùsiéu ts 
princes. ff0 iefidî-witnt ,. S. S« se tiranspQi*ta mi palais 
^ainmil m^ Vatican^ assista à Jbs .(pïçsie solen^dle ', ^et 
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^^^I^c iSîxtioe a la chapi^é Pagine , où 1^ rejpoaoif 
âiypà été préparé. Elle doiiûn enmiiey de Ia|[rtacl€ gAlé- 
jrié de la })a5ili<^ue , U bénédiction plsntificafe att^^uplft 
rassemblé sur ta place. Rentrée oaîis soii'|pakift> «kI 
lava , à genoux /les pieds de treize prMves de divctsca 
^àUans, vêtus de blaxic, ef ies aervit à table, dans 
.Ane Salle contigué^Xe! reî de Kaples^^ ies princes de 
)3ayière, Henri de Priisse et Masûmâien de $aite> étoient 
|pi;:és^ns à toutes cea cérémonies* . 
r l^iUftlS* M» Badin, mîssilMi&aive françois «u Kentuckj, 
A dEin.rhdnne\ir d'être reça par S. M. leadi dernier ^^ 
ly mai/ en audience parÛculièi-e^Le Roi a bien vduhi 
lui adresser que^ues questions q[ui montrent tout Fin* 
térél ^que S. M. prend à cette mission lointaine et 
xonuneucée par des Franroia , . il y a bientôt trente 
âtia« M , Badin , qui à eu Tbonneur d'être An des pre* 
imii^rs ap^trés de cette çôntixe, étoît plus que personne 
en ét^t de.dpniferde^^nseîgaenàens sur une ceuvre it 
iàijgi^c U a en tant de partvCet>ecclêstia3tiii^^ estJb^ 
nêtTO^qu&^a..p«^i4^vnotî«iS|è|lt^le iL^vk^jy..4mè^t 
xinni atont paarlé ; îi est. eji, France d<H[^î« 4ei||[ amî^ 
et ii ae dispose; à Repartir p^inr l'Âmeriqn^^ et à «e 
^cQsnsaçre^ c^^ouyéa%^u,a , soins 4'M>^trpnpeiMit ^i fnt 
31 ïong;'-tein|is l^objet de son ?sè^. M. ÇJMurat, autre 
.ini^ssJLi^nnaire dans le jnême ]|^ay^> qui éloiC ir^nU tn 
^.Fianop, ranimée dernière, a mis 'à la TOtte:d€ Bor«- 
deaux, le i o avril demier, pour retourner à s0n poit#;^ 
il emmène avec lui un seul e<>clésiastt^ua (bien fejhk 
.secours) y et deux r<$Ii,gieus^^,Il|iMspvie d'êtiNK Tôt- . 

Sane de sa ji*ecoimi)issaiiçe auprès (if eeuic qui lui ont 
onné ^^secours pnur la mission r ^t d'avertir en 
même^ temj^ que M. à'abbé Mor^'l, cl^noÛM deBor» 
.^deauic, t% grand-vicaire de M. Fl^ig^f eat^oliargé de 
,Um% ce^quii pariicnliéi^inent dans {^ midi df la Fr^nee, 
^poHTroiC<Hl'# reUtif ra bien de la mjjuiM dit %fin^ 
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ivttkyu AmH^'ètkTiovtt ap?ès le départ. 4^ M. Bftdîti> 
c'est à M; «Morel que devront «'adresser, et les per- 
sonnes qui auroient des fonds à faire passer, et les 
ecclésiastiques qui se sentiroient-quelqtîe penchant- 
< pour le^ travail de cette mission. M. Morel demeure 
?4|i BOïxîeaiix', rue IVforgatix/ n**. 8. 
' — JM. l'àLhé Malmai^on /pi*emter ficaire de Sainte* 
Eli^abe^ , près le Temple , vient d'être nommé par 
M. le cardinal à la cure de Saint-tjOuis enVIIè^ cet 
eçclésiaatiaue avoit établi, depuis quelques années v 
à Sainte-Elisabeth , une petite communauté de cki^csy 
,qu'il dirigeoit dans, leurs études, et qu'il di^os^it^â 
entrer dansiles sémdnairesv . . 

*— *La mission de Pau vient d'être terminée. M. Pê- 
vêque de Bayonne, qui aVoit assisté k son ou"^tureJ 
à voulu aussi se ftotivcr à la clôtuire. Les hàbitàns iè^ 
plus notables, eoinciè le peuple, dut suivi les exer- 
cices, et où compteî»oit.ceU< qui' s'en sbut dîspens^J 
A quelques exceptions près , le' retour à Dieu a parti 
mnanilAe, ^et la communion générale a été âu^'^^iéfe* 
«rllàutè pai!^ le *-ôémft|%^*»Çué' Jml*4<*^Tfèélieafeft^ 
fidèles. Nous* pîburrolis 4*évènir sur cette mission; s*H 
ïious' pai:*vient à ce sûfét qiifelqUe relation détaîlléîcr fi 
a ■ pàïu ' dans Ce ' genre plusieurs relations dont ùOûs 
n'avons pu donner conhoîssance^ teHe est celle d;e là 
Mission donnée à Romans ; [eri- novembre et en Sé^ 
cembre iftsrb 5 în-8*. de 32 pages $ èet écrit à été iffl»^ 
primé à VâleAce* Les 'deux suiv ans , qui ont paru* à 
Greikoble : No€iéê historique de ta Mission donnée â 
, 'Fàlhuisè^ ita-^^î flè 16 pages, et Statuts de tajsso^ 
dation religieuse de bi Mission établie à Grenôbh, 
$bni sans doiite rédigés dans lé' même éspi-ît. '^ 




ont 1 

,ceipdoce, 

^ia^ti<pie du diocèse d*Aïbi, rié, veréif7So, à là Fagri, 



pYès de cette y ifle. D'abord ficaire, pttîâ professeuF 
«ti collège d^Aibi, îJ se. livra, pendant TÎhgt ans, à 
cette dernière fonction avec zèle et saccès. La fer- 
meté de ses pi'mcîpes lui mérita les honneurs de la 
persécution pendant la terreur 5 tl fut enfermé à la' 
Chartreuse de Castres , devenue' la jprison des prêtre»' 
iEklèles qui ne s'étoîent pas déportes 5 et de là il fut 
conduit, avec un grand nombre de ses confi'èrés, dans' 
les prisons de Bordeaux, puis à Rochefewt. Rendu à 
la lu)er(é > et de. retour dans sa patrie, il fut touché ^ 
des besoins de rÉfflise,'et ouvrit sa maison à de pieux 
fcunes gen« qu'il iorraoît pour le sacerdoce; les- pïn^. 
pauvres étoient ceux qu'il accueilloit le plut Volon- 
tiers, et il partàgepit ave<5 eux tout ce qu'il avoît.Il 
me vjtrbicntot à la tête de cinquante, puis de cent, et 
ensuite de deux cents élèvies, et il dirigea seul* cette 
écoje pendant douze années, se faisant remplacer poirr* 
4ejs plus basseSv classes par des jeunes genis plus avancés* 
Il a ainsi fourni au diocéise soixante^dix ou qn^tre^* 
FfUgi^ prêtres. En 18 13, M. l'évéque det Montpellier' 
lui adjoignit' nn^fa^èt^ «çrU de 4ê]^ ^colej «* ^stingu*' 
jiar son latent ;, celui-«i fut ^hargc^ d'enseigner là lô-fc 
^qûe et la théologie. Comt^e )a maison de M. Pai|lhé' 
étoit assez petite, il n'y pouyoît recevoir que trentc- 
à quarante. pensionnaires, et étoit obligé de jilacer lea 
autrea dans des . can^pagnes voisines, &ow8 la surveiU 
lance de ses meilleurs écoliers^ on se -réuni^soit, le 
piatin et }e soir, à la/Fage| pout la. "priàre .et;l^ 
cksses^TCet ^lïibKafiement futriôsitéyen tft47, pst^M^ Ipy 
pré£et'du Tarn, qui enfiut trè8-4atisfaii..L^aBn.éedieiw.> 
nfère , le^ieux fondateur de cette œuvre i&téressanle 
snaccômba;, le aotnars^ à^une courte mahtdiè et à seir' 
longs travaux; aei 
alors réunis 
amis ^e i 
If .jpcemiy ^jenga^a M^i çQojéKtt«i|r dt 




M^'PauBié, à 5'aâ)oii}dt*e c[uel^[tt«s ccmfiètcs. Le I<h»' 
cal d€ la. FftC[e fui reconiui insuffisant , et on choisU 
lé bourg de Ma^sftb^ à une lieue de là. Au moia de 
septembre on y acheta un vieux château^ qui fut réparé^ 
açcry et disposé pour une école.. H s y trouTe en ce 
s^omenttroifl c^s^ia élèves, dont yiugt théoîogienay et 
autant d'étudians en philosophie. Le désintéres^emenjfc - 
et le zèle président seuls à cet étaMissement, où lea 
enfaAS sont foimés • la piété et à l'amour du travail. 
Les jeunes ^ns peu aisés qui monli-ent de Taptitu^Ç 
y reeoiTent gi^tuîtèibettt l'instruction ; les autre^ ap-^ 
|i0^teut ce qu'ils peuvent^ et paient up^ modique rc* 
tribution^ On.aeprppoae d'augmenter , to.us 1^ a%>4. 
!«' logement y leo ^pioportiQn d^Tnoy^eoa, étonnes?* 
père qaelea fidèles couCourront à soulenii* cette èonn»' 
ceuvre.Le 29 mars dernier, on a célébré, tant à Masaaia 
^'à la Fage> l'an^ii^rsaire de la mort de M. PatUhe; 
un |>0n tiotdbre de prêtres, ses anciens élè?es;p s'y 
é'toiei^t rendus } et réloge du défimt a été j^ononçé 
d^ma le lieu^éme miijiutie tliéàii^e de, son ^«][e^ct 

ftuiotcrd'iiui tiaia prêter pour dixigèi* lecole dé:Ma«* 
9dla, et, à l'instar de M. Paulfaé , ils placent dana le 
▼pîsli^e les enfant qu'ils ne peuyeht loger. 



PxKH, 'Si'Â, ft. HKbiïve, doèkMe d^'Angàulêin^, ^têSt 
rlNnetoii k M : tév^tte d'^ÀMi Mé ÈMatm de 3ô6 Dr. four l«a 
dasii firftres fiinnièrè ,' di» ht àoÉubune 'de Dohehi , .awrMtfi»* 
semcilt de SlialrOtiier 1 ^i oiil ël« ticttâjeaâ)i|iiAceflidié. 
IJne partie dea équi^ges de M40AMX«it partie^ le ao au 
iQaiia , pour. Vichy. 

^ ^'Le 21 au matm; S.' A. II. M^. la docfcesse de ftifrri 
est pàctie poor 5011 pëlërïfta^é'de^Nôlré-toàme de Lieaise; |{rè« 
liaon: Cette I*rimces5èdfli>étre'dé relbiir à Pài^is^fe ^.- 

^«-^Lè'éhaiiitre dirlV|fiae ii&¥lrépoJîuffiie d^ Paria-^-vM 



ei23o/r/.^iir^lVcqutfitionde Çh^ , ,.) 

] «..M.Jé lîeutfnanUgf^néral de Sa^înafid A prl^ét .ma nom, 
clés VefideeQt , M v le comte, de Mesiiard « de nieùre &ou$ les 
jeui àé S. A. R. ]>!■"., la duchesse dé Berri «ne adresse 
pleine dès plus nobles senlhnens. S. A. R. a chargé M. le^ 
CottUé de Mesnard d*expftinér aux bravea Yendéeiii ioftte s»- 
aafiûfiKmom''' • -'.■•- : ••: r: "•" - ^ ■ • - 

. w-r Jtf . Jkr; marëcha] duc de Coigny, louverneur d^;Iiiy.û-7 
li<|es.:«l de-FontaÎBebieaa , est joiort, le 19. 

-^M^ le b^rou Creuxé de Leisert, ptefel d a déparlement 
de ^Hérault, est nonimé m^Urci^des re^uêt^s en service ex* 
trâordinaire. "* \* ' 

— M; le i;^i|iistre de riiuérieur à ifnyojé à MMf. les^quete^sr 
leurs dé ^a chambre des dépbtés /quatre cent trente médàî4l<^s 
es' bffonze, frappées à roccést^i do baptême Se" S, A. R* 
Mff. le duc de Berdeaûx , * pot»- être distriboéM à MMi Jo»' 

" -ehéputéf* ■ ' ^ 

— * Le tribunal de police .cor rectioi>n4ler a acquitté les ré- 
4actei}jrs et éditera du )oumal intitulé Je Màvir,ç^u\ avoîent^ 
M cités devant les tribittiaus com.raie a^ot éJude la loi Sp 
CètUntû par la ptuMicafion dé cet écrit periodiqiié.' 

'"^'liJis t^, àete mots, MM. le/ officiers Au régiment' d<| 
^oUÎttsîers^e^ C^iidé^, ^fi gàr'iiisolëk Grib^^ otti fd^ dtflnbiier 
^mmckmn44 mo irimt &milIe«tèRpiU9'^rad%etttè54e oiUe 

'Ville* • -^ri-.:.; r .. ' i:. '- r-w^r: ^'■■.' ^v;, 

— A MadrU% le trîb«i»|l à* audience i»rIiorit»k a" oMnAnne 
1^ sentence d*exil hors du k-oyautne ilrononcée pa^ le juge de 
mremièfe instance, contre f<î supérieur général .de l'ordre des 
CafiPcins , . auteur de$ Ohser*>atîons respepluenses contre ^ la 
suppression des ordres reifgieujc. f ^svme&près de proscription 
aeroMiltipUent d'jMe «naaâèrf .e&ajraot» en^^Galiçei . 

cs «^AÎÏaqïles^ on co^tf^çe répiirotTo»4e l'ai^piiée^ Les gé* 
•Iémy Carasço$a, Fifangieri, Pignatelli^ d*î4inbrpsio et 
d*A^covtto^ ont été déclarés indigner de servir te,rot. lyéa 
CbrMreS' de l^aples^ont jr^u, l'arec de temi^j/m M la direç- 
lioi» générale de la police des catalogues de tons, les ouYr.ages 
qu'ils pni dans leurs nifl|^sin«,|ifin qnfon puisse ai»éanlir les 
^amfftlels et les lib«[Rea ii)ieeAd^^ 

— Le îj nj^rs , le roi dé Portugal M dé $riésU a &\i pur 
blicr. à l&io^Janéiro un décret Jan^Je^tu^ljl-ajui^ 
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prochain dëparl pour Lisbonne ^ àfip de pl^qV ôir ctn&mfiiirf^ 
qtiff plus facilement avec les corlës. Ce même'dâcr'el |)oirle'^ 
qne le |frîn€e rojral du royatime^uni restera chargé dn goa* 
vernement provisoire do rojaiime, )nsqu-à ce due la consti- 
tution générale de la* monarchie y puisse être- ctaWiéV Cette'* 
pubHcatioh a fait une vive sensation à ^io^Jaoéirp. La'ptu-î 

Ï>art des étrangers ont résoHi de quitter le pays. L'annonce et 
es prépairatifs du départ de la cour .font; craindre de nou-- 
velles révolution j« . •-. 



Suite de V affaire de la conspiration du i^ ooiH: '-^ 

Le 18, M: de CoRtallin, cbef d*eMaitroD du iv. régiment de gvèntt*» 
die?s de la %fLxàe roy^e , déctoe-que, d;x )our»av«ptlB découvertediT 
la coii5ptration , il vit Bérard, êon coôipatriote , qui lui dit qu*iï ayoit^ 
romarqiutt du trouble «dans Paris. M. de Gostallin. lui dcmapda^fij' ^vl 
cas de trouble , on poiïVoit compter sur sa légion ; B<5rard rt*pondif 
alirmativcnient. Deptiis ce temps \e témoin n'a pas tu Bcrard. Illl. lé' 
eiiaaoélier feit subir «un interrogatoire foct long k Bârard anr /Mm Ut 
faits qui sont à la coiinoissapce df >cet aoençé*. Bér«r4 r^^d com^e do. 

Ô manière dont il fit çaonnQÎasanceiavoc DnipûuUi^, I^antili Jw^m, 
ailcnt, Sftiizèt, Fabvier >t autrc^ V qui se réunissoiciU au fi<^ Il 

iiiippe^ les moyUhs.qilé lN4:^]^<^y^PPi^^ 

mi lui «Ih^tde Tarant ; q«l> rèftwo •; après tadédôurf^rté dê-fo c^*f : 
plration, Dumoulin vint clyczlui avec le colonel Fabvier, cteelui-çi; 
dit; lli«n n'e* d<8côp«r« j Ai s'cfutve M ifurf', «Jt /'a/iM«'«ïM^;.il 
ne faut pa^ en rester Ja. Bgrard vit anssi raecusé Lamy, oui '^tpUipxîwr 
përr, et fulminoit contre HÏMi de Çorcclles, Merlin etlé marmiis'de la* 



fuites la veille. M, Boissy^Anglas demande ensuite » Béi'ard.sIriMUi^' 
voit répéter les noiii* des Ir jis personnes que><«l|tvil^t kss prûp0 tettUs. 




MM. le général Merliii; dé Corcellés et Laûttc^M-Cp^nièrc, Vfm 
des défénseurs/fail plusieurs questions à Bérardi et prétend le tj'|»uT«rï 
en contradiction avec hii-mtoe'. Bci^d déclare qu il a dii: to«l|Jk.^é<s 
rité^, ce qu^il a djt cle Mallent, il a dà le 4p-«; Mallent çfl^, det^ 
chefs du- complot. B^rard.rapporte e^uji^.qu'ptant, au ^e^t «Bu? sa . 
prison , Màllent trcyyà le. moyen ^de.s'enf retenir. avec lui," /et lUt re~j 
{frésenta Dumoulin comme étant l*autéur de la découyerteduicoinplc^y 
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en {^eàiàiîit que Ton poutroit prendre' eà biais pour rejeter toilt sur 
Dumoulin. MaHent me ce fait. Dans le reste de la séance •, plusieurs^ 
nobles pairs ont interpelé ce dernier et plusic^ir^ autres accusés. 

Le .91, M. le erefller de ïa cour. donne lecture d'un procès- verbal 
de la situation ^t la prison des açcil^V Bér«ir<l et Mailent, lorsqu'il^ 
■étoient ail secret* Il résulte, de cetti; pièce que les deux détenus poo- 
voient sWlrctcnir facilement. ^1. Je chancelier. fai(4ubir un Iqng in- 
te/fogatoiriva Dumoulin, qui nie toùtj quelques-unes des réponses de 
cet aceuse pjM'ois^ent en contradiction avec te,$ premières dépositions'. 
P«imoulifi x^pond ensuite à quelques questions qui lui sont adressées 
par plusieurs pairs. Qa procède ensuite à Faudition de quelques té- 
moins. Hftrbaut, bijoutier, déclare, iie rien savoir. M"*«. veuve Mi- 
chon , portière de la u^aison ou demeuroit Rey, déclare que MM* àe 
La Fayette et Grégoire loni venus , pour rendre visite à M. Rey, mais 
qu'ils ne Tont point trouvé chez lu i^ Le témoin Floclferon , négor 
ciaiit à Lyon, est inb*oduit. On* lui demande Aes explications sur une 
Içttr^ .QO répopse à Dumoulin, qui lui ayoit écrit pour lui recom-: 
maiider M. -Pailhès. Les répon^ses du téaroia paroissent démenties par . 
ler^oWd-Pailhès. M^.le procureur requiert, l'arrestation de Fiacte- 
Fon. plusieurs défenseurs s^opposent au réquisitoire. Là Coui* s^cst rc* 
ù^éc:pf>w délibérer, renvoyant au lendemain la lecture de l'arrêt. 



CIIAMBIIE DES DEPUTES. t 

.Xej9,.l!ordre du ipw est I9. délibération sur les'articlcs du projet 
cTc loi rmtil au elcn;e. ISt^de Bonald>.|ia|i|tortçur, ç« croit-pM-desH)!!* 
réçiQndrea tout ce qu'oii à accumule cbrrtlc la religion d'crrcin's pn4 
tentes et d'jnjures défenist'^f danile cours cte la discumonr. f! s'attiefa^ 
à faire connoitre fa difier<mce^i' existe entre lé projet de 4oi et lèà 
amen'démens de la commission. M. de Ronald se plaint ; daxi^^lft suite 
de ses déyeilop^pemens, de la dîtsoliiâon ^09^ moeurs , <fe-Foétbli d^ 
tontes les lois aivitics et humaines. Ces ré^exions ,- dit-il i peuvent 




sémbft , hommes et femmes; sans co&lrat cV^B, et sans contrat rè- - 
li^eux. ' ^ ' . 

M. le rapif)drteur termine son résumé en annonçant (jue la commis-, 
sion , croyant devoir entrer dans les vues du gouvernement, en às^:- 
^nblnt des limites pins précisSJ^ à raccroissement du nombre des sièges', 
propoée une nouvelle rédaction de '/on amendement, portant qtté . 
raugmcntation de crédit sera employée, 1». à la dotation actiieUe de* 



icrfptiott de lotis ces diocèses 
«eroht concwtés cn^ le Roi et le saint Sicgc. 
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^, M, le pré^îtîeii^ïjift le Ti'dutnë àcê amendcmei^s propos^.' Dca délïat^ 
»oit velit a l'occasion de Tordre de ta irélibëratioti. La chambre décide 

?*uè Ton doiDinrhcera par voler sur Tarticle i»'. du goiirerneinent: 
f . Tcissèrc pronnonce un long discours à Tappin de ion amende^ 
tneht, qui à '.pour but de charger les chclïnbre^ dé ^églcrf chaque 
annce, dans le budget de TËltat, la portion de la êoteUfc pv>6ve^ 
liapl des extinctions qui sera occessiVire aux ùéneweS des ëtàblissc- 
mens ecclësjastiqujc^s iaifs on à faire. Cet nipciracttacnt ênf coÂibaftb 
far M- de "Corbirros ; cf. rojetc. M. Mannel coMbat Farticle àa g^u^ 
vcrnement, etsc litre à beaucoup de ptinntes, qui ne sc*llib]feiit à p\w- 
àienrs être aipenërs.là que pour pro)6ii§er la disciwnofl', et prétend 
prouver que le ministère veut Maintenir le Coftcèrclat de ►817.' ' • 
; M. Laindjpcnse que le projet d<* loi ne "cottipromct nuttcment le» 
Kbertës de IVgtisè gailicanè. f'oMteur es^ie «nsif ife <le y«fmisfei* leir 
^proches hys contre le ministère, et eooclvt à Tadoption do rarliele 
1". , dont le* but est de veiiir an secom^ du clergé pooir l'à«gi]Mtitatr<Mi 
^cs t'raitcmens iikf^riburs. O'^ demftHde fa dètuiHe, qui eit pvoncfaeèt 
Bia]|ré ropposifion de M. dé Gehloue. L^krtidc i«». , mis atlK voix > 
'* ëtc aclopte ù une ikunehse majorité. . " 

. Le ip. M, Héveillère lait un r^ipnort suf . plusieurs pétition*. Uie 
vive discussiop s'eiigage i\ Toccasioi) de celle d» sjeur LaBortc^cftaiinf^ 
•professeur à Paris, lequel demande qu*il:soit créé trois'coll^jes'sp^ 
ciaux pour les enfans de^ familles protestaofes, Tun • î'aris, 1 unfW! à 
^rasbourg, et le troisicme ù MôntaûBajp. La comnaiistion propb^ 
l'ordre du jour, attendu ^*il |»e &oC poiiit i^labllr dans renseigne- 
ment nn isolement funeste entre les élevés dès aiilcrentef communions- 
' .chrdtieinief.- ■ ••• i . '■])''' 

- Jl, M. GD|iatan!t4ç.,plaiiitd(|4i^^«l^nièr^ wJ^'WÎAncf m^^/^^^^*?^ 
I^nbliqne: selon Hiono^abld menittre^ «.csl^uo^ absurdi|i intol^able 
qaè de «uèordoràcr l'éducation des protesta aux ministre^ d^uti en) te 
qui regardent le f.fotettanti»im« coptoie une hérésie. Si. ,Çorbi'>res 
Kpowsc les rc^rceliesdc H«B. C.oastwtf IçMtçnnançe en qnestioii 
«est ni inbonstitutio^nelle, ni iiiquiétaniej ^ik n« dit pas que Vim^ 
«ruction publique en acnérftTse^a surY^Uéé parles évéques, mais 
reniement qu'ils .^urveiUeront Tenseigneincnt catholique. M. Manué^ 
jjfarlè contr^ IWIounance y il s^^tpnnp que Vùi ne fasfc pas |>otiir la re- 
ligion pro^sl^n te ce qj] 'ou fait poin* !e culte catholiqim, et demande 
Je rcutoi de ta péJitiqn ^'M. le nrésident. du conseil d^s mÏBistrCt. 
31. le ministre des nfthire^ éfrar^gixes établit qnc, lorsqu'un Etat dé- 
clare qu'une seule religion est la religion de l'Etat, il doit bien y avoir 
.qnelque, difTLrence entri; la situation de cette rtr'îigionet celle des au- 
tres ei^ites,. Le disccurs! de 1 orateur a été fréc|iu*nûnent' interrompu. 
]!(. Cbabau<l*I^tctir » pcotes^aiit, ^rquvi» que 1 urdonnancc iJnà^-R^ 
fVrkr denier est nulle sous le rapport de réducatiôh religteuse ^cs 
jnxitcstansjj il voudroit quVn donnât aux nréttidensd^s consistoires» 
rinstriKtioh religieuse des proti^st^u^s, la mémo surveillance qii<& 
4y<èqiics, «3UBicent iiur )'ij|slrvc|io& rc^|,ieaie des c^itbôliques. 
'Pâjrdetsus appuie Tordre du jour. On lermc k dijcusdon. X'ocdc^ 
du jout est adopté. 



%À Aamhte accorde un con^é à M, de Chairveilo^ M. le président 
aniioDC^ la ttipTt de M. CiqniUe Jprdan. On tire atl sort iius déintta* 
Mon de.doufe membres, qm assiateront sax% obsèc^çs de M. Camillff 
Johdan. * 

Où reptiitté la délibération sur Îe9 arUcles dn p^o^et de loi relata aii 
clergé. M. le président donne lecJiî^e de rattîcîc 2,qoi porte qaà 
fatigmei^tîon île ccédît, annoncée dans Tarticle i**. , sera successive* 
ment «çnnloyée k rétablissement et à. la dotation de douze siégts é|>V 
CQpaui ilani les tUie,8 où le Bûi te'fug^ra couVenalde. La commission 
nro{)ose de fâ|»pràDer le mot succefisiy^rmeta du commenceineht dé 
riàrticlc. Âpnfs ]|ueloues débats, cette suppression est adoptée', ainsi 
qiie celle du mot éuAUssemeirt. La commission avoit proposé d*aioiiit<'f' 
an mot thtattojije m^'t actuefle) elle retire eot amendement Sa jua^ 
'trième modification, keudant à ajouter après Icé motji ^ié^sépisco^ 
paiix ceux ou métfopoÙu^ins , est Adoptée saiis déclamation. M. de Viti 
iefranche appuie le cinrïpiièmc amendement, portant qtke les fondir, 
après airoir servi à la dotation de douze nouveaux sièges, pourront 
«yventueUement être emploifés 11 celle de dix^huit autres. . ^ 

Un amendement de Mlif.' Sébastiani et Pobin«Scévok, ^pliyé par 
JEI9H. lîîgnon et de Cordone, et comt»atrupar M. Paslfuiér, est rejeté. 
On airive à romcndem^nt de la èoiniiii<.«ion , tendant ii siàipprimer c# 
jnt^fobrfi de phrase : IH mardêre à ce qu'ii n*/ ait pas plus d'un vie fi 
jHtr déparûmtnî. M; ¥^ ^^^amie de nouveau îe projet et les mihisf 
trci. Il reproché au Co^i^cërdat de 1817 titre omission sur la\ali()iM dei ^r 
jnbites dés doma&es hatioteux^ et vote. le rejet de Taméndeideikt. l^JLk.- 
inîhistre répond au j^éofiifiiHBt» l^amehd^meht est adopté pa» «uÉRir 
très-forte maiorlté. liés ministres n*ont p4s pi^ls part 4 rép^fe^vé iorlft 
^M>ÎjxU M- le ofésidentlitle premier paragraphe de rorticle^, amendé ' 
^Vr |a coittn«<sUray*^i;'Wi«éqc^r pÀW-fông-4ô<mj^ tentiie « sarar 
IprapV, quj est adopté > uhç forte ;iil(j<ll'iËe( et,^ akisi coaça snûitt^ 
««^^enlatiQn '^^^JAcdlt #¥â sucèeflBrvemè»t«m|)loyéeà: la obtatioa de 
«ioœe «iéges iépimpfwt ou métn>paliiaiaà,'^*et saceesliv^mèiità la'dc(- 
tf lion à6 4i«rhuit oillref siécos/4im»iea vilfes où le ftm le 'jageitt aîSk 
cessaire^ Téuibtissciifi^^t et la pirconseriptixpn ik.jtx^on o^s 4loaésf»Aer 
l*ont concertas «htre le Roi et If saltttSîég< »« > ^ * > 

Le ai, M*,lÎ5'«cart Je Itijiwpr.fait uo^)r«ipport smr i^i- prpî<^ 4e U|î 
relatif à la construction ctunc nbnvrlle ^iTe du l'AcadéiAii; rpytUe die 
«nusique. I^r. lé. rappi»rtéur conclut' ù Tad()j[>*ion ^dif projet' a»eç xài 
•siBiiiwemt»!, poMaâit <(jNe r«nci(^nue 'saffe sera ^é^rOite, et son «m^ 
i|4afae«»cal «•ttvrrtt len pla^ce pnàsIlMpia. \-"'''- 
, Qift:paîse.li4a4élibécift|iQ|| siw le second par<-|^ipbe fie Tàlitlè'^ db 
projet r-ar le «lo^ç4« €e .p.wçrapUe -<»st relatif' an tilait«^o(etit;<^ !v>- 
toairos ipii ne reçoivent: <Ui tfésor que aS^o francs) à £eim:fles'iionvefii|ib 
curés et vicaires à établir, et géniTalçitiçnrà ramâiô^iôn du ^W 
^dcsf^BOtioiliiiireé eeeléÀustfoiips-et d(*s anciens religieux et f cligletue^. 
•PeQxanmdeipeiis^ rundc M. 'Bivlsatid d4'Rate; IVtitre de M-.'Téi^ 
â4>re,^at^ jfiocessiv^ii^t |>cJ4i|tés,.>i. tC3«evAti€r-X.emoNr fdit mtraa»- 
çh«r ie mot^/oncItoN/iAfrest pour^nc laisser qii« celui ^ecclesikipikqufs. 
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pi versas tnodiftcatioiu, Dn>po9éesf)ar ^MM.' EoIjintSat^Toley Bqpie éë 
Faycet deCordouc, suoissent le mêiyic sort. On adopta -li a amende*». 
ment de M. de Mestadicr^ portant que , dbaqnç aiin^e ^^la distribution 
de cette augmentation de crédit sera faite clitfe tes trôi chapitré* in- 
diqués axk présent article, par une- ordonnance du 601, insérée au 
^^uUi'tûi des Lois. M. de Bonald. déclare consentir à ce que Ton ajoute 
je mot de eksse/vans U. celui de-curés^j. le paragraphe ainsi niodiiié^sfc 
adopté. ^ - ... 

~ On passç ati troisième et dernier para^apltç , conçu, en ces termes;^ 
H Et à raccroissement des fonds destinés aux réparations des cath'é^' 
drales, des bâtimcns des. évéchés, séminaires. et autres édifices du 
clergé diocésain ». M. de la Bourdonâa^c demande que ce paragraphe 
soit supprime. H. le rapporteur y consent au nom dé la commission* 
Vive réclam.atiQAj <W c6tc ffaMchç..H- Foy »écwc que le m.inistcrç est 
réduit ail néant; il demande lé maintien de f article. M. le ministre 
des affaires 'étrangères déclare que la commission peut at désister de 
8ÇS amendement, mais elle ne peut consentir à la «upjpression d^un ar-- 
ticle du- gruverneraent. M. Pasquicr appuie le nmioticn du para^ 
,graphe^ M. de la Bourdonnayc retire sa, proposition. On ferme la clô^ 
ture, malgré les efforts de M. B. Constant {K)ur se, ^ire entendre. L« 
troisième paragraphe est adopté * r^xtrémc gauche n a pas pris p^rt ^ 
répreuve. 

M. Manuel proinbncc un long discours, <|ui, a souvent été inter- 
rompu par^ les. murmures du côté droit. Il demande que Ton ajoute à^ 
U loi un article pour maintenir formelliement les. articles organiques 
de.tSoa. Son amendement est rçjclé. Ou yote^suçrensemhle du-pro? 
j^t. il a clé adopté .par une majorité de 114 suffrages, «uc^3;4 votaus» 
* .. ■-/,. . . .^ /, . f V. , . ,. .)r ^h: ni. 



. -, -''.'..'. • ' i ■ ■ . '^ î c ■ > "'^'' ■ '■' ■"'' ' ' r ; 

XJjlnnuQire ecclésiastique de la Savoir, pour i8siytï*tti 
.I)i^S( niQÎos ii>tf»re$s<ifit.qiie celui dé raiméefirëcëdeiite. ll'cêir* 
tteot entr'aotres une liste dts éréques dér Etats diM-pi de Sér*^ 
daigne; il 7 a: dam lès'Etqtâ de ee' prince sept J archevêchés , 
Turin.;. Gènes, Verceil, Chattibén, CagHari, Oriftlano et 
Sassaii, et trenfe^deax évéchës ; il existe encore de pli>$ huit 
abbayes en «ooinniende. Les changemens survenus, en 1820;, 
^ dans, le diocèse de Cfa^mhëri , sont marques en détail» Gé dio- 
cèse a perdu pendant cette année vingt«-huit prêtres y ^^ i^®^ 
•a été ordonne trente -neuf nouveaux. Lé grafid sémrnai're'de 
Chambéri^ et )és Huit petits séminaires établis dans le diocèse-, 
-à Châuibéri, Ji Saint^Liltiis^-du-Mont » à Anneci V à I9 Roche , 
à Mélan, à Saiiit-^éaO'-<Ié^MaiBriefwe>, à Moutiei^et'à ^ain>- 
Pîerre*d'AlbignyVcotitiiineiftàrétre en activité^ et- à fournir 
4es sujets pour l'état ecclésiastique. IKfi'y a qiié 'd6tt2^'<ïuré9 



V9i^^ie$.ÀÀQii^fiyêdié saffrag^t de •CbaptLéri , Af . àè 

Ipi Pa|iaè est pccppë II Çorràer nn pçiit séroinaire : ce diocè^ 

a |>ei4â sept pr^êtres dans le couràst.de l'année aeroière^ éi 

il^Xen a.eu cuK^ordpnnés. ,, . ., 

r, . Â.la sn^te dj^ce^liâtes, V^nnuaire c(m\,\€nt plusieurs bo- 

■ tices, dont quelques-unes sont extraites de Vyimi de ia Relir 

gion. Il y en a une aur M. Eraery^ qui est ei traite de celle 

que^nbùa avions donnée clans .là pio^raphie) une sur l'iibbë 

Grilfet , auteur de quelques ouvrages ; une sur M. Blain , curé 

;âi| Pçnt-i-BeaujKpisiQ » mort .le. iS' avril 1820 » et 4ont nous 

• avons: déploré la perte* Un autre ecclésiastique distinj^ué d^ 

jnéine-^iocëse,' M. Gaspard -Ma rie P^ccolet, né en 17012, est 

;inort 1^,2 juillet 1820; il avoit professé avec zële dans les se- 

jinioaires do diocèse , a fond^ uae n^iission à Saint- Julien , sa 

j^alri,e , et, a laissé de$ fond$ pour encourager des vocations à 

'l'état ecclésiastique. 

.' U Annuaire donne anssi les Tioms de . quel (lues ecclésiastir- 
.qiies'de Savoie., victimes de la persécution. Dominique Dus^ 
'hufil , qui ne paroit pas avoir rçça le sacerdoce , n'avott ^fis 
:e.o Je,.|ea^ps det^rininer ses éludes tliéologiques quand la rë- 
v4>lutioi^ arriva. Né en Savoie, eu Jï^69, il alla , en 17905 au 
.aémiiiairf de Verceil, et fut forcé ensuite de s^enroler dai^ 
.l'armée piémontoî^é. Prisâtes arnâes àla maiii, par les ^rànçois^ 
aa fli/lont-Céa.is, il fut gcuiduilk.Saixilr.Jean-de-Maurienbe , et 
co/isiJéré comme émigré. Il auri)it pu éviter la mort en dégnî* 
aantJa vérité ; mais ilavoua net (emen t^pourquoi il ayoit quitté 
la Savoie^ Il fut;çondamné à être fusiHé , et souffrit la mort 
ayçc cpnrage; c^ qui eut lieu à Saint-Jean-de-Maurienne, 
en avril 1793. M .. Jean-Miehel Bey, né en 1746, professeur 
de théoîpgie au séminaire de Saini-Jean-de-Maurienne « puis 
SMSsipniiaire dans les temps fâcheux de la révolution , fut ar- 
rêté comme prjêtre, envoyé à Rochefort, et embwrqué, lè> 
1*'. .août 17^, sur la -ÔqT^on/ioiie^ pour être conduit à 
Cay^nne^.ott il arriva le 28. septembre, il mourut dans là 
Guiane^ le 20 yiovembre, et fut le neuvième prêtre de Sa- 
voie,, v^ictiiue.^^ l/insaliibrité du climat et du qénuementoii 
Jeip€j:sécu(eur$ laissoient les prêtres. La notice sur IMM. Ver- 
iiaa et ^.oràsd nfe9t pas moins édifiante. ï'rançois V^ernaz, né 
à C&eVenoih. en 1759, vicaîrç de Fessy, exerçoit le ministère 
ava<izèle pend^tn^ la terreur, et bràvoities dangers pour sou- 
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lenir et consoler les fiducies , lorsqrn'il f#t ^4eoûren , coqi«(t 
i Tlionoti y et fusijM, lé 18 ou |e i^.févh>r 1704. M. M6«* 
'ranS, ne au B(ot, en 1761, fut vicaire dans ce lie^mèaie!, 
fUssL dans .le Valais au comm.ençement.de la révolutioil 1^ re- 
vint ensirite aii Btot pour s'y rendre utile dans Pexercîce ée 
ses fonctions, et les eietfa en effet pendant quatorze mois'; 
fttâis il fut arrêta et fasiilë, à Thonon, en tnai 1794 Nom 
avons cru devoir recueillir les noms de ces généreuses ttc^ 
times. 

On trouve encore dans f Annuaire onelques iWtMl$suréés 
ëtablîssemens reti^eux en Savoie ; les Dames du Sacré«£œwr 
^ont établies depuis deux ans à Cliaatbéri; les Sœurs do la 
Ckaritë font beaacoup de bwn a Tfaonon pour le service dét 
hôpitaux et l'instruction des pauvres; la confrérie de 1^ 
Samte^Croix et de U Miséricorde , à Aoste, veiRe àa soûl»- 

Î^emenl et à rinstruction des prisonniers. Mais TétaMisseRieilt 
e plus précieux , ce sont les retraites ecclésiastiques , prali- 
quees dnepuis 91 lot^g-temps dans ce diocèse. Ces pieux exer^ 
cices remontent au temps de saint François de Mes, et n'ont 
guère été interrompus que pendant le temps de la plus 
grande terreur. Quand on ne pou voit s'assembler en ^aaA 
Inombre y les prêtres se réunissoient cinq ou six, o« tnéitte 

Ïlus , dans une campagne écartée , et s'y nmimoient ensefti** 
le dm» Vé^^rii de iettr vocation. OepuU le CknxvrtMf ita 
fetraîtès reprirent leur ancienne forme , et eurent lieu tous 
les ans , malgré les contradictions et lea menaces. AnjOttr* 
dliui près de trois cents ecclésiaàti(]^ues se livrent chaque an- 
née h ces exercices dans les séminaires de Cbrâbérî et de ht 
llochê; et l'uss^e des retraites est devenu depuis quelques 
lînnées général en France ; nsage aussi honorable pour la re'- 
KgSon q«'avantageux poUr ses ministres. C'est là une de ce5 
pratiques que Je clergé protestant n'9 même p^s esssyé d'£« 
initer. 

Ce recueil est rédigé dans un excellent esprit; 09 J trouva 
Findicàtion de plusieurs bons livres , et on y montre ungrimS 
attacbemenl à la religion et à l'Eglise , et une juste estimé 
pour les hommes recommanda bl es qu'elles o^t perdus dans- 
ces dernières années. L'éditeur veut bien aus^ faire quelque 
cas de nos ti-ava.ux; nous sérions moins avat'e ^'éfbge; COTeis 
imi y s'il en avoit été plHs Sobre à )iotc« ég«rd.' 



(Samedi ^6 mai ^Sni.) ' (N^ 709.) 



ZKfscription historique de la Basilique métropolitaine 
de Paris ^, par M. Gilbert (1). 

L'église Notre-Dame de Parl^ lieiu un j^n^lfts^ 
tmgué parmi les anciens monumens que créa Ui jnthé _ 
de DOS pères. On en fait remonter longiae ii Maut*>'£> 
rice de Sully; éveque de Paris^, mort eti 1 196. ^^^v tl 
prélat 9 homme habile el zélé, fit abatire rancienna »> J 
église y bâtie par Childebert l'*". , veri* li? milieu Aw 
6*. siècle, et jeta y vers 11629 les fundemen« dçHa 
nanv^lei, qu'il rie put adbever. 11 paroît cepctiJani 
qu^ 1 185^ le efaœur étoit assez avancé pour qu'on 
pût y.^ébrer l'office divin. Ses successeuvs lermi-^ 
nèrenl les travaux de celte partie. La nef lut bâtie 
▼ers le commencement du> i5''. dècle , ainsi que: la 
ibçade: principale; les basM^ôtésne furent oonsiraibt 
qu'à la Êq du miême siècle y et les deux portails la-^- 
téi*aux furent élevés.^ celui du midi, dans le même; 
temps à. peu près^.et celui dsa nord, dans le com- 
s^encemem du .siècle suivant. Les chapelles furent' 
bâties plus tard^ et cette égalise fut ainsi l'oivvràge de 
deu^ cents ^ris de travaux. Elle n'est point sur piioiis ,^ 
coriime on le croit communément ; mats les assises 
pestent sur ïa terre même. ^ 

Ce.t édifice a 4^5 pieds de longueur en dehors,' 
1 5o pieds datfs sa pkis grande largeur, et 164 pieds 

(ij I vol. in^8". aV^c fignres ; prix, 6 fi^. eè 7 fr. 5o cent;^ 
franc de port. A Paris, ^he« ^dr. Le Clere , au bofcau dé' 
ce journal. 

Tante XXFIII. VArni de la Relig. et du Éor. E . 
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de hauieuf ^q» left voûtes; la bauteuf d^ loun» 
est de 204 pi^- ?^^os roia , fe« .'ëv^êqiios dB P^ 
plmburs ePxlésjia>>î%uGft, et ditfêren&4:oY^,ei piirtiH 
ailiers, ont siicce£|siy€Riem xoiitribiui » la aécora^ 
lioq de celle cgU^. Les auiel^^ le pavé,, les tlia*- 
jp€diesi> ks'taUeauxy les stMiiet ^vton' y \mm âb- 
U^efoîst, le irésor, les veiîqtçaire», Ica vases sa€iiiâ> 1^^ 

porto à eiMt»eHir ee jitoahimeiitri :lia névoliftion' a ftir 
dispaaroitce ntiOif^iMle, partie de-^ ces rioriessiai ii^iEé^ 
lieuresiy; et ta mène ft^ppé de SKm'^msrtcoiùûle^è {^^ 
tiws de k'jédâSce; Le ctodit^p quri sVliev'on a^tMmèiid' 
de la cnossée fiu a&aitn:^ e0 1 79^ r-les^ sij^tues^ dii^ A«»? 
Iiors et \du^ dedans fciDemËriséess'^ Ib nié$OF'e%^plâ^^ 

. IeS;Qi!nciiu?nftdts]Mfrsésv el lelfniiK.dJSvIa'piëté kJatâilV 
de siècles fii* dissipé et'prp&aé^ par 'lé brigMklâgtr^ét^ 
lHlrTe%ibn4 :Cesio églisftyi tébskàmé^mwét céfémtsf^ 
iû^ augiaies^v et ^îrcNspH»s lcflijS*ti!^ 
ctistqiie lottr des Jtnsangies, «Kl Seîgneiir/^lîsi ïkiuii 
par ua dube absurde :6t înipvn,* et^ paip^ des^ obinirs^ 
Hx^ies p et. ctte présanAa»^ peitdaim jdtM<>ttl»S^ rnio^QV^ 
le triste spertmle de la. dé^iiatioiret de^fci^BwAttév 011^ 
bieiD de pompes^ psïemie&y. 01 de cér^inctiiies' niânses^ 
QQ iiosiilcattes pour lat DivÎQÎtéj 
c Depuî»A^m|^Q6:oD.aitraTOUléàFeiia^^ 
fice> et à el&der les traces des: dëv«»thiÂba»r^4iô]«(n 
tîoinurîres^^ Izfai ^âiletdoDsaeiké tovA les «ms^ d&jOiff> 1 V» 

;i eet ojt^st. Déjà plnsieiir» eboses^oôt él^ fiiites^; mais 
||^ «H rest»: eaeore b ea ucoup à- laW, ef W saeristte 

.^tt^utres esl dâ^ns Hh? éifft dé* déaaefiMit breii pu 
di^ne de \â irialesté qiri-coiîtîefitatt cuWédithï, et 
de la pompe qu'on s^aiteadroit à tsot^^ei: dfias la. pre* 
miérç ^lise de là capitale. 



r'«7 ) 

X'ftèietinr d« eett^ Désërtj^iàn^ tkit tmtitoîîté a la 
febfétert Mdiea et i*ëtsrt AOOveiici déeèttebaMHq[né; 
ili a eMMn^'dM» tôtiité» ^lê^ pfftûè^^c uii soin cà-- 
lietbà, éî à rèéUèiib lés rélftséigiiéhyétis ëpâ>s' à ce 
SQJei dàos diff^féD$ af=t(èi!im 11 Pdlcdatè' lés tfifféréhs 
dbaiigemén^ fah!^ suoîifâf&Vètiiénl à l'^JlBetf, tes ém- 
belMe^meiHi^ te» doiis> tè^f##^F<ÉU« , et génà^eiiiént 
tout ce ^ui a rapport à rbÎ8t0Îfe'd0 ëé n Ét rt ï iithem ; 
4ê q*i lui âonn^ t^éxmkm dé/ ra^pp^ét)^^ Mu 
de^ i«Hi^ hméivéy é« d'etttM^ âàm ^ détÀïSéi ^i 
plaîi^ aitt leéfj^W m^ èê ée& Mie^ dé i^dlier- 
€^. QBânt è mm i âotiré' avétt9> ^ son ï\\fé é^ëé îÀ* 
tàNêi; Bous^ MmoR.^, ^ Voâ tloUs |>éHtte^ tlé le 
îîkKF^^te ireiïré d'ëcriu qiii nous j>^M^ ai bien Tea* 
fiAiêçsi sttèdks^ |)a«sés/ et qui a ùôàr IMM d!^ ôôfi- 
a^lfréé ééi ^ouVcfdii^qùJé Ibut téfi<t i^a^éùrdlfcrt j^èf'- 
fàei^/ TfoM aVôàfa. vii dMirairè^ Vktri êë ^iJOAàhlés 
"llMMttuaëtts^^ iqplé tiôtis >ildM afpplMIdi^toM dil sbiti 
l|làé.':Vef#y^cd dé- Afori^é e€M^ ^i^ vfff&i iHés- 
^léiit ; ces p^ntores août aans^ dotite tidr dëdormtiîr-» 
gement bien foible^de . la ' réaUle ; mais enfm elles 
consolent pourtant^ et de ce qiie nous avons perdu, 
et de ce que noos sommes peut^éip^de^unës à per- 
dre encore ; car on ne peut se -dissimuler que i étiit 
«etueï de ptiisieiim d^ iiféi^AioAUnfiens'dMate^ pro- 
tfâces est inquiéfAih. Ahsdkoiïéùt ti^gés pendant 
pfbsieni*sr années , ih ônc é|>l*biive dèèf diégradàîions 
^s du mollis importantes^ et les dépenses qu'il fàu- 
dmit faire pour les répftrer sont presque partout au- 
^sfi^ dîes niôyens des adtiiihistraiions mcalca. Les 
févènits qui entretenoient ces édifices. soht absorbés, 
^t on nîentend pailer dai» ï<à viÙea et les carnpà^ics 
(pie d églises qui menib6eait>in«^ et qui iippeilei^r 

E 2 
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4es -secours urgena qu'on a peine à tioUver. Aiiiài/ 
avec tous nos arts, notre luxe et noire orgueil, 9ou^ 
ne pouvons pas même conserver ce que nos ancêCres; 
ont su créer; et ces grandes fondations aUestent àl^. 
fois y d'un côté , leur zèle et les réssoUrciss qu'il fài«>, 
soit naître, et, de l'autre côté, notre indifleren^o. 
pour des monumens qui devroieu.t nous être préci^eitX; 
a plus d'un titre. 

Quoi qu'il en soit, .l'ouvrage dç M<. GilbeM esît» 
propre à piquer la curiosité. L'auieur y a.fait.entrej^} 
des anecdotes et des accessoires qui se. rattaçhoient à^ 
son sujet. Il donne la liste des éveques et desârc)ieT> 
veques de Paris, ainsi que celle des doyens du cba*. 
pitre, il décrit le palais. de i'Archevécbé, et nonuaidS^ 
lès principaux bienfaiteurs de Téglise Notre-Dame- 
en différens temps. Enfin il paroit exact et soigneux/^ 
Il a obtenu défaire parottre;Son livre sous les.aus*^ 
pices de M. Je cardinal-archevêque de Parisr, eij^. 
nom de ce vénérable. prélat est ui)^ ntv^veUe ^irant^, 
en faveur de l'ouvrage* ■ '- : ;:.-., 



tfOv^tUuiEB -EccvisiAsriqvts. 

KoME^ S. S«.et les pri^ce$ ont assisté à. fol^. 
des vendredi et Samedi-saint et du jeur de Pâque , et^ 
ce dernier jour^ le saint Père a encore donné la béné-f 
dictton solennelle d'usagé , du haut de la grande ga* 
lerie. 

— Le mardi de Pâque, S. S. fil une visite àii roi dé 
Napies, Les princes de Bavière ef dé Saxe sont partis ;^' 
quelques jours après , après avoir pris congé M S. Si 

-^^ L'ordination du samedi -saint a été de trente^ 



(69 ) 

tteuf «ujcte/^tti ànte prétues. Deux infidèles ontété 
baptisés à Saint-Jéan & Llatran ; l^un est un idolâtre*, 
^l'antre un Turc, né en Egypte. • 

•-—•Le 6 mai, est mort', à lâge de quatre-vingt- 
deux ans , le père Jaç<|ues-M arie Ilarî , général des 
Minimes , et consulteur de diverses congrégations ; 
sa perte est fort sensible à son ordre et à ses amis. 

Paris. A une époqne de deuil, feu M. l'àbbé k 
Gris-Dural conçut l'idée d'une bonne céuvre qui se- 
roit destinée à obtenir du ciel le retour des Bour- 
bons; il proposa à plusieurs dames de s'engager, 'à 
Jbuipnir, pendant citiq ans, aux frais d'éducation de 
feunesecelésiastiques dans le grand séiïiinaire de Paris. 
Son pvojet fut accueilli ; une association se forma, et 
9m^ do-ns ont procuré à l'Eglise, depuis i8i5, cin- 
quante-trois prêtres , qui, en ce moment, exercent le 
ministère. Les cinq ans sont expirés; mais le même 
«èle qui avoit entrepris cette œuvre songe à la sou- 
tenir « I;es darnes associées sont résolues de continuer 
« favoriser, pour le bien dé la religion > fédti<cali6fa 
dë'-^euttei^ gens privés'^ de fortune', m«is ^Oués des 

rlités nécessaires. Ce projet est différent d^ celui 
t nous avons parlé demiëi*ement , et qui n'est que 
pour les' petits séminaires; Fcsuvre dont il est ques- 
>ti9nr en ce moment est pour le grand séminaire. Tel 
èsliJe but d'une réunion qtiî a éù lieu, bier 25, 
«dans l'hôtel d'une dame recom^mandable par le noble 
usà|;e qu'elle fait d'une '^ranideî fortune. M. le coadju- 
.teur/de Parisa pi>é8idé la réùnio[n , et M. Tabbé Frays- 
.sînoiuS'yJafait un.rapport sur l'origine et les résul^ 
tats de l'qettvre. L'assemblée étoit composée de daines 
•m'oins disttikguées^enco^ par: leur rang que ^^àr leur 
piloté^ et tôiitesireinplies de bonne volonté ^^r sou- 
tenir l'association et en atteindre le but. Aucuft^- quêté 
nsi'^u lieu; mais seulement des jouscri^tfoàs'Olit été 
«reçues. ' •> ■ * ■ y-'- • < -. - . • • 
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leiiïts d^vrài ^^igieÛK i^t û tofet d'amotioii paur 
lésâmes pieuses, elle» ifomt^ni (pxda^eùâis éca con^- 
^platixHis dans le fetpi)T v^wn Dk^ m plaskvn de 
c€n^ que te itiQmàe à^it éf afé^» La P^qiie derfiîcrek 
offert pl^^euiPis exeta^}es â^ e^ss hfafuroùx eh^ngemeDi. 
On a va dAilf lei paroifses le^ offices sat'vis et les jacTa- 
mens ftéqtkentép pak' des personnes long-lemps éloi- 

?ii4es de b0s églises; Chaque année ces solennité» «•b^ 
Qci^asipà d'nn neuVf 1 ébranlemenl parmi d^ hfimmes 
égarés d$ins les voies des pas$ion/s. det ébr8hl0i|fteiil 
ifve^t fait senMr tusque.dans les hopituux ei ïft.ptis&os^ 
et ^es tiristeà aiiâeç Oiit présenté « ctt égâtd de coiQ>* 
sôlans r^uUàtl^:^^ pi^^ lidélesi^ni visitent qnelàn^é^* 
tin^s des ptisdaé de k capitale y ont trompé le dédM^'^ 
magçîQent d^ leuris peines 5 lè^ inBlraciionis jT^fef 
eaitlQ^icrai^^ wont éCé ^ivis^ des en&n^ ont' fiiit l<(tli" 
pi^emijère GOfià^uiiion ,^t des hommes- ont* téinoigpé' 
le dé^ir d^ changer de we, *t ont fait «pi^ques js» 
^)ni le hfea. Da^ Ite hâptfanlx^ lès boi^ar émta l»w 
^ i^ilÂit^«âiiUè^ encf^e^,^ a }a*ÇlilrJl*, ktpmSiFe ^ 
c^mmimbim a élé cifefhtidéi^blib\, #1 h«»a«éap dé Biâw' 
Jades ont pai^u ^^^venir «inc^^ement à Dien^vles aéins 
dlÂ reqpec^blè auni45nt6i*9 ^des VeHi^éuses fill?s;dé Saint- 
'Vfnpent de Pàid f t d^s ^e«t jei^et genai èoi^ottreiit 
à^iopinéir tih 'meilleur etpHt diàna cette' mâisèm Â Û 
Pitié ^ il y a ^u égal^mc^t des lehàngemén^ feVètabler^ 
4t '(^pi Jed.eviçndroieàt encore davaniàge et le nombre 
4efi ouvriers étoit'prôy^rtidnné à Téteiidue du tiuvàil'} 
J4llklhçui4uaement il e^ bonne» vcdktiv»men^ au3& bew 
^tns\ ^ l'ard^Mur ide des ^nér«ttx fidéJes^i pèui senln 
|i|i$re à U tâche ipi'iU "«riBipesent. . Paisse Meur dé» 
jmueçaent trouver de nAnY^auxiàDUitateiirsiItRieB n'est «i 
'l^^au/mémé à ne^ parier qne'IelangaM dé rhumanîté^ 
>ri^;»efit(>si'tQUf?^nt #u^ de voir des jeunes gena^ 
distijDgués par lent esprit, leur éducation eu leur fo*- 
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«nij^QÎ i}c4^Hi^ ;lemrs h^r, froqui^ri df^is^drcHis àle^r* 

sensibles ; mais ce n est pa$ pour les homnies qa'iiU foiE|t 
^^ ixh Mc^iâœs » ^è its^ «a ^aU^^jlf lU WM Lien antie 

. "-^ Ùit ^piètre reeomm^nilftble vient d'élre enlevf^ 
*«u fifei g^ ;d« ]a oppiiiJe. M. l0»ttrfiaptî«|e Charly 
nkiMie 14, )iuii)^mi«r^ étoit né àR^via» fe t^4é- 
ee^fl^ ^^4^; « :âix<«9ep4; ^«^ il-étpit «A^r^ «h^B<)«s 
raU^^ux Cprdeiiow 4e ;ceil»>viUe/,. •eiaYoili i^^ie^uifiè 

refusé tous^ les sernieus de la^ vévolutioB , ç4 pA^sales 
tempâ kc^pliifi idiffieîles è C««mi, 4>à;tl Irpu^oiîi ^encore 

i>iftMit>^ ^n^ecr^i 4ef s0çoiurf;4^ ââ wljj^éo»*. <m < » u»' 
tumiiimil attodié i sw iMbt; ^ îl ^> à f^Ve^!» 1^ i^o^^^g^ 
4«i£u«s9ei» MHir Fivre m coiinniMtait4é^ >»t le #igtoail; 4 
IpiAâiadii d^ Tcapjisle* 4^1» VatSaJÂl^i. ^ $ml^ m^ 

£f»i«oe^ : ^x^rç^Hf ie.mifiBÎMèt» '^M fkxuiisv^ipm'^km 
cU 1a i^ildk r appé« .k (!^«icp9diit» «t;fii( itiimianî- 
fiOttÙtm^l de pîélf <» 4« lèfo fit d« .^ouc^uar^ indulgi^iit 
pour les autres ji^u etoît «év^ei^. qUiB pojur lai»\U^ 
jji^Vidie, longue «Idôuloureusea «ervi eikçore.à épurer 
«^ .veiitt^ et à le. préparer au âertii^r pacage > ^'U 
a y)i,»vepja. r^^ignatton la plua cËréJtieiiiie* . , 

••«^JUâ mai dernier, Mi« Sfi^iiult d^ rË€4ngp^:]Eiii-r 
«itt: àir4 de 8aiiit«Sauyeur^lef Y^fcoinlç, .diocèse de 
CiMttiice^Â M chanome bda^ifie de Cott|ao«^^ .«, 
câéhféiidaM^f église Je £râit^auvet«r.^ 419e I4$«ie s<i^ 
knnriierd'actiojQ^^ grâces pottHa ^o^^ mmée tévc^ue 
dÀ'aMi ^c^rdoae) â.ayoit paurdia«i*e dnnmeltiD ce- 
rés4miei M. Jn^qiiea^Ajis^ QiKTf ^ de lQattev91« ^ jt|iu 11 
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•àttjsi S'o afh^ d^ préttise, et pour ^oiis-diacre ^ M. Louî^ 
Bottin^ ancien curé de Neufmesnil^ âgé de 80 ans, 
et ég«ilement dans sa 5o". année de prêtrise. Plusieuï^ 
citrés et ecctésiastiqnes voisins assistoient à cette ce- 
l'émonie. '• ~ 

• —M. Gneyraard, ancien chanoine en Provence, et 
aujourd'hui curé de Saint-Julien de Peyrolas (Gard)-, 
'a voulu célébrer avec une pompe particulière le bap- 
tême de MJv'. le duc de Bordeaux; il avott orné et 
illuminé son église avec beaucoup de goût, a célébré 
une grand'messe , et a fait, après l'Evangile , uneex- 
'kprtatiou à ses paiToissiens sur les sentimens qu'ils doî- 
^vent avoir envets la- pieuse. et noble famille qui isOub 
'gouverne, ,••/.: 

', u ^ UnTeune {Protestant, né dans le pays de Vsnd , 
^i^it de (aiifé abjuration en Savoie^ instruit par les 
-s<msf de M/Mafi&t, curé de Veygy, * il «i renoncé à 
l'erreur, et *ecu le baptéiine en présence' d'un grand 
nombre de fidèW. Le dimanche de la«Pa8iion,-8 avril', 
le nouveau oatbolique a été admi| à la sainte 4ftbfe , 
avec les'^afensîde ia ]^r«fmTlrè cpmmunîiiM»* Lef té- 
moins '4^ aette cérémonie pôuvoient. àe Tappder- que 
teùrs pères ' avoient eu autrefois 1^ même bonheur ,^ 
lorsque saint Francoié de Salts^ prêchant dans <» 
même Ghablais ,' ramenoit de^ toutes ']larts , dàna le sein 
de l'Ëglise, Us enfansaétrèfds égarés. •' 

— On avoit lieu d'espérer que la démarcher de M. de 
Haller produiroît Une grande sensation à Berne , et 
en effet elle l'y a excitée^. Mais ^î sa lettre a toucKé ia fii- 
millc, elle a ausèi soulevé quelques passions 'fet rèircillé 
quelques ressentimens. Les partisahis des théories nou- 
velles, les admirateurs des révolutions,, les* fauteurs 
de sociétés seùfétes, dont M. d« Jfelfer avoit démas- 
quées vu^s et combattu les principes; ont jeté les 
hauts- cb:4s ciontre lui; Dès le 20 avril , une motion 
iut faite au'èonseil pour proposer au' grand - conseil 
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de le suspendre de ses places. Une pareille motion 
faite ^ le lendemain, à l'administration de la ville, fut 
rejetée. Le 7 mai , il y eut de longs débats au grand- 
conseil à son sujet : on dit que MM. les conseillers 
May, de Gingins-Chevigny, TTiorman, Tscharner et 
autres, parlèrent avec force en faveur de M: de Haller^ 
mais l'autre parti, appuyé par un des avoyers, l'em- 
porta. On arrêta, par 91 voix contre So. de ne pas 
admettre la démission volontaire de M»' de Haller de 
.JTadministratron de la ville. Ensuite 1 14 contré ajr, le 
suspendirent de toutes ses places, sm^ à faire, eaea^ 
-miner par les tribunaux les mesures ultérieures àpfen^ 
>dre. Après ce résultat, M« Âlber^Emmanùel de mller, 
cônseiUer d'Etat, et frère aiiié"âu catholique, s^ dé- 
mît aussitôt de sa plîïce aU petit et au grand-conseîî. 
L*esprit de tolérance, dont notre siècle se pare avec 
tant d'orgueil , suffiront peut-êti'e pour motiver Féton- 
j^ement qu'/excLle une telle rigueur, envers un citoyea 
jîrr^proeiiable , un magiarat are^pepté, un. éjcr^vain 
utile ; mats la surprise, ^au^ente quand Ou songe à ta 
sHuaikO^aotueUe del^état^dc Berne* Les 4ncien,nesJois 
'COUtre-J^s catholiques. y soirt -abrogées , et le canton 
renierme «laîourdliui, pr l'addition de i'évéché de 
Baie , «garante mille catholiques , dont plusieurs siè- 
gent dans les deux conseils et dans les tribunaux ; aussi 
on a changé lie serment relatif à la réforme, et des 
décrets formels ont prononcé que les catholiques pou- 
,VQÎent jouir, à Berne, des droits de cité. Etxî'est datts 
cet état dé choses , * c'est au milieu d'une telle législa- 
tion que l'on sévit contre un citoyen qui n'a eu d*autre 
^toçt que de. suivre le mouvement d'une conscîeàce 
.^clairé.^, et de^profes^ser h^uten^ent.rajicieiuie foi de 
lia $iMà4e.^ ceUe. q^'un.,gi*iMQ^d n$iinibi'c de ses compa- 
triotes suivent eacoce. C'estrune contradtctioii et une 
linconséqu^nce À joindre à toutes celles qui étonnent 
^t oonfoÂdfiatidiËaque.joiir. 
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vrouveLLBs pocttiqvu. 

Paris. t.e Roi a fait remettre a M. Je prëfet d'Angers un 
secjours de i5oo fr. pour les familles de deux enfans cjtiî ont 
»ppn\, au commencement du mois, par sfuite de Texplosion 
d*c^ne boite. 

•—5- A. E. M*», la duchesiede Berri doiit rewnir-awjottr- 
éloLmi '26 À€ son pèlerinage à Notre-Dame ^e Liesse. / 

•i-*- M. THncaud-Latour, secrétaire-général de la préfecture 
de TiOl pt Garonne, est nommé sou«- préfet à Saint-Gaudefis 
'( Navie-Garomie), et M. déi Eeh^roHea, soiw^iréfet de Saint- 
Gâodbns^ est nonsné aecMlaire-génér^il deltt^^éftciupf^ip 
' 4A<|t ^ (W^roûne» M« Sulea^ , «oiM'-préfei de Beanue , remp)^G•^ 
My df Sèftf, sons^préfel de Corapiègne, qui est nommé joat- 
trf des rei|uéiesî M, Perret, soua-préfet de Boanne, passe V 
îa sous-préfecture de Beau ne; et M. Annaod Delaistre est' 
nôihnDé' sous-préfet de Roanne. M. Ckantetou , sous-préfet 
td^Aftiieynie^ est appelé à k sous^préfecture de Meaut ; M. de 
Cërri^ , mus - pi^fet de Prades, k <eelle d*Abb«ft)teî 4r€ 
Mv Gnmwù Dalwrt f«t1«it icms^pré((M,de Ptadcjt 

'^ Le à3,^s olbsëquea «de H. levtue de G«îgtij^,"g*«V«^^ ' 
iiesir des^ Invalides f ont 4^é cétébréet shrec beaiiceup ûe 
iSDoipe. lot cotf s« lété déposé 4ans «in caveau «a imlî^ii de 

i'égHf^v.: . . • .• . ■ 

If» A(. leiffârquis de Ca^^^Irago est nomni miniatre plé* 
l»ipoJt^ntiiiire d'£rs4>a|[n9 près U cour de France. 

«««- JLe 1 3 f, l'empereur Alexandre est pa^ti de La/b^ch pour 
retourner d^ns 9es £tats« }i ne passera pas par Vienne ,. comme 
quelques iouriiaux ravoîeùt annoncé. L'empereur d'Autriche 
a dà ;aussi quitt/ftr Laybaçbi 

r-L** ^eiégation çbargee par te roi de Sa r Aligne d'pxaini- 
net la conduite de ceux qui ont pris part k riiisurreotipn , a 
erdonné k toutes lea autoritét compétentes èé mettre sons le 
aéqneéy-e tout les biené d'enfWHin quterei^te ^ndîvidneî ipi 
eMt diBiieiee eae,' ils sont i^reaque tons.militdires. 

«-^ Les certes de lisbonn^^ s'oeenpenl en ce niAiofnt'd'«mi 
prajet de loi tendant à appliquer à l'ittlioelioa de k dette 



ilÊAtma^ «Ms kf n^iMniM de KlEoUie (fui ne «Mt p«s ti^cei- 
s«ire$ a« in«inUc|i Avl cuite et eu derj^é; c'est-i-îtire , que 
U y i:omine «illeors, oia pceqdVa tout. 

-—La vîlfef ie Patr»$ vieni à'ètre la proie df s flummei à 
(««iijiç j'ao^ rêvolaiion^ ii I» Ute4« laquelle ^ioU Germ^oo» 
VévéqtH grec dn ft^yê, 

^^ >^ CoflUaiitinèple , )a lit^àtimi des chrétiens e^t trëé* 
alarmante. Lé peuple 3*est précipita sur ces nialbeureux ^ et 
#a 4 ipassacré jw gr^qd nombre» > 



Aiû^ <fe féfiaire âe la consfireuion du i g août .2 8a r . ' 

"-Le la , M. le chancelier pnmjuu^ i'atrét rendu U veiHe par l» cour 
9i«r les conclusions de M. le procufeur-général , et portant qu'il sert 
tenu, note des .(K'<^afati«p4| 4es^.i4i|^i^ FlaoH^Qn «t Pàilhès ^^ ({vant 
aux réserves faites par A. le procureur-géoérai, la cour ordonne ^*il 
«dît pasië oUtae:a«x déiwtsu uapissé à Taudition de queUmes témoins. 
'M*^*. tefourA^ur dft ne |»as jH»niieitre Niantil partuddiîéiMnent. Ce 
lÀQEUvB jiaiHen, enei^tt ^nrilsr 4e Bnenapaete, n'ayant pas pam 
■ <tn (iM Hi*ewqi4^ Jia >6o»r.le;^MHidaattBe:è «oo' Ir/ d'anienïiot .et décente 
ittsaireiiti i|i|.4iisi«d9t/^*MiMïD»r. Oa «ntend ensuite kfUmniflis'Pnn- 
Mle* (der« 4«/.iiQtaiyft» et Céaa*«£^Ms Dabar, ancien officier, et 
enopliaféw» fesMT , .qui nkntlâ parlja ^s révélalftons^e Bénted qui 
i^» f aiM mfif » -jrnwwT -IJ^DtthcMi^r» assiifté' d'une «MUiidAepoëifûne cfna 



l».nom.â$Jé»jk ta J«y««t8 fn-avoit pafiétié «renk^cé-daiM l» coafé* 
t^jnfie f^^.^uî fLyûc.Bénrài il dit. d'abord qu il n*a.^a«i8.«ii eàfé- * 
nénil que *4£e Jk>iii; mais, pressé par 1er interpellations « îléomviént 
4|»'il la TU à la ekambre des députés;, à la apei^té des aapû de la 
lifMrlié 4é la |Brcs^^ et énfiq c)ie2 mi dépvtè. On avertit Ponbelle, 
qui a pris quelquefois ûn^i^a pen isenvenaUe, de maataer plus 4/6 
raspeçt^ienr la COUT/ 

leiS, le téiniain DorezrParay, dememrantprèa'de Viti]f4e-Fraa-: 
çpis.9 tend eniapte dos fiiits qui sont k sa connoiasaaoe relativement au . 
▼ojrage dé Stuset à T'itrjr et dan» les enviroiis. 11 dit <[nH) nVpimàîs 
aoiittu à fiansct de relations suspectes , et qa*iliie lai a jamais entendn 
paHbr da conspiratiaah. Le nommé Bertrand , autre témoin , déclare 
qvklà est faoK que'Sanset ait fait arbore» le drapean tricolore a VJtrT, 
en 181 5. M. le comte Ohegnerti, lieutenant du 'Roi à Vitry, m 
<|«c i^affrivée de Sansel dans eeftte 'viHe inqiiiéent un' parti , et ré- 
fojuim^it £'a^U»l .Qn c^cipd le témoin Jaoqoter ^ qui. 4lément une 
pavtie de i^ déposition &ite devatit le juge d'iastroelâoi^de. Viéryt la* 
^dle itoit assez défiueoKible à Taccuié. Lé témoin GahptUoa fWose 
<pie Jai^eaM.aMt dit one Sâuset ivcouloit UJbitv tamèi» armac lui , 
snaai.qa il' n^oit ^aa^rcto Véeâoter, r^aixpaer nié ectte assettiea. 
Godemar déposé à peu.prè8<bias les mémcp termes que C*baillan« 
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îl^le président interroge Sauset sur deux pétitioiis'pertâiit sa tigtft-^ 
turc, et adressées à Buonaparte en iSiSj Sauset dit qiielle^ n» soBt 
point de lui. Le témoin Guiraud/ chirurgien aide-4najor do dixièoie 
rogiment d'ariillerie, en garnison à'La Fère, rapporte ^e Maziâu 
lui demanda quel étoit Tesprit du régiment, et, après lui avoir fait 
part du complot, lui dit que le général Foy devoit diriger le complot. 
M». Courdier, avocat, accuse le témoin d'être un dénonciateur.. M. le 
procureur-général repousse avec force cette qualification. 

Le 24, M. Granf, capitaine d'artillerie, confirme une partie de: la 
déposition de M. Guiraùd. La cour entend plusieurs officiers dé la lé- 
gion du Finistère, qui rendent compte des tentatives' faites potir lès 
séduire. M. le baron Hulot, eolonel du sixième régiment d'artillerie , 
est iufToduit. La cour lui fait remise d'une amende prononcée contre 
lui pour ne pas s'être présenté plutôt.' Le témoin paroit sbufirir beau* 
co^P» Il parle des mesures qu'il prit dès que Guirandluieut ré.yélé ce 
qu'u avoit appris. ' ' 



CJIAMBBE DBS DSPUT^S. 

. '. Le>2â , M.' de Wendeldonne lecture du procès-v^rbol de la veiHe- 
M.B. (Constant demande «^41 y soit fait mention de son opposition a 
i la clôture. L'honorable membre se plaint en même temps des inven- 
tives dont , selon lui , on abreuve les membres du côté gàucke |^aad 
ils veulent parler. M. Duddn ne croit pas qu'on doiv» inscrire an 
^procès -verbal toutes les demandes de clèture et les oppositfdi»» 
qn'elies éprouvent» IL lui semble que, dans dVutreftieîVAOBtl!«o«Ms « 
M. fi. Constant auroitdû être rappdië à l'çirdn^ponr%*èlf<e «Mportë 
191 invectives contre la décisioR de fa chambre; M. de UBourdoimaye 
parle ironiquement en faveur de la réclamation f ponK^oé', dit-^Û, 
: n'a-it-on pas voulu entendre M/ B* Ck>nstant , puisqii on avMt déjà en<, 
; tendu sqoatre^vîngt-quaire orateurs? il laut avouer arveélui cpie, puis* 
. que les débat» ont à peine duré quinze jours, il n*y st plus de tnbune, 
: plus de-:chambre. On adopie l'ordre du jéiur.: 

M. Révcillère fait un rapport sur plusieurs pétitions.^ On' passe'^à 

-Tordre du iour, malgré* les efforts de M. Foy, sur la pétition du sieur 

:Remy, qui demande que l'éducation soit établie dans les coUéses 

- diaprés le mode de l'enseigoeBient mutuel. M. Leclerc de Beaidieu 

fait renvoyer à M. le président du conseil des ministres eeÙe du sievr 

.B^^knger de Fougerolles, qui. ve«Kk!oit qu'il fat élevé wmonuibeat 

expiatoire- aux mânes de Louis XVI et de Marie-Antoinette, sur la 

place Loliis XV. ^ .'' 

r On eiMuB^e la discUssipn sur le projet de loi relatif aux dotations. 

M; ])ubotd£ra(du:Morbihan) combat le projet de loi, parce oa'iine 

tapp^[tie qu'il «me seule classe de François, tandis qu'il y ft d'autres 

cafâiégories plus maltraitées, et non moins recommandables. LWateur 

appelle l'attention de Tasseinblée sur la triste situaiiondes Vendéeos 

.e^deoautres fidèles serviteur» du Roi, etejfiprime, en finisnat» te 

voeu devoir le» ministres présenter, l'année prochaine ,^ une loi! plu» 
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générale ctpius^tisfaiMrite. M. Favard de Langlade parle en faveur 
du projet. M. Donadicu pense, au contraire, qu'il natlcint pa«» le 
' but qu'on se propoaoit; il est incomplet, el ne rcrupiit aucune tles 
conditions de justice qu'il devoit renfermer. L'orateur youJroit que 
Ton comiiiençÂt par secourir ceux qui jont tout prrdu j ainsi , la solli- 
citude du gouTernement devroit s'attacher priaclpalemcnt à c( u; gai ^ 
ont de petites dotation» gagnées en défendant leur pays. M. Donjlit u 
parle ensuite en faveur des émigrés, dont le patrimoine a profité à 
TEtat.. L'Etat ne doit^l pas qud[qu'indemni|é à ceux dunt les biens 
ont servi à ion existence? Cest une dette qu il faut acquitter j le re- 
pos de l'avenir en dépend. 

M. Etienne piropose un amendement ayant pour but de répartir îd, 
fonds des dotations, k mesure des extinctions, entre les donataires, • 
en commençant par les militaires amputés. M. Foy reproduit quelques- 
uns des argumens du préopinant, et, après quelques digressions, il 
propose divers amendemcns } s'ils sont reietés , il volera contre la loi. 
M. Sappey vote l'adoption de la loi, M. Cfausel de Gousse rgue» attaque 
le projet du gouvernement et les conclusions de la commission. Voter 
ce projet, ce seroit donner raison à ceux qui, à Grenoble, ont ar- 
boré le drapeau tricolore. M, Clausel de Coussergues présente plu- 
sieurs articles qu'il propose de substituer au projet. 
, Le 23 , M. de Kerjgorlay lit le procès-verbal dé la séance précé- 
dente» M. de Saintr-Aignan somme M. Clausel de Coussergues de s'ex- 
«liquer «ur le passage de son discours où il a dit que ics assassins 
ûe Mf. te duc d'Enghien étoient portés sur la liste des donataireé* 
auxquels le pvojet de loi conserve leurs dotations , et de nommeriez 
iB(]ividci8 qu'il a voulu désigner. Cette assertion , ajoute l'honorable^ 
membre y ne4»'étonne pas delà paM d'nn homme accoutumé k la: 
qualification 'de calomniateur. Yive interruption , et cris à l'orcba/ 
M. le président rappelle M. de Saint-Aîgnan ù l'ordre pour s^étre servi 
d'une expression injurieuse j>our.UB' membre. M. de Kergorlay dit 
qu'il n'y a aucune rectification I. faire au procès-verbal. M. Mauuel 
parle pour que la phrase dont il s'agit soit supprimée. M. Dudon est 
d'un avis contraire j cette phrase ,, dit-^il,. est le cri de toute la France 
contre ceux qui ont consacré leur infamie dans un acte judiciaire trop 
lameux, et 1 on ne sauroit être taxé de calomnie pour l'avoir répétée 
k la tribune. La rectification du procès-verbal est mise aux voix et re- 
jetée. 

On reprend la discussion sur le projet de loi l'elatif aux. dotations. 
M. Labbe^ de. Pompières prononce un discours en faveur du projet. 
M. le ininistre des affaires étrangères répond à un passage du discours 
de M. Clause! de Coussergues qui paroi^soit inculper lès ministres ac-^ 
tuels , lesquels ont occupé des places sous l'usurpateur ; puis il donne 
qael<|iies explications sur l'esprit du projet de loi » et conclut à son 
adoption. On a dit, ajoute TorateOr en fiuissant^ qu'il y avoit d'autres 
Infortunes à réparer , d'autres dédommagemens encore plus légitimes 
«accorde^. Nous serons heureux < Messieurs, de demander d'autres 
èoulagemeni quand ils pourront être proposés. Mouvement de satisfacr 
tfoB att eôté. droit. M. Oausel de Cousserg^ués déclare que M. Pasquier 



]Ciî a^aUrilué t|es sentîlMiit c(iii ne scttt |>â9 le» siens: U a em , ctil 
Fôratteur, que j^aveis vouhi ins^inner que Ici hùrmtreixrùi «riioren* sctvi 
gèUs un autre ^gcuvcrncment qui: ccini de ht Ic'gitiiDit^, ne pTiUvoient 
servir le Roi j, ii s*e»t. troivrpé : ).'etiAoe AlotA patte coiit!»c moi->mé]ne , 
l^iisque j*ai été roomitre rfu ccrrps'Iégrdatff et conseÂkârà hi tovtt iûi- 
.|Mfrialc ', il est vnn que iicus ii/a^'orts p^ T^vtfplî de fonetroiDr peA" 
émt les cent jôors',- mes ré/fcxïmfis ne s'api^qu^nt qu'à ce éeuî <?tf»- 

M. Duplcssis^Grénétlan coitt^nt Te* f/fci)ot &tè loi pat ét$ nfùtïfs <î<^ià 
exposés par pi'nsieurs mr tttbrcs ihi cùtâ droit. L'oratetTr y ajoute des 
considérations phis p:irf!ie«iirère«: 9't ihsînfénant Ton parcAtirt H Ihre 
intitulée : Etat des donataires oui ont droit â Piiïdenùiité fixée pàcr ht 
Ibi présentée auif cTtaffdfhSy qfféls' rtp'ltnr jr tnftitvéra-t-on ? fcutif là 
maison civile et mifltmrfc dé* BubndpaVÈGr, tï)(iM.sâ ètttfr, ïa plvip^t 
^ hônkmér désrgtfés'dan» fcfrûahttsOiCseréjùtH^ ]Mtitt i^rS, 1^^ )^^b 
4h duc d'ËD^hietfy des conventionnels'. M. DcmfcB^is-Cîri^ni^dan p^sé 
«ueces^ivement en revue lernoiris'dieA générauitre Pe'vrv-pcsn'ouettci, 
Becaën, HuUin, Clausel, Miiillisr', Taniduninie . LanJdrque, Pire, etc, 
"' K. André ^AuUèreè pr<ip(Aie pfasîèars m^dlÔcatîotts au projet de 
toi. M. de VartiWarriCrcpodssie cfdefqàes-uni de» aT^irtnens de MM. Pof 
et^iemicr, «t'i^itrélcge dtr'dis<^arsr de IVf. Cliin^ de CofOsci^uàr. 
L'orateur vote contre^ ÏA Idi eut ^l^-niétte" k càu^ dfof catactèïc fWfr- 
tM^nlier qu^eUe présente^ murs eir UjwttiiU'.M^ R«ir fe drok d'us^f du 
doniame estRiDniinaîite pmtr récomponsèi' des se#vi«è^ ; con^^it> 
l^espérance qu'on y verr» figure»' eu plw grand noffilA'er lesr mititafiire^ 
de Vainnée' dei* Pvindés «t «te Tûrmîè de l'oiuést , et qi^'cnfin I*' priD<5if ê 
de l-ÀBdeninté dlie amx ëiiifgrés'serâ^resMftnu. M. dé Kctfg^ria^ p^ilc 
«cmtK le firofst, et pvo»osr m» -am^fideBienti- |M>ur qnitê ils 'éfymi&9»'' 
«9ltrai»diiMÛrâ «eive de faÎM; p9rnci;^ti ddniaiti» é^y^^M.^ Ct^mt 
Eipinis* ^ la dispositioa do Eoi* ' ' , 

t€ â^, là ïcctq^ dir jJrorès-Vci'l^ai né dbnWe lien à aucune réclama- 
tîon. Jif . ÔûKrfOl , noii\e«n dVputc, prérttf le serment d'usage, etnrcnd, 
rîacè tftt centré gtriichû. tdr cliamfcrt» At<côtdé dcà congés à Mm.' de 
Mont^ign^cet Rbdî^re. "... 

On rtppa-cnd la dî'scns«i6rf ^Fle prôjetf oc TorMâfifâBx doiaf ion", 
H. Màmtrel prononce un fong dîsçourà, dans Itqiietiï entreprend xie 
;rtpotod?c' flfux adveFsaireftr* du prbj^. et pârticulièri!ihéiSt à M. P'u- 
Jjlessirf-Gtëiiédtfif^ tf sMpùh' raûr€iiàiià(iiti éè M. Labbey <Xé P'()ùir 
pièrçs. M. le ministre des finances donne des explications sur le'pro-^ 
yetàe lof, qtiirp^*?éiftè <*()mmiB dÀ dif4* moyenV d^ férfeer les pUrie* 
encore saignatf ter ^é l'a-r^imlutlon; M. dé^ Câstelbâ^ac repousse' qucU 
dïies^oneà des<^âs8é*rtions' de ïll. Maduel, ei paile en taVeûr dé rameo- 
dement dfe M: de' l^creorla'y; M! de ÔourrienoC rectifie une alicg^- 
ik^idcltt. MânWei;rtuîlec(Mt(ïe^iij. ^ 

M. Iclrctïtettîin^géhéyal'cènîflfe Dujywit app*ùfe'I^ projet* déloi^aVrc 
âêB amcndenfeArpréSqtte stmblàtrtcé' a céiîx'de la bcinmJs«?îon. W. de 
Saillt-Awlai¥e;cr.n&ât'rt!tt»*Sivenitînt M opinfôns de MM. D«p1e>sif- 
<5réiédÀrf, dxr Vdublàn^, d^AutiiofëS ef de KerlçrîàÇ. ^ prit<;n4 
qn'èfiés n^nfcTrtibttt des gçrmes TiVond» de dissentions. L 6raieui* cpn- 
dnt à Fadoptîort'cfti pf ojlat dfe l'ôî , etatiyojét dé jtôUs fcs anaemlcmcniu 



émrit«.ot MHk Ae Vauirfàno el: d Aùîbtèrtfs «tdwenhlif . de SaiMt^âlmi«v 
' dîavoir nHif lisante IcuFS-scalûneOft 4 et mal pémhi leurs diteoùrs. ' 

, On deoiande k elôturc. Très-vive oprposhien à gauche.' M. Manuel 
parle- contre la clôturé. Élîe est iiïise awx voix, et pi'ofioncée a itft'é' 
mtfte ûtdfat'itilr: U. fc miiii[)\ii8 dé BdofftiUrer, r2»]tpttrfWttr, dîseueë* H«t» 
lildll'l»' ^ onrtMtcMfllikié U Mp|IOK dC là «onîlDJMtfii , et' Atktf4im» 
<]ii^«&^rttiter<kiirà)4|iaBMiidemient» 



SrMi'.ft yti avM douleiir (|ue' la diflcusiion' $ur la.cltfv^^^ 

2m a eu> lif^iii inri^efa^nt à k cluftmbre^ » dûtsm ocea«ioi» 
:ci<ie)aue» 0r9tears d'avaacif^ )û^t% deserreu» , eu. de kme^r 
oonife^lc wtM^wiêt aeA-mwisUr^^'ie^ tfaît» df'une violeRce «JE- • 
Si^anle , rm a e<] du momsla oe^solaUond'eiMeAdpey dàDl^ 
«»|(tè mâiTte ^iscQtôiOfl^yr des^^piftés^aRimé»>d'jaii( aiUf^esprii 
Smmmiitnàife. mti, fieii^ jna^jière te^ jMtgfige d'uiier vaiBon^ 
éatairée^^i el repaïi^er deft 9tgf muions ft^MwMS* Ko4m. avpn* 
dwinc «ir enSiâB ie jnajiporl do* Ml» da- Bdnald ^ fl| teas avana» 
eâÎËnt qual(|uès è«tKai^ da d*«Bau«s 4ii^ A^ de. MavcelJu^r 
Cekih-ei' viani.<)-'Qt>e ioâpriBio,aiv.èA4i4r^ Djpi(S<.a«iriiln6'b)«Adâr* 
sire poiivoÎD le faîra. euitreu .^n lof a^ité çhins-ii^ de «k>s rtbwré^ 
1M9. hen: swtimtm ie^ fiH?^ did^ reUg^on ei dû Jojjrakêe fUt ^ 
domiîn^iitv, aureiant éana deuil» cbtuNkiéi not' laéteiilEff V MM» 
- l^dténdtmAé oa dkcœrs^'^Wkk HuK:asM>li> des niMrâfUir c^ài' 
nous arrivent journellemenè^H noua iiiterdi«en^da KCftenir mà» 
une dtscussfbn qui déjà s'éloigne de h6u^. Nous remettons 
sur^apt de lia jpoq^oir citer ici i9 «arceau où M^ deMarcetlu^ 
plaide pour rétablissement cTiin siège à Marseille -„ le som venir 
de Mr. de fifelatmae a^ iiiafiirii iaiiàr^oMiteiir ne merceaia, toft' 

dés» 

ibjer 

kofiniiier 4 et ^ui meritoil d'eife •coanub ^M*^ do Rou&^ eli> 
«pf^yirnt'lefr aiiiend«meiia>deîla^oo^lDi8st'o IlDcaitlé' 

de ia religion en homme qui en apprécie lè$' biietifidfs'^ H^ 
è itlv*^'^^ ijù on vienne ihvcki|uei' iti les itberliss de i~eglise gfti* 
lîcaiiev f ti^tjtd oQi sembier ne pas* même, vouloir qu'il y ait 
d^ëglfSe^gafi^»cafie'. Il itfnstef siHMoui sur Pétabiissei»eet' <jf utf 
évéché à MarseiUe, etii denne pour cela derraisotfs qui'n^H^ 
terwent brcii d'êh** jn*rsw^n - «hmdëiraflidii': Kairti^uil^ dé ^. 
siège ; le vota da la vitle , sa grandeur^ son imiMtiSirjfx^^^ 
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lâtion , la nécessiië de pourvoir aux besoins spirituels i'tnm*^ 
rëanion si nombreuse , la faciHté d*y créer des établisseâiehs' 
ecclésiastiques pour la perpétuité du sacerdoces M. de Roux 
développe ces considérations et ces motifs d'une manière^ 
aussi plausible, tiu'intéressante^ et nous nous joignons bien, 
sincèrement à lui pour souhaiter qu'une grande cité recouvre 
tous ses honneurs /et que le vertueux Belzunce ait un ^uc^ 
cesseur. 

Enfin nous aurions voulu aussi parler avec quelque étendue 
du Rémmé présenté, par M. de Donald, dans la séance du 
i8 mai; ce Résumé, qui n'est pas moins étendu que le pre*> 
liûer rapport, puisqu'il forme 35 pages in-^4*. ^ est destiné à 
justifier les amendemensde la commission. L'orateur y établit 
que ces amendemens sont dans l'esprit de la loi, et ne tendent* 
ui à priver la chambre de ses droits véritables , ni à donner 
au Roi un pouvoir exorbitant. M. de Donald y joint v soivatfC 
son usage, a d'excellentes raisons, des traits ingénieux et des 
aperçus profonds, dignes d'un observateur si judicieux, et 
d un politicHie vraiment inspiré par la religion. Malheureu- 
sement ce Résumé se refuse à l'analyse , et nous ne pouvons 
Qu'indiquer ce discours , comme les précédefts , à l'attention 
des lecteurs, curieux de suivre ces sortes de dâ>ats, et qui ai- 
ment à se- reposer sur des productions de ce genre, de l'en* 
nui et du dégoût que letir caosent tant de dédamèlions înip* 
rées par l'ignorance et la maotaise foi. 



L<i troLsièinc livraison de là Bible, traduction de M. Genoude, ps- 
roît en ce moment; elle -se compose des tomes I«». et IX (i), yii ren- 
ferment, Tim la G*-nèê€, et l'autre le livre de V Ecctésiastufuei Le 
premier est accompagné de Prolégomènes du Pentnm^fue, et; le se- 
cond de Dissertations diUersts, Noua rendrons compte de ces deux yo> 
lûmes. , 

On a publié en même temps une seconde édition du Foyage dans 
la Vendée et dans le midi de ta France, par le même auteur (aj. Cette- 
édition est imprimée dans un caraStè^e plus commode que la pre- 
mière , et augmentée de détails et de notes propres à donncpr un nou-t. 
vel intérêt à Touvrage. 

(i) 2 vol. in-^o. . prix , pour les souscripteurs, lo fr. et la fn.So c 
franc de port. A Paris , chez Mcquignon fils aîné \ et chez Ad. Le Clere,. 
au bureau de ce journal. 

(a) 1 vol. in-8«. j.prix, 3 h. 6o cent. «t5 fr. franc de port. A. Paris, 
chez les mêmes. 
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Zes Pfétres ^l le Sacerdoce; par M. D'^**. (tj* 

L'importance du aVmbtefe wpjtî^iastlcjue ô| Tin- "^ *' 
Ai»?oce du sacçrdpçe çhr4û?a popr I0 bn?» gi^ii^r4 
de la société , soi>t d^iu^mr^^e^ »mç yaqis de (UiUi l^f 
bons esprit^; il m ffim pwr uVpt cOayaiqcvfe q»^ çuft* 
sidérer lout ce qqVnt fait d^s prêtres vlfin^ Iê^ dj:^^ 
*eD$ siècles et d9ii$ l^i^ fiiTer» pays ipo faveur d« )^ 
morale, de Tordra e^ c}o l'hqmaoilé. C'o^i g eiiic , ^e^ 
à Tesprit de charité 4pQt il§ dpnooieQt \f^ pFpç<^p>|^ 
et Tea^oiaple quiç ^nt.diW Pfs Plablisf ionien* piea^^f 
ee;$ iiialiiutioos jiitiK^y ^^ Epodinipiis i>i9u(^j$aiH(^ 
dput plimeiirs ont aury^cn {vi^ rs^vaz^es de /{tir^ohir 
tîoq. Cp sf>nt 0n% qui, depuis Util de géncr^àiionis , m»/- 
eii]q.u^nt à renf^fuce d^spr^éi^pies d^ Y^riU, en^çigni^nt 
à çkaqije conditlqtt e^ d^^oir» , edtretîenqeiu daor 
U aociété des hal^^des da f?%ion , fpnyicni le Jiw 
eqtre J Vulorîté et Im M^f^Vs t f outi^nneiù j'iixjige»^^ / 
£pi^IeBi ia vii.'^itj^sk$0 et Je u^albear* Oepo$iMiire$ dai 
Kaditian» aiatiq^es , ^rdi<?W d#p yi^riiéti iMon*liî#, ilf 
fM-olègeal: à 1^ Ibi^ i'Èt^l, ^t )-e> p«i>pjp^, ri 1*^ iw=^ 
àïvi^mi 0t, laadl^qaiJsp^^5f3I|<»l>t^M|: grands la wor 
ilcratiot^ ^t la bpiHé> f>iix pe^iple^ IWdr^ pi l'o|)çi#T- 
^aDce, aax individifs Tan^oar do Pi^u ^t <le l?.i44i!# 
i>e«d)lable«^ ils travaillf^i^t plu^ eilk^qB^iM^iU h T'^r^ 

!■ ■ ■ .— ■ ■<■ <ipi , i. n J IM» m w » w -i » ^.» ■■< ■■■.I» ■ fin I <«■ i nwi « w ■♦ 

(1) Brochore wi-6*. ; prix, 2 fr. et 2 fr. 5o cent, franc % 
<hE port. A Meaui, chez Dab^îs^Bertiiaati ; elii^aiis, i:m% 
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monie du corps, soeîal <)iie toute la sévérité des lois 
et tout l'appareil de h force militaire. 

Ainsi la société a subsisté long-t^^nips par Inaction 
insensible^ mah journalière^ persévérailfevchsctni- 
nistère sacerdotal; et^ lorsqu*èue a croulé^ sa' ciiute 
même y loin d'accuser le ; principe é6nserviÉleiii>par 
lequel elle s^étoit maintenue si long^temps^ è^t tËne 
nouvelle preuve de^'importabcd et des avantages <hi 
sacerdoce chrétien* C'est pàrfee qu'on avdil tout fiiîr 
pour dépouiller c<ï sacerdoce de sôu inflûencè> que 
celle influence s'esl trouvée inïpuissailte à prodnireie 
fncme bien. Le génie du mal n'a rien tnms pour ôtèl* 
*u% prêlres le crédit et la eonHance; et la société, 
privée de son appui , et abandonnée à élle^^memè^^ 
n'a plus eu la force de résister aux pasâiofi^ conju-^ 
. rées contre son repos. Elle s*esl trouvée dissoute lors*^ 
que les prêlres ont été proscrits; le corps politique 
a été frappé du même coup par lequel on vQÀlkâl 
jabjfttlre Je oiiristîaiMfcmeîei éteindre le niinistérè sk- 
cerdotal. Auj&ufd'huî ttfétoe; q><»bil clfôfcbié h^rè^ 
placer la société sur ses vé^itable» bases ^ tou^ te^ 
hommes droits sentent la nécessité d^ap{ieler la rel^ 
Çion au secours de la pc^itiqtie, et de redonner aux 
pasteurs et aux prêtres une considération qiù rend^F 
leur ministère plus efficace ^ et supplée à la foiblesse 
ée& lois. Ce dessein , à ne parler même qn'humaî- 
ïiement , est aussi politique q:ne nioral , et son succès 
aeroit aussi avantageux pour l'ordre général et le re^ 
pos public y que poi^r la paîi^ des familles, la bonne 
conduite des particuiiers^ et la répression des pas- 
f èons et des vices/doméstiqu^. 

Depuis quelques ai^ùée^ des écrivains et des ora- 
teur^'-^à sont exercés 'sur^ ce sujet 7 M. BacaJoto^ 
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4aiis*tiD di^tour^ iont nom ^vônsirendb compté 
(tome XVI), a traite de l'influenôe du niraîâtèrd 
sacerdotal; et tto orateui' célèbre a, dâns'urHs de ses 
CionfêteuceSf développé sur ce sujet des idëés aussi 
jtisfca qu'élevées, aî. D. Cii a fait , aussi liL ma- 
tière de } ecrîi ^}xe nous annonçoos. tl paroit que 
ton plani éioît d'abord plus^étendu ^ et qti il a déta^ 
chp d^ufi,otivrég!(is^r la religîoh^^n cbapitre spécîa- 
lei^ent deâ^^è ^.rappelier les services des prêtres^ 
C'est ce oui a; forme le preaent opuscule > oà 1 auteur 
cke dés faits honorables po«*ih le sacerdoce V et rap^ 
> pdie. des témoignages favorables d'écrivains non sus* 
pects* li répond aussi aux reproches de rignor^ncc 
•çi^de la légèreté contre les prêtres* L'auteur écrit 
ayec. simplicité jmoiD$' curieux sans dôme de faire 
un livre que de.eoininuntquer les réflexions et les 
«entimen$ que lui suggère l'état actuel dn sacerdoce ^ 
jJ.ftWjrPÇ^ 910^ du soin de Is diction ^ de iWcbai* 
«Item^Bi 91 de la'disinbattaii.40»«atèèreis^ qvie da 
^§BmA mèmt fh Mki sujei'ei des'jiêpsées qu'U iui fat< 
^ IMÎliref Oarseioîtr donc peu Wtre eu droit de lui r^<^ 
piBoeher qntlqaes défaato de liaison et quelques di« 
gressionsnon motivées; mais on ne ponrra qu'ap-» 
plandiir à la sage^e des vues du respectable ecclé- 
aiàsûque , et à ki pureté dés senlimèns qui l'animent^ 
Employé lui-même dans le minisière^ il a vu de plus 

Srès les m^ux qu'il déplore > et a été plus k ponée 
'en connoitre les remèdes. 



NOUV£LLE$^ HÇÇI^Si^l^TiQUES» 

. Pabis. Le. pèlerinage que^M*** la duchesse cte Éerri 
^ient de fi^e à Meti^DalncvjeLreste'a'été oon^tont; 



le pays ui)e'époiq[U^ de J0ÎeooinmpVi'èclificfii^ M* Te-* 
v|que d^j^mieiis AVoit ptécédô la Prinpeaî<e, Je iundi 
913 S. Â. A^. arriva y. le a»^^ au eUHe^^ dp>Màrl;ki^ts « 
où elle devoit couçker. M. l'abbé. Billaudel, cucé du 
lieu et supérieur du petit aimmaii-e» .eut Ti^OQ^^Iir 
a^éti^ présenté à la Priacesse;: die anijou^â qu'elle se. 
f^iâroil, le tendemaiA , eii.vx)iture, ^uaqu au Calvaire j 
^ue là Aie descendrcrft, et «uivroit la processîôii comme 
pèlerine fùsqù^à Téglfse : des préparatifs -atôieut été 
laits pour rendre cette procession trés-brillantcf ; mais' 
le mautaia > tempa fit manquer ec' pyofê t»< l.e mcn^èredi 
ttati^^ $i A. fi. arriva, avec son. cscorle^ et fut recai^ 
à la porte de l'église par M. l'évéque'de Soias$on6^ à 
la tête de son ^clergé. L'église étoit décorée atec beavr 
coup de goût. La Princesse en teuJit une tnesse bassie, 
qui fut célébrée' par M. l'évc^que d'Ami^Bj», et eJle y 
commun ia^ ainsi que la rosière^ ses parent ^ son futur et 
/les" Filles de la Congrégation. Âpre» la messo, elle prît, 
avec les personnç^ de sa $ulte , un déjeuner qui avo^t 
été préparé ebez M. BiBaudel^ et relotitnii epTinita»^ 
Téglkte.^ assista m màtiàig^ é^ la rosiêi^e^ ht eiiténdit 
la grand'messe; ^i ^t c<élcbté« pto Ml ^'évéquiB.A^ 
Soissoùs : le st>ir, elle a«sisU' encore ans véptea et »«- 
aa'lutc S. A. R. avoit courte ibirea pied la jpppcéasi^ 
4e la fontaine; la plnie s'y oppoaa ^mcor^.. La .Prin- 
cesse s'y rendit en voiture, entr% d^ns. la petite ch?i- 
pelle 9 et s'y mit à genoux. Sa voiture n'iiyant.pu ar- 
river Jusiqu au bout^ les gens du pays a voient étendu 
*4es dréipS; afin' q^e' là Princesse piit éviter la Loue> 
Vile Tuoiitra d^aboi-d quelijite i^épugiaance à pvbflter de 
ce secours 9 et ne céda qile snr -ce qtfon lui repré*^ 
senta qu'elle feroil jde la peine à ccTs bonnes gens. Le 
jeudi 34, S. A. R. entendit la messe dans la chapelle du 
cliàteau de Marliâiaîi > H ifé^vA les chapelets et les images 
jqui'lui fuient ptésénté^f^r M. Billaudel. £Ue cbeû'ma 
tout le ii^oiide par ^/piété^t san affabilité, accueillit 
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les personnel^ les- pli»- distingu^^ dçsh^nytro^s e%^ 
titt)ntra.aum fort .sensible aux vauK àe« baiH lii4>kr 
taud des campagnes. EUle atUcha de sa maip UJae gifin^e 
croix d'or au jcou^ de la posière , en lui disant : Prief 
Dièti pour moL t^ <M oia/ Madame , pour vous ^t 
iH>tre goi^çon, r^oadit <;ette b^nne fillf^» Ce m,q^^t 
.sourira), la Prio cesse «{Pendant tout son séîoiur à Maf* 
tbais lafilueace et le9 acckmaiîoils ^'ont pas ees^. jL^ 
là^y la Priacesse est allée çoud^S' À SamtrGobaii)>) 
etj le leademain, à Compiègnc. • . 

— - Le !)8 mai a été posée Ta premi^rii pierre de 1^ 
diapeUe du couvent du Temple. M. le çpadjuteur^^ 
Paris a béni la pierre qui a clé posée, au ixo;n de SÏA- 
D^alE, parM^'. Éei vîcointessç d^Agoult. M.l'abbé Fraj> 
sittous, qui est supérieur de la maison, a prononcé ^ 
cette occasion Mn di$couj?s» C'est M"*', la pri^cesae dét^ 
Gondé 4pii iait les frais de la construction de i« e^llia- 
peile^ inoatun«nt destiné, à servir d'expiation pournii 
grand crime , dans un lien qui rj^ppelW tant.d*affli- 
"g^iUftS^^ouv^nirs./ r , ' r 

. ^^^ Un député qui parle «onv^iktsjBir la x^igioi» à J^ 
éhHfuhte^ mais ei^qui omtiàésiisetait quçlqf^içTpi^ pl^ 
de IiimièiH)s ou de raesur^ sur u« si grave wjet, a 
préte|id% dçrniérementy d^s. june sortie c^nUt) )^ 
.missîqnnatj^es.» que l;'pn pe.d<uinoii pas de oii^iaivs 
dans 1^ çaflapagncs^.et que.l'on seJbomoit Àparuitl^ 
,sur de ,gBa^i ds tbéÂtr^s , e^ ^ ,éyaq;igélif|Cr l,fB» yiU^ q^i 
j» voient BHùfos besoiii de .^«cpujrs. A inppgil;^ ^ ; ^ al 
est^isé de rectiliei* à ce i5i4et 1^ jdéçs de rbnn^r#MiP 
membre. U y a plu^Ws so^étés 4^,n(^iss^owEt8Î»?l^ 
qui se consac^eiit presque ei^çM^M^iep^ fi éw^f^li^bir 
Jes x^ampagnesi Le diocèse de M^ux ^oit fb{NiW Qneï- 
qu^^s finnées ies mtirmbres d'wMS.^congr^a^iiin ptfjfeip- 
ûble parc4iurii^ les viÙagi^Sp «t jr i^rer de iprafuj^ 
fruits ; c'étoit à Cisou^;^ di^ m^e .c»fi^p«i|^> q$i*^«t 
lien^ il j a dift4iui4 mois^ cetjtp pt^sifin qui.^Juip^ 
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de briiit. Dapfir le' dîocèse de Ti'oyesy tihe i'utrè so- 
ciété d'ecclésmsticpes a doniié, depuis un an, diffé- 
rlEfntés missions'dàDs des'Tjourgs et viHageé. A Be«an- 
ron, à Aix, il y a depuis' long-tcnfps dés sociétés de 
snissionnaires formées pouf évan^iiser lès campagnes, 
et nous avons quelquefoh ' entretenu nos lecteurs dé 
leurs ti^varuif. Lès associations de missiènnaix^s, 'éfai- 
i)lies plus récerifime^t parlés évêqùcs dans plustedtè 
diocèses 9 visitent prhicipalemént les campagnes : on 
a pu le remarquer par ce que nons avons dît dès mis*- 
Aons danîs .lés dioci^s'es- de BordéauiJCj' de Nanties, de 
Valence., de'Saint-Floiir, etc. Nos numéros- ont- offéit 
souvent deb détails ^te' des «rissions dains dte éîmples ' 
villages. H y a même des missionnaires isolés qui ne 
vbht presque que dcins ces sortes dé Keux/©n cdli^ 
noîf dans plusieurs di6cèsjb's,'.sèus le nom de M. Clàuâfci 
un missionnaire. qut; à l'a' voix des éyêques,- va visîteir 
iès par oisses^ abandonnées, bu portet des secours^ aux 
pasteiirs^ infirmes ou âcckMés de travail. Un autre mt$(<^ 
monnaire non moins cobnu, M. *Reboiir,*a reiltttflS* 
depuis Ri^z loniptéttfVrf tdsix douceurs d'une vie c<Hà- 
inode pKf aile? aihib^fclMa paro# dé'D(éu datàfê» 
campagnes; il passe six semaines et plus dàiis ùiiè pA^ 
suisse, instruisant les peuplés et i*app^lant les vérités 
d^ la relî|[ipn , et se rend ensuite dans tin autye vii- 
lagè, où il rend le même serviée, fl a parèouru ainsi 

Slusieurs cantons du diocèse d^Orléans et d'autres 
iocèsès voisins.' On peut donc conclure que les mi»-* 
èiohnaires né délaissèni point les campagnes, et qu'il y 
en a parmi eux qui s'appliquent ii^^écialement a y ranû 
tuer la cbnnoissance.etia pratique dé la religion. N^ws 
souhaitons que cé^ détails parviennent à l^onoràblè 
jtiémb'ré que nous ^vobs en vue. Milftairè, H lui est 
arrivé de se tromp'éôi^' bèa&'coup sur lin plan d« cam* 
piàgne ^ il n^est donc jiks^étorinânt qu'il' n'ait pas mieux 
connu la marché des missionnaires qué^ celte des Au>- 
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trichiens; seulement il^eùt été plus pnident en pareil 
ca$: de ne pas parler de ce qu on ignofe. 
- . -7— La ville d'Albi vient de perdre un prêtre vertueux, 
Bl. Mondot^ curé de Sâinte-Géçile d^Albt, mort, le i6 
mars, à f âge de 78 ajgts» Curé plus de vingt ans avant la 
i^volutîon, il se fit estiuier dans tdus les emplois qù^il oc* 
cupa. La révolution le força ^de passer en EÎsparae ; mais 
il rentra en France dès 1 796, et reçomiœnrà l'exercice 
de son ministère , malgré la difficiUÎ^ àes circonstances. 
Les émissaires du directoire se saisirent de lui; mais 
son adre^e et.son.saiig-froi'd le firent échapper de leurs 
mains 9 sans cependant s'être prêté k aucune des sou- 
missions successivement demaindées. En t8o3y il fut 
nommé a la cure de Vabres, et, en 1811, à. celle de 
iJ^iate-Cécile d'Albi. Il s'y distingua jusqu'à k fin pair 
don zèle et sa çliarité, et a mérité les iregiets de toute 

^ia ville, el particulièrement 4es panvres. Ses obsèques 
ont étjé remarquâmes par la présence du clergé des 
environs et de toutes les autorités; M. le préfet kti: • 
mêmlB^.a Yonlu, malgré l'éloignement, suivre le cour 
.v^i iusqu!^u qiti^i||ière ,4^tJ^l»^ x'^^u à la.méi- 

saOiire de M, Moulut fait n^^ toii^Vesiime^'il avoit 

^xin^pirer. . , . 

-:— Les grands-vicaires et Iç secrétaire de Févéché de 
Grand ont été acquittés 9 le %5, à la cour de Itruxelies^ 
nous doiinei*ons aans le numéro prochain les détails de 
cette intéi^essante affaire. 

r-^Nous avons gémi plusieurs fois sur l'état précairç 
et sur la viduité de la plupart, des grandes églises 
.d'Àll^agne, qvCon.a. non-seulement dépouillées de 
leuy* temporel, mais qui restent^ depuis nMvdire d'an- 

. nées, sans pasteurs. Les princes qut ont envahi le ci- 
yij laissent .dép^riy> le, spirituel j etles négociations qui 
avoient été entamées ,j>our . remédier à cet état de 
choses n'ont pas cu^ it s'en faut^, tout le succès dér 
^ijçé. Le, Qoncordat avec îa Bavière n'a pas encoi'ç 
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têru json ehùëte exécution^ là âéciuràtion conccr^ 
téc à Francfort n'a point été admise à Rome^ joû 
elle a paru l*édigée dai»fi des vues pett favorables à 
FEglise (i^, Oil Àteut^ attiQurd'hui que le prince àe 
Hardenberg^ premier ministre en Pi^usse , a , dans «on 
derbit^r féjbur à Rome^ tetittiné l^s négociAtioa|S<sar, 
Its affaires ecclésiastiques des Etais ;prussiens. Il y 
fturoit, dit-on y dans, le nouveau plan ^ deux métro- 
pôles, et huit sié|pf en tout, r A fest^ Guesde, an* 
cienne niétl^pole et primatiale de toute la Pologne^ 
mais qui a perdu une partie de ises droits depuis l'érec- 
tîon de Yai-sovie cfh aifc^Uevjéc^é çtlô démein^bremexit du 
royaume; auxx)tt poûjr sufiragans Bresiaw^ Emfrland et 
Gulm ; il paroît que réyécué de Posen oit JPosname 
•scroit réuni à Gnesne;« A l'ouest, Cologiic, qui se- 
roit établi comme mïétropole> auf oit pour suffragans 
Trêves, Mutister et Pad^rbom 5 AiîKJâ-CbapcIle , qui 
avoit été créé en 1801, seroit réuîii à Cologiie. Ces 
diocèses séroient circonscrits à peu, près, comme ils 
«ont atijouîrd'buii Les huit chapitres qutseroieiït ib]^ 
mes de nouveaij jiuroij^nji le droit 4'éHrè leurs é|fé- 
ques , et c€ux*rôi ^siroé^ confirmés pftït fe P*pe , apt^c 
■■ I. i I ■ ---i — - . — -*- ■ — ■' — -^ 

(i) Nou» avons cfonni le texte de cette di'claratian dflfis notre nu- 
tnt'ro 5<h, fome X\ïh On »ait ^'éfle fat pinrti'e' à ll«me |tar M. le 
baron d^ SchfOttz--6r0l)«)nboiirgftM..'de Tnrk^im, le premer cfttho* 
lioue, et Je second protesUîit. Ils avoiefit ordre de ne pas entrer en 
. ne^ocintion. avant que la Pape eut donné son^ assentiment au pro)et , 
'-et ils dévoient déclarer tottt d Abord «Aie', s'il y avok à iH^^ocrer, ce 
;iie pouyoît élire ^e sur (}e»^chobes de f^t^ic- ou de 4'édactioa. hes 
|>rinc65 aRnonçoiènt d'itillears Tin^utiôn de -passer entre en tais -de 
refus. i>cs détix envoyés àfnvcï'ent à Rortic 6n î&l9f oh fcxrtrtft beati- 
'côup^ d'objébtfolis ttàtkre le fh^t^ et <m ^ ftbi'gnit «i^t^iâili«« de 
Ja ibrrii^ Ô'^eciioM par le cU^é du diocèN;» et de la maniène insolile 
dontoi^.prescrlvoitau Pape de dofoner riosfitntion. L'article des dis- 
penses /ût aussi nn '^fpt cfe dwcttssiôn. Ôii ait ijue M. de Schoiitft Ihit 
i>eaucoUp d« toidelÉr data ifCs refifetiotis diplouiatiqtie», «t <fac M. de 
,Tiirli€Jm« (juoiquepr^teslanl;^ était bieii plus traitable. 
,. Q"'ji,<l'rU çn soit, on- ne put 9>ntendrô, et» au bout de six mois, 
îiîs itépûtcs (piittcrent Rome tans avoir rien conclu., A leur tefcau*^ à 
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ncL «ttincia-pipéalable. La puissance civile recmiudîfepoît 
la joridîctioû ecclésiastique, et s^eûgagerait à doter 
en biens fonds les évêques elles chajiitres. Oa hé peut 
^«e désirer que cet arrangement vienne mettre fin à 
l'étAt dVbandon où languissent de^ grandes églises, si 
/lignes d'exciter la «oUifcitudé des deux puissances. 



Paris. 5. A. R. Maj)Auis, duchesse d'Afigoulêtoe. s'cU 
rendue i le a4 mai , à lirçusi , pour viftîler l'cgUse c[u y fait 
construire M"«. la duch«8se d'Ort^ans. L'auguile Princesse a 
vÎMté également l'hospice de Dreux, et elle y a Jaissc des 
preuves dé soti îiiépiiisable bienfaisance. 

. -^ Le Roi, à Toccasion du baptême de S. A. R. M*', le 
duc de Bordeaux,' a /nôoiiné M. Karchevéque d'Aix oflSciér 
4e la Lé«[ion-d*i{onDeur y cl JVl. l'évêque df Yalcoce mem-- 
bre du même prdrc. ... ^ i - 

. — M. le marquis de Barthélémy, vice^pré^îdeiit de ia chaov- 
bredes pairs, ne pouvant pl^s remplir les fonctû>9$ de, celle 
•jcibarge, à cause de l'eut de, sa santé, est nommé vîcc-frésir 
deât honoraire. M. le marquis de Pastoret te remplace daiif 
f Jft ; viçe'^fwésideaétff de U chaàibre des pitirs. r 

- I II ■ - ' j.^> -^ 

Francfort, la commwion ccclcsia*tî<|HE se réunit de nouvcao , et s'oç- 
• cupa d-un noâreau travail. On coàv^nt, dit-on, qiic pour là preraiètc 
foM , comme iî n'y avoit tir cha^ïitrejlii évéques, les «omîtmliiwis'aux 
cinq «iéges !»(?roient ftritefr de concert entre le Pape e* les ^outéroe- 
'ment; les évéqncs «le loi» BonuDés foriDeroient temvdbaipître^Ge- 
/f^cndaiit il ae paroiîty avoir pieB«ti de décidé j la eoninissioB'apetdKi 
qutlques^ns ae ses membres, «t 1rs princes ont mis moins -de chaleur 
â cette affaire , qui avoit «té loi^g-temps dirigée par Tinflucncé d*un 
'parti hleh connu. ... 

Cependant les éçlises restent vacMitlss, et totif: lîst «a MUft:a»ce. Êa 

Jl peu près de itôoo^ooo, 4«r lescraels Badë en a 700,0^0, W^rteriii^t^ 
400^ ooa, Hesse-Casscl 100,000, Darmstadt i4ô;oo0', Ka^u 100,000, çt 
les antres moins. ' ' 

Nous avions dëjk donné ta plupart de ces diétaib 9 y a qncïqugs* a*- 

'ntées ; il • noWs a paru utile de iei^éimir pont iairèr cOttueWreFétdl ae- 
t«ei des thûsei. .:....*'.. 
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— Le prince Charles Hc Hesse-Rothénbdarg , eonnu en 
Frimce solis le nom de Charles ffrsie, ei qui a voit }qné un 
rôle si étrange parmi les jacqliins peruiant notre révolution, 
esf mort, à Francfort, le i*[. mai dernier. 

• —Le duc Adolphe-Frédéric 4e Mecllenbôurg est'môrt^ 
lé 8 mai , à TAge de 36 ans. \ 

— L'infante Charlotte, épouse de Tinfant D. François de 
Paule, frère du roi d'Espagne, est accouchée heureusement 
d'une princesse , qui a.ifçti Unom-^'fsti belle. 

— En Espagne, la. loi d '.exception contre les malheureux 
que les révolutionnaires désignent comme suspects, est^en 
plein?' vi|uéur. Ehiriç toutes* les villes ilnVst question que 
d*ârresi|i(jpns et de déportations. On a , transporté à ^9 Co^ 




et exposées aux menaces du peuple , oii les à -dépoi^ées AùfL 
Canaries, au nombre de quârante^roi)5; la plupart sont deir 
eàblésiàstiques. On a jouvert à Barcelonne une souscription >i| 
faveur de^ patriotes napNOilitairis et piémorîtois qui s'y sont ré-»>; 
fugiés^ Le Taineux général napolitain Guillaume Pépé en à 
Madrid. La gazette du gouvernement a annoncé que Je roi 
avpSi sanctionné Te décret des corles qui défend d'ebyoj|er 
ê^ l'argent >Rol^é:pal^«J'é)c|^ dès bulles. Ce ]|[>rinçèji\ 
refasse defa^iiomi~er|fr déerel'4^ coi-lës i^r tes sobféléft; p#^ 
lrii»tique8. ' 

— Le gouvernement russe a adressé. de Làj^baçh une de- 

'péçhc cîrçujaïre , du lo, mai dernier, aux légations dé l'eni-. 
pcreur de. Russie dans l'étranger. Cette pièce renferme. lea 

..motifs qui avoîent dé terminé, ce monarque à faire marcher 
des^ troupe» snr Naples^; c'étoil uniquement pour favoriser le 
rétabtisseméhl de I ordre dans ces contrées. Aucune charge ne 
devpit résulter du passage de ces troupes, ni de leur présence 
momentanée. Le gouvernement russe repousse aussi les bruits, 
que- la malveillance avottrépandus au- <u)et de Tévénement 
de la Russie et des troubles de Moldavie. On assure que TAu^ 
triche a expédié une circulaire du même genre à tous ses 
agens diplomatiques près les cours étrangères. 

rr- Le patriarche gret de Conslantinople , qui avoit laneéV: 
il y a quelque temp8,?i*^coihmunication contre Ypsilanti 
et les autres rebelles, a été arrêté, le 25 avril /jour de Fà* 



«ûe, et pendu aux ]>t>Hes de son églfee; ce pr^àt s!appeloit 
Grégoire. Cet horrible événement a répandu ia consternatioii 
parmi les Grecs. Tous les autres prélats grecs du synode, au 
nombre de huit, qui avoient pourtant signé l'acte contre Tin* 
surrection, ont été jetés dans les cachots ou mts^mort, ainsi 
qa'un grand nombre de Grecs de distinction. , 



CIIAM&RK DES »AIRS. 

SUîle de r affaire de la conspiration du ig août. 

Le 25 , la cour a entendu Miccessivcment huit témoins , dont le» d*>' 
positions , louées relatives au passage de Maziau' à Amiens , à Cambriri 
et a Valcncicnncs, n'ont rien appris de nouveau, à l'exception co 
pendant de celle de Typicicr Jacob, qui dit que, le 17 août dernier, 
au soir, il rencontra deu\ militaires qui parloiéntdé conspiration près 

"d'éclater, de non^'elles reçues .de Buonapartc par Lyon et parles 
Pays-Bas. Si.fôt que la conspiration éclatera , disoient-il.' > ^^^^ mar- 
cherons sur Paris. Lea5, il en entendit deux autres qui , parlant dt 
la découverte du complot , disoient : Nous n'avons pàs^ reutei , mà& 
c'«stégrti j nous avons des cartouches, nous nous en servirons-; on dif- 
tnbuera un franc à chaque soldat. Le témoin est confronté avec plu- 
sieurs accusés qui ont fait partie de la légion de la Seine ; il n en rc* 
connoit aucun. 

Le témoin Gorona, ancien lieutenant ai* ta lèj*ion d** hi Seine. 

•ràppoTte ce que raccnsé Remy lui dit do complot : on do voit soulfvfT 

• là^léî|i€in ,; •nfermer Hs officiers stf|ïtfri^ni 1^ ; i^l^ fnari'luTf in 1 r ' l*ti r la ; on 
àtp^it ^ùtnniùfyùeT à n^f , le -a i «< > ùt , t» n t r-^ c mq et ^\xh i'-mtc. t. L ^it v 
ciisé Remy nie tout, et accuse Cni-oiiîi tU" ^^ftïonuiié, ÎVL le clirtncctier 
avertit Remy dç montrer plus de nmdiTifittn. M* \c pn><'(ir,'nr-gént'riil 
trouve que lés dernières cl éclarat ion «i de Reinj paroï-wcnt rontredire 
celles qu^il a faites devant la connniciqinn de la cfnir. Celni-^-î rrpond 

■ que, lors de ses premières dé^laru lions, il n'aroil p.i» la lèlc hi^n libie* 

'On entend ensuite le lieut^ant Campagne; qui -parle des bruits 
qui circuloient à Cambrai au sujet de la conspiration; et le nommé 
Ligeret, qui déclare n*avoir eu connoissance d'aucun complot^ Il 
a voit, dit-il, seulement entendu parler d'un mouvement mihtàire, 

' dont lé but étoit de forcer le Ror ù abdiquer, et de nommer Mousievr 
lieutenant-général du roy^mme. Ce témoin ne fait que des réponses 
peu . précises aux interpellations de plusieurs pairs^ et du ministère 
fHiblic. . . . - 

Le 26, on a continué l'audition de? témoins. Presque toutes les dé- 
positions faites dans cette séance ont été relatives à l'accusé Delà- 

' mothe, ancien capitaine de la lé^pn de -la Seine. MM. Boissauné et 
Putoya , anciens officiers de la' Tégicar lie Ja Seine", disent que Delà- 
motte les entretint plusieurs fois ^complot,- et exprima nette sa ré- 
solution dy prendre jpart; L'accusé Delamotte nie le fait, et soutient 
qu'il n'a jamais parlé que deâ bruits qui circuloient dans Cambrai. On 
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a entendn sot:ce«sî^inctit plusieurs autres âncieqNS ùtfyiien e^ soldà^ 
cîc la légîo^ de la Seice, dont les dépositioivs n'ajoutent rien d'imporr 
tant aux faits déjà connus^. 

' ï-c 28 , le t45nioin Firmin Oebîlly fait une cl<lpQsit1on relntite S Vaè- 
k't;cd!ui-ci nie le fait : lé tcmoin.dit qu*il ne sa trompe pas 5 Varie* 
^(.^rsiste k .nier^ , On enteml succeflsÎTement M. le ioomte de Juigné,, 
«Rcien colonel delà légion de la Seine, M. le çdoncl Delan, ,auc^<e|i 
lîrutCDant du Roj à Cambrai, et plusieurs officiers et soldats de la iî^- 
gîon de la Seine. Plusieurs pairs ont a<îre5sé différentes questions aux 
accnst's et aux tt'moinsj Dtais il n'est r^sulU^ de ces interrogatoires 
aucun fait nouveau. M. le. procureur-central deinande au témoin Hé- 
bert s ilse ra^eliè un propos tenu par le (uinitaine VarfeU h l'occa- 
sion de l'assasiinat du i3 février. Le témoin Wpond que Variet lui tlit r 
_Ny aum-t'û pas trois Zof^ftl en J^ixi'/ice ? 



: . ' tlîAMfiRE OES DÉPlJfKS. 

; Le 25, Tordre du jour est la déJibcratioii sur les .articles tlu.pflojet 

de |f>i relatif aux dotations. M. le président fait le résumé des débats?, 

«t explique la division des donations en si? classes; puis.il donne Ictr 

tprv (trs^Qiendcinens de la com.ni'i^&ion ^tdc ceux de divers meuibres? 

.jET^e viyc.discus.4oit s'établit $ni;4ryrilrc de la délibération. M. Dudop 

rpg^nrde eomoBC nécessaire de déjibiér^il d'aWrd p^ la nropo^ition faitpr 

^^r ploé^îeurs orateurs., de laisser les <!o|iataires .fi^is 1 état provisoire , 

récitant de la lui<lu i3 mal 1818. Il se plaint en roémf^ teinps deç^ 

j[pièVf>u cotsi\ntnd dans l'actif du domaiue extraordinaire des rentes 

;4{ut ont appartenu as prince dç^voie Carignan., ^ Louis Buonaparte^ 

ijk b psûïi^s^. Bprgjlè^» céc.^AM*.M »>W>i«tP?«^<^s finance et le bargn 

. Iibus-s MNil-eftt, que h ^^^j^u^a! se- troinpe sar pl^wieiifrs fKiiiità • ~^\ 

-: ,,Mi. Claust;! de CQu^ergHcs..r(4rlan;»e h\ priorité pour ses .anoenjiiî- 

nens: M. B, Conataut pense 00*4! faut rejeter le^aïuendcineus de 

]14M^, ÇlaUsel de Ck)«ssei«gft^S'et de. Kergoriny, comme tcfid^nt à abro- 

. gV^-la loi; .Vest •f>oq,rquoi ^1 d<iB»4ude quils spient soumis aux- débats 

.les pre^kiers* Apres <pel<|ues débats ^ U priorité ^, accordée à Tame]^' 

dément de M. Piet^ d){^è8 Tayis d:e ]^. le président. M. PietJévQ- 

lo|>pe^{es motits 4e son am^|i(!cn>eçU, ..<|ui porte en substance que 1^ 

.jrçveiîH de rinsc<^iptio<.). acquise «^'4^(j,l|BS:prpduiïs dn dotmaine ex.traor- 

, dinaire *(*ra ajppliqué au t. , iad«MnnîjÛ!'s ç t secours, à, donne r aux per- 

;.fOffnès désigué'Cs (^ ('ordcuçuince du aa nii^i iSiG, et par Vartiçle ))B 

•'' ;de la loi du »^ mai 1-8*8. ., . 

i M. d\Vîx«i>rogGa^ va<« iydoption.put«^ct*HUplç dft l>fttçle i«r, do 

.' r^f*)*-^ de loi. M. Terrier cïe S an tan s parle eu faveur de l'anirmlt- 

,/ «tAciit; JH. la gv«c#^l FojtJKmvç^^ eet amendenit^nt inçxécutahlc , purée 

. 'i ,-.,, qu'il teu<l à. écarter les donataires des premières classés; Tbonorable 

-mViubre fait un pQ]p9:peHx éloge de» armées frai\çoisçs .pendant la rç- 

...voltit^ou; et Hms^ le n%^^ impérial, et cherche aussi à appeler l'in- 

, t4wt wr sa pwsoçnc; ,, en i^aoont^çpt l^ dangers qu'jlcourilt pcmUftt 

: ï » ^tf.rw'K» . M. Dutlon paroit, moins. épris de notre ^oire nftilit^ire , Iftt 

,4i- vxllc de M* Foy-cn particulier. Vive réclama tien de M. Foy. Le 
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tumulte règne dans l'assémbh-e. M. liaHiofi atlmiet ramendëraenf'd^' 
M. Pietj mais à condiiioii que Yoti supprîmcpa le mot mdt'mnitc, 
pour w; laisiMnr que C{t\n'x tle*c^o«;'5..L'orafcur. repousse, .cm Hiti^^sant, 
au4;J^Ui.'s-uacs xfe^i asserhons (■ini<.s, la VfiJle, par M. Manuel, «;i 
descend de là tribune. sur l*J!jvi!arion «le tout le coté droit. M. le uiir. 
nistre des afiairea étrangères f«it ob^i T\cr que le prcottinant, en par- 
lant des alfaircs diplomatiques, a mêlé a sou i*LH:it plusieurs inoxacn 
titudee. ' ^ . ', 

Le !2fi, 9prèsla ljectni« duproctVyfrbal, M. Dudon demande aae,- 
pnijK}n*OB y*a parié de rintrrpellàtioa à lui adressiéc à la fia «e la 
séance par M. Jo ministre des atiaireâ é.trap^èi-es , il y soit aussi fait 
meotioii de -sa réponse. La rectificatipti est mise au « voix et'rcjntée.' 

M. le ministre ae Tiptéfieur présente à la chambre'quatre projets 
de loi relatifs à. TouTertùre ou au pcrfect^ncmeiit de plusieurs Ga>- 
nauK de navigation intérieure. Ces proiefs sont renvoyés « IVxamen 
des bureaux. On aceorde un congé a M. Ch'-impy, député dùi Vosges. 

On n^prcnd la discussion sur L*amend( ment de M. -Piet. M. lenii- 
niatre dvq alTaires éii^in(;(''res pense que Ion ne pourroit faire autrt* 
ment que d'admettre le» bases sur lesquelles esfc fondé le projet dé loi-. 
OÀno pouYoit, dii-îK m discuter la fortune dès donataires , ni discu-^ 
ter leur mérite , ni discuter les torts de quelques-uns^ L'ob-afeur s'in^ 
rcte principalemctit sur cette dernière considérations Selon lui, cette 
|>at<fic de lia diacussion r«'met en question lapaix. publique^ )a garantie 
4c l'ordre social tel qu'il existe , en un mot , la loi là plus iiuportaiite 
après la Charte , la loi d^imi^istie; Lé njinistne n'attaque, paim IVimén* 
xienient de M. Piet en lui-même, mais il en attaque les 'conséquences^ 
qui seroicnt de détruire le principe de Thérédité des dotatiObs.'Le 
ili^ours de M. Pasqui^r a excité, tbpn a tour les â^iam&tions'et les 
RiùrAiures du c6té fdbcbe. Eu fJ^i^am«'M^ le ^iniétr^ deeaSaîre» 
étrangères déclaircqu'^ârà crn qâ^îl îltoitde ^À devoir d^ref^a«sdr Ie« 
ajwértiQBs de |f . Dudon , et que ce même deyoir Tempéche dtà se liviter 
^ des explications* x . ' 

M. Piet retire sort sunendcmènt , et |é joint à cèjui de M . Ferbin dos 
Xssarts , qui lui semble rentrer beaucoup mieux dans ses pensées. 
M. Labbey <le Pbmpières développe uii amendement, ^nï ,'aprèsavbir 
-été appuyé par MM. Bcauséjour et Séfadstiani, est rejeté ît une: forte 
;«|iajdrité,, ainsi qu'un so^^s^amaendement de M. Manuel. M. Forbiit dii» 
Issarts développe son amendemjSntV tendant a ce qu<^ tas iiiscrip^ 
tCioas 5ur lé grand livre soient Viagères , et tte soient accordées qifoHx 
donataires «des quatrième, cinquième et sixième clatees, qui ont étç 
£atièrcment dépossédés. Cet amendemetit est ^^nmbâttu par M. •Delà*' 
.xroix-^rainviite. On demand* la.clotare. M. d';Aubièl'cs parie eonfitî 
.là clôture. M. 1^ prédidenf antiQBce que M. le rapportt^nr np ]Nnu-ra 
lairc soa résume que le 'J9. I^a clàUire, dcBtandei' avec •fovei^pur le 
icoté gauche ,^C8t i^rononcée. - ■ ^ 

M. lefsrésîdent annonce de nouteaH que lé résumé de M. le rappcr- 
tcur ae-p«urira.étre fait que lundi» M. GasîtflTr^Perri^r voie prmr qn~*onr 
fiille îiwédiatemeiit aux vo^ix. Lès ministres et une partie du fcnirjc 
étoiij^^Qnl pas i^ris pa^t aux deux épreuves, qui o.Qit été dgnt.<uscs. 



Enfin ^ à rap|)e) nottund» raicuniciiient a «té prcmoncé à tmc majo» 
thé de 154 Toix contre i3$. ta séance a fini, à six heures. . . . 

Le 38, Tordre du ^our est la reprise de Jar discussion relative sra* 
donataires. }t. le président accorde la fmrble à M. le rapporteur. Coitr» 
mencemcnt d'agitation;. M. le marauis de BoUthilliers, ràf^poftour, 
annonce qac la commission a cru devoir proposer ttn sous-amende- 
ment. Vive interruption de la part du côté gauche ; plusieurs mcm- 
hres, entr autres M. Dcmar^a^, s'ccrieat que c'est une violation du 
ri^gientent. M, le président interdit la parole à M. Dcmarj^ayl "M. le 
rappdrteut' lit, au milieu du bruit, la disposition que Id* comndssioo 
pvopose de substituer à TiMfiblé i»». Elle porte que 1^ donataires fran- 
çais , entièrement dépossédib deJ^iirs doCatiôu^ situées en pays élnui-» 
gers, et qui n'auroient^ricn «onseryé en France > ptOUvontreceifoir, 
<^'ux, leurs enfant et leur^yeuves, en indemnité de leurs pertes^ une 
pension viagère. Nouvelle explosion <( gauche. 

. MM^ Foy et B. Constant réclament l'exécution du règlement; selo» 
leiix, la commission ne peut faire qû^un seul rapport. M. le président 
•déclare que du moment que la chambre a décidé que le papporlear 
seroit entendu dans la séance. actuelle, on ne peut mettre niux voix 
une proposition contraire. MM^ de Girardin et Casimir penier se plai- 
tnent d!e la dictature- des commissions. MM. de Castclbamc et de la 
. JPourdonnaye i^tabHssent l'état de la question, a l'aidé de quelques 
ftAtécédeiis. La clôture e9t demandée etprimoncéc au milieu dune 
TÎve aj^lation». * . > • •' •- ' 

M. U rapportent cobtititie la lecture de 1 amendement de la com- 
înimon. M. Foy lui, fait observer qu'il ne le^lit pas tel qu'il est im- 
primé. M. le rapporteur obserye cp il s'est glissé des fautes dans yjm" 
wiiné;' qu'on a- mis rtçemrmt ad lieu de pourront recei^oir. M. Fi rbin 
^îkMi ïsiafW A^ «lôti^çÉÉèDdèttté^; et se i^nit àla^édmmis^iïlrt. 
-MM. SéBnsfÀtii et F(^«oml)«ttèto1^Vamelld^nlrent de la commis^A, 
«t se plaignent de l'incexlttiid«<<de '!&< marche du raifiistère. Mvde 
Villcle etM. le ministre âçs afiJi^res étrangères repoussent les repro- 
ches adressés aiix ministres. M. Pasguier trouve ^ la vérité dans l'a- 
jnendement phisieurs dispositions différentes' du projet de loi, mais il 
'n'y voit|»Ius le principe d'exclusion mi'it'a combattu datis la dernière 
'séance. M. CœlSimr Perrier -demande djmitres explications. M.ule Cor- 
foivres répond en peu d« mots que r^mendemesnt' n'attaquer pas' la- loi 
•fondamentale .,^et>pcut être disôuté; 

M. B. Constant prétend que ramendemçnt n'est autre chose que h. 
'sanction d'un (c'est celui de M. Duplessis ) des discours prononcé 
contre une portion dès- don&tiiires. M. Sébàstiani développe un sou»» 
amendement. M. lé mintdfro dfs fiBàn<^es voudroit qtie lont mit />e- 
ceuront , au \ii}uée powront recet^'r. M. Pavart dii Langlade, mem- 
hre de la commission , déelate tyue li^s mpUpourro/tt rsceitvir n'étoi^nt 

Î)as dans la rédaction de famendement. M. le rapporteur .réf)ond quf 
a majorité de la commission a jug«^ à propos de tes mettre, par égard 




fljdent |Vrockiiii« lé réj€tde.rairtetaikmeii<;Ti'*;^*vivo3.réc]Umàhon«i 
gauche. M. Sébastiani demande L'appel nominal sur son amende- 
meut. Cette proposition est appuyée par M. de Castelbajac, l'un de^ 
secrétaires. L'amendement est rejeté par une majorité de ig7 yaix 
contrées. 



On a choisi le moment de 1â mission qui vient d'avifir Kèa 
à MontpeJlier pour publier W Relation de la Mission don'* 
liée, dans celte même ville ^par le pè^ Brydqjrne ^ en t)^4^» 
in«8**. de 120 pages.. Cet écr|t ne ponvoit .parolire plosii prô- 
*po« , et servira du moins à montrer quel eloît, il y a quatw-» 
'Vingts ans , te lele du clergé poar les missions, et qilel ëtoît 
aussi l'empressement des fidèles pour ces pieux exercices. 
Nous ne citerons de celte Relation que quelques détails qui 
tie nous paroissent point indifférens pomr l'histoire. ' > ' 
Le diocèse de Montpellier avoit été, pendant quarante ans, 
-Kif'ré à l'esprit de schisme et de discorde, sous; an évéqiie 
d'un caractère ardent, loVSque M. de Charaney fot appelé 
sur ce $\ése , en 1738. P^rmi ^s moyens qu'il prit pour ré- 
iablir l'ordre, un dès plus efficaces fut une mission^ il «p- 
^la, en 1743, le père Brydayne, déjà ■célèbre pqr ses fra-» 
vaux en ce genre dans le midi. Brydayne se rendit à Montpej* 
lier, ay^ec dix-sepii prêtres, dont {plusieurs n'^eioieiil associés 
iç|^ mon\entai)ém|^nt à.ses tri^yii^;^7;^^c^^hoi)|imej^Wi^|ijs ëlpi^ 
l'abbé de Cicéri , abbé de CluKe^F^nfaiiié, prédicateur dis* 
tin^ué' de son temps; Ta bbé de Robert, mUsionnaire; Rî^ 
card , curé de Safnt*^Gervais au diocèse jie Castres ; Baratter 
et de la Merlièré, chanoines à Grenoble ; de Marcé, prieiir 
de Langogne ; de Servé« , ancien curé; de Chalvet de Saiht-^ 
Etienne , doyen du chapiue de Komans ; Durvoy, chanoine* 
comte de Satnt<i>Pierre ^ à tienne ;iGuinaud, ancien chanoine 
et missionnaire ; Thomas et Cbrade , chanoines à Avignon ; 
Thômé, ancien missionnaire; Durre , curé dans le diocèse 
de Vavres; Pons, ©rieur. de Roùbiac; Gas^cn, missionnaire; 
de Saint -Christophe, ancien Oratorieri. On voit par ces 
noms que des hommes distingués^ p.vr leur mérite et leurs 
places se faisoient tronnenr de cbopcrei* activement au bien 
des missions. ' v * 

La mission comoiença , îe quatrièmi^ diriianohe de Carême , 
par une procession générale» 4l' l'évoque prononça le discours 
d'ouvert u le. Les exercice^ ^séf aisoitetp t ,d u\ % : trots églises ^ à I a 



cAlbédrale ;à Notre* D^me. et à Saint-Pâul. Des cônf^rencer, 
de grands catéchismes , dés exhortations familières, des ser- 
mons , tels éloient les moyens -variés que preooient tour ^ 
tour lies missionnaires; its alloicnl'aussi quelquefois donnai; 
des discours dans des. communautés particuh'eres. Le père 
Amet , Jésuite de Besançon , et le père Rigault, Minime àe 
Mâcoh^ ^ui préchoient lé Cdréihe à MontpeIKèc , ae')6^iiitait 
aux missionnaires. 

Ceux qui se firentie plus rtmArt^nér yar leurs lalena furent 
Tabbé de Cicéri, prédicateur de la reine; MM. Ricard et 
Saratier, dont les conférences étoient foift suivies, et étoient 
souvent dirigées vers la conversion des protestans ; Tabbé de 
Saint-ËtieDiie et siirtout Brydayne : lés discours de ce dernier 
aAliroieni encore plus I» foule. M. de Gbarahcy fit lui-même 
des conférences à Notre-Dame, et donna des sermons sur 
l'aumôue et sur divers autres sujets. Le prélat encourageoit 
h mission par sa. présence et par son zèle ; il appek des coBr 
€esseiirs de diverses parties de son •diocèse. 

• Après lès instructions, les retraites et les préparations d'à»- 
«^e, les commun^ns générales .eure»t lieu dans les Aiiïti- 
ventes églises , «t la plantation de la croix se fit avec pompe , 
•le 10 mai. M. Tévéque adminisira la cottftrmatioB à un grand 
noimre de fidèles. Des quêtes faites par Brydayne |H>urvîH- 
ftflt abeiidamnietit aux besotiM.des pauvfas; radoratton perv- 
Jpéfqelle du saint Sacrement fut établie dant toutes l'es pa^ 
tfoîsses , la dévotion au Sacré-Cœur fut recommandée at mise 
en pratique^ et de pieuses congrégations se formèrent pour 
s*exciter au service de Dieu et aux e&ercices de charité. 

• Telle est la substance de cette Relaiion, dont nous avons 
«opprimé les détails; il y en a beaucoup d'édifians; inaij> 
noua avons voulu montrer surtout que les missions se fair 
soient albrs comme elles se font aujourd'hui ; que Je même 
esprit y préside ; qu'elles oifr oient les uiêmEes exercices et les 
mêmes résultais. Sous ce seul rapport, cette Relaiion nous 
paroît précieuse \ c'est une i«poose aux détracteurs des luis^ 
sions de nos jours. 

. En tête de la brochure est une courte Native sur le pèr^ 
Bjydaj-ne , extraite de sa vie par feu M. Tabbé Carron. 

Nous espérons recevoir incessammeul la relation de Uder*- 
Bière mission donnée, cette année | à Montpellier $ ce sera 
une suite et un accompagnement de la mission de i743- 
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JfTotice sur M^^- Marie -Clotilde 4c Fmncm^rtiti 
de Sardaignû^ * 

Marte-<]loiilde die France^ reine de Sardaigné^ li 
jeté dMU ces derniers temps un grand éclat par Ift 
^idntelé de sa vie. H avott déjà paru un Eloge histo^ 
ri^u^ aaaez succinct de cette princesse^ et nous en 
«vons narléy en ]8i4 (tome 11^ n"^. 34) > mais depuis 
mipi^at romain > M. Louis Bottiglia> a publié la Fié 
de ia vénérable servante de DieUi Marie >- Clotilde ^ 
%amie, 1616^ in-4*'. de 348 pages. Ce \alume; qui 
BOUS a été communiqué^ est très-peu connu en France^ 
ei il sefoit à désirer que quelqu'un entreprît de le 
traduire, ou dit moins de l'abréger. On liroit sana 
doute avec intérêt parmi nous la vie d'une si pieuse 
princesse^ fiile et sceur de nos rotSi qui eut aussi se, 
part des malbeurs de sa famiUe ^ et qui les soutint 
avec une héroïque tésîgmalion. Ke s^acwle»t-il'pas que 
ce sait par ttne vue spéciale de la Providenee que tant 
de vertus se soient trouvées réunies à k foid dans un« 
sàéme famille y et que trois enftms d'un même père y 
liouis XVI, M—. Qotilde et M—. Elisabeth, aient' 
donné, à k même époque y de si grands exemples au 
lidonde? En attendant donc que Ton puUie en France 
luxe vie aussi édifiante que. celle de M""*. Clotilde^ 
nous croyons qu'on en verra ici avec pUisir un ex- 
trait, qui, quelque court qu^il soit, nous paroit fait 
pour intéresser des chrétiens et dés François \ ils ne 
sauroient être indiffjh'ens' au tableau des vertus d'nne^ 
princessie née panqii ne^us, fcaur de nos priivces, e^ 
tour à Cour si kuniblé fur I0 tràne/ et si courageuse 
dans l'adversité. 

Semt:i[XrULVJmà^laRelig.etdmR^. Q 
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Marîe-ClotîIde-Adélaïtlë^Xavière de France naquît 
4¥)^i*^aUte5, fe a3 sfiptcmhve 17S9; Sf€^n pèTe^étmt-}» 

Îieux Dauphin , fils de Louis XV, et sa mère Mai^Jp* 
osephe, prtDcessC'de Sqx&; "Eïlw tes perdit dçboiïtic 
kenre ; mais eliç ti'0iwa.4«^^*Jfes «ains de M"*. Louise 
de Ro^an^Guémené 9 comtesse de Marsan ^ s^ouvernante 
des.eniansd^ France^ ane mère tendr^^ uneamie isùre 
ejt un guide sa gc« La jeune prhicefise ne iv^ut que de» 
leçons et des exemplee de vertu, et ses propres^ di«pè- 
sitions y répondirent pais&itement. S» doticeur> sa 
HEiodestîe, son «^lolgnemeiitpottr Ja^ vanité ett-potp* tout 
CÉv^ui tivoit rapparenbe du mali, la pi^épaî^rent'à >é^ 
c^volr dignement les. sacremensi Elfe ûi sa première 
communion, lé 17» avril 1^70, 6t'C0B*înua' d^étre di* 
rîgéa par les conseils de la cemte^^^ de Marsan, pour 
IftqueUe elle conserya beai|eoixpf>'d'e éonfiance et d^ttas 
Gbejnent. . : ^ ■■ > * 

• •En 1775, et de son consentement^ le- roi son fVèrc? 
arrêta sQn mamge^avec Gfaarles^mnMbnuel*, prince d^i 
£iémont ; le mariage fiit céléhré^ à YèpSatïfes-, par pra*. 
c^reur^Je-lijjaaét, 17751 Là ^ufie-^^riftcesse se sép^ira - 
aion ^ana peine de sa CimîHe et de ses Ëimîs^ éthe^ trourva là ' 
c^uff de Piémont réunie à.Gbambéri p<mt^la recevoir^ ' 
et se concilia tous les suffrages par -ses^ mam-éres pi*c- 
t.eaantQs et îafFectueuses. Le mariage- fut ratifié-, le 6 
sçptenibre 5 avec les cêrém<>nies accéu^uméeis ; et dan^' 
l^s.fctés'qui eurent lieu. à cette occasion, M*"*. Gto- 
ti^d?e.^in.ëBtra cette extrême modestie par laquelle 
elle s'étoit déjà fait comivttre à> la cotir d^ France, 
Dès. lé coinmencemen t ^ dej ^ son ma^àg*^ , ^Ue s<f traça 
un plan; de tic: dans lequirl' ses exercices de piété i 
1«^ soins â4>mesl:»ques, les; tri^vAux qui conviennent' à 
son sexe, et ses devoirs etivers la'fa&îriélé 'royale, 
Ùccnpoient.lotur^ à to^iiî leuT: |>bè€é^ Oul^é^ lâvmésse 
où elle assistoit en public avec la famille royale ^' 
jlh -t^A enieMoil us^ > tous le» matins^^ «débits ^«0^ ont-^ 



.tDire ^âvtîcnlî€», peu aprè^ son lever. De piévses lec- 
tures, la récitation AeYofSce divin, quehjtiefdiB l'office 
d« la sainte Vierge' ou cclùî des toorts, tine partie 
dttR^sstirè, des élévïltions ft*é<juefttei y tri Dieu, tevi»' 
plissûtenl ses fsïbiAtns quiÉné eiie étoit seule. Mai^ elle, 
tte négligeant point pottifcdlâ* ses' de voits envers «on 
épbUx^ yeiilmt SUY sa mtffèon, ihàibtenoit la cohcorde 
et la paix panai lés persnonne^ i][ûi lui étofieut atta* 
cliées, «ft le» poTtbit à Ise vertu par de dùuces insi- 
nùation» et par de ïoucfaiaxrsf exemples* 
• La princesse rendoit les ^in:s les pltta tendres à* 
^n mari dans ses. maladies j eHe vivoit dansda âleil- 
lettre inteHigencé avec sa^ B^lle-tnère, Mtfrîé-Antoi- 
n^He-fc'FeMïaande d*Espag1ïe ,, pirfticesse très-pieuse. 
Sotntiti^é an 1*6 r Victor', eife reifiplissoît avec exacti-; 
titdè teùtfes les^biéù'scàtitës; dé sa positiob:. Cotone 
elle ii*aroîf pomt d^én&ns, fes itiédedins'Iuï prescrî- 
virCDrt ttli' régime t^èVgénîaint, des rémèdeii désàgréa- 
Blescm'ilif cwnrbtent plfopte^ à^ Ikirc cesser sâ stéri- 
lité ^' elle s^tin» ses réptigttàritîd «u dèsîr de sa fa- 
mille et d« sôtt époti-x , et 'bbèetVa i\i»ttein;iàii les Or- 
dbnnfttfçc» ks' plus' pénible*,' Au b0Ut cte q4txelcj[uea 
«anées <î<e mariage, sa'. Jfei'VTètir^^ât de plus grands 
]f>rdgirés; elle rêchércH oit là çolîttide^.viiitbit lés cou- 
^tt*- de' filles > etdtmnoit dés soins à celhes qui étoient 
malades^ Elfe alîbît dans W é^lisèâ aî5?ilster âUx-ser- 
motts, attic catéchiarmeset afuit antrCs exercices iie ré- 
ligioni -Elle aj^irocboît plii^ sotivetit dei. Sacrem'éris; 
Son mai»! et eue Wivoîen.t dàils iék ptrdtîtjties de la 
piété; et, apntr perdu toute espéi*cAttce d'avoir des en^ 
îïrtiy; ibrésolurçht, jl'uki commun accord , de borner 
leur ttnipn atrx dbttCeurs d'uîtfe' awitié et dyne cou- 
fiancé réciprocpieaf.- • 

V La pi4nces.^é de PiiîtiOixl')aÀvSxthUû VÔulu se Ifvtef. 
auîiiœnvres de cha4Stè'é5Ct6ii'iu>*és^ OU^i djîs.austè^rîtés 
eitoiordiibâïes vmiirdftie étoîtMeiiùe |>ôVid« 'côrivé- 
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naiices de son rangi et se& confesseurs , Fabbé de Ros^ 
sigijçn ç%Jl'abbé TeiaLpia, étaient oceUpés à ^ir^tev^ 
spn Âjèle à cet égard. Elle voulut cependant éti^e d'unir 
association dc| dames fjOsiuée^ à Turin ^ ^ous lejaem de^* 
f>amps:de l'UiJunUité et d^ la Fisit^uion,. De^cuisans 
^hag3:.insyi^\entéi)(ït)u^er cette haute Tertu jLes.maK: 
^eu]|^9 de sa £eiQiille fiirent^pcur^Ue uneriidç épréuye/r 
Elle perdit sucGessivem<»it^ d'une manière tragi^e, ef 
ti^op connue, tin itéve, une sc&uj*.)^^ une belle-sœur, «m, 
4eveu \ elle vit le reste d^ sa* famille errant et proscrit^- 
e| sa patrie^bouleversée et «livrée, à j'emrit de vertige.: 
Biçntalri^liQrage atteignît le Piémont nieine ; M^'. Qokç 
tilde s'efforça de détourner la colère* «de . Diçu pai:^ ui^ ' 
itedoublement de prîèrea et par des exercices de yé^. 
nitence ^ ce fut alors qu'elle obtint , ce qu^eUe soUîci^ 
toit dfepuislong'temps avec, ardeur, de renoncer aux 
parures, «t de porter un vêtement de laine btane.» te]t> 
qu'il est d'usage À Turin pour l^s dames qui font UJM^ 
profession part^isilière de piété. Elle pariât ainsi poulr 
la première foisrài une praoeasionpubJ^ue, et>cctt 
e^enapl^ d'humilié fit. une grande iînpr^àicp.% ; w :7 
En ^1796, le prmee de Piémont iuccédi^à7aoi|'père|^ 
Victor-Amédée III, mnrtle 16 octobre, et M"»VGlo*» 
tilde devint reine. Cette dignité ne changea rien è 
ses habitudes. EUe prioit pour l'Etat y elle veiUoit swt 
les )Qurs du roi, et parvint, >par sa prudence, à écajE»» 
ter de sinistres complots^ Elle répandit de plus grandea 
libéralités, et fit tous ses efforts pour que la relt^ioiK 
fïlt respectée dans, le royaume, l^es deux aiis quellct 

Sassa encore à Turin, depuis l'élévation de son mari:, 
irent 4es aqiné^ d'inquiétudes, et d'angoisses .cqjitir 
nueile^} la guerre., les meaaces^Jks révoltes,. les cjqiuk 

Eirations, les ta^»a,les violence&i s% suçcédt^if^t dana 
, ^Piémofit. Lati^fne^outeia^oitlescourage deson.^ousc^ 
et dbnnq^i d^ Q!onaeils «pleins, de prudence^' EBe pui-- 
joit 4iti jpied Mâèift nrpi^c h forot nécessaire d«af le# 
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imAjaÛi&dâm, et joa k rencontTOit sîcmtéliff le tU^ 
tto, daXks les églises de la capitale^ ^tosht^mée de^ 
Tant le saint Sacreiftenty et priant ave e ferV^ur/ ' 
A là fin de 1798 ,' le directoire signifia inopinéiiieitLt 
â C&arlés.iy Tordre de quitter^ Turin et ee« Etats d* 
TerréwFertaïft. La netœ cotisei^va seule ^son i8aiig^ftoi4 
dans cette conîonûturev et donna aviec eàhne' lès oirdt^ii 
pour lé dépast.^La famiUe iN>yalet{tiitta Tui^n^ la'nnit 
an ^décembre 1798^ par nn temps aSk*eux et un froid 
très-¥i£.'La reine fùtpriie dé ia fièvre^} ce qui ne T'eni* 
pédia point de continuer sa route. EUe-^a^à trfii 
««inaines à Parlne ^ et y visita les églises et tl^ c6tt«^ 
vcns.vEUe en partit» le 11 janvier 1799» et se rendît 
À M(>dène par un fro^id rigoureux; ifUe eut peine à- 
troufver un logement dans cette ville < Mais lés em* 
liian*asjt.k: fatigue et lus incommodités du v0yagc^> 
n'altéi*èrent jamais son humeur!» ét^eUe étoit la pi^e»» 
mière à consoler et à encourager «im épMit.^^liaù^ 
raote jours' après. son di^rt de Tur^n , elle ai^iva à 
Florence'f^^lte^|rurottpUi espérer ^dTyv'trouyer fptélm 
qa^'^P^j^'^MirfS'/ si dn ertcepte'^^lalm^folatiol^ qu'eue 
rc»t les «teûxvépour devoiif Pie/VI, alorl confiné 
dans la Chartreuse, et de confiêrér'a^^l? lui*» ils fo- 
rent abreuvés dé nouvelles amertumes; Le.roi toiiiba 
mijadey et la reine, obligée de pourvoir à touty eut 
à annoncer mux^ prince la nécessité' où ils étoienf dé 
passer en Sardaigne^^ De plus^ilsifui^ent ahandon'néit. 
par quelques personnes de leur siûtev qui retouriiè^ 
rentàTuriii. "" •> ; * 

\^ se orendireiit à LivoUrne^ oà ils passèrent dni Si 
ani2i4 février film Venditarqiièreat ce dernier four pour 
la SardaigBfe* La^ reine ninlerpompit point sea^exer-4i 
cices de piétés pendant la traversée. Le 3 mars", *^té 
arriva à CSagliari , où son premier îisotn fiii d'aller ren^ 
dre gipàées à Dieuïdaïasla^'is^iédjiide» Bie^^^^toil^pré^^^^^ 
paré pour recevoir le roi^ et le palais étoitdépeurvu 



J^ J<3|«t^|^ fi^mssi wittcfa*^ aîippprtatotttefiT les priva* 
Jiopiî ^yp^ §B^i^ iM p^uvai^: s«Dté du roi }» fofrpit 
d'entre* 4«»f k fW»knie»t 4«« iii&u:iei4 5 jÉfe «'«n ja.ç- 

^ttilt^it ^f4f:Si^\w^% 4'hal>iMi fuç rfe jpwJwpç. Elle 
-dpppf i:^ JlWlôul #^^ p<B«iplf)l de ^JBoa« fiecuples d^ 

Îi^f^ > pi ^aiui^toit, aux. offices et à«i« {©stwçiioM dajiA 
^ églises. Dis. ppi^v^auK cha^nn«. yinreot {'aas^illil' 
daiïs r.î|p» J^K dJIC d« Tfii^ptkn^i, frère du çoi, et 
fifrt^(i\klii^em^^% cher à «« pvii^Of^, mcrurai; le. duc 
.d'ApsI^ pwdit f (H^ Sifi UBiG(iM > ç[iiit était béii^îex pré^ 
.5<mptifJ^l^ cOi^ûQQ^.Jla miiQj>iB^presaa de c<)^.Or 
Jeir «€( jiimef j ft»«k$i que aau «posix.^ fairi.aâlîg^ Tiiu ^i^ 
|Vutrj^'de:f^e(|^ d9iU>l«»f€rtie. ... 
. S y ajr#if ^i$ fttoÎA quiie Ch«rks lY.étoit en Sa]> 
4»»gQ9, Jqi^u« 1%. sitnatiûa dea.a&ires dliali^ et)^ 
|»1^i7Ji4 de9 ari9ée« rw^cA hû do unirent respoic de 
a*«i(ti*<er dans sear Eea^«. Il sie. décida donc à retourner 
sm le QfMSL\im9t^ i^% a'emliavqna^ le lâ cepteixihre » 
aveiP M. ir^ilie,) |i9!iir livoiiripie, où iU,An:ivèrent ata 
ieufe 49 rqmtr^ ioiiw. J*e 3<a ««p^^^ï^^iSï^ )!* «e tcft^ 

4apt Içs f véuç4;Lf ua. La reine a*y fii fidmîrer , comme 
p9l*ta^t.9 pa9. ta piété »'«! douceur el aa charité, et 
fU^ était univeriàlcmeairegaydie. comme, une sainte. 
1^0 10 joiu i8oo» le^ deux époux quittéreul .F}oreuc^ > 
4^1 fil di|'igèl>e«l; vevs EolignOy où jla rencontrèrent 
J^ie Vïly uORV^Uamebt éh^,: i Venise, et.qnî se ren- 
dait à Roulât (la donnèreut.aa chef.de l'Eglise lealé^ 
moignsges les plus marqués de respect et de âé\oue«^ 
firent;, «ti'édinèscfii'pa^* leuriervetuy. Ikie suivirent à 
llpn^e, Qi)| ûs Âjfirii»^rout 1b.5 juillet* La reine trouva dans 
C€iitè fratuda viUr d^.^oi.catis&ire:aa piété ; les lieux 
d^.dévolioaj les églises ^ies4:ouvens, les exercices de 
Tçligion» feisûieitt ses délices^ Elle paiBsa :quati'e mois , 
taVLt à Roii^ qu^à Fi^scati , et, le i ^ novembre i^oo , les 
eirçoiutances la forcèrent d'aller à Naples , avec soç 
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époax. Ils revinrent à iloine 9 Faniièe suivante, pon^ 
«s^ster Anx offices de iâ iséinghie sainte, Vtrenfr plu^ 
^ènvH fois le Pape y et terterent te coinmaBion de «a 
«maia. La |>tii»césse tendit dans ee Voyage les plus len^ 
À^es JBoiûs à la pritfeessê >Mai^ie^Féueité de Savoie^, 
-tante <de son màri, ^ui nfonrtit à Rotae , et à M*"*, Bà* 
^âia.;, 'iÊSL eànk^risté, '^ui fut attaquée d*àzié makdie vio»- 

Bient&f les deux épottx tarent eàcdre obligés de 

^ttit6er Ronie^ ik retournèrent à Nsf(>l«s> le Jp mtfi 

- 1 8aH[-, et ïa-reîné contînùiî^dY deunef les mêmes «xèni>- 

ylés. On pense aisémeÉt èôÉibien «la dîflSctilté des 

tc^ps lui suscitoit d'embarras et de co»tra«Ketiotrt j 

elle les soutint avec coùra^ j totijmii^' accupée à cal- 

-nierles chagrins et lés $onffi*ance9 dll roi. oa saaté à 

^^-mème commeftr.bità se ressentir de tact de peines 

/de tonte espèce , de voyages et d'afflictions. Èlleavoit 

assuré plusieurs maladies^ â fiorenéè et à Roine^ elle 

tomok dé nouveau malade , en févjiér rg'oa. Sa résîr 

l^naiion et son amour pour Dieu séehtèreiit plus ibrte- 

\ment encore dé^ns cette imaktdie , et te- princesse- mou* 

^Tiit / âfei^lés ' plus vifs' sëntimétYS d^ piété i, te: 7 jxùaxsf 

rôtf^V à V&ge de 4i «»« et demi ^> La voix publiée 

•célëbm ses vertus^ et sa réputation de sajnteté retentit 

À î^'aples comme dans totites iesvittei d'&alie oèelle 

Woit habité^ 

L'auteur de la Fze de la reine a consacré k seconde. 

}>artïe de son ouvi'age à peindre dai^s autant de cbapitre» 
es vertus de cette princesse; sa foi hérdïque, sa dév<»tiQn 
envers le sacrement des autels et le Sacvé^ceiM- de Jésus, 
s6n zèle pour la reKgion et son respect pour ses misjs« 
tf^,' sis[ feniié éspéranrce/sà cbarité fervente^ sapini^ 
denée , son fautnilité^ sa pat ieneê dansites maisx, etc. 
n'i^^t^lDeaucoup èttedù istn* pet dét^^ et cite des 
iisiits très-édifiah^ / mais qint toe ^a^ivorent troitirer pk:Ce 
Ici. fi raconté méilie «|^ueti|nes ^riçes sumaiwi^eft et 



infmirM kMtmmû mBLires qui seront prabàb!«méii1^'olféfc 
-d^iuie ent^néte' spéciale , ainsi "qae des guérisoiis «mh 
«oaleuaes qti^'oti à cru devoir à l^âterçession de k pievis 
a*ei^e. M* Bottrglia rapporte au^i dtê ténxùigiïimtê 
'iioislbréuxî<|uiproavisiit quelle eâtime on :^isoit â^mê, 
«t combiei» on étoit persuadé dé l'héroïsme dé ses'velv 
ttts. ûette opinion générale a paru- raccréitre encote 
ftprès sa moit. Le roi Cliarles IV a révélé beaudOI^ 
ne partictilaintés glorieuse» poûir sa niéœoire ^ mi dé<» 
^bsition a été fortifiée pai^ celle d<^4rtete^ittémoiMv 
qui ont été entendus sûr ^ifféiMns faits vrelaiiik 4 la 
reine.. Sur le vli de ces téin:6ignag<es^Ja congré|^iti«Bft 
des rits a été d'avis,- le g avririftDé*^ qu-'on pouirtrit 
introduire la cause de'lal)éatification déhif»enéniâ4B 
^servante de J^ieAj et le souveraiu Pontife a, le lendc* 
main, approuvé cette décision , et signé k commilsi'* 
îsfîon. Mi Louis Bottiglk de Sujvofilx, deTuritty est 
posttflateûr de k dau^ ; -c'est kiî-méme qu; est Fati^ 
*téuT dé eett<6' Fie j et ses récits ont d^autant'pltis de 
^ôidls qu'H a pùi^é tux sources , et a^onsfdtémue foule 
^ rapport div^ et àùtfa^âttq^ '^ 'afeu.t4 l'r^ 

*f Né>W !i<éîter^3% vtBU îlê^roli- ti^adîri^^ftell^fe? 
peut-étr^ ce travfll cOnviVridioitHLà ;qucf;ijttë pit^ï^èc- 
clésiaâtlque qiii aùrèit un pèù de*loisîr|'Ge sèroit celr- 
talnémeiât jempîoyèr son 'temps d'uac manière iatfie 
pour Ja rteliffion , édîftaiifïê poUr le lecteur , et glorieuse 
po^r UB<s famijle auguste et chère. 



. pâRiS. Le voyage que viimt de feîre M***^ la ducb«i8« 
de Barri est un: acte éclataitt^lei^lîfioiiy bien digne 
de k piété d'une £^e de-jai^i Louis, et que l'hisfieire 
^oit recueâiir. Au!ne -d' Autriche avoit fait autrefois; \^ 
mime pé)erîfia|^: pour remearciiar -Dieu de k> uai^saiilc^ 
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-àe Xoms r^LF^v'Mais im pareil témoignafe^r^e ifitee»" 
^ùissÊLUce^ qui av>oit paru aussi naturel qo^ilégîtlài^ 
^tks un siècle religieux, poùv<ait, dans uu «îècle 
vâiiFéreut.^ être regardé avec d'autxes yeux» Une prin- 
^pk^é irieni faire respecter par ^n exemple 4es jtodi- 
tton» et des pratiques cl^ères ^i la piété y en la. iroyant 
tpUer en pèlerinage , lei çontenipteurs des choj»^: saintes 
?apnTennent à rougir, des dédains aflSectés d'une inçré* 
^ dulité ignorante qh frivole» S. A» R< a manifesté dans 
ce voyage les sentimens de religion et de. bonté, h^ 
.réditaire^ dans sa :fiimille. S^r touif $a toute > elleja 
Jhis&é d^ trai^eç^df. sa générosité. A- IiiesMl, ellei^a 
moipli exaclenient toutes les conditions, d^un pélén* 
^.nage véritable 9 a viaité. les chapelles , assisté à; tons 
•ies'èffiçes , $l< participé au plus auguste sacrement. 
JEUe^ .a doni^é à l'église, nne * lampe de ^ vermeil , . et on 
'est même persuadé <|]»'elle ne bornera pas là les maiw 
l|ues d^. sa pieuse réduiooissance. .Aussi sa ptései^e 
a excité nu entbousiaamtt généraL^C^ux qii'oii anrôft 
. nru les ;;qi^#îm bien disposés ont^ ouJ>lié à sa» vue leurs 
préventions » et onia|^icLS à jyger d^.no^ princes , non 
4Vlpi;)^«i|e»;4Ug^estioiM de leurs eotoimis». mais d'après 
.de$ exemples iQuchana de piété > 4ç simplicité et de 
ibonté. Combien d'antres, se délromperôient de même 
: s'ils pouvoient voir de près des vertus si piires^etsi 
propre^ à triompbiQr deà présentions^ les pli^. enra- 
cinées! . \ . -. . 

— L'établissement pour les gardes-malades , formé 
me du Bac, n'^/iofolbisj et^dbnt nous avons déjà 
parlé ^ 1^ dé^^^ cçQimenc^ ^è remplir son objet, et à 
ipumir des gardes sûres et intell igentejB pour le soin 
jdes malades. U n'y a enoore que sept sujet» déns là 
maison^ mais <se sont des -filles éprouvées;- quatre âu«- 
•très axrivent <;es f ours<H;i ides environs des rC)ermont> 
OÙ elles se sont aussi formées à leurs utik» fonctHÉui. 
Le'io«)al'ne peut recevoir en çe.mo|^ent' que dtii<4mtt 
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-^«nikss ; mtAs «e nombirê saffiit» pour les preim^s ht^ 
«ôini. Lés personnes cfài sont â la télé de cette b^nnè 
loeuvre^ jfct 4j»i tt'y chercàicjoit que la glohetle Wiéu et 
4 utilité du pi^ochaiti, espèrent qtt*uti tel but intérés- 
-sfera ies amî» 4e l'humanité à leuf -entr^pi'Ke , et 
•cpi'ils'sç ferout un pkî^it de k faVonser. Les ga^dfes»- 
«Draiftdès déjà «mpWyées ont mérité l'éstimê et la 'Cèri- 
-fittiide par leurs. soins ^ leut pàtîebce et leur *^Ie. Lefe 
^ix qmont été <délec)Biinés varieront stiîv^tit les moy^n^ 
ileis nàabiâes. Une garde, poti* ia nmi IreuletoeM^ se 

5»îe 3 fe., et, poâr le jour etia imit, 5 fr, Cepei^- 
a:at X)u -se contentera <d'une somme moihdrfe pour )e# 
-péïsoaiiiès moins aisées. Q^iatit aûk riblie^ > cm ne cWiit 
^ileHtoiir n'en fixer, et on s'en rapporte à leur généra»» 
Jlité» On désire que les gardés-m^alades ig^yoFéïitle prix 
qui 'aura été convenu , et qui sera payé A l'étatlis*- 
^oemiBBt même, après la maladie^ 

-— MM; le* missionnaires du diocèse de Lyon, éta^* 
bUs k'hi Chartreuse de cette ville , et (jj^i en tirent 
leur nom, vieûii^nt de donner unt mission à Saînl- 
'f^tie^uè^vUle Vf^ considérable du dépatjtjçftipt fîc 
û Loire. Elle fut ouverte le a5 mars, et se faisoit dans 
'trois églises, entre lesquelles les missionnaires s'étoient 
[partagés,' et qui se sont trouvées constamment trop 
petites pour la foule des auditeurs. Grands et petitfj 
ïiches et pauvreà, magistrats et ouvriers, tous âccou* 
roient aux exercices. Les missionnaires, assistés dte 
vtou» las prêtres dé la viÛe, n'ont pu suffire à enten- 
dre le» confessions , quoiqu'ils y passassent une partie 
des nuits, touchés qu'ils étaient de TempdlssemenJl; 
despénitens. Les exemples de conversion ont été nom* 
i>reux et frappans, et ceux qui avoient été les pre- 
iaiiet^ â revenir à Dieu, môntroient ensuite te zèle le 
rplus a4[*dent pour engager leurs amis à les imilet». Ces 
exhortations fràtemâles ont admirablement secôniîé 
les prédications des missionnaires. Parmi iés fruits vî» 



^l)lies delà inissicm, on peut compter' âSpintrlagei 
ifténis:; up prêtre n ité rendu à Im sainteté de son état. 
éin povte le «omlire 4es communions , clans les pa-^ 
iarQi8séB.dê-£aiiit«<EtIimii«> de ]N otre-Dame et de Sainto 
-Markr , à i^^j^o ; ee cpii paroîtroît incroyable, yu la 

}»opni«tioii àt^A vifle^^siiOB ne fiiisoit attention cpie 
es ' campagnes environnantes avoient. vouiii profiter 
iftnssi ^ bienfaît de la mission. Dans ces occasions , 
les boihmes n'oaJ; ^s parti en moindre nombre que 
les femmes. M. Tévéque de^Mende, toujpurs empressé 
depourvoir at^ib^iSpÂû^ du 4io<:è6^4^ L^ a donné 
la cppjÇrinsiUpjirà'pJiùs de oooo^dèles,;. ij n^y aVoit 
.paç^jjj dii? cjtii^fixçâafipà à Satnt-Etîenne d£puislaré- 
.irpliiitHWJlT JU ^M^ï^^Pfélal a ^i^ista à la plantation d<? 

h cro^xu q«î ii'esl mie at^c beaucoup de solennité ; 

un g^raiîJ lî ambre d'babitans s'étoien liait inscrire pour 

?o»ter fifi$trument de salut^ qnt a éle érige sur la 
lâce-îbj^lç. M. MtoBan/ Slip érieiir des missîonnai- 
"resy pronoiïça dans cette océaçicfiV' Un discours qui 
"èÇttU^. tOxijS ïéfi auditeurs^ Les missionnaires partirent 'fe 
ieji&éTi^n, "ik cétfe cérëiiionjev'tjiticbés ^s- disposi-- 
tioas îreKgîèuseis .des b]alitft|i5, <^ se proposait, à leii: 
'tcWrtH? â Lyon, -de faire une qtiété* pour les pauvres 
«uVrièiffi'de Sàînt - Etienne , qui jont suivi la missiob 
àtec une côpstance extraordinaire, au risque de per- 
dre ijuclque cbose' du sailâirc nécessaire à leurs be- 
'^qins. Ce derhîer trait de cbarîtè des pieux mission- 
naires est bien digne du zèle et dû dévouement doiit 
ils <mt donné constamment: l'exemple à Sainl-Eticnne 
;p!endain' pirè$ de deux mois qu iU ont séjourtié dans 
«cette 'ville;; ' ^ 

^ r-r^M, pieu^pnné, ainé^ aticien clianoîne-régulifer 
d^/Iai. cjoogpregation d^^ curé d'Harf)Ou^ 

BU dîqcèse de, fïanci , est ipiort, le i5 avril, à padon- 
->vijileif$,^ 4 râge.de.$oi.xante-dix4imt ans, après ^nç ma- 
lad^ie longue et douloureuse. Q'unissoit. au caractère 
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^ pltts^ aimable «les tonnoissances variées. S âroiY oe^ 
cupé pendant vingt ans la cure d'Miirbouéj^ et n'ea 
étoît sorti qu'à la révolution^ mais cette absence ne 
Tavoit point tait oublier de ses paroissiens , qui sont^ 
allés eux^-mémes à Bndouvillers^ à deux lieue& d'Haiv» 
boue ^ kup maire à leur tête, dierchçrles restes de 
leur ancien pasteur. Toute la papolation a assisté à 
se* fnriérôiHes, et on a même le projet d*élevér mt 
ancien monument à la mémoire de- ce digne vieillard^; 



'Fari»*1jp 3ï mai, s. A. R. BITadavï^ BhcliésSéâ'Aiiçfon^ 
léme , est partie , apris midi , pour se readre aux eaox de 
Vichy. Crtle Princesse ia ifccony "âoo fr. aux malheareax in* 
cendiés, pères de famille, de la éotnikbne d^Fcury (Marne). 

«^ Sy A. B; iM«r. le c]»c d'Ang««léine a fait remettre 4 
M, l'évéque d'Ârras une somnrie dei3oo f«aiids pour ta mal**^ 
peureuse famille des frères Boaniè^s, de la coiasiuiié A| 
Dohém y à laquelle 5, A. R. fàAùAUZ a ei^yo/f dernièrimeni 
na secouris de 3oo f^^ . .'^ .^^ >>.^ -.î- 

— S. A, R. M^'^Ja^uchesse d^ Perri, j|qi ayM détà mim. 
^B^. un ÈêéMn^>êff*iéù fr. tttfiS^lnceitdiés dé €X^; léwr* 
fait parvenir un second secoufs dé 3oo fr. 

V-. M.^ Poaato ai Bôrgo, ambassadeur extraordinaire « 
rejmpereuc de Russie. près la cour de-Fri^thce^ éist airivé. dÇ' 
Rome à Paris. • -' 

^éfc^M. Daigreiaioat-SatBt^ManvieuXf conseille^ à la <tîonr^ 
royale, et membre de la çbambre des dilatés, est tiomni^ 
prëjsident de chambre 9 la cour royale de CaSut èii remplâ-r 
cernent de M (Caillyr décédé. 4, .t 

— Le ministère public a interjeté appel du }o|[emtot âa 
tribunal de police corrcctidiltiellé dé la Sétfté, oiii ^ acquitlfié^ 
les éditeurs du journal dit le JUiroir, prévenus de contra vedi*' 
tion à la loi de censure. . 

-^ Lès Frères des Ecoles cHrélieanes ont été i|nsta]lés^der<^^ 
nièreraéiii à &rtène , en Corse, d'après te voea du consciK 
générai. ' . 

•-- be suj(H6#feur-^énéi'érdie^^s<Ï6pttcîni^ 
Solchaga, et quatre aaOres religieax dn même ordre^ qui on^ 
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été baiiois àé lear patrie » âloni arrîviés , le 23 mai , k bayotine ^ 

oiK ik.oot été reçus avec tous les égards dus # le^r mérite ^ 

^ lejur infortune. .,. . 

* -^ Le i5 mai^ le' rot de Naples.est rentré dans sa capitale 

a^ bruit dès plus vives acclama tions^ Ce prince a tnh publier 

âur4e-^liamp ùiftev proclamation , dans laquelle il iléckii'e que 

le» éalamilés et les.délits qui ont eu lieu sisut gravés et nom* 

bfeuxf m^is qu'aucun ressentiment personnel n'a eu , ni n'aura 

lumaîa part à ses décisions royales. On a remis en vîigueur 

4|uis le royaume les ordonnances contn^ les société secrètes , 

pbrtant peine de mort, contre les cbefs , leA directeurs et Jea. 

trésoriers de ces sociétés. On a également établi des peines 

sévères contre les profanateurs et spoliateurs d'églises. Toutes 

les peintures obscbies^ tt>us les iivrer dirigés contre la Veli- 

ioa^ la mcMAla oa les gouvememeos sont sévèrement pifo- 



CnAMBRE DES PAlAS. 

^' i^ity, M* le président interroge Variet sur ses relatiodravec Ma- 
siau. Varie t répond qu'il a reçu Maziau chez lai sans le cotmoitreg^ 
samt m^me savoir son nom. M. de Montmorency ^trouve fort extraoc^ 
dinaire que Vaccusé Varlejt ait donné une lettre .de reconi]Drandati(>i» 
k un homme dont il'ignoroitie nom. L'accusé Péguîu déclare que se» 
premiers, interrogatoires sont faux; qu'alors on la voit prc^veqa que 
taOBothe^t'avèit changé, et qu W son tout , pour '£è venger de Lamo^ 
tbev'iJ a.y«»ii^1lilll sur «é& eema^^taus tôshfi|*t»^iraVof«st circuit è' 
C^unbraL M. Devesvres, Tun.dcs. défenseur», prétend qu'ira polpuel^- 
snipliqué dans TinstrUction , et relâché depuis. Ta assure qu'on Ta voit 
ejbga^e, ainsi qùë 'plusieurs autres, k charger ses coaccusés, afin de 
rieàdre plus faTorame sa situation. M. leproci^Teur-général somme le 
défenseur de nommer ce colonel. M, J/evesvres s'y refuse. M. le 
procureur-général prie M^ le préédent d'exaraïucr^'il se coayiel^t 
pas d'entendre M. Dcvesvres commf témoin.^ ' . . . 
' L*acçufé Pégulu persiste dans sa déclaration. Btuc, autre accusé, en 
fait une toute semblable k la sienne. M. le président demande an té- 
moin Dutoya si^ pendant sbn^jour k la Coneiergcric /on l'ai invité 
à charger i,e «mitaine • Lamotbe. C^lui^i répoi^d négativement. Les 
aceus^sDeslToraes, Ood.Pt-?aquetet tlié venin, déclarent fausses leurs 
premières réponses..^ .^ ' , ;, v > 

Le 3o mai, M. le président du conseil des ministres communique ^ 
l'assemblée l'ordonnimce royale ^i nomme fA. Pastoret vicê-prési- 
deéit, et qui confèi^ à M. le Uiarquis de Barthélémy le titre d« vice-' 
président honoraire. La ch^nibre fait inscrire c«tte ordonnance sur 
ses registres» M. le ministre de l'intérieur présente àewL projets de loi 
9à»]jM pas l*att|re chambre» et^aIati£p|^l'uo k l'cjtpartatian des grains. 
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f anirr 9Vht pension» eccWAÎastiquc.*^. L'iApfhsmeii <io ren prdj^tf éi hi 
rt'fivoi II IVxonK'în çîe8'bui^aux Minf, onlimiiu^à ùin evXeniki earnii^' uit 
rapport fait par M. le cimtc d'Argouf, au nom du cootiifi dea-p^-Si-» 
tions. L*a8seinbléo .^'^t ajournée au a pouvla discussion iÇe cfs.projetV 

ta cliomlîre aVsf rt'unie en cour cie yisiice à hiKfi, pour IJB procès 
cft la conspiration d\ï 19 aont W*. fe ctttrtix:cfi(rr'a(lres.n^ 4|iirl^iÂ?jf crtfts*^ 
tfonf^ aMoHenf y (*( «l^c^ule iiiinwd{Mk'M2«A<^ «^ K«ilt^1f4(m'd0f f)^iiférâM 
M^ de i^ta«>f:, cbecd!e0cadnijudiJB4gtaimift dîilhdBdg;imtdl9tla«Si:ii]«'i< 
rend compte dèsouviirtiices (|ttevint kûfaij» cko^UàX^acfVm, C»9W^^ 
an sujet (i une gr<uidc di^feçtiOn ^ui d&voit a'eflfec tuer' dans l'armée.. 
Le féifioin yjôute qu'il fut indigné des pro[\osi'|ion8 de darron , cf qii*!!' 
alla dfe suite farire stf néclbramn clsct snn cblôilùll ÏL*àtc4isi' CamOk' 
pivtend*;qu'ir est (jalMini(^\ eT qa'il' n -a^ ].MMi rteû» dil?au- «ën^tfiil) <fft4 
tn l relatif 'à; la^olièiqiitT} MJKli )ii bajronp Vifiâtcev ccdraeè dor «fanf^oi^ 
dâ la Seine „Dattd^ baron dé M«ad«^n«yi<loii^9Rdai^ U ^bipai?!^ 
fcncnt de» Vosgea, e,t Je baron Vinicinit^ Ei)pcteo^v.l'*>n -anr|à« Vàulre.^ 
là déclaration du cHef cTcscadron de TETUng. d^ ^4^jf^ ciitendq i33 té-^' 
moins. / 

Le 3i moi, la cour s'est ouyerte à une heure cl demie. Les tciftbii^i^ 
entendus < nt été plusieurs niiti t aires qui conpoissoient neu de détaiU 
de la conspiration. Le; colonel Fabviec ,- qiii avoit été compris dans 
les premières poursuites, pa'roif comrâ^ témoin ^ \ï cherche à disculper. 
GarroD, et' charge beaucsntip Bérard; La dénasidon de oè cblonel pa- 
KoH-nepaB n ct»ncili«r mtfc le» r^'p^iisér «d BnmmnHn. M< Fabvici?c 
refuFd oe nommer deiK* on* trôi»« petaonneir qni lui* ont narié de* llf 
ODnsjpiratiDn. Le prbcttrcmr-géwëinifse réierVe aeprcttdvc'a«r mesoréif 
•ontre luh i ' ■• 



- CJIAmR.it K. DftS^-DICI» VT £-'6. y.'^~' ...••..» 

Le :ig mar,'lirî B. Conslhnf déîreiopiJcr'on sïtus-anrcndtmcfnt à la» 
proposition de l'a' cbmmisiibn. L'AomxraJae mctnbre pTét< i-id qu'il n'y^ 
a' pas eu de fatltf d'impre5>*ion dans raittCndênicnt' de' là cûnnnission , ' 
et qu'il a'élé îtaprînn^^terqtrtl a: été cfiiVOVfr à l%îtpti»8.sidni II rap- 



demandé arëcferce Ifc* rapp«ef à Tordre di$ JVàt:enh M. le^prétident 
déclare que, si qbèlqne» injure* sont'adrtWNê«raWpt^tfeiît, sr que}^. 

3 nos ÎDJustiCearsont cdiimrîsèseilVètf^lfltV îlsfe'cOntcèth du suffrage 
eîa majorité de la * clicinarç. Mattjtte- cTâpprobation' à droite et an., 
centre.; M. B; CoiïStî<ttt*terttrine son dwtcnrrs eit ptfrsiîftàînt dans' son 
amendement, dont' il espère que ié ministère lin^mèttfc pretj^dfîi In 
défense. " , ' \ -, ' 

% tnàuseï. de CousiCrènt's' fait^ ofcséWerqô^'lM mfiîs-dbfft ft'pàrlé 
M. H. Constaiit' n'ont paîs ét\g konhiSei -rfu R-on M*, ttë' Rergtrfpîlay ré^ 
pçndaunc partie dû' dFîîCoiïf^ db.^1 dë;^iij1>Anfôi)^.qa}*lè conceK. 
noit, et vofe Fe r^jét'cjp f'aitïendcmcnt'dè M. jî, Cow^tànt. |*. étf 
Saint-Aulairc dît quîil n'a ^^ vonWrfacu*piei*1è* toèïiîàcjiirdé 
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K-PT<goriay. M. Manuel '«t M. C. Perrier apt>T(ient rantrnd^inctit de* 
H; B^ Constant. M. Pardej^us pârl^ dam Je seiM ciMilVaire^. M. k mi- 
tiûttre des (inances annonee qn'it n^y ^ point do tableaux «nnexés' 
anpcojt^tdelDÎ , et qu'ainsi la rédaction de. r^mctidement estf vîcieiiiie. 
M. )eini;iis(r« iU*s finances lit une nouvelle ré/hction de fàrticle, qvâ} 
donne lieu if qnclïjups dél«t^. Le renvoi de cette rc'iïaetion'i là com- 
tnààoti , appuyé par MM. Bédoch , Foy et Girardin , est rcjctë. 

La chambre adopte un sous-amendement de M'. Bbnnet, porfanf 
que lespeDsîon» seront partagées- entre les v«u«e^et Icif einttin». M', le* 
président met aux voix rart. i«'. avec les modifications arrêtées. Il est 
adopté par une majorité consiîTérabTc,' formée' de la drbite et du centre 
droit. L*extrême faucher n^a» mu- votf. On arlfiptc successivement les 
artideç 2, S, 4 v^ et 6... MM. Foy et Sappey retirent des amendement 
qu'ils aFoicnt proposés, parce que,.dJsent.-îhv on a. bouleversé tout 
le projet de loi. On pasçe à Tarticle 7, sur. lequel la. coinmissioa. a> 
proposé un amendement. MM. de Girardin,.Sébastîani.$t B. Cm^, 
tl&nti combattent c^t amendement; MM. de. la Boinrdcmnay^ et, de. 
Cusfelbajac leur «'pondent. Après une discussion. animée,.. M. le rap-, 
porttur d^ Ja cpmmission décTare qu'il retii;* son- amendement; Le. 
ihinistre dçs finauce.s regarde Tarticle 7 comme, étant inutile^ tu.Ia rd^ 
({action, de^ articles précédens» L'article 7 est nit9 aux.yoix.,,et rejeta 
par upé ûameiise majorité y, le côté gaucJié aNCpnlini^é a. n,ç. pas.votier. . 
.,Le3Ay M. Forbin de& l8Sfrtsc£iitttiira|ip<»t.s«r^veineB-pétttMiw/' 
Il pj;(H>o8e le dépôt auibHreaut éi» reoseigoewcn^do !»• pétition dv: 
sbui^ Sauvan , qiH demande bt^suppeasion destmaMMia <die4e«u Mi.de* 
Bourrienne présente quelque! coMidératioiiS' morale» sisr les* naifaquP» 
de jeu V. ci signal^ pktsiemtr vices tfcà^^yeade l!our>admiiiiBlnitiMi'5[ 
IWateiar* propose le^ renvoi; k M* le qnnisttede-ViiQtériGi»^ q«i ait> 
proiMBeé. Malgjpé^, fi>y^«et' plviiaiws aifctldi ilIglM É w ft-de 1« gmeh»', 
on }ïSk>ve àcl'brdte du jiMix suyda'pétkioik du«sfc«r €aiiiie<ïea»» aifl->TOfi<>« 
d,roil. nuft^l^i l^queJfe défendit aux cuvéà dé> fàire^ deuntr^lc patin ' 
béWit pfiT ll*s f^nMnès.des )màre8i ë>l do^donaer Kea» béaile-et rettcena^ 
aux fejWDfics de9«i-de9^a«|«etgiie£iEs* Lar mène déitiaiiMr esi- prise^sor 
celle dit sieur Martel, qnCréclaflie^^isie lolpoor défendre «aiix^âoréy^it 
béniv.lc» cimeiièntsrct dçi^fair» dM^distiactiens entre les proti t s fa li is *' 
eJt les eaiboliqae«pour4e<rlicu^ù on doitiIes>«ntem«r. EatclAimbK bK<< 
dpné<i<eA9uitC' là repT>tàa!n biwoan'doff^rtBsei^vemenf d^u» mémoire "^ 
du sieur Allemàn, tendant à pKtta,v4er la jiwtiéed'Unef-'nesttvetqiiî ac«^ *' ^ 
co)*deMit4Vie iwlelBiiii^'aiiKiemigrés dépoui-Iés de leurs biens. 

On passe à la discussion des derniers articles du projet de loi, relatif 
aux dotations» Les articles 8 e.t (^, sur lesquels Je. c^^é gaudie s'abstiei^t 
toujours de "voter, sont .adhptcs sans îtiscù*ssion. M, Dùbotdéru. pro- . 
pDSe^ un article addHWmnéf en fârenr des niifiîair<?^ dés armées ;* 
royales. M. lu rainistre-des fi^anoerne s'oppose pjw à Tarticlfe, qui est ' 
cèmbàtfu par M.'F^y, efadbpté» par llïssemWéc. t^àdopliôn de l'ar- ^ 
tide 10 est également prononcée. M. IlOfladicn d<^mande là parole sur 
Tàrticïe 11, relatif aux rentes sur les canaux . ^Lpr^i te ur se plaint dvi 
wSnistére, et vote» pour J'articïe; qui esir adopté. MM. Sébasti.liu^ ; 
Foy f t Catsimir Perrier/ proposent diverses amcndcuieus k Tarticle la et 
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dernier , chii «eut ^ttecùBArtment rejetés. La diaiiibre adopte le der- 
nier article à la «iéme ms^orité que ies précédens. L'ensemble dv 
proiet a été adopté par une maiorité de ao^ suffrages contre ia5r 

Avant de lever la séance, TaneaiUée a voté sur un pra}^ de Idi 
ayant DOur but d'autoriser la ville de Lyon à un emprunt de ooo^ooofr. 
pour tes travaux relatifs à raç^randissement du masasin éts denréea 
coloniales, et à la construction d'un magasin pour 1 entrepôt des Seb. 
Le résultat du scrutin â été de atz8 boules blfnclieset lo noires. L» 
chambre n'a pas tenu de séance le jour de la fête de l'Aseenuon^ 



AU REDACTXCTKw 

Parist ce a6 mai 1^21. 
Monsieur, jt viens de lire dans le numéro 709 de votre estimable 
journal le compte tpie vous avez bien voulu rendre de ce qpi s'est 
passé à Berne k la suite de mon retour à Téglise catholique. Ce compf«& 
est en général très-conforine à la vérité ; Ci'pendant vous voudrez hiem 
me permettre ày redresser deux petites itiexactitudes. Les partisan» 
des théories nouvelles, les admirateurs des révolutions et les faùteurs- 
ôes sociétés secrètes peuvent bied avoir soufflé ou approuvé les dé- 
crets provisoires qui ont été rendus contre moi j mais ceux qui les ont 
immédiatement {Provoqués n'ont probablement agi que par leur im~' 
pulsion , par des ressenttmens politiques et par quelgnes amours-pro-^ 
près blessés. Ensuite ce ne sont pas les tribunaux qui doivent exami-» 
Aer les mesures ultérieures ù prendre , mais une autorité politique otf 
cfii0lititntionneUe , composée de tout le petit conseil et de setce A^m- 
bres du grand conseil. Cette autori€é a nonuné une autre eommisskoa 
dftni «on sein , laquelle est chargée de foire le rapport. Mais ce ««'il f 
â de pHis remarmiblfi flie te«t cela, e*est que tiK)is gateUtat libénks, 
•avoir : cette d'Aarau âm 3o avril, celle de Lausanne du d iftai, et l|t 
gazette universelle d!Ai|gsbourg du 5 mai^ ont annonce d'avance, 
conmse un fait positif, ce qui n a été proposé et décrété à Berne que 
le 7 mai. Gela sembleroit prouver d» moins que les frères et amis 1^ 
avoient instruits de ee qui devoit se passer, et qu'ils étoient sàrs d& 
leur fait. Je vous prie , Blonsicur, de vouloir bien insérer cette lettre 
dans un des prochains numéros de votre journal, et d'agréer Tassu^ 
rMN^e de Mi consklération distinguée avec laquelle j'ai rhonneur d^étre 
votre très-Jittmble et obéissantserviteur, 

Gharlea-Loub ^s Ua^hmh^ 



Le% tontes yi et VU de La Bihle de /^«nce, 4*- édition, vienaenf 
de paroitre ; ils renferment les deux derniers livres des Bais et les ^#- 
rahpomènes avec les dissertations <|ui y correspondent. Nous rendronr 
compte de .cette quatrième livraison, qui^ comme on voit, a suivr 
d'assez près la troisième. 

On souscrit k Paris, chez Méquignon, frères, et au bureau ^ee 
j^oùroal ; prix, 6ir. le vel^me pour les souscripteurs ^ et 8 fr. franc de 



{/Mercredi € juin i8ai.) (N^ 712.) 

Explication du Catéchisme , à T usage de$ cumSj^ de$ 
vicaires, des pères, des mères, et de }kkis,le^- 



fidèles (1). . \V .'V ^// 



Un caréchisme, (jiieK]ue clair et quelque bien té^i- 
^igé qii'H soil, a lotijoui^ besoin d'explications et dé 
developpemeiisf c'est par iè que Ton ouvre Tituel- 
" }j|;et|eQ des enfaiis , qiie l'on ^avc dans leur eiiprU 
Inverties de U religion, e( que Ion parvient à leu^ 
itli^Iquer ses préceptes , et à leur faire sentir lo«s lei 
^•voirs'qii etiè nous imposé. Mats, si ces explications 
^om îH'cessaîfes aux enfans , elTes pnroissent quel- 
quefois difSf^lei à des parena oU a des méttres peu 
£i«nitiar3s^ aviic <2és matières, ù^ qui- n'ont pas le 
tfpâ .4^ s'03L^tipiet avec feoilite. C'est pour eQK 
^plS^UvwvttîKé l'Aiiteur de ee pêvit ouvra^» Gom^ 
Wf^ Çk-t-tl ren^Ji son f^ian? G est ce qiwe nous 
sdiOi^cs 4ifpèn!i^ d'tfxamincr, ptnsqii'un' de nos pvé* 
\àl9:Jés pitiâ vénéi aMes . et le» ]ilus éeJdirés a fait 
réÎQge 06 jeâlta kjfiplicati^ft. Otr -lit en té(e du vo^ 
Iuf>i<^/iin« app^bauoi) de M. TarcUayéqiie de JSor^^ 
fleaus, ^ui pjOrl« que c^<(e^ £p}>ticatÎ30i| , <2oi«£ iVur» 
IfUe'it n\ode$te rédaét(9ur a' vouiu garder Vanonyme^ 
lui patoîi mériter, tant par fexaçtttmh d<?s primcipies 
çue par une heureuse clarté datkf^les déyelappémenSi 
d'être^ mise entre les imùas^ itù»^seulemefit iShs^simpèss 

^■■1^ ■!,■ 1. |..I H ...^|l.|..l» — .»! lli.*..«.I . H..I>1.|il>liÉ»ilt ||<p - . M„ , J .,.I ■■ » ,1 , ; Il I I l ' i IlIl K ll ' î 

[i) I vdl. in-f8j prix, t fr. 5o c. et 2. fi*. fra,pc de port; 
AP»riS| çhe^ Héçjiiigncfti &f| «iné; et cher Adr. Le Cte^-e, 
ay bureau de ce fouriial.. 

Tome XXFiU. I^dmi de la lietig. et du. Rot. U 
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Jidëles qui désirent raffermir et s'avancer dam la çcn» 
naissance de notre saifUe religion , mais des personnes 
même qui auront à les instruii'e. ÏJn témoignage »i flat- 
teur pour le pieux auteur'esi en même temps .un }iiâte 
luoiif de confiance poui* lé jjûblic, et nou« ne doth- 
"lons pas que Touvf âge, revêtu du suffrage d*iia «i 
juste et si sage appréciateur/ n'obtienne tout le suc- 
cès qu'il mérite, et ne produise tout le bien ,qQj« 
M. Q. s*esl proposé. 

■ i ■ Il I ■ Il II .1 » ■[ iji iii ' I I I ■ ' (Il -,■ , 

Dit Placement d argenf à intérêt, on Examen critiofif^ 
de la Dissertation sur le Prêt a intérêt de M. Piige»^- 
par M. A. Faivre (i). 

Peut-être est-il à regretter que t«r«t de goiis ^ient * 
écrit suV le prêt à intérêt. Leurs éliYcubràtions ont 
souvent plus embrouillé qti'éclaircî la matière, et 
ont raniipé le fou de la dis^Ke au Ubir èe f ét^i«itlè^ 
IL'est une réflerion qiie n^ui» avicMâf ^ééjà'^feîte yt^^ 
one nous suggère encore la piibKcaîion d'uu notrrel 
écrit sur une question si souveftt débslttue/ Cet écrit 
est dirigé contre la Dissertation de M. l'abbé Fâgè*f. 
mais, il faut l'avouer^ si cette Dissertation né' i^ 
paru assez fortement conçue pour jeter un grand 
jour sur un sujet hérissé de difficultés, la btocbure 
de M. Faivre est moins propre encore à teraiîn^' iH 
COQ^verse. Outre cfuciton style n'est pas toujours 
claii'y le t»n qu'il prend dans k disciis»ion n^est paâ 
persuasif; il mêle trop-souvent aux raisonnemem des 

(i) I vol. iii-8*. ; prix, ii^ fr. aS cent, «t 3 fr.= franc 4il 
po^rt. A Lyon , chez Rivom; et i Pârt«| ches Ad; Le Çlire'^ 
au Wreau de ce jounial. 



tf^ks <î*hiiineûr*ét de raUlerie j il plaisante 30f léâ 
tliéologienâ et isur les scolàstiques; il gourmande 
SDt^ adversaire ; il senible vouloir tourner en ridicule 
une congrécanon respectable j il oublie que le sen- 
timent qu'il conabat est fort ancien et fort accréditai 
dans rEgHse^ et que sa qnaliié de laïque surtout 
Fobrtgeoit à propose^ son opinion avec plus de re- 
serve et dé modestie. Il se kéroH certainement cou- 
cilié pk» de sùâirages cfn adoptant des formes moins 
trmcîuiMe^f et eu observant avec ses adversaires 
des conveutinces dont tout lui faisoit uu devoir. 
C^e^'dans la réfutation d'un incrédule, il se^ fût 
lais^^aller à ce style objurgatolre et à ceufe viva- 
nte un peu brusque y c*étoit déjà un tort qui pou- 
vait a0bib]ir la force de ses taisons v mais qije/dand 
!m0 matière pu il a contre Ini le plus grand nombre 
4^ théologiens; 4}'^tf-à--dtre, de àént autquels il ap«, 
l^i^éSiEefir d'avoir?, im avis i^^ un point de morale; que 
Ht^jme MU maMc^pey: dtsi^fe ;; il preiine aveè ses aé^ 
I7«rsaîi*ea 4e8 airs de hauteur et de supériorité^ et 
qu'il semble reg^^rder en pitié ceux qui ne penseîii 
pas comme lui ^cW ce qui choqtiera les lecteur^ les 
|ilus dési&téi*es9és^ et ce qui afibibliroit les meit- 
lettres raisons. 

Quant au fond de Fouyrage^ nous- croyons qu'on 
pourrpit attaquer M» Faivre sur quelques-xins^dé ses. 
principes , et sur plusieui*s de ses autorités; mais noua 
laissoii* ce soin à ceux qui sqU^ appelés à décider ces^ 
<|^e$tions^ >et BOtx& Craignons -seulement que M; Fai- 
vre,.qui n'a pas pris lomeUIe«tr moyen de se rendre* 
sms juges favorables^ n'éehéue devant leur IribùUal, 
IVous vôyôfts cependant afvea plaisir qu'en finissanlf 
il soumet son livre à la décision des supérieurs ec- 

H 2 • 
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clésîastiqu^ Ir^prèv^ dil'-U y à révoqua ou: à odiidt'iiii--r 
^ Der ce qu'ils jug^roient répréfiensible* Une si louable 
diisposition honore l'auteur^ et est eonforilieà ce tfytm 
nous avons ouï liire dé ses sentiitieDs reKgîeuft* ^ 
Noua apprenons eu ce nioaieni ^u'il; \4e&l die p»-! 
i^ptlre, à Lyon j» des ^liJNif à M. Fawre, lu-ft». ,t 
oà pu analyj»e sa. brochurip^ et ou Ton a )otai qodt^ 
que^ pièces relatives k U^ni^hne i^iâiiere* !N<^ n*avon# 
point eucoee reçu Gea.|Hlla*e4J.tlM^l^.ttp^s^l)fi^do^lQt)^ 
pas que l'auteur, u ail vrfuyë b^^uçof^ fie diose» m 
critiquer. dans, icerit )Gb M* Fa^vr^^^Si që4u^-^.v0U|:. 
a)M)lument repoudre ^ tt9u& l'engager ions, du u^eins 
à metice uu peu plus de soiAvâaQs $o&,style> ct-pkiÇ' 
de modération et de politesM dans sa défenaef* ..:>. 



zcoùv^KLLsa kcctésiAsi'tqniisa. 

' pAiiia« Le saM|di dea QuM^q:? e/T^ de la Peulfec^ti^* 
tft dit c^^Kvanf $m }'aK«)H|p^ ie V^i^aM»)^> et>a^ 
juteur de PAri», ihlini ■ w iipiiliÉitii ■ Jbiw féglise itté- 
tropolkaine , à >k|iit |r<ljMil ^is-pjcél^iae^ an. matin: j ii 
doit y avoir e^ivi^an txeiifteH:iiiqt]g|'4ir^s, vi»ft"-çîiX»^ 
diacres, tre»teH}eu3C soM-diacr^ , ilouze miu)ré.$.et 

SuaranCc tousûrttiû.J^A cétémpnie se (era dan a la ae£ 
e la basilique;; d|N je preisurer à iii^p!îi3 g^a^d.liom- 
l^redBe'fidùiés IIl 'la^ilUe de voir ,dej>ïfc^çetlt ccré* 

'moumr UxxT^jfië^ far v<ili|;tl)iiposaiïic'ltp.ectaLcIc. Ceux 
qui ToiudMi#B**'ie^j^Mci»r^ Ua priàres d^ râ.Tdina'' 

AàQix en frinf <iii i waiir s^vi» i» pontife, eï se péo^. 

tretf de resgMA delft- «irrew^uie^. poinrrotkt s\àv^6^ 
ser à la saoftftîe du ta. ]^f«reJ9^ ^ ^oa à.la toatrase de. 
chaises.' .-.-■. -.»■ 

'^ — r La G^iipi^mi qlie^la^ 4i|Mjba?e des,pair$ a »@zi»t 
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mé^'poiir ei^mki^r le projet de. loi ^relatif au clergé^ 
e«t< composée de toenière à donner* de grandes espé- 
rao^ces sur ràcctteil que fera la chambre à cette im- 
portante .mesure ; le premier des commissaires est un 
prélat distingué par.^e^ (juplités et son mérite^ et les 
«juàtre autres ne sont pas moins recommaudables paT 
leur attachement à la i-cUgion que par l'illustration de 
leurs noms ou de leurs services {^voyez phis bas, à tar^ 
ticte de là chambre c[es patins). Avec de tels hommes^ 
re^j^rît du "rapport ne saurôil iêtrc douteux, 

— ^ Comme rioa^ mettions au jour liolre article sur 
Ik mission de Coutances (n*. 702), nous fûmes avertis 
^'il «lloif paroître une Relation d& cette mission;, 
!N<jtis venons en effet de la- recevoir ; elle por^ 'pour 
titre : Mission de Coutances], ou Description des ce- 
remontes et analyse des instructions de la Mission, 
Coutances, iSàf, in- k à de 186 pages. Nous, n'en ex- 
trairons crue ce qiii ne se trouve pas, dans notre prc- 
miM» article. — La mission s'ouvrît le dimanche 1 1 mars; 
elle av'ôit été anW)ftcée, peti aupai^Vànt, par M. Té-^ 
f^w lùi-mêiâé j- uans lift'cfercétirs quîfut entendu avec 
lin vîf intérêt. Les missionnaires étoient MM. Fauvet,. 
Badi, Guérîn, Lcvasseitr, Marins Àuheit, Panceletef; 
làiAsOn i les deux premiers étoîent chargés des exercices 
de4*églisé Sàint*Pîerre, et les antres de crtrx delà cathé- 
drale. Les pi^VenÏTÔ'îisftireht bien t&l dissipées, et les 
mis4i<^iiait<eà , suivis, avec un- grandiempressement , ex- 
posèretit lom* a tour les grandes vérités de la rcKgion.. 
M; de Janson, que «a sarité a^ dit retenu: (pielques |Ours 
à Piriisj, arriva^ et actrùt, par ses discOm-s cl son Z( le, le 
mouyeuient général. Nous né suivrons point l'auteur 
de ta relation • dans Tatialysê qu'il d©nne de tous fçs 
discours, quoique cette «milyse nous «ait paru bieib 
»ite; BOUS lie donnerons |^oint non plus la descrip- 
tion des diverses cérémonies, et nous ne notei'ons que 
ipiélqûes cii-ooiiistènêe&prtiicîpaici:». M « de j^anson donna- 
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un.ë retraite, au «émin^^ire y et M. Aubert une à l^Hotel** 
Dieu. Le premier vis^ita aussi les prisons, et alla uî»> 
fois à Satut-Lô , d'où le préfet vint aussi qoelquefoié>* 
à Goulancea pour prendre part, aux exercices de W 
mission. M. le, sous -préfet- et îIcîs personnes Jes plus.^ 
distÎHgttées de la ville et des environs n^y étoient pas 
moins. assidus. A la communion générale des femmes^ 
le dimanche des Rameaux, il s'en trouva plus de six 
mille assises au banquetéa^ré^ et le jour de Pàque 'A 
y ayoit cinq mille nuit cents hommes à la ccimmun 
nion générale, qui ^elQt à la cathédrale, La rdbitlon> 
parle avec effusion des regrets qu'ont laissés les t&im-^. 
sionnaîrc«, et des heureux changemens produits pajl 
leur zèle. Cet écrit paroit rédigé par un témoin .oou*» 
kire, aussi pieux qu'éclairé 5 le produit de la vente 
du livre est destiné à commencci* une bibliothèque" 
pOHT le collège de Coutances. 

— Les îîes de Saint-Pierre et Mîquelon, à l'eatré^'^ 
du fleuve Saint-Laurent, qui aont tout ce qui rest e /à 
la France de ses anciennes nôssession^jdansT Ata^i^^St 
fspten<CrioQaIë, ént uîiê jidpTOltlttïï d'îto sèpt'c«rtài 

âmes, dont trois cents à Saînt-Pien^ey et qùati'e cents 
à Mîquelon, sans parler de trois à quatre cents msl« 
tclots qui peuvent s'y trouver pendaiit k saison ^€'11. 
pèche. Lés habilans ne sont pas richesj la plupart s^oc-r 
çupent de la pèche, et quelques- izns du commerce: 
Saint-PiéiTe a un prêtre. M, OUîvier, qui a le tt^ 
de préfet, et un instituteur qui donne gratuitenienf 
aux enfans l'instruction convenable. Miquelon manque 
à k fois de curé et d'instituteur; cette île est environ 
à neuf lieues de la première, et les communications 
ne sont pas toujours posçible^. M, OUivîct^ y fait dô* 
temps en temps des excuiçsions, niais qui sont nécés? 
sa irement/ courtes et rares > et qui ne suffisent; point 

f>a* conséquent pour instruire les enfàns et les adultes ,. 
çur inculquer fa religion, et opérer un réisultat pvii^ 



aoaoe eu iaveuv des mœur^. Il iaudreit donc- à MU 
qpieloH im prêtre résidant ^ la colonie le désire, et le$ 
aatorités sont les premières à en sentir la nécessité»: 
Le a8 juillet dernier , M. Feillet, commis principal 
de la marine, chargé du service à Miquelon, a écrit 
à M. le supérieur du «émtnaire du Saint-Esprit pour 
lui représenter les besoins de Ttle, et lui transmettre 
les > vœux des habitans. Les enfans surtout appeUent la 
sollicitude d'un prêtre.^ il y^en a plus de cincpiante 
<{ur ont atteint ou même dépassé l'âge de la première 
communion, et qui languissent dans une rgnorance» 
■pmfonde. Plusieurs enfans ne sont pas baptisés, des 
mariages ne sont pas- bénis, des mourans sont privéa 
djBs derniers secours. M. Feillet fait valoir tous ces 
moti& pour solliciter l'envoi d'un prêtre. L'église et 
le. presbytère sont d'aillem^j en état. M. le . supémeur 
du séminaire du Saint-Esprit ne peut que publier cette 
lettre .pour intéresser les pieux ecclésiastiqujcs au soi*t 
4^'uji,e colonie initie francoifeè , et abandonnée depuis 

^af»^r Lç prO^à* ^ ^ x^^jcmvfi» de.,Craud^nJ* pas ci|^ 
IJuwue qiien atteadoieni^ leurs ennemis , e^ n'a servt 
qu'à montrer j'intérrtqu'inspiroit leur cause. C'est le 
10 mai qi|e les deux grands-vicaires et le secrétaire de. 
l'évêché comparurent devant la cour d'assises de BruxdU. 
les. lies premières séances se tinrent à huis-clos ; pré- 
4:antion qni parut assez singulière dans une affaire qui 
assurément ne présentoit rien de scandaleux. Le i5, à 
" midi, la séance fut rendue publique ; M« Spfuyt parla* 
jpour le ministère public , et soutint l'acte d accusa- 
tion., qui portoit sur deux chefs; le premier, d'avoir, 
jpublié à Gand un écrit ^renfermant des instructions^ 
pastorales j écrit daté de Beaune,^ )e lif octobre, et 
défendant au chapitre de Vassembler; le second, d!a-. 
voir détourné de leur destination dés dépêches adres*-< 
eées par |e gouvernement au chapitre de Gand,, et 
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cFavoii' semé àts kmits pwpces à akrmer IfS «ra# 
«cieoces. Nous avons déjà, vu qiie tonte h çiiWic»ti©«î 
lAÎte parles f; va ods- vicaires con$iHoit à avoir commiii^ 
iiî<Itté au chapitre une lettre confidentielle de M de. 
Broglîe, lettre qui ne renferinoit point xl'iiistructioii> 
pastorale, mais qui défeiidpit uniquemeot au chapitié» 
de «assembler. Le ministère fit tous ôes efforts pour 
envenimer cetle lettie et.cette cQmmnDicati<m au cha* 
pitre , et pour y apçliqiiçr Ics^articles du Code pénal. 
Dans $oti réquisitoire, il je mit plus dune lots à< 
côté de la question; il invoqua, comme ^ une pi ce 
contre les accusés , un Mémoire envoyé au co»grè»i 
de Vieiine, en i8i4, pai' des catUoliqucs^ dca Pays-- 
Bas, pour demandi^r que la religion catiiolique ÏÛ** 
mainienùe chez eux ; que le culte protestant ny iôt**. 
pas toléré, |)uisqu'il ny a pa$ de proteslans danik te- 
pays; que Tediucation publique fût confiée au clergé 5 
que Ton rétablit les privilèges ecclésiastiques, etci- 
Le ministère public a fait grand bruit de toutea ei?^. 
demandes, qui ne jparoissent pas n.éaimioi&^ %\ csSm^: 
jrihiejjesi gui 4>Ueu# ji^PÎtot» li^un liait 1 ftr<^ 
faire en question, et qui ne' pjiouvoient qae Topinidn 
dés signataires. M, Sprtiyt établit ensuite que, d'apiiès^ . 
le concile de Trente, le clzapitre administre eu v^^. 
sehce de l'éyéque ; e^ quoi cet avocat-général 5 est ma<^ 
nifestement faonipér; car le concile ne reoo«uolt .de- 
juridiction au chapitre que loi'sque le siège est vajcant.>: 
Or, le siège^e Gand iï!e«t pas vacant , et tabsence foï^^ 
cée de M. de Broglie ne le privepas de sa juridiction.. 
Il peut gouverner son diocèse ausd légitimement «foec 
les évêquesr de France , expilsés par la 1 évolution, -gou* 
vernêrent lés leurs pendant tout le temps de leur exil 5: 
C5e sf>ot là les usages camnic les règles eei^tantes.de. 
l'Ëgllsé, et le chapitre. n'a^aileun. droit d'a<t^ii]ïisneX' 
tant que l'évéque vit. Nous ne relei'érous pas les autres 
parties du réquisitoire^ ni^la conclusion, oà oin-iE^f^ 



sifié )ii5<]a'àr^re-^e les gi^nds-rvicairès aTôient yoaIi\ 
atUrer sur leur pays tous les maux que la révocation 
de l'édit de Nantes avoît causés à la France. Ce mou* 
v^meat oratoire s'appliqùeroit plus justement à ceux 
qui Veulent intervertir l*ordVe de la hiérarchie, eten-^ 
ti^aver rexercîce* de la* juridiction. Les avocats des açn 
cuséa ont fecitement réfuté les cLefs dV''^^*a*îoi* 5 ^ 
ont fait Sentir que et n'étoit pas publier une lettre 
^e de la communiquer à ^'1 personnes, et que les 
grands-vicaires n'av oient fait qiie remplir la com* 
mission dont les avoit chargés celui qu'ils consi-. 
dé$?&àt toujours comme feur évéque , et qui Test en. 
effiBt^ Ils ont /donné a cette occasion des détails as-* 
séà^piqçratis sur Tétart du diocèie de Grand, et j$ur le 
«t^éme qu'on y «uit. Le gouvernement a, Tannée^ 
dernière, défendu à dera chanoines de Gaiid, qu'il, 
a>o>t depuis plasieurs années reconnus comme tels^ 
de siéger aU chaiyitré^ il à supprimé le traitement à'é 
fhi^njru curés, ^hes aVocats àes prévenus ont aussi, 
trMé '* " - - , 

tî#i 




ce»' 

il travailler à se concilier rafie^iôn. d'un peuple 
catholique que de le contrarier dans ses affections eX 
ses croyances , d^jnquiéter saiis eesse sei ministres ^ et 
de menacer de destruction des institutions antiques 
et chères. Cette défense a produit son effet/ et^ lé %S, 
la coulr Supérieure , après une déKbératiOB de quatre 
heures , a déclnré que les faits contenus dans l'acte 
d'accnsàtion n'étoîéiït pas prouvés ; en conséquence l(*s 
accusés otft été acquittée. On ne sauiM>it exprimer l'effet 
qu'a pi^duitla lecture de l'aiipêt. Uhe et:plosion d*iap- 
pUaaissenleiis est partie de toute la salle» Chacun féli^ 
citoit les trois ecclésiastiquies', et on i«s a suivis jusqu'à- 
leur voiture. Cette aiiaire atoit excité le plus vif inté- 
rêt dans toute la Belgique , et toutes tes classes s'étaient 
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i^éunies poiir fcirè des voeux en faveur des prévenus. 
La foiblesse de l'accusation , conti*9fstfi]it<'aft^ec le trai- 
tement des accusés et leur longue détention ^avoît 
contribué à «mouvoir les esprits , et on voy oit dans 
ce procès la cause catholique toute entière. U faut es- 
pérer que cette haute manifestation d'une opinion una- 
nime rèndi'a plus réservés ceux qui avoicnt cherché à: 
entraîner le gouvernement des Pays-Bas dans des dé- 
marches aussi contraijres à ses propres mtécéts qu'afft 
vœttx d'une grande population. 

— La mission de la Louisiane vient de perdre im. 
de ses ouvriers les plus laborieux et les plus utiles daià$ ^ 
la personne de M. Félix de Andreis, Fiémontoîs , j' 
prêtre de la congrégation de la mission. U ayoil em-^ 
br'aissé cet institut dès s^ jeunesse^ et plusieurs prcn** 
vîhces; d'Italie furent le théâtre de son zèle et de se» 
succès dans la chaire. Appelé à Rome, il s'y fit con- 
ôoîfre par des livres de piété qui ont été imprimés. Il V 
soUic 




siens 
mérî ^ 

memËres de sa congrcgatîbni dont il fut nommé sa^ 
périeur. M. l'éveque de la Louisiane le fit de plus softr 
grànd-vicaire. M. de Andreis répondit à ces. marques» 
de ,confiance par sa charité et son ardeur; toufour» 
occupé du. samt des âmes ; il passoit de laohaiiK «A> 
confessionnal, et des soins du séminaire à la* visite dès 
malades et aux autres fonctions du ministère fextériçwï** 
Une piété soutenue l'animoit dans toutèi ses acticœe^ 
Victime dé son zèle , il a été éprouve par une longue 
maladie,, qui l'a enlevé, le i5 octobre dernier, i l'»g^ 
de quarante-trois ans. Son corps a été transporté «e 
Saint-Louis au séminaire' dj^sBarrens, canton de S»iite» 
Geïieviève, qui est dirigCp&r ses confrères^ c'eA^ là 

rie reposera cet ap6tre enlevé trop tôt à une mûisîûii 
laquelle il sembloit si nécessaire, .:- ; 



PaAw. s, a, E* M«'. le âat-jilAxi^i^vAêmB^ q^^ 
înâ»ppsîtpoii a .éiit)siSk^ d'ai^eiiip;^^ épouse 

jasgu'aFontainebteiia, c$t|»r^^ A.*/^- * 

envoyé ttn secours de f ooo £r; aitat jualbearefiY incendiés du 
viilag^ 4e Lavèase ,^ prte Bâssnçon ; des quêtes ont été. fuites 
pour etix à Besançon. . # \ 

^-r5* A. R. AJJio^vï, èndiiïse d'Ai»0oa1êiBe, est ac- 
compoçoée, dans son Voyage â Yichy, Je M. le vicomte 
d'Agonlt et de M"«; la mÀrqutve de Roiigé. 

-pfL^ voyage de S, A. R. M*«r k dncbesse de Berri a 
donné aux ha^itans des viHes et des villages ^ qui étoîeut sur 
sa r<g;ute , l'heurêïise occasion dé faire éclater les bons senti**» 
mens ipii tes aninioient. Le 21 mai / la princesse fut reçue à 
paUftRiarlin-au bruit des plus vif 4s acclamations; le chemia 
éloit jonché de fleurs y et toutes les maisons pavoisées de 
"^^ifieaux blancs. A Tillers-CoHerels et à Soinons» ce fut 
encor^ là miéme joie et le méma ^tbousiasme. Apres aVml*' 
tem^ lej^ut dçoson |>élertnage, S. A. R. revintçar La Fère, 
où,*^Se assj^ta à la rey^e du^/^îmenl d'artillerie. A Saint- 
Gobiçt* «Ué y^ta.la ijyanuCacHira .royale des gjaees. L^ pria* ^^ 
cess^'èoufonnaune^ rosière a S^lêncy; cette fôte anïîuello 
«voit été avancée. A'Senlis, M*«. la ducttesse de Berri s'ar- 
rêta ^à la iâaîson d'édàcatibn des enfans et orphelins dés or- 
dres de' Satnt-^ûis ei-dtt Mérite-Militaire, çt entra aivcc un 
vif intérétdans tes moindres détails de cfelte maison. £n ar- 
rivante 9(byon, Tauguste veuve! fut complimentée par M. le 
maire ^jlle ^ rendit d'abord à la cathédrale, oii elie reçut 
la bénl^Uou djji saint Sacrement ; puis elle visita à pied les 
hospicei et éiafUi^semens de charité, et permit que, pendant 
«on dîner/ tout letDionde circulât autour de sa table. Avant 
de quitter Noyon , elle remit à M. le maire des secours poulr 
1er pauvres, et faissa les faabitans pénétrés de son affabilité^ 
et «heureux du peu d'instans qu'elle avoit pu leur accorder. 

-^'On croit que la loi pour proposer ia continuation de la 
censure des journaux sera prochaiHëmMéat présentée à la cbam^* 
bre des députés. 

— M. le. ministre de rinlérieun e auto.riséMM. leswéfeti -, 
des départemens à souscrire aux Premières teçons d'aistoirç 
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de Dieiidonné, ootrage destioë à retracer les vçrtus des 
Bourbons, et dont nous avons rendu con^ptç dans ce jonruaK 

•— M. le baron de Vincent, ambdssaaenr de l'empereur 
4'Autrîdie près la cour de France , est arrivé ^ Paris, 

— M. Lavaiette> si connu «par le procès ^u'il eut en i8i5, 
et c|iii parvint k s'<é<^happer peu après ta condamnation , a 
lAfenu de revenir en France , et est arrivé à Paris , le 2 juin. 
Avant de quitter Augsbourg , il a paUië| dii-on , ' la d^la- 
ralion suivante : „.. ê 

«£□ présence ile Dion tout-puissant, vengeur du jwirjore^jç dé- 
clare <iue, durant Ivs onze mois «le 1S14, je n'ai jamais eu de corres- 
pomlance directe ni indirecte avec ancunc des personne» qui haî)i- 
toîent File d'Eibe à cette époque (excepté la lettre de cofopHifteut 
du jcnr de Ta» , qtie j*ai eomma taquet raoirméine k mi^s yi%^n) ; ^am 
je ac leur- ai |am;;is fait «îcrirp , ni reçu de lettre d'elles. Je déclare- 
(qqc je nVi japais euvojy , jii fait enypy^r personne à Tde d'^b^^ et 
(ênlin que jai ttL' onlièremcn^ effranger aux évéoemensqui out riré- 
|»&rc çt consomme l 'en tn: prise,. ^u 30 mars i8i5. Je fai;^ cette dêcuara' 
tionr j»cUbliqu^, volontairement» s.trK ^tre mu par aucune arri^re- 
^cnsee, sans être ^^nché par iMoun n'f sentiment, et dans le «eikl 
^(.M^i 4e la v«rit^. Jaypi« r^'^oia i^;- la .lire à baute.voix sur V^- 
djiafaudy et ^ lu r^imttffç à reccL'sia4iqH^:quî m'y^W^Jlt apoQii^ 
JM^^. Je demande eu oiilr^^ qu elle me sQ|t ré.ptésfi}téçjp|p!af ^ç }e 
la signe de nouveau >u dorniçr^t^pept d%fi^a y ie. .v. . ^' , . . > . . . ^^ 
CeM 'ftiai 183 !.'■'■ " i*'^^''^ •* U ■■ '■ IrkyxtwrVE^^' 

> ^-^Iia nouvelle du matfiaore du patriarche grec jie Cbna^ 
tMlxobple a exaspéré les Grecs dans ioale la Mocee , et les 
m portas à d*borribles repré^iljes; è Corialbe, h VblitlBXiiy à 
Ar^s , tous les Turcs 'Cj[ui u^oiit pu se réfueter ^Unis les plaças 
Ibrtes ont été ^ge^rg^s. 1^ graad-visir, BJWer-AJi- Pacha s 
je priacipal auKur du #iia4açre dii patriarche et des autres 
prélats gr6cs«>a eV destitué de «es IbncCions , mu'il li'a e»ér- 
icées que ROttf j«MiFS. On. a voit annonoé qu'il aroit été êtvaur 
^1^ par etdre dur sûUan ; mats c«tie nouvidie n'est paa oer<- 
taine. 

«-'Le.aâ maî» .la prèmiitre pierre du nouveau mile 00 
jbHse?laiiie que Ton vA.-cpitjBlruire dans le piwtdtî Ciatic, a.à^ 
î^téè au» «fis tenaaifiios de ^iV^ ie fl^f / >v«W Z<o/ify JC^Hi- 
•at ot imiH àu(;u^e a ëtti silMé de ^^Higt-ui» coups decawôn. 

-^ M. le comte Corvetto, ministre d'Etat; et ancieii mf- 
IlisUv des Âiânôes<> t%l mort À G^aes> le :s3 mai darnier,, 
k rage «le 65 ans. 



-^ La chaihbre des Etats généraux cln royaume dès Fa^s- 
Bas, dans sa séance da 24 chccc mois, a décidé, k nne inajà- 
1^ de* 58 voix contre i<j, que le divorce seroil admis dans 
Içs cas à déterminer ultérieure mont- par une-loi. On ne se 9e* 
roît pas attendu, t|u*après tant de désoiilres prodtttts par fe 
divorce t on put, dans un téjfnpf de restauration, revenir à 
une lëgiilation immorale et flétri«f par l'eKempFe du passé. 
* *» Le fameux général napolitain Pépé , q^ii est à Madrid 
en ce moment, a obtenu • dit-on ,<^n ne pension de ^0,000 réaux 
par an , et nne demi-soMe pour tous les réfugiés napolitains 
èuî 'aont en Espagne.- 



CnAMBRE DES PAIftS, 



* Le 'i«ï. jum , M. le chancelier invite le tcmoio- Pnbvîcr u Boaiftev 
la personne jui est venue le voir deia jwrt de Brrard. Le colonel 
^abvier persisté dans son rcfbs. 9onnnv <li'' nouveau par M. le proc«» 
reul--g^eral de révéler ce nom indispen^iblc nour vérifier le fait dont 
il s^açit, le 'témoin refuse encm-e de*le fiircî. n te T^rocarettr-général 
requiert qu*il soit fait au témoin rapfolication.dos atticles 3a4ct3oMa 
Cbdè'd^instmction criminelle. Le çoient'I Fiibvier essaie de justiet son 
tcfnli Lk cour se retire pôtir délibérer , et prononce , en rentrant,- uia 
arrêt qui condamne le iVitfmn à i^'fc. <rântci:i<le. 

On?pnse^ à -l^nterrogatoirc de r«ct:«sé Monchy ; ci^çiq f^meios qcii 
comparoissent successivement déclarent no rien savoir d<:s faits relatifs 
îrcct accusé. M. le chancelier et phisienr^ pairs font ^ Monchy pltt«^ 
sieurs questions, âittqiicUes il rc pond qu^i( ne se sonvianéiihisdc «a 
qu'en lui demande. 

' Le 3', la chambre s'est téuuie , ù 'deux heures , sqim la Résidence 
de' M. Je mfMpiis de Pastoret. Au Heu do^^jrir la discnesmn sur ks 
pfoietsd^ I04 relatifs aux grains «t eux. pensions eoçlésiastiqueff, oa à 
nommé une commission pour re^amen de chiicua.'d'cux* Lesr^ ~ 



bres de la eommisr^an po^r le projet relatif wàK pension» avcUsiasti* 
ques sOnt MMI TarelMv^qua de Besançon., le combe Fen-aod, le 
^mtc Juks de ^olignac., le viaçmlf de Ch«ttoaBfariqBd et le duc da 
Doudeauville. 

Le- même jour,, la chambre s'étoit rétt<»i<^ , à onee heures, tn conr 
de justice , pour l'affaire de la conspiration^ Le cent ciiM|aaDfcc^ni^mc 
téinoin, M. Am^lloot, sous-lieu fonant' de la légion au jNord, jpaïia 
des confidences détaillées que lui avouent fattes- ks accusés Loritz 
et Brédard. snr la conspimtiojB. Bimilasd lui «voit nommé <:omBir 
Gonspiratçtns., DequevauviUicrs , Q^ane», Barbé, Jacot, Foncard, 
Fresneàtt , Lorita et Drappier ; il lui avoit ans-si désigné comme* chefv 
MM, dtf'IaTayetle et Foy, etpiM^qoe toutie «été gauche de lachaai-^ 



%t^ dés dvimtés, Bvédttiû et Loritz «outiebnént que leèi «lëcbi^fcm^ 
chi témoin sont fausses, et prétcirrljnt <{ue tout ce qu'ils ont i>\i lui 
Jire n\'toit que te rapport des conversations de la yillc , et des brmis 
qui couroient. 

Lo 4/lÇ témoin Drappier fait une disposition à peu près 'semblable 
k celle d*ÀmeUoot. M. de Pôntécoulaiit remarque cependantHine con- 
tradiction entre cet deux timoioft^ k 1 occasion du voyagé du général 
Foy en ÂDcleterre, et demande que Ton prenne note de celte coa" 
tra diction. Les accusés, Brédard et Fresneau soutiennent que la dcpa- 
sition de Drappier est fausse. M. Mounicr , lieutenant-colonel de ia 
légion du Nord, con6rme 1» déposition des deux tinaoins précédcns , 
çt rend compte dès aveux quftiui fît, le 19 août, Taccusé IMLodwick, 
au suiet de la conspiration. Modwick dit qu'il avoit la' tète troublée 
lorsqu'il 6t ces aveux. Le tcmoin Ouestroy est entendu, et rappelle 
des faits relatifs à Dcquevauvilliers, lesquels sont déjà connus^ il dé- 
clare que Brédard lui dit que les conjures comptaient sur la gdrde na- 
tionale. M. le duc de Cboiseid, fnajor'-général de cette garde, fait re- 
marquer k la cour qu'il ne se trouve pas dans la pfocédùrc le nbm 
d'un seul garde national. Bri^dard assure qu^il n*st pas parié de la ganfe 
nationale. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 1". juin. Tordre du jour est- la discussion du pi-ojet de loi' tei}*» 
daiît à autoriser le gouvernement àcréei- troii^mille actions de rôoo frl 
chacune pour le .rétablissement du port de l^in^erque. Aprè^'qi^lquçl 
débats pci> intéjFC9is^|k4« auxcuit^viaiÉ pris p«M MM'. Bcauséjourf. Goï-^ 
ieau d'Hqncarderic; de VauMawt-çi le co&te Siihéon, la cEâhîbtc ' 
adopte successivement les trois artiélcs du pr6jct. Une disposition ad- 



r soh-adoption par 36^ 
voix contre 2. . . . * " 

M. le président annonce que Ton va eBt.aixier ladiseussion de ia loi' 
des finances pour rexèrcice de i$a i, et il propose de s'occuper d'abord 
des dépenses, puis des articles qiii les concernent ,\ avant de passer k 
ce qui a rapport aux recettes. Cette proposition cji adoptée^ M; Do- 
nadieu , premier orateur inscrit^ passe en revue les diverses tidminit^ 
trations, tant civiles que militaires^ et y trouve des vices plus ou^ 
moins graves; il s'élève coAtre f^pèt de la loterie et celui de la: 
ferme des feux , qui sont attisi ^ntraires à la morale qu.'à la di^mté 
du gouvernement , et tei mine éti déclarant qu*^il^ ne pourra^ eon; cntir* 
à voteir le budget qu*çn faveur d'un nouveau ministère. Mv'deStralFo-^ 
i^llo vote Tadoplion de la loL L'impressÂm, de ces d^x disecmn est? 
ordonnée , comme ilest d'usage pour Ips qiiestloOB 4e djHâm^es. 

La chambre a'est formée quelc^es instans en comité secret. 

Le 2 , on reprendJa dtscussion-Mif le budget. Mv LabbéjF de Pcm- 
pières cri(if{ue la marche du ininistèfe:.il.pn>pe??c- $uccc9$i%'«moaâ de^ 
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rAi2^^<^^« coasidéi-^tes sur les chapttm de -l'iIltérie^r , des aâTaires 
cf rangerez, deJa guerre, de la marine, de la chambre d^ pairs et de 
la cMmbre des 4ép<^^<^^' ^^ ckambre. accorde des congés a MM. Vallée 
( de la Meuâe ) et Glkambost ( du llhone ). 

M. ..Çori»et-d*hJeburt , membre de la commission du budget, •exa-' 
n^iue ia loi danjs la partie des Vecettes et dans celle des d(''penses. L'ô-> 
•rateur indique la nècesnté de réductions sur. le taux de rèiiregistre- 
ment, sUr l'impôt dii timbre, sur celui dir sel; il parle aussi pour le 
di'jgrèTement de Viiupéi foncier. Ne craignons pas,^ dit-il, qu'on nous 
.aceuse^.en dégrevant Timpèt foncier ; de vouloir diminuer le. nombre 
des électeuKs; le peuple méprise tontesles vaines alarmes qu'on vou- 
droit lui donner : la- vue d'un ciHiei»èifktkesgiieur lui cause moins d'ef- 
Xroi q»e ceUe d!un employé des droits réunis. M. Cornet -d'Ineourt 
tppruîive la réduction de 5o,ooo francs proposée par la commission 
sur renseignement primaire, en ce sens seulement que cette somme 
est destinée à encourager renseignement mutuel. Toutefois, ajoute 
l'orateur, ne pourroit-on pasr faToriàer les écoles chrétiennes, celles 
partiçulièremei^ lenues par ces respectables religieuses, qui n'ont 
diaûtre tort que celui de travailler pour un siècle qui n'est pas digne 
de leurs vertus ? ' 

M. Sébastiani s'arrête d'abord suije chapitre de la liste, civile,- il 
prétend, qu'au sujet de la mort de Mg»". le duc de Berri, le ministère 
a violé ia loi de novembre iSi4, q«i porte que la 6xation de la dota- 
tion des Princes de la famille royale ne pourra éprouver de change^ 
ment^u'aufcmt qu'il en suiviendroit dan? le nombre des mcmljres de 
cette J<*mille, et qu'aloni) y sera pourvu par une loi. Plusieurs mem- 
bres ;d|é la <lroitç, s! ^tieai : .you&.-<mOlitz donc le duc du Boixleaux, 
1V(. SébasUaiiisoitfientxif^les^siinist ^mettre % la loi ;' 

puis irpas<^c en rè.^iue ieçfdin'érent^s pitmes de l'administration, et ne 
voit parfçu^ que des vices et 4esabu3. ... . 

M. de X'^ilièle répond d'une manière détaillée au long discours de 
M.. Sébastiani, et réfute sts principales objections. M. de Lastour pro- 
pose divers amendemens. 

Le 4) M. Duhamel fait un rapport sur le projet de loi relatif aux ' 
ehemins vicinaux , dont il propose l'adoption, sauf quelques amende- 
ment,: Qn reprend la discussion du budget.. M. Morisset présente guel- 
(]ues r^exions générales sur le rapport de la commission , dont il re- 
jette les anjcndem<^s, et conclut 'u i'adoption pure et simple. M. de 
lu F«>[ette prononce un long discours, qui a paru une continuelle' 
anologie de ia révolution et de taus ses accessoires; il vante l'assem- 
blée constituante et ses travaux, et critique le gouvernement acluer 
<laos;:|autes ses;.parties. L'honorable membre rappelle les vœux qu'il 
fit toute sa vie peur l'émancipation et riudépèndance des nations; il 
parle aussi de ^^«erviceâ dan» la iguefro' d'Amérique, çt n'oublie pas 
BOii plus -son projet sur la réorganisation de la gmlc nationale. De 
fréqoens murmUres ont interrompu ce '^1300^3, que l'orateur a cnlin 
terminé en votant le rejet du projet d^ Ici. - _ 

P2uâienr9 membres de la gaùclie demimdcnf l'Impression ; vive op-* 
poiitiôn de la part du côté drtfil. M, de Ca«teltsjnc parle côntiv l'im- 
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freaêhm , attendu que ce discours tend i rappeler U fameuie maxmM 
que 7'wf £a*7>ec<ibfi têt k i^us êtùnt des devoirs. M. ^ GoosUttt prétend 
que le discours de son. honorable ami est au contraire rapolof^ic des 
vériuWes princi|ies de la liberté, et J'cxprcssion des sentimens de 
l'iinmeiiie ■Bfajorité de la nation. Sejon lui, Te^prit de parti peut seul 
•^opposer à ce qîi'il soit imprimé. L'h^ipression est mise aux ViÀiL j 
quarante à cinquante membres de rcztrènie ganehc se lerent pout 
l appuyer : pie cpie tout le reste de rasj^embh • se l^ve à la contM 
i^rcuve. Le discours ne sera pas imprimé. 

■ M. le ministre des afiaires étrangères réftite la plupart des «ssertîoiw 
de M. dé la Fayette , et repousse avec force 1» doctrine d«s insurrec- 
tioM aimées. M. de Saint-Géry propose Tamendement relatif au fonds 
commun k distribuer entre les départenens^ pour suppféer à l'tûsulli^ 
sance des centimes votés par les conseils^^énéninx. La cnambre n^étant 
pbis en nombre* suffisant , la séance est levée. 



Dans un moment oti on met au jour tant <Vœuvres complètes, oit ne 
devoit point omettre celles de saint-François de Sales, de cet évéq«e 
ci estimé de son ienips par son zèle, ses prédications et ses écrits^ et 




'élever ce monument à la gloire d'un"t'véque mie la France peut re- 
vendiquer à tant de titres. 11 «c propose de joinore à la collection des 
ceûvres du saint ses lettres, dont plusieurs sont inédites \ toutes seront 
classées dons un ordre noutean. 

Cette édition, imprimée par Pierre ]>idof(rainé), sent composée 
de iS volâmes in-8«. de 5 a <30d pages diaenn; le premier contiendra 




dixième, les lettres^ le onzième , les Cotarà^fersès ; le douzième le.4 
MnUrtieits spùtéùeis, et le treizième les opuscules. On pourra {oindre 
à cette édition V Esprit de saint Frattçots de Sales , u volume in-8». ^ 
ot les Letires ek la baronne de Chantai, a volumes in-9<>., msme 
forma i^ 

'. L'ouvrage paroitra on sept livraisons, dont ta première, de deux vo- 
lumes, est en vonbe ; elle se compose des tomes 111 et iV, par lesquels 
IVditcur a cru devoir commencer. Le prix de la sowcriptioti est de 
6 Irancs paf vokune papier crdtnaire, et du double ponr te pa|Mer vé' 
lin, ponr les personnes qui souscriront avant le i*'. septembre. Op.iiê 
paie rien d'avance. 

Nous parlerons plus au long de cette entrepris, en rendant eompts- 
dcs deux volumes qui parobsent : mais neiis ne doutons pas qoe cette- 
édition n intéresse tous les/ûmis uc U religion et ceux a qiti le non^ dr 
saiot François de Sales est &i }astement cher. Elle sera surtout aotueii^ 
lie par les cedésiastiquss , auxquels les ouvrages du saint ér^qne pour 
ront être encore plus utiles. 



(Samedi g juin iSsài.) ( N^. 7 1 5. ) 



OEut^res de Fénélon, archevêque de Cambrai, publiées 
d* après les manuscrits originaux et les éditions lek 

plus correctes^ avec un grand nombre de piècejt îné- ^^ 

dites; a*, et 5*. livraisons (i). % ^ ^ " ' •? '^a. 







Les trois premiers volumes de la nouvelle édil 
4;ontiennent) comme nous lavons vu^ les ouvrflf 
tbéologiques de Fénélon , autres que ceuic qui ^n/i. 
rapport au quiétisme et aa jansénisme^ he$ écrîiiv - 
sur le quiétisme cooïmencem au tome IV; ils sont^ . 
précédés d'un Avertissement de l'éditçur, et d un« 
Analyse de cette controverse , qui méiitent Tun et 
lautfe de nous occuper quelques ikistans. 

Dans r^f'eftmeme/ie^ lediieur passe en revue lé* 
ouvrages relatifs au quiétisme. Ces écrits , dit*^)!^ 
n'ont plus sans doute la même imporiailcfe aujovn^ 
d*hui; mais 9 outre qu'ils peuvent encore exciter la 
curiosité des théologiens.. Us foDt Inen connôitre 
FénéJon ; ils attestent, non-seulement là fécondité de • 
son talent, mais aussi la pureté de ses intentions ; ils 
som des nK)numens pour l'bisioire ecclésiastique de 
cette époque. On ne pouvoit les omettre saiis iaisMst^ 
la collection incomplète; ces écrits n'ont été coû*- 

(i) La collection , y compris V Histoire de Ft'nélon , contien- 
dra environ 20 vol. de 5oo pages chacun. Le prix de chaqtic 
voliu&e est de 5fr. 5o c. pour les souscripteurs. Aussitôt que 
chaque livraison est en vente , les volumes publiés se paient 
6 francs, et ceux à paroître 5 francs 5o cent. On souscrit, à 
Paris , chez Adr. Le Clere, au buireati de ce joarnal; et à 
Versailles , chez Lebel. 

Tome XXFUI. L'Ami delà Itelig. et du Roi. . I . 



damnes par âticun fugement de rE{;Iîse , et ils pea* 
vent servir à éclaircir plusieurs quesûons accessoires, 
et à donner une idée nette d'une controverse qui oc- 
cupa si vivement les esprits. Mais , parmi ces e/îrits, 
celui ifi>eme qui a donné lieu à toute la dispute n^a 
, pas paru devoir figurer dans celle éditipn ; censuvé 
par le saint Siège, abandonné par son aiiteui^, il de- 
yoit être rejeté par des éditeurs instruits des règles 
'tle l'Eglise , et empressés^ de s'y soumettre. On ne 
Irocivcra doi>c point ici X ExplicaUan * dè^ ^Maximes 
des Saints , .et c'est pjpur y suppliéer qu'on a rédigé 
wne Analyse raisonnéa ide cet ouvrage, et de toute 
la controverse du quiéiisme. 

/La suite de ÏAi^nissement est employée à pré- 
senter, suivant l'ordre clironologique , les écrits re- 
latifs ait quiéiisme, et à rappeler en même temps 
quels en l'urent l'occasion ^,et l'objet i Pour ne p^çfer 
.4|ue de ceuii qui font partie du JIP. volume, ^e 
nous avons sous les yeux, oîi remai^ue d^àbo»^ ^^-^ 
sieur» pièces relatives auji conférences d'Issy; uine 
réfutation dés 68 propositions de Moliiios, qui [»a- 
roUici pour la première fois, et qui offre un nou* 
veau témoignage de Téloignement de Fénélon pour 
4e$ illuisions dangereuses; plusieurs Mémoires sur 
Je commencement de la controverse; des Eclaiftîis* 
jtemens en forme de questions sur la doctrine du livre 
4es Maximes; l'instructidn pastorale de F^éloD, du 
i5 septembre 1697, sur son livre; des Réponses aux 
premiers écrits de Bossuelsitr cefte .ij^^lière; la Jfié^ 
ponse à la Relation du quiétisme ^ à^^ Lettres à l'ar** 
cbeyêque de Paris et à l'évéque de Chartres, etc. 
Parmi ces écrits, celui qui eut le pUis de $«ccès dans 
le temps, et qu'on liroit encore aujourd'hui avec 
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p\tï% d^inlérèt ^ est la Séponse à la Rétalhn du quié^ 
thmê) cetle Réponse^ quoique composée en peu de 
jours, parut un chef-d œuvre de discussion, de firiesae 
et d'art, et dissipa les ref>roches les plus graves que 

^ Bossuet avoit dans sai Reptation adressés à son adver-^ 
saire. 

L'éditeur donne à la (in de son As>erîissement la 
liste des écrits qu'il n^a' pas cru devoir faire entrer 
dans ;)a epllection ; les uns ont éié imprimés, et les 

- antres sont réstés^^m^nuscrits. Ce sont te plus souvent 
tdes extraits et des Mémoires dont le fbnd se retrouve 
•dans d^au^es ouvrages , et qui n^auroient apporté au-» 
^M lumière sur la controverse. L'éditeur dit un 
mot de chacun d^eux. Toute là partie bibliographi-^ 
^e de son AvertUsemeni est traitée avec un soih et 
^ne et actitude tares ; les dates y Sôot marquées d'une 
manière très^préctse ^ k<j| éditions y so^t bien di^tln^ 
ijoées, cl rhistorimie de choqué éçril^y' est présenté 
avec beaucoup d intelligence , de» brièveté et de 

^•darté. ' ;'--^' " '' ^ ^ ' ;. '"' 

il Analyse raîsonnië de la 'Controversé dàquiétishie 
est plus remarquable èticôre , et forme une excel-» 
îente inti^ductioii aux ouvrages de Bossuet et de Pé- 
'Hélon' sur celte niatiére. Peut-éire étoif-ellë néces- 
saire' pour redresser les idée^ peu èxa(3tes que lott 
se forme trop souvent de k doctrine des qiiiéiistes* 
»ir n'est que trop ordinaire en effet, dilTéditeur^ 
de donner atteime ailx maximes de la véritable spi* 
-rituatité par une crainte "excessive de tomber dans 
riUus'ft>n' des faux mystiques*. Au seul nom d*amOur 
pur ctdésintéi*essé, decomethpta'tioil, de quiétude^ 
de repos en Dieu, d'état pasilf, bien dés perwnnes 
4 alarment et se décrient, eotoiiie si c'étoietit là pré* 
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cirscment le^ Douveniués condaoinëes ^ ou comme m 
l'abus qu'on à pu faire de la saine doctrine* devoîtla 
faire abandonner* Le célèbre Nicole, loui habile 
théologien quil étoit, n'a pas su éviter cet éoueil 
dan3 sa rcfutarion des principales icrreurs des quîé-' 
listes... Les illustres piélais qui' s'élovèn^nt avec laot 
de force çonîre les eiTeurs de là nouvelle juysiicitéy 
vers la fin dii 17*.- siècle, Vappliquwent en xuénié 
te^nps à prémunir lôs fidèles ^coniremn écueil si.dan^ 
gereux. Non coniens d'antorifier', dans les ailles 
d'Issy, l'amour pur et désintéressé, anssi bien«[ue 
l'praispn de contemplation ou de quîjiftlidey et lesaur 
tFi's Oraisons extraordinaires^^ même passives > géué* 
ralement apprOuvéespar les auteurs mystiques ^ ila^ 
coudaiiuièrent hautement, dan« leurs ordonnances ^ 
l'excessive timidité , qui fafit souvent regarder l»o€>»^ 
^luplatiojai comme un exercice dangereux^ sous, pré*' 
texte de l'alxls ^u'on en a '&it>! bu qu'on en pe^ 

Pour éviter les deux ext>Ô»ntés , 'et distinguer avcc^ 
précision les erreurs condat^Émées- des opinions libres 
et des véritables maximes de là spiritualité , l'habile 
éditeur: a partagé soni Ant^lysc en trois parties'^ dont 
la première expose en quoi con^ste la doctrine du 
-qniétisme; la seconde oflVe'le précis de la doctrine sui- 
riiweHe de Fénélon , et la troisième explique lesprïo^ 
cipales questit^s' agitées sur ceMé matière entre deux 
illustres prélats. 11 commence, pnr tracer Jës maximes 
4e la véiîtable spiritualité d'après l'enseignefiiesit'di^ 
auteurs mystiques les plus sûrs , et distingue ensuilse 
trois sortes de quiétisBie> le quiétisàie grossier de 
Molinos, le quiétisme moins révoltant de M"**^. Guyon> 
et le iquiétisme radouci >le Fénélop. 41 donne le pc6- 
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Giâ de ehàcunè de^. ces doetnces ; maîs;U s'aitadW 
surtout à faire bien, connoître celle de Féiiélon. Les 
erreurs du livre des Afaxîme^ peuveat^au jagement 
de Bossuely se l'éduîre à quatre principales, setvoir: 
1^ ua étal de puramou^.^quî exdui le désir du> salut; 
s*', le sacrifice absolu der la béatitude éternelle; 
5?. Tindifférence des parfaits pour fedr avancement 
spirituel; 4^'la coDleiuplation doii Jésus-Cbristest 
exclu par état. Mats. f^énélon.étoit bien éloigné de 
pfiendre à. la rigueur les propositions. réprcheosibles 
de soniivre; il le» explique dans ses écrits apoIogé« 
tiquer y ei .1 oï^ p^ut rapporter ses prixicipes sur la 
-yie intérieure à tcoiisi chefs , les diftércns degrés on 
éliayis d'oraîson , les divers de^'és on états de la per- 
fection chrétienne > et les épreuves, de 1 etiit.pessif.- 
Quatre diilicultés principales s'élevèrent entre Bos- 
suet et Fénélon ; eHes rotiloient sur la nature de la 
ckftx^y sac la oaUire de l'oraisoû ou àft.ljà contem-- 

Iilation passive, sur Foraisoti passive par état, et sur. 
es .épretive^ de IW W p«iifl|jfi , . . ^ : 

. Telles sont les que^^iiom^que lauteur, de VAn^ljse^ 
eiaéiine sucpr^ssivemeot;;. il ^jipose les raisons allé-n 
fpiéés dé part et d*a«are^ sans |iréteiidre prononcer 
entre deux ilhistres rivui» ; mais il pense que, pour 
le fond , ils n'étoienl >pas aussi opposés qu'on le croit 
comoiunénient^ et il conclut que cène controverse ^ 
qu'on a si souvent, affecté de caractériser avec une 
sorce de dédain ^.étoit vraiment digne d'()ccu|>er les 
jïiédiiatîons de detix esprits supérieurs. Nous devons 
dire que Tédit^r a porté dans cette discussion uïv 
esprit d analyste et de méthode , une finesse ^ une 
sagacité qui répandent la clarté: sur ce sujet» Ce mor-' 
cejau domi^ upe idée nette dVt^ grande ,conu*ovérse. 
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rectifie les fogemeos hasardés a cet é^Bitd par la lé- 
gèreté et l'ignorance , et nous paroit on véritable sier-* 
vice rendu: hr la mémoire de iieiu grands hommes. 
Il ajoute un nouveau prix à cette édition : une entre- 
prise dirigée avec tant de ^gesse et de discerne- 
iSiKent ne peut qu'être ^tile à la religion, et agréable 
au public éclairé 9 et n a> point à craindre de iScheuse 
concurrence. 

Nous nous sommes arrêté trop long ^tem^s^ sur 
cette jinalyse , pour pouvoir nous' étendre sur les 
écrits mêmes de Fénelon qui i^mplissent les tomes 
ÏV, V et yi de cette éditipn. Nous notis réserrons 
d!en parler en rendant compte des volumes sutvans^ 
qui sont sous presse, et qui termineront ce qui con« 
cerne le quiéiiame. 



, y Paris. Xfi refraùc annu^fèt>ourlej^hoj^^^ eu Ken 
à Notre-Dame^ dans l'octâv^'cfe rAscensîon. Le.s exer*- 
cic^s du âoir, qui eoinmëilroient à sept heures, ont 
attiré bon nombre de vertueux fidèles. M. Tabbé Bo|w 
deriesy qui a remplacé M. d'Astros, aujourd'hui évêqne 
de BâyoQQe, dans la dîrectipn de ces retraites, a lait 
chaque jour, ayant et après le sermon , quelque glose 
ou instruction sur des suje^ de morale ou de piété. 
Les discours ont été prononcés par de zélés mission* 
naires. La retraîte a été dose le â au soir. 

— Le jour de rAscensîon, il y eut, chez les Dames 
'du Sacré-Cœur, rue dé Varennes, une première corn* 
munion très-nombreuse. M. l'aVbé Frayssinotis fil là 
cérémonie du matin, et. présidât, le soir, au Tcnéu- 
veUement des vœux du baptême ; IJd. JaufiiHit, évêque 
de^nietz , donna le salut. M"', la duchesse de Bourb(H^ 
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assUta aux çxei'clces du matin et du soir , aîûsi îjue 
beaucoup de pareigis des élevés, qui appartiçiaupnt 
aux familles Itîs plus distingué es de la capitale. Aprè^ 
la jppusécration à la. sainte Vierge , op fit ^ine pro- 
cession dans le jardin ^ et on chanta, devant un autel 
préparé à cet effet, des prières pour le. Prince qui 
vien( d'être donnée la France, et pour sa mère. Ùep 
prières doivent être continuées par les élèves. Puisse 
une si louâb.e pratique être adoptée dans les ma i$ou s 
d'éducation, et ces vœux de l'innocence attirer des 
grâces spéciales juir une augusi* £amille, et sur. uli 
précieux rejeton ! . 

•'^M. Jean-*Tliomas Paris ^ anciennement de la com- 
munauté des prêtres du Môiit-Valérien , est mort dan^ 
ce lieu, le a5 mai dernier^ à l'âge de 77 ans; il étoit 
jxé AU diocèse de Coûtantes', et étoit recommandablc 

Sar sa piété et sa dorucenr. Avant la restauration > il 
emeuroit au séminaire des Missions^Etranj^êres , et 
rendoit des services >4§n«L Vexeixice du mînistèrei. Il 
retourna habiter le Calvaire, ép iftio, et a fini se#. 
fours sur cette montagne stflouîours aco^pé des choses 
^4g îftieUs^ ^t à% j^Q^n de^^ préparer à la mort. 

-, r— lia malheuf, auj^^^'hiu trop fréquent, est'ar-^r 

, l^ivé, là semaine dternîèrè,*à Versa îlles; Un jeune poUkr 

_ pier s'est donné la mort ; il n'a point été porté è 

^*église, et le convoi s'est rendu directement de la 

. piaison de deuil au cimelière. L'autorité avoit pris 4«s 

inesures pour préyenir les troulîles, et fcîre respectei: 

le9 règles dç l'Eglise. La gendarmerie et la garde 

royale étoient sous les armes; les amis du défunt ont 

accompagné son coij>s ,. et oitt récité pour lui lea^ 

prières des morts ^n ciinetière 'y ^lais aucune scènâ 

, lâcheuse n'a eu Ueu. On ne peut qu'applaudir à Ja 

bon]ue volonté et nu zèle qu*a montrés en cette oc». 

. icasion Ifauto^ité^ et espérer cpie de semblables tne•^ 

«jUtvea aeront adaptées ailléurl en pareil cas^. 
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^—L'esprit d'irréligion travaille tQti jours avec ardeur 
à corrompre l'opinion par la fabrique des mauvais 
livres j on iatigue les presses à reproduire les anciennes 
attaques de l'impiété, et on y ajoute de nouveaux pam- 
phlets dans le même esprit. Nulle manufacture n çst 
plus occupée que celle-là , nul commerce n'est plus ac-» 
tif. Les uns se chargeront d*insulter à la religion , dans 
des vers frivoles, ou dans des pamphlets tristement 
facétieux ; les autres dénatureront Thistoire,' et insulte- 
t*ont, 4^ns de lourdes cûmpîlations , à la pieuse sinu- 
plicité de nos pères. Tel parûît èntr*autre* le but 
d'une Histoire physique, civ^ile et morale de Paris j 




les avons point lusT, et, s41 plaît à Dieu , nous ne les 
lirons pas. Nous nous contenterons d'avoir vu le Prés^ 
pectus de l'ouvrage, qui suffit pour donner une idée . 
de l'esprit qui a présidé à cette entreprise. L'auteur > 
M. J;-A. Dulaure, paroît J>lein de mépris pour les 
tem|)s passéf^^^ s*i7 ne peut ^arracher* ^uaf humains If 
bandeau dtfJ'^rtysurjJ^ sigiittleafa du"m6ins l'ignorance ^^^^ 
et 4es imûostaretf^ qu'elle ef^Hdre i^hime une source 
féconde a imnik>tulité, et il pféiiidra , Sous les couleurs . 
les plus son!ibres j Tétât du i*6yaume et de là capitale^ 
dans le« sîèclesque la philosophie n'avoit pas encore 
illumines. Il veut lui-même que l'on juge de l'esprit - 
de son livre par le passage suivant, qu'il cite avec 
complaisance Aatis son Prospeetiis : «Je dois parler 
des évéques de la Gaule, qui, pour prix de leurs in- 
trigues en faveur des Francs, de leur trahison envers 
leurs sbuverains, obtihrent des richesses dont jamais 
ils n'avoient joui... Dcs-lors la morale méconnue fut 
séparée de la religion, "et celle-ci dénaturée reçut des 
règles opposées à celles que son divin fondateur avoit 
prescrites; Jésus avoit prohibé l'exercice du pouvoir 



en recommandant raDnégation de soi-même ; il àvoit 
condamné Içs richesses comme des moyens de perdi- 
tion. Les évoques changèrent tout; ils exercèrent le 
pouvoir, possédèrent de grandes richesses qu*ils àc- 

Siiîrent en trompant ceux qui les leur concédoient. . . . 
s lés trompèrent en vendant des expiations, des 
absolutions»..!........ (Tome P'./ page 253). Il n'en 

faut pas davantage, cé.^emble> pour apprécier l'ou- 
vrage, et, comme il y sera nécessairement soutint ques* 
tiôn aétablissemen;ç religieux, d'égUses bâties, de cou- 
vens fondés, et dVutre^s seiûblables monumens où Tau- 
leur lie voit sans doute que reflet de la superstition^ 
de l'ignorance et de l'impostui'e, on peut biens'atten- : 
dre à y trouver de longues déclamations contre les 
prêtres, lés moines et les pieux fondateurs qui ont 
attaché, leurs npms à des institutions religieuses et 
charitables. Il est tout simple d'ailleurs que M. Du- 
laure écinve dans cet esprit j^i^in homme qui a eu Phon- 
neur d'être membre de la convention ne doit regarder 
qc^en' pîtié ceux qui vivoieiit dans des tei^ps moins . 
prospères 5 de plù^^le ^uge^ni^nt ^'il II?, «porté contré 
un roi prisonnier éi. i^alb^i^eux p^ut faire j^r^ssentitr ' 
aveÏ5 quelle rmpartralité il Jugera compift hi'storien les 
prédécesseurs et les ancêtres qe ce même prince. Enfin 
d'autres écrits, empreints 4ï^i cachet dé la. révolution, 
ne laissent, poinjb lieu de, douter que cdiui-ci ISfe aoi^ 
marqué au même coin.TSfous ne. nous étonnons donc 
nullement de ce que M.* Dulacire publie de tds ou- 
' vragesj; mais riôus avons lieu d'être surpris c^vee Ton 
compté s^r des ecclésiastiques pou^ souscrire à de paî^ 
i^îlles entreprises, et que Von adresse un Prospectus^ 
rédigé dans cet esprit, à un prêtre respectable, pouï" 
gui cet envoi est unç sorte d^in jure. 

'— • La société das.mi$siQiinaires de France établit eh. 
ce mom.ent une maison à Marseille «. M. l'abbé Rauzan 
àe trouve en cette ville pour terminer cette affaire , et 
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quelques-nns des mîssionnaîres qui ic trou volent à Paris 
dont partis, il y a deux jours, avec M. l'abbé Gnyon', 

5 oUr 8 lier commencer rétablissement. M. l'abbé Rodet 
bit être supérieur de la maison, et avec lui cinq ou six 
de ses collègues. Les missionnaires donneront une re- 
traite, qui doit être terminée le vendredi, lendemain cîç 
l'oclave d€ la Fête-Dieu, jour consacré au Sacré-Cœïir, 

Sar une cérémonie qui i*appelle Iç désastre de MaiTseille, 
y a précisément cent «ns , et li vçeu dés Kabitans. U y 
aura ce jour U une procession en mémoire de la déli- 
france de la ville ; M. rarchievêqué d'Aix se propose 
^'y paraître avec les mêmes signés extérieurs de pé- 
nitence qu'y montra autrefois M. de Behunçe. Le 
mênae jour, 29 juin, on posera la première pierre 
de la nouvelle église de Samt-Ferréol, que l'on a ar- 
rêté de reconstruire également en mémoire d'un év^- 
nenient si célèbre dans les annales de la ville. 



NOUVELLES, POLITIQUES. 

Pau». Le «r, vne messe èps morts Mlé célébrée , à la^i^* 

felle du phMc*ii,. poor ra&ô de S. A. R. «1-. Vicloiaer 4f 
rancé, Unte du Roi. >■'* 

— Madahiis , duchesse d'Angouîênieî a envoyé 3oo franco 
k M. Tabbé Diitemple , vicaire de Nôtre-Dame de Valeii- 
cienne, et chargé en même' temps de desservir la cure d« 
MariVj^Icqocl a voit fait exposer à la Princesse les besoins de 
son église , et le peu de ressources que lui offroit pour la ré- 
parer la pauvreté àeê habitans; 

^ ^ Le dimanche 3 , S: A. R. M««. la duchesse de Benri s*e|t 
rendue à l'Asile ro val de la* Providence ,011 rift>»aélé reçoe • 
|iar MM. les curés de SaittlrGermain-rAuxerr<fiN*d^Saintr 
kooh , par Taun^nierde la maason , les membres da conseil du 
comité et les daines de la commission de secour^. S* A. R. a 
visité rétablissement dans ses mpiiidres détails , et a adresse 
des paroles consolantes aux vieillards et aux orphelins^ L ao- 

ftrste Princesse a témoigné éa sattsfactT«»n sur là bonne tenue 
e la maison, et est remontée en voiture aux cris de rw» 
;fe Roi! pwent les Bàurhofis! viyèhi M^- h duchesse 4$ 
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Berri et Mgr- te duc ée Bordeaux! S. Â. R. avoit envoyé ,. 
pen «auparavant, il cet étabJisseoient, une somme de 1200 fr. , 
taot.eii son nom qa*en celui de ses augustes enfans. Pour signa» 
1er par un bienfait l'époque de U visite de là Princesse , 1c 
conseil et la société ont dispose de deux places en faveur de 
deux femmes Agées. 

— On ne snit pourqum deux journaux , d'ailleurs estima** 
b^s, le Drapeau^ BImic et la Ouolidienne, en rappelant 
Fanniversairc de la mort de Louis XVH, la placent au 5 juin. 
C*estie 8 juin 1795, à deux heures «près midi, que cetinfor«- 
tu né Pn'nc^.mourut; voyez, les Mémoires historiques si4f 
Louis Xriï, par M. Eckard, 3«. édition, Paris, 1818, 
în-8*. « pa^e 286; et en effet te Roi actuel a toujours daté 
du 8 juin i^^isùn avènement au trône. 

— Le 27 mai , M. le comte derCossé-Rrissac, gentilhomme 
4'honneur de S. A. R. M•^ le duc de Bordeaux^ a posé, au 
Mans, au nom du jeune Prince, la première* pierre de t'hô** 
piul Dieudonné. Apres la cérémonie, M. de Cassé-Bcfssac a 
remis , de la part de M"'^. la duchesse de Berri , une somme 
de 1000 fr. à iVlM. les curés de la ville , pour les pauvres. 

*— M. le marquis dé Bonnay^, ancien minisire ae France à 
B«rlin , e&l nommé goyrvemeur du obéAeait!tro|fa^de.F<^utai«- 
iiebleau , en remf^tejétent de U;le mar écbaii» duc 4e Coiguy^ 
décédé. .,■■•*. n. \^ " 

"asu X^ /abn^oe d^ ]'ég!i«r.eàtholiqae de .^hnar a -fait 
fonder, à la caisse éé survivance et d'accroissemeat , plu- 
sieors actions sur la tête de Mf'. le duc die Bordeaux , aé 
profil de dix jeunes enfatos pauviies nés le même jour que le 
jeune Prince. 

— Le 5 , un affreux incendie a éclaté k Valenctennes, à î«i 
•«orie de Lille, 011 se tPQu,ve le magasin à poudre. A dix 
•lieiire^, ^U|MÙ[9 une forte explosion se fit'entendre , et répan- 
dit ralârmewms toute la ville. Les bombes et l^s obus ecla- 
toient partiellement. Quatre tours, qui t enfermoient un amas 

.considérable d'armes et de iQunitions , se» sont écroulées. 
Heureusement que le feu n'a pas pénétré jusqu'au magasin 
souterrain. La perte est considérable. Un seul homme a été 
Messe à mort. On ignore encore la cause de cet horrible évé* 
Beflient. 

-^ Le roi de Prusse est attendu à Côblenlx et à Aix:la-Chff» 
pelle. 
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Ceux qui sourient à tous les projets de révolte y et k tontes 
les nouvelles de révolutions, ont jeté un cri de joie quand 
ils ont appris les insurrections qui éclatent sur plusieurs points 
cle la donîinatîon turque. Ils ont salué par leurs aéclamations 
les Grecs comme les restaurateurs des beaux jours de cette 
contrée féconde en souvenirs , ou comme de digues défen- 
seurs des idées libérales. Ceux qui voient les choses de plits 
près, ou avec un peu plus dé sàrt^jfhjjid, ne partagent pas 
entièrement cet enthousiasme. £n ]|éimssaiit de l'oppression 
^ un peuple infidèle retient une iMnon euftîëre, ils ue se dis- 
simulent-pas que celle-ci est él]J-m$me fort intolérante. 
Ces Grecs , qui crient si fort contre le jougj^'des Turcs , sont 
les plus ard%ns ennemis àe^ catholiques et aes Francs t on a 
vu quelle a été la violence de leurs procédés éans la dernière 
persécution qu'ils ont suscitée 4:ontre \e$ catholiques, à Da- 
sjoas. L'insurrection actuelle n'est pas inspirée ]^ar des vues 
plus ou moins libérales; il n'étoit question que de pros- 
crire indistinct^nent les 'Francs et les Turcs, i^es téie» ii*é* 
toient pas nrtoins échauffées^ contre h% Latins et {es-^Orecsi^ 
tinis, que contre leâ infidèles*' Ainsi ce qu'on Vouloir, ce 
n 'étoit^pas seuléïn^nt '^e se délivv^ei^ de;)'o.ppressiott ; i%r ^sr* 
aurémêntles ^l^iliigueîr ni^ ni KÎi&^J^^J'i^ ni te p^uv^Âà 
d'opprimer les^Gv^ts; tt•if>-l«^^an<Aiil|pr et la^^^^^ 
sent avoir seiifs provoqué ce^iotivement. l^ suite fious^p-^' 
prendra ce que Ton peut apprendre d'une révolutidir dirigée 
par de tels motifs. 

C11AMBH« DfiS PA1K8. . i - 

' Le 5, la cour a eii fendu successivemenl un assez grand nombre ^ té-" 
iBotns, .presque toiistDÎIitaiwsv tfui mppartent'des fùils nelatilsii pfc- 
•teurs accusés, ht soldat Jacquot dicU^re qu<ïlç lieiit^^t Xec04itr«i, 
étant aux arréjts ^ le i5 aoiit, lui dit C|u*il serait hlentjflyîvYv ,-etlui 
donna d'amples détails sur la conspirationjj^'accusc ■Wfctrc nie le 
feit. Le témoin Ativray dit que les aéciai^afl!^» qu'il a faites tontre Lit** 
couH-e sont fausses, et qn'il^ne les fit que dans Tespoir dè«ortir de pri- 
son. M. le comte de Saint-Roman tronve bien singulier cyuerimagina^ 
tion. du témoin lui ait fait de VÎfier précisément des ehosés que taott 
d'autres témoins ont fait cotuioitre. Auvray persiste dans ses dernier*» 
déclarations. ....'.. . ^ 

Leûy on entend plusieurs témoiu^, parmi lesquçls {Mt le capitaine 
*edooh , qui cbàrçe |Si*édard , et le sOrgent-nwjôP Rul>eni9flien , <|oi in- 
culpe DequevauviUievs. La 4is£e des témoins » charge étant épuisée 
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fil y en a eu i8i entendus), M. le chancelier procède à Tinterroga- 
tnirc tlc« accusés de la ligion du Nord; ils prétendent qu'ils n'ont pas 
proposé d'entrer dans le complut, mais ont seulement débité des nou- 
velles qui couroieiit. M. do/^ontécoulant se plaint.de U négligence de$ 
agens de police j le procureur du Uoi ràpopiX qu'ils Qut agi d après les 
ordres du gouvernement*. MM. de Pontecoulant et Boissy-d'Anglas pa- 
roissent mécoQtens de Tobscrrriition. 

Le 7 juin., le sergent Petit déclare n'avoir pas vu Layerderîe, le 19, 
à rappel. L'avocat de celui-ci regarde cette circonstance comme fo^î, 
importaotc. Le baron Bertrand , lieutf nai\t des gardes du corps , et 
un autre garde du corps,.. reiHl<- ut compte, des liaisons de l'accusé La* 
combe, qui s'occupoit, dit-oii/ plus de ses plaisirs que de conspira7 
tion. Des témoins, appelés pour dire ce qu'ils savent de l'organisation 
et ciu but du Bazai|, déclarent qu'ils, regardent l'établissement tout-^ 
fait comme commercial. . 

M. le duo de "B^ïifine dievoLt être entendu ; mais il est absent pour 
oaiise de service, et raccusé. Saussct remmce à l'assigner. La liste des 
témoins à décharge est épuisi^c. Le procureur-général prendra se» «on; 
cl usions à la séance suivante. 



CnAMUl^B DES DEPUTES. 

li 5, l'ordre du jbur est la reprise de la discussion sur }e l^bdgef. 
M. Dclessert mdique plusieurs améliorations surJes finances; il pro*^ 
pose , c^tr'antres amendement^ la suppression de la loterie , à comp-» 
ter du SDJuin de Tannée prochaine j| en assurant.un spti aux employés 
que cette suppression laiase;rôit san» place. L'impressi^i^dQ son discours 
est prononcée. M.Beànséioiir établit/dès l'abord .» bue la <}octrine qui 
ôhàe lca^igt*avemètnéllS* wf e droi^^o èst^ne cffimère tpii ne sad-»' 
Hâr éttjn professée dafismiili<bclQMlcmi]»Â|t€s. t'honÔMble Metnbre ^h> 
ticpie-l«;i lois relativ<$s aiMi^nsions- ecclésiastiques et «cujl dotation»; il 
rri^ardc comme un luxe inutile les sommes dépeiisées pour la statue dé 
Heirri tV, pour les églises de Paris et de Satin t^Denis, et pour les fête» 
données le jour de la Saint-LouH ; enfin il conclttt aîi rejet dti budget: 
eonome «tant mal fait , abuKÎf ; tt'ccïittaire at^t intérêts natjona^ix. 
L'impuression du discours est mise aux ^ voix et •rejetée à une forte 
majorité. ' * 

M. Ct^non cl'Auzou€ir présente quelques considération» générales ., 
et vote pour oue r<^ s'occupe immédiatement de la délibération sur 
lc« orticbs itaÉHÉl^)^ M. de Mirandol propose plusieurs amendemens. 
La clêture^^MVaAsçussbn, <çst demandée et prononcée à la presqu'una*- 
iûniité.:MM. de la Fayette, I>evifeirçay et de toroidWssesoatJévesseuh 
à i% coDtr<irépreuve* - , . , . , • 

M. deBounrieQne , I^uq de^ rappQrteiw:9.d« la conusaission , fait te ré- 
sumé des déb^, ist répond en tli^e^erap« à quelques-unes des a»> 
sertions des adversaires du projet. M. k président donne lecture du 
i«'. affficle , malgré plusieurs membres de la gauche , oui demandent 
que la délibéivàiim œ soit ouvei^e que Je leodemuin. Le i«^ article, 
râiatif à la det^e consolidée , ouvre au ministre des finances un 4:rédit 
dl» 2^,054 fr. de r/entes , 5^ip<[ pourfenl.coiisolidjés. ^pr^s U9e discUfif* 
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sîoti^ïcti îht^tc»an*<^, FaHicle est mit aux voix et adopté à VartAni-' 
mité, fauf ra>i$ de M. Pict, qui s est levé seul contre Farticle. La 
thaiTîbt-c s*est ensuite fermée en <?< tnité secret pour entendre le» déve- 
loppçmen* d'nne proposition de M. Leclcrc de BeatilieK. ' 

Le f), M. le garde des sceaux est venu à la séance , où il n*'avoit pas 
paru depuis long-teinps. La dL«cu«sion est ouverte sur un amendement 
de M. ÎJ<'lc!s«erf, qui prcposoit d^autoriser les inscriptions sY]^ le grand- 
livre p.u-de5$cus de 5o 1>. Cet amendement, crmbaftu par MM. Roy 
et Louis, ef appuyé par MM. B. Constant et C. Perrier, est rejeté. 

Le préiiident lit Farticle 3 du budget des dépenses , qui ouvre tan 
trrédît de Gh'i^z'^^.Ôio fr. pcnr le service de i8ai. On passe en revue le» 
différens cbiets de dépense compris dans Tarticle. Les a5 millions de 
ia liste civile, et les 9 millions pour les Prinecs, sont adoptés sans dis^ 
Tussion , suivant rn.«flçe. M. de Gfrardin parle long>-tcmp$ contre la 
place et le traitement de président du conseil des ministres , centre le 
rapport de la commission , et contre des abus qu*il aperçoit de toutes 
parts. M. pcmarçay parle dans le méiiie sens , et est rappelé deux fois 
i hr question par le président. Le chapitre du président du èonscil est 
adopté. ... , . ' 

Sur le chapitre du ministèl^'de ta justice il avoît été proposé qoel- 
qnes réductions,. que M* Rtietme^iefttt appiu^^dr; il voudroit supprimer 
kl pladc de «ous^ecrélaire d'Ëtut, et se jiiiaiàt du taux exovbHsaiil^ des 
.traitemens. M. de Serre répond que le Roi est le chsl* de radoolms- 
jtrationj il repouse plusieurs assertions de- M. Etienne ^-etrecuirqpe 
qiie des orateurs qui professent iespnnûipes i^iuirchitjueê^, èt-^iUcher' 
chent CMist€fmmnnt à Its mettra en action, tout cqhsét^uens €t^ec eux» 
mêmes. Explosion de murraur«tfii gauche; ou entend partir de oè-cM 
les reproches de'^lomnics , é'iifittes / d'impertinences , èlMitivs «u»- 
^ Jblyblcs. '. "• • '^ew«-- */iî.i s V .:'î* 

M. ie g^arde di*a^ sceaux persi^te-dans ce qià'il a dit. MM^lkjr, Ë.VI(!^ 
ri^r et B. Constant, cherchent à répondre , et se plaignent d^étre in- 
sultés. M. Corhté4« défi-ad. Je discours du garde des sceaux. Celui^i 
lemonte à la tribune , et rappeUe plusieurs occasions on Topposition a 
fait Tapologie de la révolte; L*agftation,qui étoit extrême,, se eàlme 
peu à peu. Les réductions prcjposé^es par M. La^bej^diS Poro^iires, 
scn- le chapitre de la justice, sont rejttés. Une seule réduc ion de 
16,-000 fr. , sur le peirsonneldes bureaux, proposée pair U commissbn , 
est adoptée il une foible majorité. 

Le 7, M. le ministre de Tintéïiour, après avoir f»ééent#'<|ûclques 
considérât ions sur la lifoefté dé la presse, et repoussé les reproches 
adrets )k la censure des jourhaux , dettiandc la prorogation de la loi 
de cebsure, et ck>tine lecture d'wn projet de loi qtti se compose de 
cet article unique : La loi dti 3i tnaw i8ûo, Relative a la publication 
des journaux et écrits péritdiqucs, contiiiuef a " d'ai^eirso» effet jitf- 
qu a la Un de la session de i8à 1. La chambre dotise «cM delà prisèn-» 
k'ition du projet de loi, et en ordonne' rimpression et ta distyiMitton.. 
On accorde ensuite un congé a M. de là ViHeauccmitet* ' » 

On reprend la délibération sut» les articles dâi budget. Mi di©-Ltt»Wh 
af^ulè ua amendement de M. Labbey.dè Peflipiére», toadsAt 4 foire 



ttnc réduction consîcU'rable $ur l'article relatif an cpcseil du Ëof, et 
demande une loi pour Forganisation dju conseil d'Etat. M. de Serres 
établit la nëc«sb'ité d'un conseil d'État, dont il fait rrmontcr l'origine 
au berceau de la monarchie. Je sais bien , ai^ufe l'orateur, que l'opr 
position regrette le despotisme des administrations locales et commu- 
nales. Ce despotisme est un des élémens démagogiques les plv» puis- 
^ans. Vive agitation à gauche. M. de Serrc5 demande le rejet de la 
proposition du prëcpinant. M. Maniiel parle contre Torganisatioa du 
conseil d'Etat, et appuie la proposition do M. de Lameth. 
,. M. Cuvier combat les objections des adversaires de rarticle. M. Sc- 
^astiani vote contre les fonds accordes au. conseil d'£tat, jusqu'à ce 
qu'oin ait proposé une loi pour l'organisation de ce corps. M. Pardessus 

Îi)th dans le sens contraire. La dloture est mise aux voix et adoùrëe. 
^amc.ndcment de M. Labbey de Pompières est re]eté, et l'article du 
|»ix)jet est voté. 

Les chapitres relatifs à la cour de cassation , aux cours et tribunaux , 
lont adoptés sans discussion. On passe au chapitre 7, concernant les 
frais de la justice, M. B. Constant voudroit que l'on fit une réduction 
sur les frais .d'accusation en matière^ criminelle j sa proposition €?t re- 
i,etée, M. Casimir Perrier présente quelques amendemens, qui,«ont 
reoYO^és à la suite du budget. Le chapitre est mis aux voix et adopté. 
On arrive au budget du ministère des affaires étrangères. M. Bignon 
prononce up long discours, qui apparu n'être que le. complément di» 
celui de M. de la Fayette , et qiii a.je^cité de yilJs murmures a droite. 

. JNU lepr^'sident a rappelédeux i'ok l'orateur a la q^csfiopf M. Bignon 
^^uitle la tribune , eâdoiinant des, signes d'impatience. Tive agitation 

■ J».|[aach«^.M. Caaimir. P-i^rkr acçw^^J)^. le pr.ésjdej|t4'èl^ d'une par- 
tialité révoltante. M. Bavez repousse cette injure avec noblesse «t 
/droite, fi. JPd5quiÊr< répond en d^t^^u di^cowrç ij^^Jd- fiignon. 



N EC RO JC'Ô O IB. 



François Dunean, "aè/n Rome, le ^i^ avril i^Si , étoit iU« <le .Jaçtiuef 
Booean, Eoossois, qui t^toit attaclffeé au prétendant^ etdui sie-fixa à 
Berne auprès deee prince;^ «ty embrassa la religion cjBtiMiii<|iiç , ver» 
i737« Oft « même aea lettre: qui furent émte« à ce. siiijet a Jacques 
Buncan par un toinisfre anglican , Wagstasse> lequel n'pmit rien pour 
déjl^Ufnf r Jioa^iiu d'Q/ie réïol^Uon ^i laicheuse à ses yeux. Duncan y 
persévéra 4u contraire, eV^^pousa une c^holiqne , dcnit il. eut deux 
garçons ejt deux, lilles. Pri^vé.de. sa ifortinîc 4>ar son éipigratioi^ ,^ il s'at- 
tacha d^ moins à donner à sc5 en&n^ une éducation soignée ,. «iont 
François profita surtout ,ay^. plus.il'ardc4ir.Xy!tude fiiisoit ses délices'f 
il passoit presque tout sop ie^mpê d^ns les, bibliothèques de Borne. 
.' Il avait comnaeneé par ^xereer Ifesî fonctions d'avocat } puis il se dé* 
f^ùta du barreau, et se livra exclusivement à la culture des lettres. 
Le cardinal di Pietro Tavoit cboic^. pour auditeur, et pour, secrétaire 
.Iqrsqu'il vjnt à Paris, en il^j.^.nis,i< iinc owladic obligea J 'abbé 
Duncan de restei* à Florenc^. If fut y-n des prvn«i( rs mrpabrcs de l'Aca- 
démie.de la Religion catholique. $on mcriie le fit choisir pour 3ea 
foMctio^ importantes. Lç grand xliic de To^:«nc, aior» régnant à 
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Wurtzbourg, le nofnma précepteur de Bonûhf U prince Léopold, né 
en 1797. Duncan fat donc obligé de quitter Rome, et se rendit à 
Wurttbourg, où il arriva le 19 aoiit iSoo. ïl se livra de suite aux de- 
voirs de sa place , et s'appliqua à former Tesprlt et le cœur du ieune 
prince , k lui faire aimer la religion , à le prémunir contre les séduc- 
tions de rincrédulîté. Il lui inspiroit le goût des lettres, et fut aussi 
char^ «de donner aux archiduchesses des leçons de littérature ita- 
lienne. Modeste et retiré , il rcstoit d'ailleurs étranger aux intrigues de 
cottr et aux idées politiques j mais les événemens dont U étoit témoin 
affligeoient son ame sensible. 

La guerre le força plus d'une fois de ouitter Wurtzbtfurg , et, en 
1809, la tempête qui fondit sur Rome pénétra Duncan de douleur. 
Toutes les lettres qu'il écrivit à cette époque attestent la part quHl prit 
à cette catastrophe. Une maladie de vessie , dont il étoit tourmenté 
depuis plusieurs années, s'aggrava ; il s'y joignit, en 1811, une alfoU 
blissement progressif oue n'arrêtèrent point les eaux de Wipfeld qu'oa 
lui fit prenare. U se disposa k la mort par un redoublement de piété # ' 
et mourut , le 4 octobre 181 1, dans les sentimens les plus édifians. 

Tel est le Précis de V Eloge historique de l'abbé Duncan , prononcé 
par M. Zamboni ,. dans la séance de l'Académie de la religion catholi- 
que , du p5 mai i8ao. Ce prélat a fait imprimer cet éloge , et y a joint 
quatre discours prononcés par Duncan ticvant la même Académie : le 

Fremier, du 28 mai 1801, traite de Dieu considéré comme crésteur de 
univers. Le second, du 19 août 1803, a pour objet de montrer qiie 
c'est en vain que les incrédules ont essayé de donner au monde une 
Antiquité supérieure à celle de la Genèse. Le troisième, du ai ar^ril. 
i8o3 , développe les rapports des prophéties sur la passion et la mort 
eu Meslie, avec Pknlotre de la paasimi et de U mort de notre Seigiieiir4 
et le dernier, du ^ août 1804, étublit que les derniers progrès 4és 
sciences mathématiques et physiques , loin d'ébranler la vérité eu 

; christianisme , comme quelques-uiy le croient, servent au contrairf à 

* la manifester davantase. 

L'éditeur y a joint aes notes, des lettres relatives à l'abbé Duncan, 
et un moreeao dé noésie du même. M. Zamboni paroit avoir eu /les 
relations étroites d'amitié avec cet auteur, et il fait un grand éloge de 
■es talons , de ses qualités et de ses sentimens religieux. Le volume 
qui contient toutes ces pièces, et que le savant prélat a bien voulu 
nous adresser, est intitulé l'Disoorsi apohgetici postutni di F. Jhui^ 
cah , corredati di note et del suo ehgio istoiico, da M. ér. jP. Smkboni, 
Florence , i8ao , in-4'^. de aa3 pages. L'ouvrage est dédié k rarchiduc 
Léopohi , et oflfre le portrait de ce prince , ainsi que celui de l'abbé 
Dui;ican. .%,..■ 

jiF'IS aux Souscry)teurs des Œuvres choisies dc\6ossuet^ a3 vol. 
in-ia^; prix, ^o Iv, 

Du la au i5 juin courant, on pourra livrer aux souscripteurs le I*"^,. vol. 
de VHistoirie de ce prélat , par M. le cardinal de Bausset. On souscrit 
toujours pour cette collection , à Paris , chez Adr. Lé Clcre? au bu- 
reau de ce journal; et à Versailles, ches Lebéï , imprimeur du Roi. 



{Mercredi i3juin i8ai.) ■ {N\ 714.) 

5ar un Mémoire pour M, Vabbé Lanjuimxis. 

On a distribué, il y a quelque temps, à lousk^^, 
membres de la chambre des pairs et de ct'Ilf* (Ir>^é5^^ 
putes , une brochure intihilée : Suite de la perx^iioiu 
contre les prêtres toiqours soumis aux lois^ jin^ re^^p t 
latifs à M. Lanjuinais, docteur en théologie cf feiy^^rOj^J^''*^^ 
canon j cJianoine titulaire du chapitre de Heri^^l ^\\^ 
ancien premier vicaire -général (Ms&i épixcopni^. tjlt^;' 
même diocèse, avec cette épigraphe : ^h ^tio ja^|jj#,^ 
alios; in-S**. de 20 pages. Cet écirit est le même doiii 
nous avons dit un moi dans notte p^. ^^\ on a cru* 
devoir Texhumer de la Chronique, et en gratifieis \e^ 
pairs et les députés » qui auront probablement fî issQttné, 
d'horreur en voyant 1 ^Svemièpereéçution exercée contre^ 
M. Tabbé Lanjuinais. Il est même étonnant qu'ib ne» 
l'aient pas encore fait cesser \ car ce qu'il y a ici de plu» 
révoltant 9 c'est ^ue cette persécution s'étend par t^utç. 
la France y et pèse sur beaucoup de préU^eis aossi inno* 
cens, aussi paisibles et aussi ^iïenciewjc que M. Lan'^uj- 
nais. Cependant il paroilroit qu'elle ^'e8it paâ.tQjut^*^ 
faitaus/d atroce que la persécuxion de Qioclétien.t.Qtt 
celle de i^gH \ car on dit que M. Lanjuii^aisy pi^r ^xem? 
pie y çst fort tranquille à Paris > et ipuit >> au i»0fn de \%9k 
lamilla, des douceurs de l'alioudtinc^. Sil,faUt jiigeiï 
des autres par lui., suivont sa devise , ab u^o di^ç0 
alias, il ne semble pas que ces victimes soient (qH à 
plaiucbe 5 elles nç, sont pas non pliis ftrt silencieuses, 
puisque la Çlironiûue retenti^ chaque mois. d(e leurs 
doléances^ et JVt. Lanjuinais^ qui parle aussi de aott:^. 
silence , oine aussi assez haut, et ne seroît pas ^hjj^ 
de faire un peu r|t* bvujt. Cela ne. rappelle-t-il,pas là 
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silence respectueux de gens avec qui M. L. a peut* 
*tre quelque conformité . et qui faisoient des volumes- 
pour montrer qu'ils étQÎent disposé^ à s« taire? 

L^eevît qu'il a distribué ailx deux chambres est une 
espèce de tableau de sa vie , et il y rappelle les faits 
quilèconcerhent^ et les témoignages honorables qu'il 
dit awir rer:Us des différens évéques de Rennes. Il as- 
ènre eatr'auti'eS que M. de Maillé ^ ancien évêque de 
Saînl*PfepOul , <?t devenu évêque de Bennes, en 1802, 
le rechercha > et lui donna des marques d'estime. H 
prétend* qu'à celte époque du Concordat, il eût pu, 
d'il ri^t voulu , êti*e gi'and-vicaîre de Rennes, et que 
M: de Mâttié n'exigea de lui aucune rétractation. Ces 
as5<prtit)ns élOtoùe'roient Un peu tdus ceux qui ont été. 
témcrïns de ce qui s'est passé à Rennes, eii ÏÔ025 et 
on est sUtpri* que M. L. compromette sa réputation 
dont il se montre si jàlèuir, en avaiirÀnt des choses que 
ftîerûit, au besoin^ tout le' clergé d^un grand diocèse » 
et cjui sont démenties par des personnes graves. Exa^~ , 
Értin0nS un JJeU^ueîqUes-Uns des faits que M..L. avance * ' 
âvee tant de coraiaîice. r -^^ 

♦Il dit qu'il pcmvoit, en ïBoi, chéisir mtfe le titre de- 
gtanéL-^icaire à Besançon ou à JHennes ; qu il refusa 
l'un et' taut^j et accepta, comine. Sa retraite, le ca^ 
nonicatdont il est encore titulaire. Il est vrai qu'à l'é* : 

Soque'da CoDCOtdàt,- dtes personnes puissantes auprèj^ 
u premier tonsttl se conéèilèrent avec M, Portalis et 
levrtréfet'dfUle et Vilaine pour déterminer M. de 
Maillé <à lui donner le* titre 'de grand-vicaire, ou au 
méitis la principale cure de Rennes^; mais il est vrai 
aussi que le prélat refusa constamment de lui accor- 
dent Tun ou 1 autrie de ces titres; et, loin <ï*acccpter. 
aans. difficulté, cofnme sa retraite, le canonicat dont' 
il est encore titulaire, M. L.pefôi^ta long-temps à le 
refusiç^, et >bllicita avec beaucoup d'instances la cure 
de Saint'Sauveur, où il âvCVif été placé par l'évêqtie 
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«tMititûtionnel. ti ne fallut rien mdiiks ({u^nîie puSs« ''^ 
santé intercession , et le désir de k paix , poifr en- * 
^ager M. de MaHlé-à faire M. ii. cbanaine titulaire; 
mais qu'il l'ait recherché/ cpi-^il lui ait donné dès mar-^ " 
4fues d'estime, et cfoNt êoit morf regrettant d^twoir ^ 
écoiUé-éles préi^entùû^s i/U*it aff^it reconnues mal fon^ * 
dées^ c'est ce dont M. L. ne donne et n'auroit pii 
donner auciine preuve; et, pour quiconque a connu * 
M. de Maillé 9 ces alléffatioiis paroîtront , comô^e elles » 
sont en effets destituées de toute vraisemblance». . 

Afaîs du moins M. L. n'a fait aucune rétràcta.tioii $ -> 
càr^' êïi4i> JH'.de Moitié lui^nheme as^it annoncé qu'il 
il'escigeroit aucune rétractation j et ou il puniroit ceux 
quîen parleroient. n fàiit que M. L. ait bien peu de 
mémbife. Tout le mond^» s» à Rennef^ et bien de^ 
gèris ^é ràpp'eïlent encore, que M. de Maillé, p.e^ 
«brès son arrivée dans cette ville, assembla tout squ 
ctei^é^ et lui proposa une pi'ofession^de foi dirigée 
SB^^CuJement contre les erjit0urs enseignées par les con$«. 
ltt«tionnels ;.'qti'3 la 'fit sign^ par tous le» membres 
de l'assemblée, sané aucume, distinction^ et que M . L. 
€rW^i^fe*9 0étit9àiloh dVà*sèul,1a'sigfeèreht*comme 
lés àùfrçs, après une kiiet vive contestation. On se flal^-. 
tôît que cette démarche âvoit mis fin au scbism^ pré- 
cédent; mais la plupart dés constitutionnels protesté-, 
rént, quelques jours après, contre leur signature. Le 
prélat; justement métontent de cette versatilité, leur t 
refusa des pouvoirs, jusqu'à ce que, ramenés chez lut 
par le préfet, ils déclarèrent qu'ils adhéroient de cœur 
et d'esprit à la profession de loi qu'ils avoient signée ^ 
et c'est à quoi M. L. se soumit comme lès autres. 

-Ces? faits sont notoires à Rennes, ut nous en trou- 
vons la preuve dàift s une lettre de M. de Maillé à feu ' 
M. Emery, en datedu 1 1 août iSoa. Il nous est tombé 
entre les mains une copie, de cette lettre, copie faite' 
par le pi^Iat lui-même , et qui est toute entière de son 

K a 
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écritiiire^NoTU ayons cetle lettre soj^a IzsfenXiy.titiOVk»:,^ 
y lisons r . .. ..),*' -i . 

« Tin de mes i^remiérs âëvbirs ëtôît dé faire dlspârottréTe 
•cbisme* Pre9<|ue tous les rueinli^s vles dilTéréns torps arintî- 
iii«tratifs s'ëipient déclarés €ki verte ment en faveur âei consli- 
tuiionnels^ et legouvernemefit ne se iJDontrpit pas ihèin s fa- 
vorable. J/imaginai un moyen de satisfaire èr ina.cons^ifnce,,, 
tons heurter.de front (Telle niasse imposante d'âd v^rsdi tes ; 
et 9 pour n'^avoir riefi à rne reprocher , ni pour la nature du 
moyen, ni pour les éonâériu^nces , je le proposai à un ve'nê-^ 
fable conseil , que je m'etois formé ^ès mon arrivée. Ce 
oipyen., qui à complètement réussi ^ etoit de faire signer par 
tôMl mon clergé, une déclaration qui contenoit cîn<} proposi^ ' 
tioQs contradictoires aux principales erreurs de la consti^tution 
ciyile du clergé. Il y étoit dit entr'autres que TËglise a ref^u . 
de Jéstis-Clin>t un pouvoir entièrement indfependant poifr les 
clîoses spirituelles, et qu'elle seule a le droft de donner. ou 
d'èter, *<}'étendre ou de restreindre la jurîdictioti ; que le» 
évéques sont supérietirs aux simples prêtres a raison ae^Torr 
dre et de la juridiction } que le râpe a. reçu de* Jésus-Çhrîét^' 
la^primauté d'bonnetir et de |^iridicliqin sur toute TEgîtse,^ et 
q}fii peut leul ^ suivant les lois actuelles de l^lise^ donhcf^' 
aux évêques Tîiistitultiqo i|anopi«tte -^ qu?on,doii urie pér£tf£Br 
souinissioiFi âfux jd^eniens d6g)àd&in}Ùes*^1*Egl^lf^ ^tft àHém 
hiée y soit dispersce , et en particulier à tbusles jugekiieés des ^ 
souverains pontifes reçus par l*Egti$c... Je fis asieinbleir mon . 
clergé i et je lui adreMi te discours dont la copie est ci-^joinké.^ 
Tons les constitutionnels présens ^ à l'exçepiioti d'un seol (i);.; 
signèrent la formule^ idais la plupart ne se soumirent quU- ^ 
prës^vpirjrésisté iong-v temps. #..• ». 

Plus bas, M. réVéqiie de Rennes dit encove : 

^ « Eour- mettre un. teripeà toutes ces dissen lions , nous con- 
vînmes , le pr^fjpt ^t moi , qu'il me rameheroit liû^méine eeu:it 
des constitfiLionnels dont k moraliié étoit intacte et I4 Capà* 
eilé sumsanlej qu'il les engageroit à adhérer de cœur et d es* 

(i) M. Pu...., aFicifn t»mU>nr tUt la Riide nationaîe , owIobh*' 



prîtkla clé!:Iâriiti(m qujikaroieiit signée et qa'ils {^rôméttôifnt 
de saivre dans la pratique , et à me promettre [K>ur ravenir 
une pleine eic:««tière obéisansfl. lis vinrent, mais dani l'in^ 
tention de m'adresser un lopg (|iscours à leur njianiëre siir ce 
quf ^Vtoit passe enlr'ebx et mot. Lé préfet» qiïi en craign6i( 
les resjalt^tSy leur prescrivît lui-ménse les ternies dont ils de- 

- voient se servir. Ils se comportèrent dans cette' entrevue avec 
décence ttESoumî^on , et j^ ne crus pouvoir l^'pr infuser les 
pouvoirs qu'ils ijeçniindoient jusqu'à l'organisation dëfiQÎtîvé. 
Ils s^ AOQt depuis copformés au^ ordres qpeje If ur ai donnés;». 

'/ Il 'est donc constant que RÎ. L. a «igné 1» déck* 

- ratkrû 6i«dessus. lï h tlt)ïic rcGOtinu «ne le P&pe peut 
: s^tj suw&nt les régies /ictu$/lès dû r Eglise , donner 
. aux é^quès rinsiitutiçn cAiionique^ K$t qui est sapetla 

constitution civile du clergé pair la base.. Qu'il prc- 
'*tei|de>aprôa cela n« s'être pas rétraclé, c'est ce qu'on, 
a: peine à eoncilier avec une dé€larat4an si précis. 
Quelle idée ces- variation:»^ doiirtet>oièM^elles -de sa 
-éanâèttivét de sa boikne foi^? - 

NbUi» n'aVonis eiaiïïhié^'qTi'uiie partie de la btochui-e 
4» TW- l«o «avoir,' ç^ ^î â rapport à l'éj^iscopat de 
S^lt^ç ,||^UU^^^^^^ que ûjiis j Jtfoûv<ms 

ms celte seule épi>que riou« paroissent^stifiisantes pour 
inspirer j une défiance fofïdécrshr le» .lutrc^ asserliods 
de eet écrite et ivousipouvotts bieu appliquel* encore 
> ici l'épigraphe ntéine qu on Kt àlâû tête de la kirochure : 
Ah unô disee aUos; te* mii 'iie'laîsW pai ^ue cl^nfiî^- 
mer singulièrement Ics^èlo^ei^ que' M. L« se dOnàe> 
et les témoignages liouotables qii'il cite en, sa faveur. 
Au surplus, qu'il se tiianquîtlise , nous n'enverrons 
point ces observations aux deut^ cUanfibres;' no^s n'a- 
-vons point la vanité de vouloir que les géeinâ^ corps 
diè:!' État s'occupent de noi écrit*, ni la malice d'ap^ 
peler l'attention des puissances sur les méprises , ïes 
lorfantêries et les crreul s d'ans? assezr tui^)^able bio- 
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tfOUVILLES BCClrisiASTiqVlS; '■''■ » 

Paris* te lundi 4> S. VM. a /reçu', eti ^uâiénce 
particulière, le père Bastia>il> religieux né en Corse, 
et qnî est venu en France dans l'intention de soUi* 
citer le rétablissement' de cpelques courens dans sa 
patrie. Il a reipis au Roi un *BJémoii^ où il expesc que 
ces institutions serQÎent un moyen éficacè pour ai»- 
iréter les désordres • L'exemple et les parédiçations d^ 
bons ^religieux combattroieni les vices , appaisjeroient 
les ressentimens ^ et préviendroient dés excès ^ue 
toute la rigueur des' lois n'a pu jusqu'ici empêcher. 
Chez un peuple qui n'a pas perdu la foi, dix mission-* 
liaires feroient plus y pour là ti^anqùillité publicpie^ 
que Ytngt brigades de géndarmierie. 

— M. Jîévéque de Mets a officiel soir etimatia ,''à 
la chapelle du château, le jour de la Pentecôte; M; l'iJ^bé 
de Montés a prêché^ raprès-midi^ sur la foi. MaN;si£UR> 
M*'* le duc d'Ang^^ulême etM***. la divGhessii'de Bejfti, 




§demmentpaz 
A eu aussi une audience dés jPrinces et Princesses , et 
leur a remis son écrit, où il expose les besoins dé la 
fission. IX. AA. RR. l'ont écouté avec intérêt, et 
Monsieur a bien voulu lui envoya une somme de 
5oo jjfr. pour la mission. 
» ~Le jeudi i4> ft neuf heures du matin, M. Tété- 

3ue de Chartres, premier aumânier. de Monsieur, 
onnera Ja confirmation ,. dans Téglise des Missions- 
Etrangères > aux jeunes Savoyards qui ont fait p-écé- 
^e^noent leur première communion. Le. soir, un ec- 
clésiastique de la paroisse fera une instruction pour 
ces enfans^ et M""*", la comtesse de Senft quêtera pour 
jé soutien des établissemens créés en leur faveur. 
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r. -i*-*. Qb a publié > il y » quelque teiap$ , une ré- 
p<)tBse qu^uu membre de la ckainbre d;e« députés a 
faite 9 le a5 mai dernier, à une provocation eu duel. 
.Qwl que soit reinpisfç des préjugé?, nous cro-yons 
que l'Uonneur véritable coiunie la religiqu applaudi* 
ront i la déclaration franche et loyale par. laquelle 
^e député teriainoit sa lettre : . 

. ' «.Je mis chféUen , )é suis magistrat ; ud seul de ces titras 
soffiroit p^ar m*interâire de m'engaaer de dessein prëmédité 
dans. un combat singulier. Je ne donnerai point Pexemple 
"de la violation des plus saintes lois de la religion , ni de celle 
""des lois de TEtat , que je suis charge de faire observer. Je ne 
laisserai point volontairemeiit pour héritage à' mes enfans ki 
uiémoire d'un meurtre , soit que j'en fusse l'auttfur ^u la 
•ylotime. Ala conduite et mes démarches sont publiques; ceux 
qui f roient que leur honneur est attaché à m'oter Ja vie , peu- 
vent l'attaquer ai^ément^ je la défendrai avec coura^^e quand ^ 
|e pourrai la défendre; je l'abandonnerai avec résignation^* 

. |è tempère y quand il plaira à Dieu dé me la redemander ». 

-^-Ce n'est pas seulement à Berne que' la t-ettre de 
JM,. de. Huiler a fait luie Vive sensation. La forme naive 
^4eçe^ écrit ^ le ton.^8drcçtueux qui y règne, la can- 

' deûr.avec tqueBe fauteur ex.pose ses 'senliqien^, et 
en même temps la solidité du fond , les réflexions si 
justes de l'estimable écrivain sur les avantages del'uuité 

^ catholique, cette foi ferme et éclairée qu il montre dans 
cet écrit, pnt frappé les esprits droits, et touché les 
.cœurs ouverts aux plus douces impressions de la religion 
.et de la natui^^ Itcs protestans^ comme les catholiques. 
Il ont pu r^use^ leur estime à des vues si pures, et ex>> 
primées avec tant de franchise. La première édition de 
cette Lettre ayant été enlevée en peu de temps , M. Mé- 
.quignon vient d'en donner une seconde. L^auteiir, qui 
a consenti à cette publicité , d*après le conseil de pet^ 
sonnes éclairées , a fait à cette nouvelle édition quel -p. 

. mes additions , qui ne peuvent qu'accroître . l'intérêt 
de i'opvrage, 3a démarche, et les raieons. dont il l'ap* 
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puie^ sont de ]iahu*e à fournir aux prei^atpiiis de grat«fl« 
sujets de réflexions. I^ous profitons de cette œcaétcnt 
pour annoncer que M. de Haller vient de Tetoumer 
dans sa' famille. Puis$e-t<-il obtenir dans sa patrie l'ac-, 
*ciieil que lui méditent ses oavi!ages , ses vertus et ses 
services ! > 

~ Le diocèse de Tours a été favorisé cette anné% 
de plusieurs missions, qiii doiveïitétre du nombre de 
Cjelfes que les libéi*aux. pardonnent ■J)lu^ volontiers; 
elles ont eu lieu dans les campagnes. La première s'est 
fa,ite à.Bléréji etipious en avonsi parlé cet hiver; la se^ 
cQfiàe, à Luzillé, n'a pas eu des suites moins heu^ 
leuaes. Le missionnaire qui av>oit évangiélisé ce« dem 
paroisses, Mi Claude > a. commencé, le ii itibrs, uée ^' 
nouvelle mission à Arai-le-ilideau , même diocèse ) il 
a été. secondé par des prêtres voisins et par tm* re- 
ligieux plein de zèle. Ses prédications ont produit un 
grand effet, et M. Tarclievéque de Tours, ^yànt àp^' 
pris ce qui se passoit , a désii*é > malgré son âgé et^ 
se^ infirmités, jouir du speetade "édifiant d'une pb* 
puktion' unie ^ar les liens de la piét^ et ^ la-;charité> 
H sWt-rctidù.è Azai poW laf J)lànÉitî6n de là croît V 
qui s*est faite 'le jeudi de la semaiùe de Pâque, a6 
"avril. Le prélat a été reçu âvfec les honneurs qùrlùi 
ctoîent dus, -et a été* complimenté par M, le curé-, 
M* Claude a jpréçhé pour Ja plantation de li troix,^ et', 
de retour à 1 église , M, rarchevêque'a donné la béné- 
diction du saint Sacrenrent. C<îtte cérémonie àvoit at- 
tiré à Âzài un grand nombre dliabitans des environ» i 
qui ont témoigné à Tenvi leur^ respect pour le premier 
pasteur. . - > :» 

' f-^ Il n'est personne qui, en lisant F^iVtorre ife 
l'Eglise gallicane^ n*iiit i^gi'ttté qu'un si grand et il 
împoitïint ouvrftge soit resté imparfait; et n'ait pensé 
avec douleur à la difflctilté deie continuer hujouird'huîi 
moins enxîorc peut-^éli^ par le manque d'écrivaini ^tic 



pïït l'impossîbîKlé. de Rassembler les matêrîkii'x nrcfl.\- 
saîrcs.*Liairévdht6otr a dispçrté ces.gi^tides bibliothc- 
q[aes^d«s tfbbayes et des chapiti'esS où 'se consei-voî^t 
tant de Bàonume.ti» précîcû*, et elle a rendu plus pe- 
lîiblesf ijue'^ gantai* les rccberches' qufe uécesslteroll la 
coatiauatÎQii d'un travail exécuté avec tant de soîn ^ 
mais aussi avec tant de secours'par les pères Longue - 
val, Brumoi ^t Beirt^ier. Le ^<i//ta Cla^istiana fournî- 
taît sans douter beaucoup de documens f mais ce vaste' 
recueil n'est luî^meçie point aclièvé -, Il y manque trois 
métropoles ^.Tours:> Besançon et yiennc, èt.nous nà* 
vojoâ aucunje espérance dé Voir conduii*e à fin ce (te en- 
trepris, qui convenoit'à des bomme$ savàns ^ei retirés 
ddu! monde^ mais qui est au-^-dessus des.foroes de notre 
littérature actueUe; Ne seroit-il pas à désirer que, paifr 
^ixppléer aux ressources qui n'existent plus, et con- 
server, desv traditions qui $e perdent chaque jôur^ déi 
ei^clésia&tîques se cbargeassént dans le6 divei-s diocèses? 
de recueillir .le^. malériçiux qui existent encore-, les 
natesi^parsesr-^ et Jes souvenirs fugitife qui peuvent in* 
t^l^eçsfar^çha^Hç églvsie^? .^oas. osons app^er sur téi ob« 
î«t la sollicitude éclairée de nos évêqucs^ il' leut «eroitJ 
facile d'ectcpurager quelques-uns de leurs «cclésiastr-^ 

ÎUes à ce- travail', et ils sauveroient ainsi de J'oûbli 
es pièces et des faits d^ant le temps fait disparoîtrc 
cbaque jour la trace. Ce n'est que p^r un tel soin qiie 
l'h^^tOÎT^ des* tenups, passée est venue jusqu'à nous, et 
.n0us'4evQ^Bs iiiire -pour nos. Mtcçcisseurs ce que ntas 
devanciers ont fait pour- nous. Des copies déposées u 
Févécbé, au séminaire et dan«-les biblîothi'ques pu- 
bliques , seroiént uïj moyen sûr de perpétuer les ao- 
cumens qui existent encore. Ce ne .«lont phs seulement 
nos vues que noi^s donnons iç\ ; ce sont au^sî cejles 
d'un ecclésiastique distingué pdr son^esprit, ^es cpn- 
najssançes;, et par le rang qu'il occupe dans lé. clergé/ 
C'est luixqui nous a engagés à.app^ler l'atienèion sur un 



-^jetqu'U:X<^gaa^e,&vec raison comm^ç étant d^ go^kpi^ 
importance. Il noiis apprend qu'un ,pï:'élat illustre a 
approuvé son projet, et. il espère que, les auti^s évo- 
ques se feront un plaié^r d'^cçHejUir une idée mii ne 
peut que tourner à la gloire de JareUgiornjaet itr édifi- 
cation des fidèles. 



NOirVBLtES POLITIQUES. 

Paris. Le lè, jourdV ]â Pentccôlç, ïe Roï a reçu àp]^<|S 

la messe M. le comlê l^ozzo dî Borgo ^ ambassadeur de'Rus* 

"5îe. Deux voitures d« la cour, à la livrée du Boi, ont été 

chercher cet amb«^ssadear à soii hdtel, et Py ont reébndait 

.«prës'la cérémonie; Le lendemain, M. le baron de Yincéint» 

«mbassadear d'Autriche, a été reçu par leRefi avec Uméoie 

• cérémonial. ' ' 

' -7- S. A. R. MADiME, duchjesse d'Angoi^Ume , est a<^ 

rivée à Vichy, dans les premiers jours de ce mois. L'auguste 

Princesse a reçu sur sa route les témoignages lés ^us y^ 

de respect et de dévouement. La présence de S. A. R. à Yicliy 

'comble de joie tous les habit^^nl de cette ville; ' . '-' 

' * —La chafielle de l'hospice' qtie S. A. R. M^. la duébé^îe 

-de Berri fait construire à Ro«nY, et dans laquelle dtÂt ècre 

déposé le èœufae M*'. le dtfc * Befn^ïe Ciiraèrrpàs retre 

terminée. s 

— Une ordonnance royale, dii g de ce mois , apcprde .di<« 
vers avantages nouveaux aux s»6usrofficiers et soldats, tant dé 
l'infanterie que de la cavalerie, soit pour réengagetnént, soit 
pour ancienneté de service. . 

— Le 8, une grande partie des élevés des Ecole» dé t)roît 
et de Médecine etoient invités a assister à un service futièbrè 
qui devoit être célébré, à SaintrËnstadie , pour le repos de 
1 ame du sieur Lall^mand , tué le 3 juin 1820. Un avis publié 
dans les journaux, et affiché à la porte de Saînt-Éustachej 
annonça que ce service étoit ajourne (par ordre) indéfiniment. 
Cet avis n'empêcha pas un graiid nombre de jeunes gens de 
se rendre à l'église; quelques-uns d'en tr'eux déchirèrent les 
affiches, et tinrent de^ pi^opos au môi^ déplacés ; on les ar- 
rêta. Trois mille environ se sont rassemblés '^sur les bôuté^ 
vitrds, et se sont p6rléji vers le âni^tière du për^LacUaise; 
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indîs des gendarmes ëtoîent placés à l'issae de chaque bar* 
ri^re, et, quand les jeunes gens ont paru, des magistrats les 
ont iovîtés à se retirer; ce qu'ils ont fait sur-le-cnamj^rla 
Teille:, des désordres avoiènt eu lieu à TEcolede Droit, après 
la lecture d'une lettre, dans laquelle M. le ])réfet de pohee 
engageoit les élevés à s'abstenir cle toute réunion. 

— - La cour d'assises de Paris a condamné à trois ans de 
. prison et 5o fr. d'amende le nommé Bénéfice., soldat au 6*. 

• régiment d'infanlerie de la garde , pour avoir proféré des cris 
séditieux, étant ivre, et avoir foreé^^ les armes à la main , 

' plusieurs personnes à proférer ces marnes cris. 

— Le sieur Victor Ducange , qui doit être jugé pr<i- 
chainément par la cour d'assises de Pari$, comme auteur 
d'un roman intitulé : F'alentin , ou îe Pasteur d^ Vies , a été 
«rrété , le. 7, et écroué à la Conciergerie. 

— ^>M . le chevalier de La Noue, ancien officier de la cham« 
bre du Roi , est nommé maire de SoisSons. 

— M. Vwger, ancien procureur du Roi à Avignon^ est 
nommé, président honoraire du tribunal de première instance 
,de ç«tte ville. 

— A Lyon , od se dispose à transférer prochainement tés 
' restes du lieutenai^t comte dé Précy, au Monument des Brot- 

^icftix. ., '.. *. «• iv . /, ' 

r^/~ï/^?^*p^«"*«^P*5ï>*«nVniaptuel ^i^i «^v4ît été /établie; à 
Cliaumont (Marne) vient d'être iermée. 

— M"% Lenormaod , diseiise de bonne aventure , qtii étolt 
^parv«Aaé à se faire quelque réputation par ses annonces et 

• ^sès ouvrages, a été condamnée, le 7 juin dernier, au in* 
' bunaj de police correctionnelle de Louvain, pour faux tit^fes 

et manœuvres frauduleuses, k un. an de .prison et 56 franCf 
. d'amende. 

— Le ig mai, le roi de Naples s'est rendu, dans le plus 
grand appareil , à Téglise del Carminé Moggiùre ,. ponr y 
rendre crâce à Dieu de son heureux retour dans ses Etats. 
Le peuple a Joint ses prières à celles du monarque. Ce prince 
a rendu un décret ofaonnant la convocation d'une junte tem^ 
poraire de conseil. ' 

. — M. le duc de Blacas-d'Aulps , ambassadeur de France à 
la cour de Rome, doit prolonger son séjour à Naples, comme 
éiâpt chargé d'une mission diplomatique auprès du geuvçjr- 
.. pement de ce royaume. 
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-■"^1^ CHAMIIRÇ DÇS PAlHS/\ 

Le. 8, M« le président iprrvi^nt. les défeBseers que les NWjiiisUorrc» 

. de M. Je procuraoïvgénéral t^ de M. râvno»t>géiiéral ôec^feroUl dcj» 

séantes, et qu'ils aient en cousi'quence a- prt^purer leurs plakloieries. 

Les aTOcats demandent un infcrvfJJe de froi» jours ehirt: les rtquisir 

foires et les pl^doieries. L'a couren déiibcr. ra. . 

M. le procui«ur-rgéiit*rala la parole. LWateur »e pfovNMie de profti-^ 

» Ter, d'abord les faits, et eBsi]ttc.d,'att*tbuer^.cli»cun deux le'xsrac«> 
|)ère UiHfi Vii lui appartieat*^ La discussipo cUs* foite qnl cUbli^sent le« 
iDoyens et le but de la Cf^n^piration aétéprt'sentëe dansun ordre très* 
^i^minenx, et fivec un talent supérieni. m. le! procureur-général a ter- 
miné par une éloquente péioraison. Ce réquisitoire a duré près "de 
trois heercs. 

'- - Le §, la thanbrjE? a tenu d'abord tine sésmce législative. ' M. 'ïè 
ministre des finances présente h la cb»nibre dent fjrôjcts de loi, 
rnn Telintif- anx donataire;)- df'possédi^s y Tc-mlre concernant div-ers 
édian^es intér(;ssànt le domaiiie de la eouronne; M. le fftinistfeVle 
Vintérteur cetninunique ensuite deux autres petits- projet», Coptes 
dernièrement par l'autre chambre, et relatifs eux /villes de Ljron et 
de Duttkerque.'La chambre* entend immédiatement après lé rapport 
de M. de Pressigny, archevêque de Besançon , sur le projet de^ loi ru- 

' laâfattx pensiims ecclésiàsttipies, etsWajrmvmfe.ani la. / -- 

À midi et demù la chambre ^ forme ep eoiir de justice.. ^, de Vaî* 
Ismesiiil a lapanoie pour exposer les chargés quî pèsent sur chacun des 
aecQsëâ. L^6rate«r a établLavec dbtté la'dHI'érBnce»qtii'«xi»l!&lènt^e'lei 

' iiîteur* %< l'es rfbtf'rétéîatettre'Wuti comJ)r«iV p^h'îlïl'lîi^ c^'^^^^^ 
lés prineipaux faits relatif à ehaqùe accusé V ctié§ a plao^ afndi*ibuir 4 
toor d^ns t'uné'Oul*aotrc citégones: 

M, ]« procureur-général prend de lieliveau là parole, et requiert 
de la cour que Sauset et, Lacombe s^iicnt' acquittés de Taccii^tion ; 
que Laverdcriê r 4e TVo^off , Bobert> Gaiïlard , É'yhard , Delainotlie, 
Variet, Mouchyet Bérard, sôiqnt oond;^mnés à la peine de rtiôrt; 

- Garcm'au bam>is8cmé«l;'I)eqfieVau\irttérs, Gharpèttay, Dcpit4iîs^ 
H utteau , Modwich » Loritz, Lecoutre, Brédard, resneaù; Mtfllettt^ 
Ihimbuliu , Tb&veiiin' , Rem^v Bf ne l Péguld , . Desbordes et ^dot- 
Ptaqoet, .à un eropri^onnemen^ de/deux à cinq ans ^ et à une amende 
de 5oo francs a liooo. francs. ^ . . 

ha cour s*a)ourne au i3, pour laisser. aux avocats .le temps' de pi^ 

parer leur défense. * ; 'I 

.- ,-{ ■ " > ■ > ■ ■ I 1 1 ! • . • ■ • I ■ ' i .■ ■.••'•.' .: '....< .1 ' . 

.C>IlAMJ^^t. pES î3ÉPiy.Ti$*\ '- 

end la discussiôh sur le budget des aiTai 
o*y a la parole pour appuyer Tamendem 

__, . M>s ;'t<tix!afït à retranfRef snr le* dépena 

tére une somme de 760,4)00 francs. L'honorable membre ec- plaint de 




re qu'on n'a pas distribué hk la chambre l-état d^s Iraiteihèns en noi^* 
activité; puis il critique plusieurs pa<isag«i du dernier discours 'de 
M* Pasquier : il accuse /e ^iinistèr^ d'iDdiffércnce et d*in<ïurie ù Tëgard • 
des relations de la France avec TAmérique méridionale. M-. Foy Wiit - 
«.ensuite de la révolta des Grecs, qu'il regarde comme Tonvrage «e la* 
politique de la Ku^c. 11 voit la France soumise à rinfloence des puis- . 
«mecs étrangères,. et trouve très-mauvais que les souverains du nord 
«c. soient mêlés ^9^ affaires de Naples poitr y rétablir Tordre. L'îrh 
pression du disoours; a été ordonnée, après "«me légère opposition. 

1VI. le miuisl^re des afi'aires étrangèrt^s npond au.discours du précK i 
^nant, et dqnne des explications sur diver.^e^ dinposittoits de Taiticle 
«u question. Le ministre nô croit pas devoir s'c.\|>liquer sur ncs rela* • 
tionsavcc $uint-Dominguè , des négociations de «e gvnre t'tanfseorètei» ' 
de leur nature; pour ce qui est de la prétendue -inuucnce^excrfée sur 
i 1 .France |iar les étrangers, dit M. Pasqiii4'r.4 ce nV*st point dans le» 
Ishiits <^c salon qu'il faut puiser êc» autorisés ; il ne faut pas àttecher 
aux cçnvcrsations des agens diploniAtiquetf, quels tjn^ils soient, plus 
«I importance qu'elles n eu . méritent^ notre esistonce sociale réputé •: 
«ur «autres garantie3. , . . . . . • 

. liï. Sébnstia,ni reprqche au ministère des affaires étrangère* la, mari ; 
du: de nos négociations avec. la. Turquie, et il lui uttvibue U déca-- 
4^nce de notre commerce du Levant, il. de VilLèlc justifie le gOjBTer»^ ' 
jieiiient. . ; . i - : ^ . . 

, ^La cK'ïturc est mi^ic &i\x voix, et prnncmcéc , mnïgré les cEIorla 
du fcôlé gaïK'lte. L dm l' ride me ut de M. de P-uopit^res est rejeté- 
M. C^iJ^iiiiiir Pt:i-rif r dt'UianiJe, ;i l'octasmn du ciiapfil.t« a, relatif au 
4(çryici' tjxti'rij'iJT^ dt-s t*.v|^lU:iîljons ?fwi- l't^tJit actuel dts négœiatîon» 
avec tes litiiU-UnU iVAmér^tuc. M. P^^^uIot di-daî^ qu'd ne peut 
iJ^xç^iqntT F(jr c« palat^^H. .15* Coïislfuil «iHontip d^. -ce que certains 
jjjqtHrn >iiv ibnt l'apoicgû- ilt!« lue^fitr*?* pruîcs * Naples cofitro ies ri'volïi^ ■ 
lionnitiJ^s.^ et d^'niijjiii^ puumuiHle yjiuvriiem^ntiriiiifOL^ ne tte^er^ 
pas dr j{>(t iniluLjjct- p^ur diffudrc la A^i^mv de riLUiooniù^ et de la. 
justice, M. do pijuriit^ntie njt've v\e qti a dil M» Foj fur uti préht 
pôçté sur la \h\K' dcjt IrjÎFcJru'n^ i-ir non-aclivîl^. La chuinbre adopte 
les ti-oiï cFi'JpiirL.ï du Luilget de^ aiUiirit« éini obères , saul uiie légurç 
réducfîon» 

Où |MJïse au Ludgt'l: dii lulnî^tère dt- riutéricur^^M* de 0^ fard En ^p" 
pnic kUi dïjrrrj Jiji^'nili^iiifiil de ïL Liibbcy d(* PÉJiufiièyçs, tendant it 
rêlraiiuWr 3^u,iioii fr U1C1Î sur le?d^'pi;u.<5i'5 d'wliuiiiisïrjtiou centrale» 

Le i), la séance is'ouvm pat tin Tapporf: dn 'M.^ dé >Cciurtatvel sut; 
plusieuVs pétitions peu intéresfuintes. On o<mtinue la discussfon de 
l'anLendenient de m. de Pomplères, teaiknl à. reli3in(Sber du b<^eA 
de rintérieMr une somme totale de iao^ooo irancs, dont4o,ooo pour 
la oppression du traitement du' directeur <le la- police g<^nér;ite, et de 
ap,ooo Triincs pouf le (raitemeiit tdvi dtl^^v1' des gardés nafionales. 

M. le ministre de Tintéfieuf s'oppose 1i 'ces diver^s réductions , et > 
répond-il M. de Gtiraiîdin , qui a^ reipr0ché..à la police d-a voir employiKJ 
di;s agens -proi^acat^utM dans fdusiours eirconstances. Ponrqnoi, dit To^ 
ralYiu-^i.aceuser le g$i«vi>r»eo^ent. d'être la provocateur <i^ «l^ine». 
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loraqu^l est si facile âe \es apercevoir dans les doctrines ennemies âa 
gouvernement? Ert-ce la police qiii a envoyé des agens provocateurs 
à Naples et à Turin? M. de Bouville parle pour la suppression dif 
traitement du directeur de la police; parce que cette police , se^on. 
lui, est inutile, et D*08t au reste qu'une institùlion anit-nionarchiquev 
M. Capellc, commissaire dn'Bôi, combat ia suppression dema^iaée. 
M. de Castelbajac vote dans le même sens que M. de Bouyille, parce ' 
que la police n'a su prévenir aucim des attentats qui ont menacé le 
trône et 4'Etat. M. Beugnot appuie le maintien du Irailëment 'de di- ' 
roetenr de la police. 

•M. Casimir Pcrrier déclare qu'il ne veut pas voter contre les prin- 
cipes, en s'opposant à la suppression demandée';, mais ilprt'tend s.a- 
voir que les membres du; coté opnosé ne Veulent pas détruire la 
police, mais en profiter.' Mi' de Vilièle établit que, soiis tous les rap-' - 
ports., Tanfendement est inaditiissible. M . BrConstant «tbobde dans Te . 
sens de M. Casimir Perrier. '* Selon, lur, on ne veut détruire la po- 
lice que- pour la recréer, et en faire une tyrannie' renforcée. L'iiono- 
rable membre parle ensuite.de la forble^du ministère et de la fureur, 
du parti qui le domine. Vive interruplipn. M. Laine répond an préo- • 
pinant , et • repousse avec dignité lés reproches adressés au ministère* 

L'amendement- de M. Labbey de Ppmptères est rejeté,. ainsi que ' 
plusieurs sous-amçndcmens.^ on adopte une simple réiluction . de 
a5,ooo francs , proposée par. la commission. On passe a l'article sui- 
vant, surleqiicl la commission a proposé quelques réductions , dont 1»' 
principaleest relative aux courses cle' chevaux. M. cte-Girârdin parle ' 
contre cet 'amendement. *^ 

Là membres de la commii^ionjnonr le projet de loi relatif a^x jour*' 
nmis, «oui MM. Pardessusv'de Vauhlbmc^, *ftct, de Gastelfoajac, de 
Bkmdel -^d'Aubera^ dé < Cc«dio , 4ltf ^illeftîiiKhe , Bréiié t , Cornets' 

♦ Le II, vM. UttstomicT-Fonbnmé faCt uh rapport sur un projct'de loi 1 
relatif à la construction, de ponts dans divers départemens. M. Boerne 
de Pommeuse fait up antre rapporteur le projet de loi relatif a rachè« ' 
. vement de pkisieur* canaux. La chambre entend ensuite M. Héricart 
de Thury, rapporteur de là commission cbargéie de l'examen du projet 
de loi pour le canal latéral de Tétaiig de Mauguin. M. le. rapporteur 
demaijne, au nom -de Ja coxhmîssion 9 que les projets de loi concernant . 
lés canaux soient discutés immédiatement après la loi des dépenses. 
M. Sébàstîanisy oppose. La chambre décide q'Je la discussion de ces 
projets aura li^b immédiatement après le vote av^ les dépenses. 

On repreùd la délibération sur le budget du ministère de Tintérieur* -i 
Le chapitre^^ Biontastà la somme de ^,676,000 francs ; ef relatif ai» - 
courses dé chevadK et aux écoles royales d'arts- et métiers, est adopté, 
après une discossioii plus longue qu'intéressante* Plusieurs amende^ 
raens-proposés y. tant par la commissi^ que par divers membres de la •; 
.chambre, ont été re jetés. ,, 

On passe au chapitre 4 9 coiiiceniantlos ét:|blissèmeiis' généraux d'ins-' 
tmction publique , pour lesquels on- demande a)3oo,o0d''francs. La 
comWMio«.proppse u9«;réductioii.de-5o^09'fraftc8 desliiiéa'attXr^ci%- ' 



r^ottragétuetiâ 'pour riilstrtictiôii primaire , par le n^odf que c^$ fon<}s 
sont employés bn grahdc partie a favoriser un système d'enseignement, 
ptà on harmonie avec nos institutions. M. Laine croit que la mcthudc' 
4'ensMncmeàt mutuel est utile pour à]:jprendre les clcmens de la lec- ' 
fUre et flC l'écriture, et que celte méthode n'est pas défavorable à la* 
religioii j et il en 'donne pour preuve le grand nombre d'églises qui 
existent en Suisse , en Hollande et fen Ecosse , où cette méfhodc est en 
vigueur: M. Terrier de; Santans fahi'ëloge des Frères des écoles chrér* 
fienn'cs , qui possèdent réellement lès lumières nécessaires àux enfans 
du pauvre ; il déclare que dan« son département ks Frères dés écoles 
chrétiennes n*Qnt, jamais éprouva qtK des/obst^^cles, tt^disque |à, 
comme ailleurs, renseignement mutuel, a été souvent imposé à desu 
communes qui n'en vouloient pas; il appuie la suppression acmandée. 
M, Je ministre des affaires étrangères prend la défense de Tenseigne* 
ment mutuel , çt regarde comme utile de multiplier, les moyens d.in»-- 
traction dans les campagnes. M. Pavy établit une distinction entre 
rédueation et Tiiistruction. L'éduc<itioiv forme les citoyens; il n'en est; 
pas de méine de l'instruction. LWateur vote pour que les 5o,ooo fr. , 
soient accordés aux écoles chrétiennes. La discussion est continuée au. 
lendemain. ' 



LIVRB NOUVEAU; 

Dêfeme de VS.ss^\ Sïkt \'lxïi\S&^tnce en matière de .jreh'gioQ | 
par M. Tabbc F. de la A^epaais (i); ; 
Cet oiiyr^ge paroH en, ce inoamiUv: nous n^y^mf pu e)N:ore » 
^tt^Je parfourur rapîdènieiH^'mftii «a atteniktir ^ne iMMir 
en rendions compte, ce qoi, nous Tespéronst Mr» très*»'^ 
procliaift ^ Bou» ctoywi dc^voiir faire comioitrei^ I*^ dâiut de 
râuteur : •:. ■ .?' •. 

«t'Lidrsqa'en traitaaf un sujet d'une imiportance universelle , on pa- «. 
rolt s'écarter des idées communes et àfi^ la méthode rgiçue » uYi sanli- 1 
'ment 4ç défiance fempare aussitôt, des lecteurs. Cette disposition des 
esprits tiçnt a la nature méinç ; elle est la sauve-garde de la vérité.... ' 
Sitôt dbriô qiiè quélmi'un se présente seul avec ses idées, une juste 

Sréve#tioW s'étaMil d*abord contre lui • on Je' rappelle k l'antiquité , . 
I^friversalilé', comme à la fk^e immuable du vrai àAn% toutes le»- 
«royanoeaMoessftires, et ^ si sa doctrine soum»c à cette épreuve ne.'la . 
soutient pas , elle enlt avec r^isou cond^née sans retour ». 

Denx pages. pluA bas > Tauteur s'exprime ainsi : 

« Toutes les ^nonnes ^ui ont cherché k répandre de nouvelles lu-* 
nières sisr le W)^t que nous avcms Traité , ont droit à notre récônnois- \ 
sauce. Quelques objections nous ont été proposées publiqu/sment; oii^ 

- ■ ■ - ' ^ " " ' _ 1 ' .. ■ ^ ' "'il, 

^ 1)1 vol: iri-JS*. • pnx , 15 Tr. ef 6 fr. 5o ô. franc de port. 'A Paris, chez 
JVfequifUos fils «'ué; çt chea'Ad: Le OHere , an biweaii de ce jontr^al. 
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JI9US «n a «pinmanjaiié d>utres par.é<irit, et 4e nxe voix. Il nou4 
•çra, du moins nous lepeosqns, dautant plus awé d*y répoudre, oue 
pre8<^ue toujours il suffira de substituer nos vëritables sentixnens «ox. 
opinidi^s au*on nous a prêtées. Qu'il y ait un peu de notre faute , si 
quelques lecteurs ne nous ont pas mii-ux. cpmpris, nous sommes très- 
disposés à en convenir} en^çulant trop aliréger , on pcgiige ^uelmie- 
fois des dcveloppemcns nécessaires. Nous croyons cependant que Jes 
aveu3( pourroicpJt être réciproques ) car, lorsque nous disons foHnelle- 
ment te contraire de ce qu on nous fait dire , l'inadNcrtance «u Toubli 
qe SHurçit, à ce qu'il semble , étj-e de notre côté 9. 

* • ' ■ ' i 

Enltti, dans l« cours de ToiuTrage^ M. de la Menna» dit 
encoure : ' 

« Nous dcTofis avouer qu'il manque dans cette pâr^e de noire ou- 
vrage ( le chapitre ^iii du second t^lume ) une ou deux phrases qui 
aoroîent prévenu la plupart des difficultés qu*on a faites. Nous, avons 
oédigi! davèrtil^ que la première partie de notre xiu«. chapitre n*étoît 
qii une analyse sommaire des ptincip^x systèmes de philosophes, et 
il est arrivé de le qnVn croyant nous attaquer, on a attaqué, non pas 
nous, mais les philosophes que nous avions combattus ». 

Il lemble qde ces déctaratîens fraiiches et modestes doi- 
vent prévenir favorablement les lecteurs, et satisfaire ceui: 
^ a voient reproché au second volume de V Essai àes formes 
trop absolues. On ne se plaindra pas non plus , à ce que nous 
croyons i de ne pas trouver dans la Dghnsé assetf de tn^ 
tiiode et de elirte. L'ant^r rapporte 4e% passages des ploi 
célëlH'et ptiilosoplies pocrr montrer let incertitudes de 1* ptà^ 
losophte; il etabh't I éiai de 4a question , «t compare son 
principe sur l'autorité dti genre humain avec le principe 
caihohc^ue sur Vautorité de l'Eglise. Cette partie offre des 
rapprochomens très-ingénieux. Espérons donc que cette Dé^ 
fcnsc dissipera Jes nuages,.et éclaircira les difficultés que le 
second volume de VEssai avoit^fait naître. On avoit craint 
i(u'il n'eût pour résultat d'afibiblir les anciennes apolo|;ies de 
la religion. Telle n'a pu être l'intention de M. de la Mennaisi 
il y aurott d'autant plus d'injustice et d'invrai»embiance 4 
la lui prêter , qu'il s'occupe en ce* moment même, comme tt 
l'annonce dans sa Défend ^ âé pvtblier une fiotie^ùut ties 
mHUettr» JpologUms Je. Im religion chrétienne fceUe CqUcc" 
tkniy qui sera d'environ 24 v^^* in-S*. 9 parottra par livraison 
de deux mots en detix mois; le prix- de la souscription sera 
de 5 fr. par volume. Nous rèVieudfbns sur unie si utile en-* 
t reprise» 
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JLe^ Clergé de France, pu Sè^uc Exemples de ip^rta 
ckréliertnes donnés par des ecclédesHqm^s , d^ptiis' h 
mtUeu étt sièck dernier ^ et pàttitutienmif'nt d^r^ni 
la periicuiJMn téwAnl^nnuire i par Ë. lloc5[uart (f )? 

Oest 'depuis fe milieu dit sîiïcle dernier que leS 
prêtres ont été I objet de pitis de caloninies et d1n«^;. 
pires; on les a peints dans de nombreux |»aDiphIpt$ 
comme des intimrans et de» ^naûques. Ce n\^ioic 
point assez de les avilir; on le^ a firosctrits et (uési^ 
(ft la réV'fduttpn'y continuant rœnTre rie la pliUoso- 

Éie^ a décliat^ sur eui ses pfus rudes coups Qa 
a emjirbonnes ait ïioax de t.'i llberié, déportés ^u 
ttom de la tol^i*an<^ , envoyés 3 f f'charaud au nom 
^ nmmamté; il éfoît reçu alors d<* le;* rendi-e rés- 
hmaah^e% de tout lés tuàiik et Je tous les criiufs^ et 
icrinom'de prérre éiott seul un.arriH de luoit. 

Cest mie heureuse ><iée (Tôppo^er des jriûts bo-;' 
imriKJbies a ces fausse» peintures quip la bnine Taisoii 
des {tt'^tres; et de montrer ({ue, depuis réj)<^t|u(s 
urine oVi le clergé e été en butte à plus d'outrages e| 
a été !e ]>tns difTanié , il a ofli^ri cependant d^^ 
prf^uves ncwbi*euses ei signalées de dévoneineQt, dq 
dèle et de ciianfé. Ainsi c^est par des services et d^ 
lyietlfatts que les eçcfé$iastir|ues se yen^^oicînt des 

■ I ' ■■ ■ ■■ ■ "i ■' ■ I wi n ^ rt I ■ m 1» I I if ^ ii I» i ia, 

/ . • . . ■ 

.U) I ye\. in-12; P^« t fr. 80 c. et a fr» 3o< c« firaoe 
M fort. ^ Pam, che^ Hoc<{tiart; etcbes Ad. Le Clcre^ ail 
Mifeaa de ce journal. 

remXX^lU. L'Ami de la ReUg. et du A»/, t 
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portraits mensongers. tracés |)ar les eunernis delà celî-^ 
gion et (le Tordre. Si cette espèce de veogcMice n'est 
pas fort en usage dans notre. siècle^ elle n'en est que 
plus^honorabhe pour les prêtres^ et poixr la reKgiaii 
donl ils sont les ministres. 

M. Hocquart pe s*est . astreint à ,aucun pfdre 
d^ns ce recueil d'anecdotes;^ peut-- êjre auroit^il 
dû les [Jacer à peu près suivant .rordre chronolo- 
gique; mais il aura cru. .^ans doute .q^e ]|i .y;n*iaté 
avoit ici son avantage, 11 à donc entr^niélé ç^ qui 
regarde la révolution et ce qui a rappQrt.à des tenms 
sgitènenrs. Ainsi on voit le^ prctre^V tantôt, (îans des 
jours sereins, tantôt a,déj^ époques, sinistres, dojo^ei; 
des exeinples de charité ou de zèle, ,4e oour^gg| Q^ 
3e bonté, de résignation, de^par^pii de^ injiires, uq 
toutes les vertus enfîii les plus pr'éolcuseï^ ^au^ ,^91^^ 
meâ, et les plus difiiciles à la nature. : * . ». t 




sources, quelquefois il néglige 3ç prendm ce soin;; 
et j'en Suis surpris de sa part; car j^ çuîsperjaj^^ 
qu'ii Vispit plus à être utile qu'à briller. ^ ., ^ 

Le^même auteur avoit publié^ il y a peu clé tem|bS|r 
les Premières Leçons d Èisioiré de Dieadanné ^ peiii 
ouvrage qui a eu beaucoup de succès. On en donnfç 
èn ce moment la trçîsième édition, à laquelle il a 
été. fait quelques chahgemens et améliorations. Nou^ 
avonft rendu compte de ce livre, qui est propre à 
répandre dans les caiiipagnés les senlîmens Jattâ- 
çhement k une famille que If France doit à tant U(^ 
titres révérer et chérir; * ^' ].. ■■: 
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4^' n" ir ' 11 -' '-" ■- ^ - - ^^ — ~^ - ■ ^ , . 

Discours, sur .les Prodiges qite Dibu- a *dqigrté^ op^t^' 
dans ces derniers temps; suivis de plusieurs autres- 
sujets analogues ifUx ciiionsiaBcés^*^f9Lr'Mé CHe-^ 

..Vftlier •('!)• ''/^'' 

Ce volume se compose âè six Discours , qui traî-» 
tênt, le premier, des prodîj^es que Dieu a daigné 
opérer dans ées derrtifers temps pour rendre la paix 
à l'Eglise, à. la Fraiice et à l'Europe ; le second, de 
lexcellence de la morale évaugéfique ,. et de U. do- 
cilité qu'elle inspire ; le troisième , de l'amour pour 
le^Hse cajtholique ; le quatrième , de TirréKgion ; le 
cinquième, de la dévot ipn à la sainte Vierge,* et le 
aiireiue , de l'obeissaïKae dut; à l'Eglise. Ces' {Jîscôùrs < 
pai^>iaseilt avoir été proUdnccs^, poyrTa plupart , dans 
l'Ancienne cathédrale de yétice; à l'occasion dé' la' 
dislribation'dès sâlhltes htiiles , ou dans d'auirés cir-* 
côtisfMxees'. L'àutéùi', M.'CKevblier, feiiré dé Câghes, 
j^s céttd qaêine vHfe, et cjans le dé^iaf leméiit du Var^ 
se montre 'dans xbm' Cei Discours pleih d'auache-*; 
liif^it pour 'la religion, et de zèle ppur la f^u*e qon«* 
noiire ejtaiiper autant qu'elle le jmérite.rll coinkafti 
riiidi6éreufe.et..l\acreduliié oiaderpes, et. trouve,' 
dans le^'dlernîers : é véataielis -«qui * ont rendu > le repos 
à l'ËgNse et à l'Etirepe, de ptiissans mofifi^ de recon-' 
iio>t^:et de > remercier une Providence' miséricor-. 
émise. Ces sentimefis et ce zèle domitieot tellenient 
dàltis èes discours, qtfe péut-êire rendrOnt-ils le lec- 

i ' * ■ ' » ■■ * I ■' Il I I I . Il I ■! 

(i) I vol. în-ia de 192 pagesj prîi, i fr. 80 c. et 2 fn 
âS t^ franc de port. A I^aris, chciz Adi^.Xe Clcre," au bureau 
dp ce iournal. 
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toi^* tnoiiii seiMbl^ J ^uelgnes formes de siyle assez^ 
imisiiee», et à <|uelque$ tournures plus vives que 
cprfecies> que raineurta labsé glisser dan» sâccmi-^ 
posirioD» • ■ -» ■ '^ ■ '• ■ 

L*ouvri^Q esi1dé<Ué à M; ievéqae de Baycmtie , 
si connu par ses traversés , si rècomnidodabi^ par son 
«èle, et doiit lilvCbçvalier c(^Ièfate avec r^iMiii le 
courage et la préte^ f /. / / '\^ 

HOUYBIXE8 XCGLCSI ASTIQUES. 

Paris. L'église âé Pimiice vient de perdrç un écclé^ 
•iaslique destiné à s'asseoit au rang de ses^premiets.pASrl 
teiirs. M. Etiennè^Simon-Lébnor de Riencourt, nômnié^ 
par te Rot» en 1817*, à Févéehè de Bottlogne/est mort/ 
le 4 j^>^ deymer/au obàteau d'Andechy^ dtecète^iâ^' 
mieils. Il ^Iplt né- à Beauconrt, le 25 .Mioètfe *jG^^i: 
et depuis sa Teutté^^m Fianot ildesliéirtoit k paiiMse( 
dJAndeehy c^vec uaa^cle et uH^ l^ot^té qui<liiiftVOH<it> 

£gné tous leç ccQiars. Sa m^rladie^ qui afa duiré ^f^ptii, 
)ottrs, a fait édàler Fattadieiiii^nt de sea puroissieaak 
}ftstelftefHréco2lpo!isasl» diar'ilôlàs ^#iHé«|r^^^^ 
depuis Viil^ttins^^Csa lâo^rié été aussi édifia&fe que sa 
y{e. B àréçur les satrèmisM la^^ec.de^^ttâl^q^ës fOtïclttQli^^ 
db plété^.et à' doimê sa 1k#y^ttion ànt -Sé^'/ftd' 
veneientle'vijstten Les cifrés' voisins se spât-e^ttÇ^sélÉ^ 
d^ lut: rendre les derniëiis dev^^^y et ttli^^tiainésa^ 
hf^ de persOimea ée toutes: les, daMesL^ÔBj^taiBistë à $fej#* 
obsèques .; M« de ft'ieaciiua!!^ >^'aii«^ -pM ce^ v ) àibféist 
qu'il avoit 4^é<x^i^ké^4èpt»^ de diti^i^^s^.hmm^^ 
ble troY|peau/et h ^f^at/élu.s'&otii^irôit f^çovQ dii; 
simple titre de desservâràt. Tàifdiâ jjue sa paroisse ve-r 
glotte mi past^trr;;^ famille et «^ 

aritiis pleo^DQQçt iijj ^^ Jte jjAu^c. 



dent) toHS lésàns-, daiM' ane occasion êOlcnnelle, la 
leetore^u Tesimeàt ^Xbois XVI, Ou qui «rltseiit 
«n pairticalier cette pièce ai touebanle, ne aavept qutf 
s'attendm en parcourant' ce mominittit de foi^ de ré». 
sîgnAtioV) et de gran^^u^^ d'ame ; elles admirent des aeo* 
timenâ liéiOïqnes qme i:elèye .encove une si noble sirti* 
pl'icité à'eupressioh. Il en es^ d'autres , au contraire, 
que ce Testatnent importune , et qui , feMiant* ieùi^s 
yeu« et leurs ccet]vs>^>IOiis le^ik^nouvemens de la i^- 
ligion et de rhumanité, cherchent dans cet acte mé^ 
morable matière à Une critique' frOi<ïe et Ihiinutieuse^ 
Déjà doux. fois la Chronique avOit signalé daiÉis le Tes- 
tament du Hoi yaïé^f:reareï vinpOPadùxe qui réyoltenl^ 
ces 'chré tiens «crupuiou^. Dada deux articles du t. II> 
p. 176 et 3iS , on Vêlé ve c<mtre un passage du.Testn-^ 
nçnt^ où il est dit «{ue l'église câfiholi^ts tient se^ 
pQuwiirs de saint JRierfev, :O|$.0n ose eppelètr cette 
pmposiltoli une hétémdome^ ^^ereuse; <m se plaint 




le cce^r ;Â hp ' ^itîé ;la 'fhm lé^ltUtte, et à là «eusib^ 
U«H^|»lttS conymunex i^OMi S^^ rE^marqUer dans le 

tflaapa (lîstoié' XlX ^ ^^ 4é^0 ^^^^^ ^'^^ f^ ^"^ 
plw opiÀfàlre endurciMemOiit, et voîU ^e IHncoryi^ 
gîbli| ChAmiçtte veproduîf «ncoi^>^àns son dernier 
iitt«»ém'(tome Vl> 4^'.«^î^)> ^ ^^^^^^^^i^'^i^^ 
ct/a«Unire» Ti-f ropo^ <^W À l'ofi^siim d^in artidè 
de la Quoiidiefine^Àn gidéeenibre «9i4v 11 lUloû que 
b jchoM^ lui Âixki ftHettténi sm /^sàiHt pout r^f ^ir , att 
bout4e-six nno et de^i /^s«|nr ui|#^i^leiHe quéstibii* Là 
<2ArKmi^Fzi^ditNm.te d^ic k propoution «pii lui déplatt^, 
^|ions^pa4d^,4ea<^Eii<|i;Oarlicl0adè^^/^ et du concile 
ie Gouslanoe , etc» Misérable cHkanaur, qui tous effi^ 



,(.ifi6) 

,c«s U'affû£bjùr perdes 9ttb4.ilité8 VÛHpvMai^o nalurdle 
{qne produit iCoTealaiReut sublime.^ nous crayons con« 
^.p^itfrjBL iK^rej^ot^f secr^t'^ peut^^eéte«-vou$le méme^ 
.^ui y da|i« (ks diaoo.urs pablicSj ayez insulté LouU XVI ^ 
.vivaiit.; «fs, vertus etp^ 'fin- magnanime sont un re* 
.proche.secr^t pour une conscience troublée. Ce seroit 
trop exiger. (le .voo^a i^e.de^DHç demander dje tom- 
ber à gerïQiix devant le tombeau de l'auguste victime, 
rcl d'y, e3^j>ic» p?r v^f ;*egr^ts vos i^proches^insaltans 
.et vos accusations atroces^ on sait assez que votpe or- 
.gueil ne pourrôit descendre a ces répara tioi^S si légi* 
time^. Mais, s'il ne vous est pas donné deseMir tous 
.vos torts, et d'admirer les sentimens héroïipies ^i 
respirent dans le Testamen): ^du yertueux liOui» XYl» 
gl^rde^K du mqins le silence de jia pudeur y ne réireiUex 
^as de facheux.souvenirSy et taissez^noiu mouiller.de 
.nos larmes ce monument qui vous chagiiine, et (jne 
vous ne critiqueiv qne pprçp qu'il yous,acott«e. 

i»T^ M. Té véque d'Amiens vient d^ visjitc^ ifimcatttiOp 
ide l'arrondissement d^. IVIontdidier » où il a^^dminîs^ 
tré le sacreajicaa.t de eoi|firiiiation* Le préUt ^ tnoàitÉé 
dai^ cette oc«asi€|fi U ^Ufi. et l'ai&bilité q^i le vei|def«l 
^ fi chiuiÀ scya 4«9^e«|i. t^f$ Juîn^ *apfè«' iwe 'cérâ^^ 
nie oi^.il ayoît c€aifirti|é- environ .six eents personnes , 
4^ prélat ajpprit quuiibe femme > qui désiroif ^Vi v^fa tcajif 
^*e;cev^ir ce sacrement > étoà.t retenue chez elle par ime 
^maladie. a^see gxi^ve. H n'csd fallut pas davantage paur 
intéresser Teiscelleni év^ue^ qui se rendit, a pied^ 
SL la maison de eette femioe.,, malgré l'élcâgneilMiiÉ, . 
^t cQinbLa se^ pieux dé|iirs« Tc|»s Jkft: t^abitans Mi été 
jl^uchés de^pe .trai^ de l^(»Q|iA , ; ' 
; /-.^ La. yille de -BédpUit (Vauelusç), si connue pat 
4QS malbeiifs, s'bcfïup^^ comme, nous l'avons dit^ de 
relever , son f^ise , renviQorséé p^i* les , boiçames iaroa^ 

sée. à t0usif^ié4t«€es dé" ce Uev^^ mAVAMR a bien. vauJi^ 
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pi'eiidre part à ci^tte bonne œuvre ^ S. A. R. à envoyé 
566 fp. à M. Dtti*and , citvé de Bédoin, pouî^ le sc- 
coodei* dans sa pîfeuse entreprise. Sans doute Diea 
bénh*a les dons ttiin^ si religieuse Princesse, et les 
autels de Bédoin, relevés par son généreux concours, 
verront offrir pour ett« Fauguste sacrifice. Le pasteur 
et les faabitans die Bédoin défirent que la France cou- 
noièse à la fois /et le bietifart dont ils sont Vbbjet , et 
leur jtr^e reconâoîlssi^ïioç. ' ^' 

.-^ Un-ecclésiastiiqùe d'un noiii clier à la religion et 
aux lettres vient de mourir à Padoue. H n'est personne 
qui n'ait oiiï parler '3e •l'éruditî oh et des travaux des 

Srélâts Asiemani 9 dont le premier , Joseph - Simon , 
evîrit archevêque de Tyr et préfet de la bibliothèque 
au Vatican. Ce Savant, né dans le pays dèS Mafonites^ 
en 1687, mourut, le "i 4 janvier 1768, laissant une 
^ihHothhqué ôHentale et quelques ouvragfels d'éî-udi- 
fïôn, et ayâirt travaillé à xtne édition de saint Ephrem* 
pe «es'neyeux, l'un, Ètienne-Evodé'Assemani, né à 
^ri^oïi'de Syipiej airèhevêVjûe* d'Apaniéè, succéda à 
ion oncle dans là chare^e de préfet de la bibliothèque 
ati Vatîcâii, termina Tédilibn des ŒtiVi^s de saint 
"TJEpKmn/et publia les ^Actd Marlyrum oriéntalîiuhj^ 
'"^oV ih^fhmi pThfesrffeur de 

friaqué i la Sapïence et au coHége de la Propagande, 
ourtTt , le 9 février 1 78^ , ayant donné Code:t Litur-^ 
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îcûs Ecclesiœ j l'J^^^'J^^^p 12 vol. in«4*.; DisseHdtici 
le si^cfis Ritibus, 1707, ih-4*:; Cothmentainu^deEe-^ 
êlesits, earum rev^erentiâ tt asylo j i 766 , în-folîo ; et 
Ûoinméntçirius de CaAolicis seu Patrinrchis Ckaldœo-- 
turh'et Ptes^ôrianohùna 1775? în-4*. Gehii dont nous 
votilons plirler principalement, Simon Assemani, mar^ 
iîha'sur les traces 'de ^i oncles, et se livra, comme 
euxyauT refchertRes 'd*érftdîtîon. Né à TïîpoK'de Sy- 
rie, le 14 mars r749> il vint à Rome, en 1766, et en- 
tra au coDége des Maronites, dirigé par les Jésuites. 



Après avoir f^it sa philosophie et sft théologie diiM W 
colle ge romain^ il. l'étbàri^A en Orient, et y exerça , 
pendant douze* ïi) s, 'le ministère «ecclésiastique danâ 
\e^ missions < Rappelé a Roiii« pi^ ses otictes> il fut 
atUrtv'à Vienne pur le nonce t^rarapi, depuis car- 
dinal) et' employé quelque tenips à aa bilbliQilfièquç 
impc^ii'tle.; i£. 4^\iut ensuite p^piTf^iir de langues 
érientf^lcis au séminRire de Pfid.çuf^ fixndé avec tant à^ 
ma^rificence, dans le i7*. si.èclà^ pa|t le. Ji>ienheiire«< 
ç^i;dinalBai*l>adigo« Qn.lui d^it^ en italien on enlatiùV 
la description/iu gJqJDe céleste, icUar|é d'insciiplidns 
cupbiqùe»> du Musée Borgia, Padoue, jygo, in4on6 | 
la description du Musée cnphique de ^ai^i, à Yemae ^ 
le catalogue raisonné des manuscrits pit^ièntaiix ^e }^ 
même bibliothèque^ des éclaircisseçEi^ens sur dçs iorr 
scripllonsjf dés dissertations sur^des monumens aréiiea 
en picile et à Vienne , et beaucoup de morceanit sur 
divers sujets djelittératux'e. Sknon Âssemani étoitmemf 
bie de plusiems/académies^, et entretenoit correspan^^ 
jlmce avec les s^vans lés plus distingués ei^ Ettrop^it 
iTIrabo&chipajrie de iuî ayèc éloge. Ce , savant Maronlta 
est mort, î^ 7 avril detnièr^ d'une Kuidon âe poi?«. 
irine-, L'Université de^Paàoué lûî.a ieâdiLde gfiipd^ 
Çonjaej^^^iît Je pj;yi;èsseuir A^ep^^ elc^. 

fuucî^r€[*.4il y a encofe fi jlQhjn^ii^ mémbye de lainéitt^- 
fainmcvji .Ai>tpine-A5inaoa, Assexnfànij qui djdctipè^^il^ 
ç}^ire: de \<ialdaïqtte-5ym^ue' et de 'Uturgié prient 
taie à Ja\Sapîence.' Enfin on ai vu à 'Rorne^ Û y.W^^^ 
quelques années, Joseph 'ÀfSCmnni/abb.é-géner^^^ 
tré des moines idi^^yonjites, qui^ fut Jéputé.du patriaiv 
cKe d'Antiochè, des éveques maronites, de réiair.dea- 
Druse*^ et dç^^sfpjtj:es|4:incçs d'Orient, p«nr féliciter 
Pie yïf smvsôtt retour àms 4^% États : il- partit. éçr^ 
Rojaci^ le 19 lnai;I8I7^ pour r^oumer en Orient. 



c.rrr ^<:r.-2-. 
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. jPiRfif 5. A. B< MÂ^kUMi di|iche»M,4*Aèg*ii1éié«, a fait 

Îinrenîr â«i fecoura à une pauvre mèr« db /anille da TÎIIage 
!ofiay (Cbareiitf-^ifêrîciiine), dcfeil k miirt it p^ri deniihre<^ 
inéntdias la rivière de Boutonne.. • 

. >«-Le Rot a accorda tpi A fre tableaux à la ville de Tarn 
(Drôme) , |ioar l'église aarpitsiale, 

<-' '«-• Oti /aii«fr €0 moHièiH^ej îfîiîioiitldnà!, dans la chapelle 
en «Mfeau de Viacenn^s,' ftoor le placement d^un makrsolë^ 
f^tt.VmdoiVy^'ger éQjntonneiiir4ttdiicd*Enghiei». 
.. ,«-- it .de, Donald, viefll;.4^.pttfalieir des Canxidéraiion^ po-- 
^ùfUt$ sur le MVftf de.iai riL^iifi-aux donùimreSf in-4)^. de 
39 pages, ti'innstre :t€fivain.rcimin|iie que le profel a été 
ti:aiU Ssoas les rapporta personnels^ et de là vient '^ dit*il , que 
lu di^iistîen a éie si aigre. Il eût mieux valu traiter la qnes» 
|ia».«oas àé% rappiirt» pôlitiane»^,' et c'est ainsi que Tauteûr 
IVo^isage. Sans s^rrête^àuc hommes , il remoiite aui prin<^ 
çîjiM, et, source j^intda vue, if signale les inconvéniensdl^ 
i)£smier prof(ei,<et- le^ avantage» de celui qut'ya été Aubtti* 
ftië, Ma^ Ronald mêle à catte difcnssion des ranaarques cft 
défi-^oes dignes' d'un esprit aussi! sage que- profond; ou lira' 
YiartiMit ^Ve< intérêt ce qu'il dit 4* là gloire de ivas armes ^ et 
du^iipplice'atijoufdliuicti iifâge^ * ; 

iri«;^''M^- le présidéof Ju coàséU royal d'instruction' p«M^vè.i 
ftprAs^ -à : VmsaalMè''^i i te^Wbifcm ena ^ui oift eu im pouil 
r^iimvnréHra de LaUeinaiMl^ un amlté, ^^^PT^^ lequel tout 
àiaiMmIi qM prepdroit part kit% réiMiioni deatîikéé* à honèi^i' 
par das àctca pditics dès tadtvidut -^oimiic poarii^ltta rMiiof 
MofaMaa de travailles ai de rébellian envers l'aulwil^ paUir 
que , sera ^nsidéré comme ayant contrevenu è l!brdeMnlMh^ 
in^jale dit 5 juillet l&io , et il sera prononeé contn^ hti^-isui- 
vanl la gravite des cas « les poniu'ons dësSgndas par la, rtiém«;> 
(iidomittQce. 

:^f-r.M^ Ihalliar 4a Pondievillay pnocniviir éa Koià V^eto- 
MfMMis^^.YÎMt d'être nommé chevalier da lo LAgion-d'Hon^ 
Beûr. Eeste seul d'une.famill^iîm»oMe pendant la terreur j 

SX victime da^on altachemeat & ia religion et à la usonarchte , 
â manifeaté constamment las mêmes sealimeas v doMa su 
iéuiîaiîop aé ao inars i8i&, Wt^^ V*^ signature à pAelo 



a()ditioiine1 un non couq^^k», fut destitue et déporté , et re- 
prit ses fonctions au mois de juillet pour rendre de nouveaux 
iervices au Roi y'et maintenir la paix parmi ses justiciables. 
'^^ L'Aoï'démie' de Dijon propose pour sû^et'de prtk'à dé- 
cerner, en i8aa, le dévelopi^ement de «ette vénié'i « Qtxé 
raiilorttéy en prévenant les écarts de l'indépendance daifs 
notre conduite religieuse, politique et privée , pouirvoit aux 
yen tables intérêts Se la société 9 comme à notée besoitl^ '^T'H* 
indispensable ». _ 

— Dans la nuit du 3 au 4 de ce mois, un affreux incendie 
a consumé, en moins d'un quart-^'henre, viugl^hfiil miinsotia 
dans la commune de Prémilleox , arrondissement de Beltey. 

— M. Jacquet^ l'un des incendiés de Bercy, vient fle-pu- 
blier sur ce désastre' une brochure intitulée : éfe Vfnàendie àe 
Berej, in-8'. de l3 pages, dans* laquelle il appelle l'altcn»- 
tion du gouvernement et du public sur les victimes* it tièï, 
incendie, et sur Tinsuffisance dés secoors qu'ils' ont l*^U. Il 
demande, non pas qu'on les indemnise de. toutes leurs pèrfes^ 
mais qu'on leur accorde le mojeo de recommencer lldtnr com* 
merce. 

-<- La' clef de la dix-septième et dernière arche du pont de 
Bordeaux a été posée 9 le 9 juin ; la première pierre des vqïùtes 
avoît étélposée en novem|>re.i8i9. . 

rrM^lecoraledèTairejraiid,' ambassàdettr de Franeeen 
Suisse, a demandé, aux caittons de^cepiys , l'arrestation et 
i'extKidkion du ttommë- Adolphe Mailla^rd , ckassenr a ehfi^ 
-yaté à^btfsé d'jivoir'sottievé lè'pi^ple eoftlre^l'àYfliyVrté m^Mê. 
,j, ^T-^Le jroî de S'ardaiçiieY Charles- Féiix, est parti; Iç;»**» 
i^ili.^r de Reggia^.pnur se: relidre.à Lucanes, où il - di i» o ii 
9^^ une- «^(revqtt' «v«c reikren roi , V ictor-EmmaiHiêt;' ^ 
Turin ,'<m* condamné étpeinh] , en effigie, le ni aJ tju ^g^dy 
la Gistema», et les autivs cheEs^de ia révolution: - ^ - p 
r.**^ Le générar espagnol ËKo , célébrée par sa fidéliié'i'WII 
rcii et pdrtson atâaphètnentaaxyériiables principes naM)nai>c)if< 
unes, vient d'être jugé par le tribunal de première illalaftte 
oe.Vàffalios^ uh ÎL est depui» long-temps incarcéré. Il a -été 
cmdunMié à. être éti'arrglei. On cfaint qae ce jagement ueMit 
çeafirméffar Je tribunal sapérieur. 

«-^ iLea.treÉiblës «coi^nacnt eu Espagne; le curé Merko^ 
fuiestala téte'dWn p»rtè,iet qee jilusieursr fois eou dit<ta^| 
fenliiiuè^ntfxuiiliviae'Bfsieaç^i^me^^ti^ qn uHMtf ewfe 
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con^s de prenctre des mesures vigoureuses contre les ennemis 
du réeime constitutionnel. 

— Constantinople p^^roî^ dans l'étal le plus déplorable. Le 
Grand-Seigneur, irnlé de rîrtsurreçtion de la Morëe, a or^- 
donné d'abattre les églises cbrétieunes dans là capitale. Seize 
églises ont déjà été ra$ées; on se fait aisément une idée de« 
excès que les Turcs ont commis dans cette occasion. Fprt^s 
des ordres de Sa Hautesse, ils ont volé , pillé «profane , brûlé 
ce qu'il y avoit de plus précieux et de plus sacré. La ville 
d'Andrinople a vu aussi des scènes fort affligeantes : le 9 mai , 

. pn ancien patriarche de Constantinople , relégué dan^ cette 
ville 9 y a été pendu ^ avec trois évéques de sa communion , 
et quarante des plus riches Gi^cs. Le patriarche s'tfppèloit 
Cyrille ; les ulémas ont depiandé sa mort , qui a eu lien san^s 

^ autre forme de procès. L'évéque. résidant à Eno, à l'embou- 
chure de rQèbre^ n'a eu que lé temps de fuir; lés pioincs 
4ii MfMAlhos étoient .dans les plus vives alarmes. Les meuf» 
irB9 et tes exécutions des Grecs oontînuoiènt sur divers points* 



CIIAjtf^BRE DÈS PAIRS. 

Le 12 , deux pairs ont rendu nn juste homma^r h ia in<^moirc des 
maréchaux duc de Dantzick et comte de Beiiraionvtlle. Âpres «voir, en- 

'tendu les rapports de deux, commission» nommées pour -m .yi^rifioation 
des titres de- Jf * le doc de Coîgay, a|)pci4^ à luccédcVa son aîpid « Mi fte 

«icihécbal dae4e jCoigny, et «le ceux de M. leiconite jQfi^phée^StÀnl- 
étàkâpe ^ soiîriné pair par l'ordoji^iMnce du 8 m^^ 1 8 19 ;4acj iyi n ^r »B^ 
voie ladmiasioD de M. le comte de Saiot-Aidaire a la plus piMMÎiie 
séance. M.Je dfic de Lëvis fait ensuite*^ un rapport sur Je prejet de loi 

» relatif aux. grains., La chambre adopte deux petits pr«)<Bti velattfe à )a 
ville de Lyon et an' port de Dunkerque. On nomme ensuile une coiOK 

tfni^^ion cbauigée d^xarainer le projet do loi relatif aux donataires, ba 
chambre s!est séparée' sans ajournement Bxe. * 

^e i3 , la séance s^ouvre à midi un quart M. le chancelier rappelle 
aux défenseurs des accusés qu'ils' ne doivent rien dire de contraire à 
leur conscience, aux lois -et an respect dû à la- première oour du 

-royaume, et qnUs doivent! aussi s^abstenir de 'doctrines subversives de 
Tordre social : M. ^enncquin^ défenseur de Bérard , «rapporte hs 

' principales circonstances de la Tie d^ son client', et le présente comme 
un brave militaire , et comme le généreuk soutief de toute sa famille. 
L'orateur essaie, de iprovnrer que Bérard n*est coupable , ni de compli- 
cité , ni de non-révé4afeîou , ni de provfKation -, u. repousse «vec for^ 
Taceusation de Fàbviei', comme contraire aux faits etaUisaii procès^, 

.et comme, le résultat de ja haioes. Ce. pkidc^er a offerttfplasicurs ^(^ 
d*he«tcux monTeuMos, M. RnmiUy> avocat de Sauset, a. présentai en 
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]^if de inoti \Sk défende de ion dienr , et «*e«t penyî^ do. b^él* 1 
ordonnance du Roi ; M. îç, procurenr-gCndral Ta rappelé au impect d& 
an actes do goi]v^i»0]r(C|it. , . . 

té )4» la eour a en/cnAi ipf. CoiQSiiière» et Odilbon-Barrot , d^'- 
fén^^èiiHides accii.^éfi Mallént et Pttipoulin. Ccn deux ayocâts.ODt cher- 
èhë à di^motttvèr qû^îl n ^a .^as exllte de complot ^ .et que par cod?^- 
qnent leurs elients n^atoieot pu ni en avûîy coHnoiMancë , ni en faire 



]^ t3, )a ckambi^'QicdKi^de'un ëongé'à'M. Bobin-Scëvple. If. le 
ptéàà^ni lit tme lettre idé MMe comté de ^fontesquioii; pair dé 
Wincev maire de l«eoiniimDê 4p P*^^ il' Marthe ), qm'd^dare àù'û 
nVkisfepas dani^.cçtte commune d'individus nonmt^sCamujieaQ, Ta» 
ytny et Marte), auxquels ont ét^ attribuées fanssecnet^t trois pr^t^tioiM» 
adreMées à là cbamhre des députéir* notiVelle prejuvè ,' pour le dire e» 
panant, du peu de coirfîancè qite ixic'ritent tèf^éiUtonivtkcnéo't^tekj 

Îii n'ont â antte but que de proT^qm^r des discn^siolis ^aJ' lBl I tf jet 
écbauflfieries esprita. On décide ensftitè, par la voie du forl:^ ttQe Talr- 
V rondissement dé Bourg ser^ convoqué pour rcnmlacé» M. Cilniile- 
Jordan, décédé. :* -- 

On reprend les débatj flut^ramendemeot df la opmmL^on . tendant 
à supprimer la sommé de 5o,oo<>>fVanc5 destinée à'enrotn'agcr renaei-. 




' âiit en ûàififSLAt - _ _ 

mi^llMmùlmnutel : 4^ peut, di^fV)^ Wiae i&mfftàijkà ÂtctVii^'; 




léff»^ 

_-,_„ „ „ . , 'ap»!, 

«rauvé aisfcirde sojets^Miar le^ écoles cfaréticfaries. M. Ôelaiot ctsott que, 
^ fesf rères des 4' eoles chrétiennes n*ont pasassex de sqjets, c*<rst pans» 
ONl'on a-acc6rdc plus de seconds et dtï faveur à TeBseîgiieaaî'Irf: muliiel. 
Wk le ministre cles aflFaîrcis étrangère s rfproduit qoçtques-iins Aîa^rgu- 
meoatflc M. Cnvief . M. Pict rimpèlle que 1er Ç{^>'es des écoles chré- 
tieMies étôfent protégés sott le n'gime impéml^- tandis que sons le 
Boi ils ojst été vexés. M. Corbiércs répond que les Ftères*ne se plaN 
ncnt pÂint} l^ss contrâdictÎMns (pi'iis ént pu q)nRivx.'f ont cené', et 
le oonseâ' royal de'fiosjbrurtion jiùbHqiie feratcna sorte qnfc finsfnit'- 
tien priiàaire n'ait pas' <f influence pernicieuse^ ^ 

Oit ferlnè la discnssio^. l/amendeoieut est rcjcfé par une maiorilé 
imposée de toute la gancbe et âés déitx contrts. M. dc< Marcèllof 
propose un «mesdement, tendant & ce que iWkle soit aiiisi bonçu : 
Eiieoa»ig)emènt pour l'instructioii primafré dés écoles ébrétiemièSj 
5o^^i^Kaft. M^ BilharikeLpiéikiltie^ ùntamesidei^tit dans le ; " 
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«cm. Tous âQVLx i»nt K)Obé«. M. Foy ^isoiipitce-un dûcjMits en ^▼«uf' 
4e TËcole palytcdinique* Après ^ue]i|tier^^bat8 peu intércsstiUL, ^ 
«hapitre vi u«i pu(lgt;t de ISa^iteiKf e^t ailoplé sans rt-ductÎQB. On | 



âu cbapitN^Miivaot, relatif aai^ icic^ncçs, peUo^«t^re« ct.^eauxsirts. 
M. Chabauii-Liitour combat une r^ihict ton, de 4oyôoo francs, i>ropoic'#. 

1>ar la ccimiiibsion, sur !es fonds destituas k eUcouragcr l(.*s sciences^. 
es arts. M. de Vaubiaivc appuie ramendc'ment de la com^nissioii , qiiÂ' 
est réjetc. On rejette un MD<âiidementdeM. de Pompjères, r«n<lai^t,à 
retMncher les 140,000 fraues- demandés pour U statue- projeté siir là '' 
pont Louis XVI. Le chapitre est adopté. 

Le i3. Tordre diff jour est la déUbi^rafiop sur le chapitre rtf relatil" 
aux conaiis^aires-généraux de' police à Lyon et ù Baronne , aol in^ 
jp>ecUim* i& k librairie à Parit , «wt censeufs dramatiîiites , «ux itm^ 
ttoos dans les )Giirnau« , et «ux rcpresentanoiis^hilEiîs BOilr la tèf» dî^ 
la'«8iat Louis. Il s élève a 300,000 francs, sur lèfcjueb la compissiottai 
praMMé une réduetion de i%fV)0 francs. M* le minist^ de llntérifur 
et H. Capelle, commissaire du Rot, parknt contre cet^ réduction. 
V- Beauséjour demande la supnrcssion totale de Tartide , qu'il trouve, 
ipaitiie Vhns toutes $€» parties. II. IL Con^nt s'élève contre les ins^r 
tîons daus les journaux. $ il païAe des aibusde la censure , iMfuelle n'a 
jpms permis' qu on se plaignit dims les journaux de Tarrété imprudent éé 
cob/»«^ie renda , dit-il j à Toccasion du service anniversaire du jcunn 
i-aUemaiid. M. Casiiiir Pecrier vote contre ramcnderaent de M. .Beaii*^ 
«ijattr, relatif aux leprësent^^iQnftj^nOis d£ Ift mint Louis. M, IMicfen 
coinbatles ^mendemens 4c M. BeaiMféjjbur , 5]ui sont rejetës. . -* 

M. de Bourrlenne annonce ipie la commission borne la réduction^ 
qii*elle à^oit proposée , a a 1,^00 fr*;, à cause des dépenses faitt^s poor^ 
leba|»téme de Mf«. !<: duc de Bordeaux. Après quelques débats, li^ 
cl«ipi^ aihsraméndé est adopté. 

^^ftkjf^mf-'-w diapitre. vfi , . relalif! aux dép«nMs du clergé , ^nt 1^ 
^:Q^um^^^ p'j jtoo,oo0 frani». m: BouviUe €|it o^«er^^*on, 

à oubln; owskT budget les de^se^^P^ ^*^, chapelles ^ qHitlçikiièntiin^ 
rang iiktena^diaire entre lès curés et IcS' simples deMcrvans , e| il pco^ 
pose d*aUouer'ù , ces desservons une indemnité de a5o francs pafaki.. 
)|. Hnmolot-Cohté se plaint de Texisténce subartcmc des deascrVaiMi^.. 
oè dtt despotisme des éVéquesj'il' se plaint agisii d^ ce qn'il n'esistv 
nai 4e.^i?po?itions d.e loi cQn traies prêtres qtif refuseraient d'ftXiçrs^ 
]^tlr^ jfbActioiis.' M. le ministrt^ dès ^ffaicçs étrangères pense qn'li 'nt^ 
faut pi^ impro^risérlégèreilicniun amendement «nssi emportant. L'im- 
pression dû discours 4c M: Humblqt-Cdnt^ eit teji^t^, malgré Tappui 
_d«icôtégàu4ihè.' •./ ,^ \ . : •• , ^•• ... • ^- . • ' ;. 

. M. dcFlairac deÂian4ep0^téa«tn^a«tdeii«l»viiiia9eptt^ 
un. s^c^MT^t si^ppf émenUirQ ^ Ga», W IVancy. Mj. d^ fttFmojunn «oBi^i 
cite une augmentation ^^ âôwCK>o7xW)y^po!i|f, )çspççl%^ 
40,000 Orancs pour les c^rés uinrii»es. Çf s deux protoc^sitions sont con* 
t>ailttès par te ntini^^ ^^ financés, et retirécé par leii» âufcar^.: 
"M. 44; Mwcelk;|i^Vii4pmideTa|B^ç«ent(^ A^^ Puyuîattrin,* et 
plaide M çanie de» eqcf(és«4sl;i^ief 46j^s «Xjto'reltgien^ iflfinoies; il^ 
pirAp9se.(^,q|itre yi^t^ 9^q||i»pKtAi^4e fci,<M)àl»HMtpticli^ létnanl 



non fiée qvffi PKOitè là |)eîtie d^ci^S^ier aot incrMricf ^ 
eommc un suj^de triomphe , itn pàssàgi^ de h lettre <le Fénë* 
km sur h (c^unè ée t'feoritiire ffàiaté^re pâèsagè , crai ren« 
Ikroie q«el<|iiM ^^ectioii^ des incireilàtei contre l'Écriruré 
•iinte) ne^fp^uFToity êaos ttneiosîgné niauvaise M, être re«* 
^ié cDaime TeapressâôB d^i sentinfehs d'un liotume qui 
«voit lé» jèntîinens de Religion si prof ondémeat gravés dautf 
k coertK 

A la miffe du Trmié de rEdueatàm dèè fWcs , on a mh 
iitie Lettre qu'on y joint orcRnairëment , parce qu'iélle se rap- 
porte au même sujet. C'eit une Lettre à une dame de qualité, 
aur rëdticatîofi de sa iîlte. L'éditeur a cm que cette dame 
de qualité éloit la duchesse de BeauTÎUiersf ce qui ne pa^ 
roit pas yratsemfolable. U ast dit, an comqieteement de la 
Lettre , eue là dame à omi elle étoît adressée n'avoît qn*ûne 
fille , et la ddcheMe de Beauvilliers en eut tteiîf. 

Ce volume a été imprimé dans le même {brmat que 1e< 
jErfVre de prières de Fénêhn , publié l'année demiet^, et dtxQ^ 
nous avons rendq compte dans notre n*. 6iÇ« tome XK.iT.' 
On a cru uue ces deui volumes pottvoient trouver place , % 
cdté Tan aè l'autre ^ dans la bibKetlibque des mères cHnré^ 
tiennes, li'înpnession'lnit asse^ bien enéeutée, et chaque v<h 
lume etl accompagné d'une gtmvure. Celui qui a jpara, Tau» 
née dernière , coffbBience par un sujet qui représentera àaintr 
Ikmille , et celui qua nous aiMonçe«ia en Qè mfma0i «Ai^lili 
|MMra1|| df flMIon. ■ -^ ' ■ 

I '* ". ^ ■» • 

Kqiis avons .eaçof e reçu fves^i^ ji ii^ Mb, le s^^cqdA voUape de. 4uùp^ 
cunc des deux é'ditions du DicUonitum^ historique de FeUer,^ qui s^m*. 
pritAent, l*uhe a Paris , et fautre Ik Lyon ; c*est déjà une ^ai^pn pbof 
tes bâadncer étiseinl^e. : mais niioi en avons encore une autrl:, Aoitf 




conooissàncc de toutes les tlt-ux. Notu i^*avoii8 pas fii^cçre eu le lûistf 
dei)çs exaoun'cr, comHié liousl^avions prolois; nous espérons nean« 
«oint le faire loas peu. PeUC-étre môme vaut^ll miéu& que nottsa^jrbhi' 
attendu le moment actuel pour -appr^eier Tua et laotre dutfage. htê' 
deux. volU|i^| qui put paru de .part et 4«ulr« nous oAficont plus de> 
matièrQ pour asseoir notre jpg^ment. 

On sait que les dcuK éditions sont publiées. Tune à Parts, pa^ 
M. Mcquigooà^ flis aillé, qui en a voit déjà donné uxip. il y à.deiâ^ 
ans, et rautre à lyon, par MM. Roland et ftnsand. 



( Mercredi ao juin i8ai.) 
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Sur M, Malan, et les mini sires de Genèue. 

M. Césur Mal«iï , jeune ministre genevois, dont il 
a été parlé plusieurs fois dans ce [ournal, ^ piîL]î<i^v 
au commencement de cette année, une /)éL/iiratim\ 
de fidélité à l'église de Genev^e , datée du Pr€-ri*€;4 
quê^ le ao janvier 182 1 . Il y répond au l'eprochc imkni 
lui a fait d'avoir eicité un schisme dans 1 t-^^lîsî de 
Genève. Consacré, dit-il, ministre, en 181 o, il t'^«ft, 
alors socinien , lorsqu ayant entendu, en 181 j, //i Doc*/ 
trine de l'E%^ngile, il devint chrélîrn au Iku d'être/^ 
rationaliste^ alors il se dépouilla de ses erreurs, et prê- 
cha la vérité, Ln Compagnie des Pasteurs le suspendit 
de ses fonctions de minisire , et le destitua ensuite de 
la place qu'il occnpoit au collège. Il passa en Angle- 
terre, et, de retour dans sa patrie, s'élant convaincu 
qu'il n'avoît fait que revenir à la doclrine professée 
par les premierr réformateurs, il crut être en droit 
d'agir comme minisli^e de réglise protestante. Les mi- 
nistres, se dit-il, n'àvoient pas le dioit de me priver 
de Texercice de mes fonctions, parce que je profes- 
sois des senlimens qui étoicnt ceux de leurs prédé- 
cesseui*9. Il ouvrit donc une chapelle dans sa maison, 
et demanda' même l'usage d'un temple dans la ville j on 
le lui refusa. Alors il résolut de consliuiire un temple^ 
et recueillit pour cette dépense les dons de protestans 
étrangers; il a réussi dans son entreprise. Dans la Dé" 
claration il l'end compte de si conduite, repousse la 
qualification de schismatique, et se félicite de suivre la 
vraie et pure doctrine de ràncienne église de Génère, 

li y auroit bien quelque chose à dire sur cette vraie' 
et pure doctrine, et sur cette ancienne église; car , si 
M, Malan fait tant de. cas de V ancienne doctrine et 
Tome XX nu. VA mi de la Relig. et du Roi. M 
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de Yancienne église, qu'il cherche quelle étoît la foi 
de, l'église de Genève avant la réforme. Que crpyoît-on 
à Genève, en Suisse, en Allemagne^ . dans le nord 
comme dans le midi de l'Europier qu'y croyoït^on, 
dis-je, dans les siècles qui ont précédé Luther et 
Calvin? Qui a autorisé ces deux réforroatetfrs à inno- 
Ter? ou, s'ils ont pu changer U doctrine, poui'quoji 
les ministres actuels n'auroient-ils pa« le même privi- 
lège? Ceux-ci n'ontrils pas autant de mission que. ceux- 
là? Voîlà M. Malan qui revient à la doctrine de CaJ-. 
vin : à la honne heure 5 mais, avant Calvin,, qui trou* 
vera-t-il dans les mêmes senti mens? sur qui s'appuyeaa- 
t-il? avec qui isera-t-il uni dans la profession de la 
même doctrine? Ce sont des questions que nous pre- 
nons la liberté de lui soumettre.. 

Quoi qu'il en soit, les ministres de Ge;iève on t. été 
sensibles à la Déclaration de M. Malan, et.au reproche 
qu'il leur fait d'être sociniens et rationalistes^ Un.éçri- 
vain, qui a gardé l'anonyme^ a pris, leur défisse,.- 
dans une Lettre à M. Malan ^ soi-disant ministre du 
saini Evangile j au sujet de su Déclara tion.f 2 féxri<ir 
1821, in-8*. de ^% pages. L'aut^tir 4ç ht Xef^^^^ffijt,^ 
M. Malan quelques objections assez pressanlies,. Si^i»ja«^ 
avez été ordonné ministre , lui dit-il entr'autres par 
une église qui n'étoit pas chrétienne., votre ordina-^ 
tion est donc nulle , vous n'avez donc point de mis^ 
àion 5 vous vous séparez de Véglise qui vo.us avoît ins- 
titué \ qui vous en a donné le droit? Mais, sans insister 
davantage sur les reproches que l'auteur de la Lettre 
fait à M. Malan , vendn^ à la partie la plus remarqua- 
ble de cet écrit, celle où Ton discute l'accusation de 
socinianismé intentée par M. Malan contre la Compa- 
gnie des Pasteurs genevois. Cette accusation étoit d'au- 
tant plus embarrassante qu'elle n'étoit.Basnouvelle;; et 
que déjà , depuis soixante-dix ans ,, la Compagtiie des 
Pasteurs passe pour avoir iie^oué le joug des my^stère^» 
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luterpellée plusieurs foià de s'expliquer aur un point 
si iniportant, elle évite de répondre cathégorique- 
ment ^ ou même il lui échappe «Quelquefois des demi- 
aveux assez naïfs ^ et son silence^ comme $on langage, 
tçndènt à confirmerjes souprqns qu'on avoit connus sur 
9a doctrine. 

L'auteur de la Lettre à M. Malan se montre digne 
d'être l'organe de la vénérable Compagnie ^ et la ma» 
^ière dont il répond au reproche de socinianisme est 
assez conforme à l'esprit de son corps. Vous soutien- 
drez, peut^'étre^ dit -il, que Soein prêcha une doc- 
trine airectement contraire à VÈ\>angile; pour moi, je 
ne saurois le voir ainsi: sans doute il prêcha ce guon 
lié trouve point dans les Usures sacrés j mais si ce quil 
enseigna est vérité ou mensonge , c'est ce qu'il ne nous 

émpartient ni de sa\hir, ni rfç décider,.: Jésus^ 

Christ est-il Dieu lui-même , ou ri* est-il qu'un em^ofé 
de Dieu? a^t-'il existé de toute éternité, ou n'a ^t- il 
commencé d*étre que du nwment où il a paru, sur la 
terre? Toutes questions que l'Ecriture ne résout point, 
et dôHt Dieu par conséquent a j^é, à propjos de nous 
interdire la cohnoisïance. Eh ! qu' import» en effet à, 
Phdfniine de pénétrer ces div^erses circonstances ? Effec- 
tivement il doit inipprter fort pei^ à un chrétien de . 
saToir si Jésus-Christ est Dieu ; c^est là une question 
tndifiereitte , et que l'Ecriture ne résout point: eX c'est 
tin ministre d'une communion chrétienne qui tient ce 
kttigage an ti -chrétien , et qui, fermant Jes yeux, sur 
la Bible, dont il itivoque sans cesse l'autorité, ne veut 
point y voir la divinité de Jésus -Christ , gravée en 
earactères indfacables ! Il n'ose prononcer si la doc- 
trine de Socin est vraie ou fausse. Il excuse même 
Toloniiers ce sectaire. Le seul tort qu'il lui trouve, 
c*esl d'avdllr^|yldblié ses opinions comme des vérités 5 
mais il ajoute aussitôt que ceux-là n'ont pas moins 
de toit qui s'oUtiennent f identité totale de Jé^us-XJhrist 

M.2. 
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ai^0c Diçuyet son existence de toute- éternité. Voilà 
donc Socin et 5es ad^ crsaires mis. sui* Ja mf^jne lî^nie ^ 
de part et d'autre on donne dans rexagévatioa et dans 
Texcès, les niinîstrés de Genève ont seuls l'CBcenti'é- 
lin juste milieu ep n'af&rmant rien, et en restant sur- 
cette question, comme sur Lien "d'autres, dans lin. 
dout^ profond, et dans une indifférence absolue: Et 
ces messieurs se félicitent de ce. système comme -d'uni) 
mezzo termine habilement calculé I Ehl qu'ils iaseeidt 
un pas de plus; le i^oude voit les défenseurs et les en- 
nemis de là révélation aux prises les uns avec les autres. 
Les ministres feroient tort à leur impartialité en se dé- 
clarant nettement pour les uns ou les uutrcs ; de plus^\ 
ils éviteront bicu des querelles en gardant lo sileirce: 
ces questions sont si ardues j les décider est si kàrdi,. 
Nous nous attendons donc qu'ils s'abstiendront de. 

Srononcer si Dieii a révélé une religion au monde; 
s n'ont pas beaucoup de chemin à faire pour en ver- 
nir là, . . • ; , . . 
La Lettre à M. Malan est toute rédigée dians cet» 
esprit.. L'auteur rapporte et approuve la' profession ie 
foi de la Compagnie de© Pasteurs genevois , êva 1758*^ 
a l'occasioii* de Tarticle Génère ^ inséré y par d'i^i^Kk^ 
Sei't, dans VEhcyctopédie. Il ose dire 4|u^e ieyexpte*-, 
sîons de Verbe ^ ÔLJEnvqyétle Dieu, de «Sattf^eur^ de* 
JSédempieur^ et autres que l'Ecriture applicpie à Jésus» 
Christ i sont toutes expressions jurées tpd ieroient- 
contradictoires les unes aux autres, si ejles dévoient re- 
cesfoir un sens littéral. C^esi avec cette légèreté cfue 
parlent dfe la Bible ceux qui proclament son autorité, 
et qui prétendent ne s'en rapporter qu'à- eïie. Ils l'ex- 
pliquent , ils l'altèrent , ils la mutilent, tout en pro- 
testant de la suivre dans sa:pureté. Y auroit-il beau- 
coup d'injustice à trouver dans une 1:elle coâdtiite cette^ 
espèce d'hypocrisie que l'auteur de la Lettre^ rept^Oche, 
sur uxi autre point, à 3^- Malan? 



Stnrlàfln, Fauteur revient à M. Malan, et le taxe 
d'orgueil, de désobéissance envers rautorité, de pro-» 
cédés sehismatiqnes. Il termine en s'excusant de gardef 
l'anoByiue, et eu décLiranl qu'il est laïque^ et qu'il 
n'a point concerté cette réponse avec les .ministres. 
Nous ne nous pcrraeilrons pas de révoquer en doute 
cette dccliiratloii ] cependant il ^roît qu^elle n'a pas 
persuadé tout le inonHe, et -qu'on a cru voir dans cet 
écrit le ton d'un homme accoutumé à traiter les ques* 
tiens de théologie dans le goût qui a prévalu , depuis 
soixante ans, pai'mi les ministres de Genève. 

M. Malun a réjyondu à l'anonyme par des Remarques 

sur l'écrit intitulé : Lettre à M. Mabn \ datées du 

•PréJ'Evéque, aa février iHai, ii pages ia-8**. Il cher- 
che dans ces Remarques à établir la Jécitiinité de sa 
mission, et dit que sa conversion n'a pu lui ôter le cà* 
ractère qu'il avoit re<;u par sa ço/wécraft'o/i. Il n'a point 
désobéi au gouvernement, qui n'est pour rien dans 
les mesures prises contre lui par la G>mpagnie des 
Pasteurs. Il déclare qu'il, ne s'attache ni à Calvin, ni 
à ses écrits, et oppose à l'anonyme, sur l'article de la 
dfvinîté'dc Jésùs-Cjjrist, la confession d^ foi de.Ge4^ 
Bève., «n- 1576. Il évite d^ailleurs d'entrer dans une 
nouvelle discussion sur un point sur lequel l^àndnyme 
s'étoît fort étendu. 

^'ous n'avons pas besoin de faire remarqttet' de nou* 
•veau combien ces écrits rendent manifestes les progrès 
du socinianisma dans Téglite de tien ève^ c'est le résul- 
tat évident des- faits et <k$ ouvrages dont nous avons 
successivement rendtt compte dans ce joUYnal, relnfti\e.* 
OLcnt àcette métropole du cal\ in isnie. Malheureuse ment 
le même esprit 1 ègne dans le reste, de la Suisse et en At 
lemagne. On ik entendu ^lerr.ièrem eut, à Zurich, dans 
un sermon prononcé à l'occasion du jubilé de la réfor- 
me, parler des dogmes de? la religion avec une légèreté 
dédaigneuse qui a révolté les plus jçiodérés d€S..pro- 
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iestairs. Ainsi de toutes parts les chatriefs protestantes 
sont envahies par une încrédulîté mal déguisée 5 on 
tend aux sociniens une maîu fraternelle , mais on Gooe^ 
serve aux catholiques une haine irréconciliable On 
accueille tous les sectaires y et on dit anathéme à Un 
.sage magistrat qui embrasse la religion catholique,' 
M. de HaHer, pour avoir cédé à la vdix de sa con- 
science > est dépouillé de ses places par des hommes 
dont les uns ne croient pas , et dont les autres i^e^ - 
gardeiit toutes les croyances comme indifférentes; et 
on^a joute, pour l'endre Finconséquence plus palpa- 
ble , que ces hommes là prétendent aux honneurs de 
la toléance, et passent pour zélés partisans des idées 
libérales. Nous préseïve le ciel d'avoir rîe^ à démêler 
avec un zèle si partial, et avec une tolérance si impi- 
toyable ! 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. * 

JlOMEé Le iour de TAscension , le saint Père a assista 
à la me«se ^^olçnnelle dans la basilique d^ Ss^int'Loi^Ji, 
de Latran,î,#t % ensuite. do%né la|>énédicti(a|:eu pei^ 
pie du haut ^d« la grande galei*ie extérieure. de< cette^ 
église. ■ ' . \ 

— L'église et le couvent de la Purification ayan^ 
été détruits dans ks dei^nières révolutions, S. S. a 
néanmoins voulu conserver dans cette ville un si pré* 
cieux institut , et proci:ra!«r un asile à tant de filles no* 
blés et pauvres qui éto.ient entrées dans cet ordre f elle 
les a donc étabkes sur le mont Esquilin» dans un local 
convenable, et y a réuni les religieuses et les reve- 
nus d'un autre couvent^ également supprimé, celui 
de Sainte-Marguerite. L'égUse a été couverte, le ^4 
mai, jouç anniversaire 4^ la rentrée du saint P^re dans 
sa capitale 2 en ï8i4- . - . , - > 
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-T*he jÊlidi %S avril , l'Académie- de la Religion ca- 
tholique a racommenoé le cours annuel de ses aéances» 
dans la- grande salle de la Sapience. Le discours d'ou-^ 
verture a été prononcé par M. Berta^zoli, archevêque 
d'Ëdesse , aumônier de S. S. , et président de l'Aca-^ 
demie, qui^a traité de la certitude que les catholiques 
ont de leur foi, et des preuves qu'ils tirent même des 
aveux de leurs advers^iire». On a distribué dans cette 
«éance te. tableau des siiijets à traiter celte année, et 
qui doivent être dirigés vers la réftitation des sys- 
tèmes des géologues modernes contre la Genèse. Le 
ieudî lo mai, M. le .prélat Zamboni, secrétatre de 
rAcadémie, lut un. discours sur la nécessité de pré* 
venir contre la méthode des géologues, qui prétendent 
ébranler par leurs observations le récit de Moïse sur 
la création et le déluge. 

-—Le 17 mai, M. François-Marie JEste, évêquede 
Reggio, administrateur^^ l'abbaye de Nonantola , est 
moi't, le ry mai, après une courte maladie^ il élofl 
né^à Modène, le 10 septembre 174'^- 

Paris. L'ordination de la veille de la Trinité s'e^t 
£litéà Nôtre-Dame, fcomme nous l'avions annoncé , et 
sivôtÇ attifé an- grand nonïbl^ de fidèle» éhipreasés de' 
Jirendre part à cette pieuse cérémonie* Elfe a com^ 
mencé à huit heures un quart , et a fini à phis d'unc^ 
heure. Il y a eu 35 ^prêtre», dont j de Paris; a6 dia- 
cres , dont 9 de Paris ; ^ sous-diacres , dont 6 de* 
Paris ; I o minorés et 4B tonsurés. M« le duc de. Aohan 
est du nombre de ceux qui ont reçu le diactuàat. Plu^ 
sieurs jeunes gens appartenant à des familles distin- 
guées ont été promus à differens ordires.. Parifti le» 
tonsurés étoit un offieier en retraite, M. Rkcbard^ an*^ 
cien capitaine dans nos armées et membre de la Lé*-» 
gion-d'Hpnneur,. qui est depuis un an au sémmaire.* 
Il j avoit. parmi les ordina.ns plusieurs Angloîs ou. 
Irlandois du séminaire dé Picpuai, Le séminaire du» 
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SfiaUjEsprit a ^^uisi f(^umi quelques sttietà. On apj^reti* 
dra avec plgi^ir.que parmi lea prétrea.il y e» a uii.(|ùi 
5e destine aux missions étrangères 5 œuvre si imporv- 
tanté, et'qui, en ce moment a un besoin plus :j|res^ 
saiit de/sujçls. Le loiidcmain de l'ordination , plusieurs 
premières messes ont été célébrées dans diflGérente» 
églises de Paris. 

. -^ Un des curés de .la capitale vient d'être enlevé 
fi^bitement à sa paroisse. M. Nicolas-Emmanuel Des* 
ma^TtSy curé de Su i nie- Val ère ^ est mort, le i5 juin 
^u s.oir> d'une apoplexie' foudroyante. Ké, vers 1763, 
à Haule-Epîneprès Beauvals, îl refusa le serment > et 
&e relira, pendant Ja révolution, en pays étraiif^er. 
* De retour e» France, il fut lait cui'é de Saint-Benatt 
après^le Ccnacwdat ^ et, lorsque cette paroisse fut «iip- 
primée , il fut nommé à la^ çnre de Sainte- YaJère , 
qii'iL administra avec tèle cl sagesse. Ses instructions 
éioient solides et puiement écrites; ses soins pour les 
pauvre ^étoient assidus., et son atlachemeat auss de* 
voirs de son état; ne se déhientit jamais. Sa m©i*t., 
annoncée au prône ,, le dimanche j 7, a fait couler bien 
dçs larmes , et se^ obs^qnaç. ont atliré un: gramd can^ 
cours. IVUiJPesAiarets. laia^e toutes ses épargnes ptioor 
fonder, dai^s son pays, des écoles dirigées gar Aeê 
Suurs ,. «t ponjr en établir égalementau Gros-Caillou^ 
• — • M. Fakbé deSaînt-Sulpicp vient de mout-îr à 
l'hospice des Incurables (hommes), faubourg^ Saint* 
MaT|^.:Il étoit né'à Keuchâtd, en S-nissé, à'ime fa- 
mille proies latitfe^ mais;: en I755, sa mère l'amena 
en France avec ses sccûrs, et-lcmte la famille iHîntra 
daùâ le stria de FEglise^ Le père seul ne suivit point 
alosrs cet exemple, et nfe se convei'fit que sur la nn de 
ses .jonf s, dans les Etats du grand-duc dé Tosesme, 
où il se trouvoit, ayant une commission du roi de 
Prusse i la cour de Floience; Ri**, de Sainl-Sulpîce 
avoit nxke fortune ctxnsidérablef mais son changement 
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de r^igîdn «t dé pays ne fut poinl fayoi*al>le k Ms 
intérêts temporels. Le fils entrai dans Tétat ccclé5ia8«> 
tiqiie, obtînt une petitsion du Roi , et eut la confiance 
de M"**. Louise , Carmélite. Ce. fut lui cpii , loi'ç de là 
suppression des conxmuuaulés religieuses dans les Pay^ 
£as^ en vertu des décrets de Joseph II, fut chargé 
d'amener eu France les filles de Sainte - Colette > i 
Gandy et qui accompagna en même temptf le corps de 
cette sainte fondatrice , que M**. Louise avoit désiré 
avoir. Labbé de Saint«SuIpice eut encore une mis<^ 
«ion secrète du Pioi , a Rome, au sujet de la réforme 
des ordres religieux. La tévolution le dépouilla de 
tout: il étoit i*etiré dans Une chambre de Tbospice 
dses Vieillards, et j vivoit pauvrement, mais dans les 
senlimens les plus religieux, ik>uffrant avec patience, 
et s'acquittent exactement de ions ses devoirs. B est 
mort â Tâge de y 5 ans. 

~M. Farchevédue' de Bordeaux, en revenant de 
faire la cl&ture de la mission, de Montségur^ arriva, le 
a iuin 9 à Bazas, pour y iaire la yisité de son petit» sé^- 
minaire f t\ y donner la tonspre à plusieurs élèves dé 
cette .maison. Cette céi émonie se ni dans Panciennfe 
cat^iédraie^ quarante -éièves^^reçurent la tonsure ;< parmi 
eux étoit le fils de M. le sous-préfet, et des jeune» 
gens de toutes les paroisses de Bordeanx et de diveis 
cantons du département. Le soir, le prélat voulut aller 
passer la récréation au petit séminaire , et fut rer.ti 
par les jeunes gens avec les témoignaffes les plus em- 
pressés de respect et de dévouement fiftial. Ils se près- 
soient autour du vénérable pasteur, et lui demandè- 
rent, à genoux, sa bénédiction. Le prélat parut fort 
touché des effusions de la joie de ces jeunes élèves y 
ùim-A que de Taccueil distrpgné qu*il rcrut de la part 
des autorités de la ville. , . V 

-T— AI. larçlievcfjiie.de Valence, qu'on a proscrit eh 
Espagne., il y a déjà ^elques mois, est arrivé à Tou- 



( i86 ) 

louse^ après aToir séjourné jusqu'ici à Pierpignaa. Ce . 
prélat s'appelle M. Veremun^o Arîas Y Teydro; il est 
né en Galice j en 174^^? ^t a été religieux bénédic- 
tin : il a été transféré, en 18149 àe Tévéché de Pam- 
pelune à l'archevêché de Valence. Sans parler ici des 
services' (pi'il a ^rendus en Espagne, et de la réputa- 
tion de vertu dont il joui^^oit, nous devons dire que 
la vie qu'il a menée depuis son arrivée en France 
augmente l'intérêt et la vénération qu'avoient excités 
ses malheurs. Modeste, retiré, le prélat trouve en- 
core, malgré la position difficile ou il se trouve, le» 
ittoyèns de satisfaire sa charité pour les pauvres. 

•r^Le la juin, dix-sept jeunes gens, détenus dons 
les prisons de Lille , ont fait leur première commuo* 
nion avec iin recueillement qui , à ce que l'on espère, 
*ura quelque influence sur'Ies autres prisonniers rap- 
pelés à être témoins de cet acte de religion. 

-r- M. Augustin d'Espinato)ux, pi'étre du diocèse 
de Mende^ est mort à Marvejols, a la fin dn mois 
dernier 5 une maladie aiguë l'a enlevé à l'âge seulement , 
de 36 ans. M. l'abbé d'Espinassoux avoît été élevé au 
séminaire jde Saînt-Sulpiçe | retiré dans sa «tamilk^,,.. 
il Vy 04:;cu|^Ait de bonnes ceuvré^, et donnait -^artiJ^'L 
culîèrement ses soins à l'hôpital de Mai'vejols j y\A^ 
tant et assistant les pauvres , consolant les malades , 
et se rendant utile à sa maison sous le double rap-« 
port du spirituel et du temporel. Sa mort prématurée 
est une perte pour l'établissement, ainsi que pour sa 
famille et ses amis. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a fait parvenir au maire de Tour>^IIe 
(Calvados) des secours pour les indigens de cette commune. 
Le 18, dans l'aprës-midi, le. Roi , accompagné de M. le duc 
d!Havré, son capitaine des gardes, et de MM* les ducs de la 
Châtre et d'Avàray, est allé se promener i Saint-CIoli^) U y 
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■m' tre»-lèfrg*temps que S. M. n avoit- fait de semblable pro- 
menade* ' 

— « S. À. R. MoiTTStruR à fait parvenir un secours de 3oo fr. 
au noittmë Truffot, journalier de )â commune de Yillers, 
près Mantes, dont la maison a été la proie d'un incendie. 
S. A. R. a accordé aussi une somme de 5oo fr. , à titre de 
premiers secours^ pour être distribués à "plusieurs familles 
malheureuses d'Angers. S. A. R. M»', le duc d'Aogoiilémc a 
accordé un semblable secours pour le même objet. 

— Le If, S. A. R. Madakb , ducbesse d'Angoulême , a 
posé la première pierre du nouvel édifice thermal de Vichy. 

•- S. A. R. M"**, la duchesse de Berrî a fait reoietlre à 
M. le curé de Mantes une somme de 200 fr. pour le soula- 
genient de quelques familles indigentes. La pieuse Princesse 
n fait don à la chapelle du Vœu, de Cherbourg^ d'ornemens 
précieux, brodés de ses mains augustes. iS. A. n. a fait aussi 
témoigner sa satisfaction aux ouvriers de cette ville, qui ont 
dernièrement fait une collecte entr'eux pour fonder^ à pef" 
f>étuité , ,dan$ cette chapelle ,^ «me messe anniversaire , en ac- 
tions de grâces «de la naissance de Ms''. le diic de Uofdeaux. . 
' — M"*', la ducbesse d'Orléans, douairière, attaquée de- 
puis quelaues mois d'un mal très-grayev a reçu les sa^ 
cremens, fa semaine dernière, avec les marques de la. piété 
lar plus vive. S. A. a réuni ssl famille et ses serviteurs, «t 
leui' a fait ses adieux dans les termes les plus toédians.rLa 
résignaliou de œtte princesse ne se dément pas 9U milieu de 
ses souflfriinces. 

*-^ La police a saisi une brochure intitulée : LeUre sur h 
domaine de Chambord* Les sieurs Courrier , auteur de cette 
Lettre, et Bobée, imprimeur, sont traduits devant les trî* 
^ bunaux. 

«— La ville de Blois a voté 3oo,ooo fr. pour la construction 
du quartier de cavalerie pour la garde royale lorsque M<'. le 
duc de^ Bordeaux ira habiter Chambord. 

*- Le 5 de ce mois, les Frères des Ecoles chrédennes oat 
été installés à Yernéuîl. La cérémoiiie étoit présidée par 
M. Delaitre, préfet du département. L'établissement dé cette 
Ecole est dû au zèle pieux et éclairé de M"**, la duchesse dé . 
Richelieu , de M"', de Beislevéque et de M. le marquis de 
Montmorency. * . . 
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-^ Le 14 au mfllîn , la proclamation du couronnement da 
roi d'Angleterre a été faite avec les cérémonies d'usage. Les 
Irérauf s •* d'armes ont parcouru ks villes de Londres et de 
Westminster, et ont lu l'ordonnance du roi |ur foules les 
places publiques. 

— L'entrevue entre le roi de. Sardoigne Charles -Félix, et 
l'ancien roi VirJer^Emmanuel , son frère, a eu lieu à Luc* 
ques , ie 6 de ce mois. 

«— Le 29 mai , huit mille soldats autridiiens sont partis de 
Kaplcssur des vaisseaux autrichiens et napolilaipç, pour se 
rendre en Sicile. Plusieurs carbonari ont été emmenés pri- 
sonniers sur celte flotte. Le roi de Naples a rendu un décret 
qui abolit la conscription dans ici Etals. 

— En Espagne, les aiiestalions des ecclésiastiques , dfs 
royalistes et des suspects, coiltinuent, tant à IVfacJnd que 
dans les provinces. \j\\ religipui de Saint-Dominique^ au-* 
leur d'un jowrnat intitulé : Dtjen.fr chrétienne de In nouvelle 
eonuUution d'EsfPognê, a ^é (condamné à huit ans rïe prison , 
son journal ayant été décFai'é sédrfieux, et injdri^tix au çori- 
grès national. Mérino ccntinne toujours ses eicursiuris : ce 
en ré , qui joue uri rôlç si peu convenable pour son état, 7 
nséle d'ailleurs une cruauté qui le rend plus blâmable encore; 
il met à mort tous lés prtsonniérâ. 

-i- Les cor tes de Lisbonne ont régie le cérémonial à ob- 
server po^r la réception d^i roi daus^son royaume de PôrÇfi- 
gal. Une. «Réputation âes cor tes ira il bord compliment en le 
roi, et lui présenter les' bases de la- constitution , en manifes- 
tant le désir de le voir apposer son sceau à ce i)acte d'alliance* 
^itôt que le roi sera rentré dans sbn.palnis", le président' des 
. çortës lui prçscn'lèia une liste dé seize personnes,, parmi les- 
quelles le roi en choisir.'i huH pour fbrrtjer son conseil d'Ëtat. 
.— VJ O h sei valeur anirichicn annonce. que les. Turcs ont 
passé le Danube , et que leur avant-gardo est entrée , te 28 
mai , à Bucharest. 

— La diète de Nortrtrge a stipprîmé tous les privilèges de 
la noblesse, qui ne sera plus héréditaire dans ce pays. 

— Une jnouvelle conspiration a éclaté au -Cap- François, 
dans lé courant d'avril dernier. Le président Boyer est par- 
venu à sonmeltre les rebelles ;')0«i2e oâiciers supérieurs ont 
été exéen^tés', et ci rK|tian te* autres ont été condamnés à subir 
le même sort. 
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CHAMBRE DES PA1K6. 

Le i5, la cour a cnlendu successÎTemcnt MM. Buinont^ Lcgoaix, 
Boifeux , Chsii\ d-Estangé , de Cruzy, défenscMrs de» accuses Robert', 
Gaillard , Pfîpicrri»» Charpenay, £yiiiar<U Les uns on€ cherché à dé- 
monirer la non-existence ae la conspiration; les autres ont faU levrs 
efTort^f pour discuJper leurs cliens de toute participation au complot. 
M. Legoui\ ayant avancé dans son plaidoyer qu'un changement dan« 
h', gouvertfemcnt pouvoit être demande et exigé par les citoyens, 
M. le procureur -général a repoussé avec force cette doctrine dan* 
gcrcuse. . . 

Le 16 , MM. Parquin et GuiUemia ont présenté la défense des ac- 
cusés Laverdcrie et Trpgoflil Ces deux avocats, dont les bons senti- 
mens sont d'ailleurs assez connus, n ont pas suivi Texemple de quel- 
ques-uns de leurs collègues^ non-seulement lis n'ont pas cherché à 
nier Texistîence du complot, ilsn'ontpas même chercné à disculper 
entièrement leurs cliens, e^ sont convenus franchement des torts 
qu'on pouvoit leur reprocher^ ils se sont seulement efforcé de £iire 
valoir des circonstaace^ atténuantes ; ils ont rappelé l^r» services, pas- 
sés,, leurs bonnes qualités personnelles, et le zèle qu'ils ont ion^ 
temps manifesté pour la cause de fa légitimité. Si leurs di/sns n'ont 
rien révélé", c'est que ce complot, mal tissu, ne leur a paru offrir 
auctf ne chance de subces. M. Hutteau a ensuite plaidé pour son fils ^ il 
ne peut croire à la conspira1;ion ^ mais son fils du moins y est resté 
étranger. Cet orateur, comme les deux préccdens, a cherché, dany 
aqe péroraison éloquente , à intéressisr la cour en faveur de leurs 
cli^s. f -H 

'€.e 18, MM. Èlânchet et Tdrget oâtT^rcsentc la défense "âés accusés 
Twêopxhè etiforîtî. M. Dupin, jeune, a plaidé la cause île Dëque-- 
vativilliers , et a d'abord posé en priàeipe qu'il n'y % pa» eu de com- 
plot; en conséquence, il soutient qu^.* so^ client ne peut êtrecônsfr- 
déré ^i comme complice, ni comme non rcyclatcur. M. Bigard ,. avo- 
cat de Brédard , suit à peu près le même système de défense. M, Rou- 
thier , défendeur de Modwich , croit que son client , qui né savoit rien , 
ne pouvoit, sans s'exposeTli *ëtre c^alotnniateur, déclarer ce qu'il né 
«avoit que par un bruit populaire. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

. Le i5^ on reprend la délibération sur le budget. La commission 
propose une diminution de 377,206 firanios surle chapitre xii du minis>' 
tore de l'intérieur, relatif aux dépenses fixes et communes à plu5;icurs 
départemcns , et s'élevant k la miliionl 636,44^ frahËs. M. ae Pom- 
pièr«0 demuiécr une réduction deJ^oOyOQ» francs. Jtf . Sirieys de Ma« 
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Hnhac Toudroit qu'on retranchât 5 millions 4^«ooo fr. sur îe traitement 
des préfets et des secn'taires-géni'raux, et sur les abonncmcns de pré- 
fectures. M. de Girnrdin n'approuve pas ces économies, qui, selon lui, 
désorganise roient les admrnistrations. MM. Capelle et Benoist , coio- 
missatres dn Roi , combattent les objections fuites contre le chapitre 
en qiiestif n, et donnent des explications. M. Dalphonse pronoifce un 
discours fort long, qui n*a pas été entendu. On met nux voix les di- 
verses économies proposées ; elles sont rejet ées. L'amendement de la 
coanmission est se^ adopté. 

On passe au chapitre xiii portant, pour les dépenses variables, une 
somme de 21 millions 500,824 franc?. M. Duhamel réclame, pour Tan- 
née prochaine , une allocation plus forte pour les dépôts de mendicité 
et les hospices d'aliénés. M. Josse-Beauvoir plaide la cause d^s enfaiv 
abandonnés. M. B. Constant se plaint de la confusion qui règne dans 
l'article qui traite des dépenses diverses de trutc nature; et demande 
qu'on divise les objet» qui y sont compris. M. de Castt»lbajac appuie 
cette demande , sans toutefois partager les inquiétudes du préopinant 
au sujet des voyages des préfets et de la tenue des collèges électoraux* 
M. Léclcrc de Bcaulicu parle en faveur dbs hospices. L'amendement 
de la commission, tendant à reporter au chapitre xin les 377,206 fr. 
retranchés sur le chapitre précédent , est adopté à Tunanimité. 

' le 16, M. le ministre de l'intérieur présente trois projets de loi, 
relatif k l'établissement d'tin pont « Pinsague]( Haute-Garonne)^ à 
rachèvcmcnt du canal dé Saint-Manr, près Paris, et à la construction 
du canal Saint-Martin; communiquant avec ie cacial de l'Ourcq. Ces 
trois projets sont renvoyés a l'examen des bureaux. 

On reprend la discussion du budget. Le chapitre xiv du budget de 
Tintéricur , portant 1 million 890,408 francs pour les secours généraux^ 
est adopté; On s'occupe du chapitre suivant, di\i«é en deux sccfioiis. 



publicî». La totalité de ce chapii . 
5 toillions 5qo,ooo francs, dont 900,000 pour la première, section^ 
M. Méthin se plaint de la poHce et de sçs agens; u co.nclat à ce quç 
les secours aux colons scient réduits k 700,000 francs, et ù ce qu'il soit 
fait sur les fonds secrets de la police un retranchenient . de 1 million , 
qui seroit reporté sur l'article des enfans trouvés. 

M. de Castelbajac plaide avec force la cause des coïons de Saint- 
Domingue, et demande qu'une somzn^ de 3oo,ooo francs, prise sur 
les économies faites par la chambre, éoitapplSquée au secours qui leur 
est destiné. M. le g^rdc des sceaux pense qu'on ne peut, sàn« compro- 
mettre riuitiativ.e royale , augmenter les crédita demandés. MM. Da« 
hamel et Laisné de VUlcvéque appuient la proposition de M. de Cas^ 
telbajac. On met cette pronosition aux voix,* elle est rejctée, aiàiiqiie 
l'amendement de M. Mécnin. 

. M. Clause 1 de Goussergues^iarle contre la police: il essaie de dé- 
moi trer que tout, excepté eue, a T^riéi depuis la révolution,' L'« ra-' 
feur arrive au projet d'accussUiçi) ,qn*U |K>rta^ en lé trier ifiao^ contre; 
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MrBecAZes: Au lieu; île placer^ dît-il, autour des Princes de» csfiionâ^ 
«hargés de survèiflcrles démarches de leurs fidèle» 8erviteur5 s il au-- 



i police ne se trouva Jà pour i 
Cousiùrpxes rappelle ï^accusation qu'il fît. alors contre riiomme puis- 
sant qui diri^eoU cette police. Le ministre, ajoutç-t-il, fut éloigné dit 
palais de nos, rois; luais on' lui donna pour successeurs des homme» 
qui continuent de suivre les mêmes crremens.X'oratenr^.apitèsaToir 
critiqué l'administration actuelle de la police , pi:opose d accorder pour 
les dépenses secrètes de la police a millions, dont le ministre charge 
de remploi de ces fonds devra déposer le compte , article par article , 
aux archives de la chambre. 

M. de Saint-Aulairc s'oppose a Timpr^ession du discoyrs, et somms 

-'M. Clansel de Côussergues de justifier ses assertions^ M. de Cousiîergue» 

' rt^pohd qu'il a publié lesdéveloppemens de sa proposition contre 

'>Ml Décazes, et qu'il prend sur lui la (Qualification Je calomniateur,, si 

torts ceux qui les ont lii n'y ont pas trouvé la vérité. L'impression est 

mise aux voix, et rejetée. Le côté droit n*a pas voté. M. le garde des 

seeaitK. repousse les reproches adress<'s par M. de Côussergues à 

MM. Mounier et Angles, et. fait en même temps TéW ge de la police 

actuelle^ 

M. Ponuadieu demande la parple ^ et ne peut l'obtenir. La clôture 
est prononcée. On ëcaffté ramendeinerit de M.' Oauscl de Côusser- 
gues. On passe à celui de M. Méchin. Après bien des efforts , M.'Don- 
nadicti parvient à s'éiaparer de la parole , et parle contre la "policé et 
Contre ^es miwiçtre^. il vote la suppression entière de rarticlc- qui 
concerne la police. L'amendement de M. Mécliin est rejeté, et le'cna* 
pitre XV adopté à une immense majorité. 

^ Le 1^, M. le gâi^le d<rs i^éanx 'développe les' Wtifs d*«n projet de 
li»', tendant à augmenter d'dn vicc-prcsidentei de cinq membres le 
tribunal de première in^ancé de la Sèïne. Ce projet est renvoyé à 
l'examen des bureaux. . \ . , - . 

* La^discuSsions'bùvre'sûr le hud^t de l'instruction publique'. M. Bley- 
naux- La vaux propose une réduction dé ^i,6âo francs sur le chapitre 
relatif aux dépenses générales du "conseil royal,' qui s'élève à une 
somme totale de 342,706 'frîincs. L^orateùr a plusieurs fois été rappelé 
k la qnc'stion par M. le président V et l'impression de son disconrs, 
demai^ée avec force par le côté gauche , a été rëjètée , ainsi que celle 
du discours de M. de Girardin, qui a fait un ponipenx éloge de 
M. Royer^-Cellard, aiicien président de la commission d instruction 
publique, en y mêlant, une critique amère dé Torganisation actuelle 
de l'instruction publique. M. Sébastiani parie à peu. près dans le même 
sens que M. de Girardin. 

M. Réveillère appuie la dépense proposée; Torateur rend ^KHnmage 
aux modestes ecclésiastiques qui ont élevé son enfance , et qui croyoient 
faire mieux 4t plus'qu'fin philosophe j qiiaml ilé àvoient l'ait un chré- 
tien j il ne' professe pm là même Ténëratibn pour les professeurs de 
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tiiéÀtre et «l^athénée. M. B. Constant s opposé à Timpression du' dis* 
coars, qui est appuyée par M. de Puymaurin, et adoptée à onc 
.firaiide ina)orité. M. Rodet appuie l*aiiiendeinent dé M. Mejttatix- 
Lavaux , et blâme M. le président du conseil royal d'instruction pu- 
blique de son dernier afrétë. L'impression dv discours est rejefée. 
M. roy reproduit ouelques argumcns de ses amis, et appuie lés réduc- 
tions proposées. MM. CuYÏer et Pasquicr combattent les objections faites 
contre le chapitre. M. de ^ Ville-véqïie propose une réduction de 
4^000 francs. On ferme la discnssion. Toutes les réductions proposées 
sont successivement rejetées. Après quelques débats hniyans, mais 
peu intéiressans, le chapitre entier est mis aux voix et adopté. Le côté 
gauche n'a pas voté , et a témoigné son mécontentement par des ex- 
clamations et des interruptions fréquentes. 

On passe au budget du ministère de la gEterre. M, de Latour-Mau- 
bourg répond aux principales objections faites contre son ministère 
lorà de la discussion générale. M. Labbey de Pompières développe un 
amendement^ tendant à réduire le premier chapitre de aooyooo fr.} 
il est combattu ptfr M. Chirac de Saint-Aigpan. 



LIVRES WOUVBAïTX. 

Psautier françois; Iradaçtion nouvelle y avec des argoéienf 
à k tête âe chaqae psaume ; par M. E. Genoude (i). 

Vlmiituion de Jé$us-CKrUi ; tradoetvon noavellfr; par le 
même (2). 

Ces deux traductions avoient déjà paru, il y a quelque temps; celle 
des Psaumes fut publiée en i yol. in-S^. , et cçlle de V Imitation ûii- 
soit partie de la première livraison de la Bibliathèque^ des Dames chré- 
tiennes. Nous en avons rendu compte dans ce journal. Il nous reste 
par conséquent peu de choses à dire des deux éditions. On -7 a con- 
servé, sous le titre de Discours préliminaire, la Dissertation sur les 
Psaumes , ^diT hosguet, 

La traduction de V Imitation est pareille a Tédition de 1B20, 61 eti 
n*cst que Ton a supprimé les réflexions qui , dans cette édition , sni'' 
yoieni chaque chapitre. 



(1) Ces deux cuvrages se trouvent, k Paris, chez Ad. Le Qere , ' 
a!% bureau de ce journal 4 H chez Nicollc,. rue de Seine. 



(Samedi JàOjuiniSai.) ^ (N^ 717.) 



Bibliothèque cfun TJuérateur et (tun Philosophe chré^ 
tien , oa Recueil propre à diriger dans le choix dts 
leclurei (i). 

La comioissaiice des livres èstt devenue une éttide 
def>iils qu'Us'sè sont multiplies si prodi^eusement^ 
et que chaque jour voit ietir nombre s'accroître dau$ 
une progression rapide. Avôn^-Aouskefiucoup à nous 
•féliciter de celle extrême abondance? est-elle fevo^; 
rable à la nKirale ^ et même à rinstrttctîon vc^^it^ible?/ 
C'est ce dcjoi îi est permis de douter^ quand on paf*^ 
court cetie foule d'écrits , les «ms fiivoles et super** 
iioiels^ les avittes passionne^ et déclainateurs , qui^ 
loin de rien apprendre , ne peuvent servir, ati oon«* 
traire , qu a fausser Tesprit et à gâter le cœur. La 
religion , la morale , k politique, les principes con» 
servaieurs de Tordre ,et de la société, tout est au- 
jourd'hui insuké et méconnu dans des livres, des 
pamphlets et des feuilles périodiques; ces sortea 
d'ouvrages sont étala partout, et s offrent de tous 
côtés aux regards d'une ignorance curieuse. Une jeu- 
nesse confiante se trouvé toute environnée de ces 
moyens de séduction ; elle rencontre l'erreur en cher- 
chant la véricé, et les générations qui s'élèv:ent, pui* 
sant ainsi à des sources empoisonnées , e< se formant 
sur des guides trompeurs , accueillent des théories 

■ !■■ » ...» ■ I II I I , . . I I ■ I ■ I - M 

(1) I vol. in-è*. obîong ; prix, 2^r. -5o c. et 3 fr. aSc. 
franc de port. A Besançon , ches Petit , imprimeur; «t à Pariii 
chez Ad« Le Clere , au bureau de ce journal. 
Torne XXFJIL LAmi de la Ji^lig. et du Rou IS 
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brillaiites et^es principes dabgeiTilx , et ^ prépa- 
rent ^.sam le savoir, des fours aussi funestes au bôiî- 
heur de rindividuqu'à IVdre public. ] 

Cependant il existe beaucoup de bons livras, et 
il est dansle monde bien déis personnes (|ui d^sir"^- 
roîent ^voir quels sont' ceux "où elles ponrroîent 
trouver une instroction véritable , où une distraction 
innocente.' C'est pour elles qu'a été rédigée ciette Bi* 
bliothèquè; oh y à eu sûrtbtrt pour but d'offrir aui 
jeunes getis avides de coniioksâiicés un alinient pro- 

f>re à satisfaire leur curiosité on leur goût, et de 
euf donner quel<|ue idée du mérite relatif ^ el de 
l'utiliié des divers ouvrages. Ceux qui peuvent se for^ 
iiÂër une bibliotbèque 9 apprendront donc ici que& 
sont les livres qu'ils doivent préférei*} et ceuk qtâ 
fréquentent les dépots publics, ou qui ont la faiûi^ 
lité de parcourir des bibliothèques p^riiculieres , ne 
seront pas exposés k diévorer indistincieinent le boii 
et le mauvais. 

La BibUothhque Ai Littérateur eî'du Phxïùsopiii^ 
'fsf^tien est (ttviséeëhsix i^àrïie^; la IfiléralUrè V l 'cf- 
loquence , Thistoire , la philosophie ;; la religion et 
des variétés. L\;diteur, qui n'a pas eu riniention de 
faire un livré de bibliographie, ne sVsl point afta^ 
ché à distiiiguér minutieusement les éditons , à si- 
gnaler les' livrés rares ou recherchés par les biblîo* 
pbiles, encore moins à indiquer les prix; il note 
seulement le format et le nombre des volumes. Ma as 
la partie Id plus importante de son travail est de 
porter un jugement sur chac^ue ouvrage. Ce., juge- 
ment, s*il eût été détaillé, eût pu exiger Un giôs 
volume; on a préféré recourir à des signes et à" des 
abi'évitâtiqïns qtjii ont parti siiifire pijur l'objet piro- 



pose. Ces signes t au qombre d'envirc[ti soiia&t^, inf 
diquent les divers degrés d utilité ou de, mérite de9 
ouvrages; ainsi, au Traite des Etudà^ ^e J^oilin^ 
Qp a mis CCS signes : exe. m^n elég. judlL didac^ ; ce 
qui signifie excellent, moral, élégant j, judiciefùû^ di* 
dactiqae. L'exiréme, brièveté de ce^ jugeiT)e»>s l^isse^ 
en plusieurs occasions, quelque çliose à désirer; et 
réditeur Fa ssns doute senti.; mais d£t deux iQCQny^f 
niehs, il a choisi le moindre , et a pensé que Tintel* 
licence des^ lecteurs suppléeroit à ce ^u il ne pouvoir 
dire, . 

. L éditeur prévient, dans «à Préface, qu^on ne sô 
plaindra pas de sa sévétMté, et en effet dans ses ju* 
^inens il exagère plutôt la Ipuange que le I>lâme. 
Comme il n'indique généralement que. les livres di- 
gnes dt?^ qiielque estime , cet excès n esjt pas très-* 
dangereux. Cependant je trouve' qui! mulûplie un 

5 eu les chefs^'oeùvre , et quHl appliqua ce signe à 
es ouvrages qui ne méritoient pas tout«^à-fait un sX 
grand éloige. UfTistaire du Pm$ftguay tde Charlevoix 
est . ceminei)9f»t un^^l^Ô^ estimable , maiiMaa 

âevoit pas obtenir là même qualification que le i7i> 
ceuTJ sur, VJBs taire unis^erselle. Je retrouve le même 
signe aux Œuvres lie d*Aguesseau9 au Déisme réjuté 
de Qergièr^ aux Instructions pastorales de M*, de Pressy^ 
éîrèque de Bcmlogne , à la Dévotion au Sacrç^Ccsur du 
père Gaiifet : on peut faire quelque cas de toutes^ cek 
productions, sans toutefois les placer dai^s un ran^' si 
élevé. J'en dis autant de quelques autres ^ugemens 
lYioins avantageux, mais. qui mê paroissent encore 
JUors de pro(K>rt)on avec le. mérite des ouvrages. Au 
surplus; <ces. observations spnt peiit^tre des chicanes*^ 
et^ en fait de goi!kt, il jfnut u^rmeure àcbacûn V]c« 
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apbréciatîôiM ^ui ne peuvent aroir toutes )a même 
évidence ; il faui les permettre , dîs-)e , surtout quand 
elles n'oDt pas de tesul(atâ fôctiè^ini. Cependant j'ajou*- 
terai encore , pour l'acquit de ma conscience ^ que je 
ne souscris point enfièrèmettC aui jugemens porté» 
dans la BibUoUièque sur ]es sermons dé 1 abbé de 
Beauvais y siir les ouvrages de lalibé Barruel et de 
labbé Proyart^ ^r t Oracle des nouveaux Philosopheà 
deGuyon, etc. , ^ - 

, , L'éditeur a ^sûngué 1^ diverses classes de lecteurs 
auxquels chaque ouvrage peut convenir ^ les jeunekS 
gens> les femmes^ les simples^ les igobrans^ céù% qui 
a^pireibt à la perfection dans le chemin de la vertu. Ces 
classes S4.int marquées par des chiffres distincts. Une iSh 
ble alphabétique donne le nom des auteurs avec lé 
renvoi aux pages où ils sont mentionnés. Enfin uti Sup^ 
piémént, à la fin du volume j pr&ente les livres qui^ 
conviennent , soit aux jeunes ecclésiastiques , soit aus 
prêtres livrés à Texerçifse du mifustère y soit à ceuai 
qui4ésirclit i^iprofoodir la science de leur état. Cette 
lis^ paroit l^ligée^ipar un. Wii^me fort instruit lut-» 
même sur ces -maliêres. Ëa général y tout le^ catalo*^ 
gue sup{>06e une grande connbissanct; des livres ^ et 
quelques erreurs de détail n'ôtent rien au mérite de^ 
cette BihUâthèque , véritable secours offert à la jeu-«> 
nesse bien disposée^ guide utile et commode pour 
la diriger dans le choix de ses lectures. On sait assef 
que cet objet occupe et embarrasse bien souvenjt 
lesparenS) et ceux qui xmt quelque soin de leur sa^^ 
lut et quelque désir de ne s'attaoher qu à des ou-^- 
vrages solides; et il leur sera agréable de trouver ua 
catalogue choisi^ nombreux^ et que sans^ doute ik 
a-épuiserbot pas Â tét* 



. IIOUYELLES SCCLÉSIASTII^VES. 

RpKiB. Lç jour de l'Ascension, M, Fraltîni, vice-^ , 
gèrent ât Borne , a donné la conlSnaation à vingt-^ix 
militaires autricliiena qui se trouvent dans cette capi- 
tale; le 5 fuin, quarante-trois autres militaires de 1» 
même nation ont reçu ce sacrement de la main da 
même prélat, dans l'église de Jésus. 

Paris. Le jeudi , jour où tombé la fête du saint Sa- 
crement, la première communion des enfans a eu Kea 
dans plusieurs paroisses de la capitale. Ce jour-là, M. le 
coadjuteur de Paris a donné la confirmation dans Té-» 
élise Saint-SeveTÎn. Ce prélat a yisité sùcçessiTcment, 
depuis quelque temps , des paroisses de la capitale et 
des environs. 

•—Demain , dimanche, doivent avoir lieu, dans lee 
différentes paroisses, les processions du saint Sacre- 
ment. La ronte que suivront les processions e^ an- 
noncée par des affiches , et des pi^éparatifa se font en 
dîvert endroits pour lea reposoîrs. On travaille avec 
activité, depuiiÈF huit ~f<HiTs, à ct^ui du^Louvre, mtu 
est bifdtnairement orné avec une magaifictoce reyaAsy. 
et qui ne paroît pas devoir être moins riche et moinu» 
brillant cette année. 

r^ On a publié le diicours prononcé dass la cham-^ 
l>xe des. pairs, lé 3o mai dernier, par M. le ministre de 
r intérieur, en y apportant le projet de loi relatif auic 
pensions ecclésiastiques. Le ministre rend compte de», 
amendemens proposés par la commis^n, et annonce 
que le Ror les a consentis. Il termine ainsi son di»- 
coura : «Nous vous présentons doué avec eoniîattce 
une loi qui augmentera le lustre de l'église de France j; 
qui ^^ea multipliant. k« ftaateurs du premier ordre^ 
facilitera la formation et la direction de ceux du second 
ordre ^ qui est réclaàiée par ita grand nombre de de<- 
partemens; qui ne pourvoit pas acukmenl^à là do* 
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talion de» préIftU y Dftàis aussi à ramélio]!!atioi& du so|rt 
de leurs coc^énitenrs^^-qui, sai^s 'Surcharge pour le 
trésor ^ràtigiQeBte le» ionds diestinés au clergé et au 
ctilte cathàliqaê>iv*- K'^ rapport d« M. l'arcte^que 
de Besançon j sur^ 'tt projet de loi > s été aussi r^^cLa 
public. I^otts^ômiBes iorcés de.nou^ borner à en d^^ 
xier fitie idée géfiéra)i&« Leprébt io^istey dans-ce ^rap- 
port,, sur U néèêssité^^ dû? ministère ecclcsiasiiijae;, et 
sur les incOnVéni^srs'd^ dioéèires trop étendu*; ;i|««»p- 
puiè à cet égard dti vâeu 4es départemens :, etde^sa 
propre êxpén^ncéi il plaide la cause 4cs religiewae$ 
qui ne reopîvent qu'une nKkdi^tte pension « ,et des ecclé*- 
fiiasti^ues4{ni.ne tr4>aven^t pas daiiis un traitement exigu 
le moyen île secourir les pauvres. Il annonce, que la 
commission a été d'avis, à l'unanimité ^ d^adop^ter' le 
lirojet de lot.-. Quelques pepsoniies se sont .^tonnécs- 
que, depuis le ' p. juin que? le v rapport a été fait à^la 
diambre^ le prçîjet n'ait pas >en^oré été discuté f^tMÎs 
il paroît <jue ce vetard tient ^u' p^MOc^s important i|ui 
occupe. en mm.ouuwpl^ chainfere^, ^ au'djèsir de tçr^ 
- muer/, le ptutôt ppii^iUe ^ jiqI|, ^^^.^\9ifKh^gS^^^ 
^ Cpb croit que TarWt pôuit^ éfa^e ft^rt^^V Ja s^aiJie 

Srbçhaine , et la loi sur le cWi'gé. n^ra abns: doutç alors 
iscutée la première; 

— On réclame contre tin enfdf oit de notre n*. 741, 
•^ où, après avoir rcndii compte* de la mission donnée 
derhièreihent à Saint-Etienne, néus disions que les 
liiissionnaires se proposoiént , à leur retour à Lyon, 
fi&e ùtive une quête pour Ifts pauvres ouvriers f, .<pii 
leur assiduité à suivre les exercices avoit pu eaUser 
quelque préjudice pour leur travail; On nous a«9ure 
que le fait n'éaFt poiiit èxàet, et que les missionnaires 
avoient dièposifi les heures 4e» exercices. de manjère à 
ne peint fnuil^è att ttaVkil des Ouviners. JKousiommes 
-dispensés iie cr6f]^Qf^'mét1è*Bit»UiS» avions puisé le reiisei* 
gnement sontesté dans une lettre que no o^ avons ^ecue 



( .^99 y 

âe Saint -Etienne, et qui étoit signée. Ainsi nous 
Strions lien de penser que le fai^ étoit vrai, et nous 
n'y apercevions aucune invraisemblanqe» encore moiiis 
un défaut de prudence et de mesui^^e.ja pavt des 
fniirsioîuiaires. Dû reste, nous spmuies parfaitement 
de l'avis de l'auteur de la réclfiipialion> lorsqu'il ajoute 
^ue ce ne sont pas les mtsfiofis qui appauvrissent le 
peuple , et que Ib pki4 l>(^u JLralt de cnariié ^ mis<* 
sionnaii^sponi^les jQtuvriers, et:le plus grand sei:viçe 
|i leur rendre, étoient de leur inspirer réloignement 
du désordre, des excès' et des jlabitudes grossières, 
non moins ennemies de l'aisance domestique que de la 
saine moi*ale et du bonheur des familles. 
^ —-M. Tévéque de Sainte Flour, qui a visité un« 
grande partie de son diocèse, et y a donné la coa-^- 
tirmàtlon, est arrivé, le 2 juin, à Fléaux, et a été 
' reru avec de grands honneurs, tant parles autorités, 
qtie par le clergé;. M. le curé et M. le maire;^ les. 
:^unés gens du séminaire et les élèves des Sœurs de 
'^^Ôaînt^Jo^eph, tompltmetitèrent tOur à tour le prélat^ 

2 ni officia, le 3, dans l'église ^ptavoissiale, adressa aux 
dèles des paroles ^édificatio^^t^t dûKma la eoiifir- 

"^-'^atrôn lé lén^eriiâréi.'M. le itMi*e lui avpit prép^i^é 

• tine garde d'honneur au petit séminaire, oi\ logeoit le 

prélat ; mais celui-01 a remsé cette distinction . Le pjçtit 

séminaire de Fléaux parott être l'objet de sa prédilèc- 

* tion. A peine fut-il sur son siég^ qu'il envoya 2000 fr. , 
comme nous l'avons dé^à vn, pour les réparatip^is de 
la maison f depuis,. il a donné des orn.emens pour la 
chapelle, et, dajis sa diçrnièi*e vis^e, il a fait présent 
d'un très-beau oalice d'argent j, de sa prôpie chapelle. 
Par une heureuse rencontre ^ au piomenl oà M. Te- 

' vêque arrivoit, M*» le i|tai|*e rocut du sous-préfet de 
Mauriac l'approbation donnée par le Roi à k ce^s^îon 
^e la ville de Fléaux j^ fail;<B 4 Bit. J'éy^que du con- 
trat et-4e l'enclos, dçts f^VLXV^^ ppur établir une éçofe 



secondaire ecclésiastique. Lé prélat est parti, le 5, 
après avoir accepté en forme cette cession si avanta- 
geuse pour le diocèse. ' 

•~La France > à. son tour, va servir â'asile aux éyê- 
qnes des pays" voisins. Le patriarcbe de Lisbonne , 
D. Carlos Apuga Menézès, est arrivé à Bayonne, le. 
^4) on sait que <5e prélat a été forcé de sortir du. 
Porftigal' pour n'avoii' voulu prêter le nouveau ser- 
ihent qu'avec des restrictions qui mettaient à couvert 
les intérêts et les droits dé réglise catholique. 

•— On nous a fait passer de Louvain un petit écrit 
intitulé : Frais Principes catholiques sur les moyens 
de salut chez les injidèïes, les Maiiométnhs ^ les heréti^ 
tfues et les schismati/fues ,- honrain ^ 1821 ,ip>8***. de* 
3r8 pages. Il paroH que ce petit li*aité, dont nous ne 
Connoissons pasTauteùr, a été publié, îl y a déjà plus 
de quarante ans, et que sa réimpression a été pro- 
voquée par un discours prêché, sur cette jnati ère, lé 
dimanche de la Quinquagésinie, dans une ville cle4 
Pays-Bas. Ce discours , qui n'avoit pas paru parfaîte- 
Hient exact,' ayant caus^ quelque bi^iit, un^ éditeur 
e^!mftb}e a cru devôiif»^ opposer les Parais Principes j- 
ébtit la docti'îné est ass^i semblable à celle que M. i'abbfe 
Frayssinous a exposée dans sa neuvième conférence 
(voyez notre n*. 700). L'auteur s'appuie aussi de la 
censure de TJS'mife parla Faculté de théologie de Paris, 
et traite la question théologiquement j mais il n'a pas 
cru devoir toucher un podnt fort important^ savoir, le 
a^ort des énfans morts sans baptême. Sur les autres ar- 
ticles, il s'applique à faire sentir ('injustice des décla^ 
mations contre 1 intolérance et la cruauté àes dogmes 
de l'Eglise : sons ce point de vue, l'écrit, qui a eu 
f approbation de plusieurs personnes éclairées dans le 
clergé des ÎPays-Bas, peut contribuer à dissiper des 
préventions trop communes parmi ceux qui ne cor» 
éôiasênt pas bion U' doctrine catholique. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Pijifs. Le 19 , le Roi a reça , en audience particulière , M. le 
marquis de Marialva , ambassadeur de Poi'tng^aT, f^ui a réinis 
à S. M. la- lettre dé horidcation dé sf^n souverain sur la nais- 
MDce d*dn prince, fîk de D. Pierre 'd'Akan tara , prince 
rojfal de Portagat - 

' «-^ Le Roi a voulu rendre hornmage à l^ mémoire du. ehe-'^ 
valier Bayard , en souscrivant pour une somme de 5oo francs 
au monoriient qui doit jêt#e érigé en Tbooneur de ce guer- 
rier, à Grenoble. 

-i- M«*. la duchesse douairière d'Orléans est toujours dans 
nn état de grande foiblesse. Monsibuh et M***, la duchesse 
^Berri, et Ms». le duc et M**, la duchesse de Bourbon; 
flM^Ql allés , le 20 , visiter cette pnncesse , et sont restés long- 
temps auprès d'elle. Ms^ 1^ duc d'Orléans , et les princesses, 
ia femme et sa sosùr , sont établis, djepois quelque temps, à 
Ivrjr, anprè^ de leur mère. M. Magnin, curé de Saint-Ger- 
inam-l'Aùxerrois , et confesseur de M"«. la duchesse , la vf-^ 
site chaque jour; dernièrement M^'. fe nonce est allé aussi 
Voir la princesse , et lui à' donné \A béttédicfion papale in ar^ 
tictèio vnoriis, 

' — M. le doc de Grammont dwt partir prochainemetit pour, 
Ijoadresy ^ il!^i\asa^lep^^;aù fiofs^ de S. ,M. , au coqfon-^. 
neméni dit roi d'Anflçlerre.rMiM. Edmond die Périgord, dn<i 
de Dioo; le duc de Coignj, le comte du Roure et le vicomte^ 
de Rosambo , sont nommés pour Faccompagncr. 

— M; Gouillard Martine ^leFonteine, s eus -préfet de Mon- 
treùil, passe k la sous-prcfecture de Senlis; il est remplacé, 
à Montreuil, par M. Des^arcts, serrétaire-général de la Cha- 
rente- Inférieure. M. de la Roohe^Tolay, sous-^préfet de Châ- 
teaulin, est nommé secrétaire-général de la Charenle-Infé'* 
rleure. M. Adam est appelé à la sous-préfecture de Château* 
lin^ M. Lemorel de le Haichois, à celle de Ldrient; M. dei 
Saint-Gemme à celle de Loudun ; M. de Campagne , sons- 
préfet de Châtellerault , à celle de Sedan. 
■ —M. de Taublanc est nomnié rapporteur de là commis- 
sion chargée d'ejamiper le projet de loi sur les fouraaux. 
: -«- Le ai, la cour d'assises de Pari» a condamné k deu^ans 
de prison et 5oo fr. d-ameiMle, laiemiiit Bédos ^ cpnvatQCiM 
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d'avoir ténu publiquement des propos offensans contre I9 
personne dii B.01 el^ ta famitle royale. 

— « Le$ débat» relqiifd k' ^affaire connue sous le nom de la 
9on^iriHion: de l'^si^^ ont cooimeacé f le *o. ^ ce nao» ,; de- 
vant 4a cour d'asnses de Aiom. .-V 

— r Nicobs-Marie Quinette , ancien notaire à boissons, pais 
député a rassemblée législative, en 1791; membre delà coo- 
venlioiXi où il vota ta mort «le L40uis XVI; arrêté en Flan- 
jdrea^ par.Dumouirfer^ e^ prispm^ier en Aqtricbe pendant 
dJeox^anà et demi ;. puifr éclûngé « en 1796 , «v^e Mabi«e ; 
préfet d^Amiens sous Buonaparte ; conseiller d'Etat ; sorti àe 
France, en j8i6, est mort, le i4 ^^ ce mois*, à Bruxelles. 
On reoiaV<^iie qu*en votant la mprtde Louis.AVI, il prit 
l'ei^gageRient de juger an&si. sévèrement tous ceux qui.usuii— 
peroient les droits du* peuplé; de sorle qu'il. avjoit voté d'a^ 
yance la mort de Buonaparte , qui néanmoins le iil baroir^ 
Kobhemont ; et M. Quinette en portoit le titré. 

-r- Leci membres du Huinistëre du royaume de Naplesjipût: 
MM, le marquis d' And reca, paur les finances,; le che.v.aHer 
'de Giorgio , pour la justice ; t). J. B. Vecchioni , pour l'in- 
térieur ; le général Fardella , pour la guerre , et D. Frac— 
cisco Luccbesi Palli , pour la marine: 

^— Le roi de Naples ^ rendu un décret ordonnant que toaa 
les livres défendus, Jes.gravurçs obfçjenes, et tous les autres 
objets, imprimés ou gravés , contraires à la religion et aux 
m^Ars, venattt jie yéij^inger , 'éts^mi ùm 
royale, saas' avoir auçuti égard.à «ucun prétexte de transit ^ 
ou de propriété particulière. 



CÛAMBnB DES PAIUS. 

. te 10 , M]Vt. IlkJJoz , Piiict et Bcrville ; iléfi;n3piir4 des accuses Féf- 
neau, Lecoutre et Dejamotbe , ont obtenu successivement la parole. 
M. Pinet s'étant servi d'expressions déplacées , en parlant du témoin 
Jàcquot , ^ttacbé au service de Lecoutre,' M. le présidehC a'ex|Jrinfië 
à cA' avofcat le mécontentement de la co^ir. Les deux autres avoeàts 
ont fait 1 elcfge des sentiinens de leurs cHentf, et ont prétendu' qw il 
li'y àvoit pas eu de conspiration. 

Le iio, M| Cdurtlier* présente la défense, de Taçciisé Varlet. La 

singularité aè ses ârguiiie^ç prov^tic quelques sourire». "M. le pro- 

, cureiiT-gén^alfaît(^clqtfé8 observation* sur les écarts et les inco[o- 

▼éiiièns que se berriicttent^ S(|uélcjfaes membres' dn barreau, 'et rend 

en tnéme temps boîniD^i^e an pln^ g^and HtfAibre d*en<ar*éiDPi^ qui ^« 



fiennent atcc tlignit^ ThonBCur de kur ordre' M. Cpurdîtr continue 
sur le môme ton : M. le président rc'ngagjc, au nom de là cour, îi 
s^absfenir de semblables oWr va tiens à rdvetair.' M. Beagnot, avocat 
de Tfaevenin , jf^laidb ia cause àe son client; H établît que l^inter- 
▼ention de la force militaire dans les gotivenieme'ns est-destruHive 
«du repos <^t de la liberté, et cherche Jk détfuire Veê pévcntions qui 
entourent Thevenin» M. De([uovaiiyiUiers ^arle ensuite ftour Remj, 
et combat toutes les dépositions qui établissent sa culpabilité. M.' le 
procareur-gcnéral réfute la docitriné de cet avocat, qui atoit avancé que 
la- révélalioR étoit presque ^pfùs<ydieusè qoe^ la provocation. M. fre- 
queyauvilliersrrépoiid'qu'il.a paiié pour lecai où la mtcté de l'Etat )ie 
seroit p^s compromise. , - , - ' • . 

^ Le 21, -la cour entend plusieurs témoins cités à la rçquéte des accu- 
sés. M. de Pujmaurin, aéputé, directeur-général de la monnoie ^ 
médailles, d'onné quelques explications sur tine l&édàille frappée à 
Toccasion de la conspiratiofi, etsurlaquette on Ht ces mots -t Â^^tf- 
raiiséz, méchans', h'- S imveur-se réi^Ue, M"*®. Bbttitt dit que, ]e>;»o 
vaoùt, Nantil vint chez etle; il étoit déguisé, et paroissoit inquiet» La 
fille de Mn»«. Bottin confirme 'cette déposition, et^ajoute que J^antil 
' lui dit qu'il coucherpit. peut-être le soir même aux Tuileries. Lé sîékir 
Ppihsignon , éhef d'office de M"»«. la cîuchesse de Bourbon , dit qu'il 
' îdonnbit Nàntil , qui est son compatriote ; qu'il viiit le voir le as âci^t , 
et luiavoua qu'il étoit daiis l'affaire. Cetta dé p os i t ion a^ été^eonfirmée 
par la femme du témoin. Dans cette séance, M. de'Vesvres, avocat, 
a plaidé la cause de Bruc et de Pégulu. 




^CIÎAWfBKE DES pil'U'r'ÉS. ; 

ibudge^ du, ministè^ 4i'l* 
luire d'un trentième les ffeis 
secrétaire-général du'iniois- 
tcre de la guerre , s'oppose aux diverses réducHonft demandée^ M. Don- 
nadicu loue la sagesse et Téconomie de l'administration militaire telle 
qu'elle étoit avant la révolution, et fait ensuite une critique longue 
et détaillée de l'organisation actuelle /de celte administration; il se 

flaint surtout de l'énormité de la dépensç des mipistres, tandis que 
on traite avec tant de parcimonie une foule d'oÔîcîèrs en non^tivité 
et en demi-solde. L'impression on discours est ordonnée. 
.'. M. le ministre de* affaires étrangères répond au prcopinant ^ il trourfl 
-<fac le îjstémt qu'il a vonlu érablir teo droit h. renverser le g^uvernc- 
, rocnt rrpr^scatJiiîfï en détruisant b reiponsabiliir*. Mettre, dit Tora- 
.tenr^ dat*."? la main do ceux qui exécutent, la délibératiou v\ l'a^biji- 
nistrntioti , ce seroit ^tabJir un conirole de la part duue ior<re qui c-^t 
.efiflcntiellement pai^uve cl ùbébsantç; une tt^Ut? doctiiue ne seroit 
.propre qu'à faire l'apologie de la n'vull^ des camps* Le discovirs du 
jmiuislre a été suivi d'une vive réplique de M..Do»nEidiiïu, a luçca- 
;^juci d un Arit. relatif ïi M. le séaêFal CanueU L'orateur reproc^be ^rcc 
force aux ministres d'avoir iiit îitfércr daas un journal ime note qui 
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«ttaqaoit rhonnc^r àe cet officier gënëral , BXcti iocapable de ae dé^ 
fendre , puiscfn'il étoit en prisdti. . ^ 

M. Foy fait Tëlogc de radroinistrafiQn de M. Goût ion Saint*Cji> 
et attaqne , sur tous 1^ points, l'adAÎnistratiofi actueMe ; ii reprëfente' 
Tarmée comnae di^cqnrakée et comme peo attachée an gonvernemeat, 
^t donne au ministère des conseils pour Tcrsanisation de rarmée. H 
appuie ramen.demcnt de^. de Pompièn'.<u L*impression de son dis* 
cours, qui a excité souvent les murmures du côte droit, a été refusée. 
M. de V illèle repousse les argumens de M. Foy, jet trouve qu'ila ten- 
dept à provoquer la gnçrre. M. de VilJèle venge aussi l'armée de toutcé 
les calomnies dirigées contre elle j au résumé, il ne pense pas qoe le 
préopinant ait parlé sérieusement ^ car, ajoute Toratiur, si de pareils 
laits étoient vrais, ils ne seroient pas divulgués à la tribune. Marquer 
presque générales d'a|»pprobation. 

On ferme la discussion. Tous les. amendemens sont re jetés, excepté 
^elui de la commission, -qui tendoit à réduire le chapitre iÇ'. de- 
•36, ooo francs. On passe au cnapitre li, coneemant la tolde d'activité ^ 
et BM>ntaDt-^ ^n millions 695,000 francs. M. Sébastian! se plaint de 
Texcédan^ de solde des troupes suisses relativement aux troupes fran— 
eoiscs, et du grand nombre d'officiers d etat-maior^oi sont attachés k 
ta, personne du due de Bordeaus. M. de Gasteibajac ihit valoir rim» 
pdrtance et Tutilité de lalliance de la Suisse pour la France , et fait 
•ensuite observer que M^'. le duc de Bordeaux a conservé la maison de 
jibn auguste père. M. .Foy trouve que raïliance de la Suisse n'est d'au- 
cun avantage pour \â France. M. Dudon lui répond en peu de mots. 
On prononce la clôture, et l'on rejette deux amendemens, Tun de 
M. Demarçay, l'autre de M. de Cayro). 

Le ao, M. le minntrc de la guerre prommce ttn long discours, dan» 
lequel Jll rétablit plusieurs feits déna;kurés la veiile par plwitenrs ora^^ 
teturs; il présente l'armée coBiihe aninfiée-d'un e^fcepent c^rit , et ett 
donne pour preuve. la conduite des régimens qui se sent trouvés^ 
Grenoble et aans plusieurs autres villes, où dvs troubles ont eu lieu. 
Ce discours, rempli des plus nobles sentimcns, et prononcé avec fer- 
meté , a été plusieurs foi» applaudi par tout le côté droit. On s'occupte 
du second article du chapitre 11 du budget de la guerre, relatif à l'ui' 
tendance militaire, et monfanfà 2 miJlious 614*000 francs. Plusieurs 
amendtmcnvS proposts p;:r divers membres Aontrejetcs.Une réduction 
de i32,4cro francs, proposée pai'la commission ,. est seule adoptée. On 
adopte sans'débat'9 l'article d, concernant les instituteurs gV-cgraphcr. 

Une vive et longue discussion 's'établit surTariicle 7, portaniune' 
-somme de 16 millions 66,000 francs pour la gendarmerie. MM. BeaUf- 
•éjour et -Foy proposent diverses réductions sur cet article. M. Beau- 
mifovr' àecose la gendarmerie de vexation à l'égard des- citoyens. 
M^ Foy penche pour qu'on diminue ce crrps, et pour qu'on en rem- 

Êhce une partie par ïexceUeuU institution des gardes nationales. 
U Duhamel repousse lea accusations dirigées contre la gendarmerie. 
-M^de Bourrienne, rapporteur de la commission, établit la nécessité 
d'une police; 'et attribue Téta t de décadence des sociétés moderhe.s 
à l'affoibli^ment du pouvoir légal. M* le général Lagrange ne croit 
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p«ff qoe râugmenUtion de la gendarmerie aoU nécenure. On ferme ta 
discussion. Les amendemens de MM. Foy et BeauiéjoUr sont rcjetés. • 

M.. Decana; ^^mmiasaire du^Aoï., iustifie les augmentations qu'on a 
îlù fiiire à Tartide 8 , lequel porte une somme de 66 millions 648,000 fr.. 
pour la solde de Tinifanterie. M. de GorcCiies prononee un discours qui 
a excité de fréqaens muriàures f il propose une réduction de 5 millions 
sa^SyOoo francs, affecta à la solde des régimens suisses ^ prétend qu'il 
est honteux pour le cmrâetère françots, ruinetui pour le nsc, et mena» 
^nt pour les libertés « d-eotretenir des troupes étrangères sur notrt 
territoire , et demande que cet article soit a jamais rayé du budget, 
L'impression du discours est refusée. M. Foy se plaint de ce qu*on ne 
discute pas du tout le budget, fcite rctempic de TAngleterre , et 
eherche a prourer par des calculs que* lé tûl>leAu de rcffectif de Tat* 
mée n est nôtiement eKact. M. Tbirat de Saint-Aignan donne des ex-^ 
fdicatioas. ' . . 

Le a I, on continue la discussion sur l'article relatif à la solde de l'ittr 
fa^terie. M. Beauséjoùr se plaint que la garde royale est trop nom- 
breuse. L'impression de son discours est re jetée. M. Tyrat de Saint* 
Aignan, commissaire du Boi, répond aux objections du préopinant'. 
M. de Berbis réiute le discburs prononee la veille par M. de CorceUes ; 
il loue la conduite des Suisses attacbcs au service de ta France, 'et' rap- 
pelle la mémorable journée du 10 août y où ils .prouyèrent si courageu- 
sement leur fidélité. On ordonne riinpr&«sion du discours après quelques 
débats peu intéressans. On ferme la clôture, malgré les réclamations 
du c6té gauche , et les divers amendemens proposés sont rejetés. 

Aucun amendement n*ayant 'été proposé sur les articles 9, 10 et 1 1 
dn chapitre 11, on passe à l'Article 12, con<îernant la solde du train 
4es équipages militaires, montant à un million 5o8,ooo francs. M. De^ 
marçay regarde cette dépense comme inutile, et en vote la suppres- 
sion. M^ Fjoj. appuie la proposition. M. de la BoQrdonnaye s'étonne 
qu'une pareille projMsitioii soit ùite par.ûcux qui manifestent chaque 
jour le aésir dé jêir une armée prête ^irentrcr en csitipagneo L'oi^- 
teur établit ensuite que, quoiqn'en disent les membres d*un certain côté 
.de lu chambre, l'arbitraire n'a jamais moins existé dans l'aribée ({n'en 
ce moment. U vote. pour la conservation du train des équipages mili- 
taires. L'amendement de M. Demarçay est rejeté. 

Une longue discussion s'établit syr l'ensemble du chapitré it. 
'MM. Fo'y, Sébastian!, Casimir Perrier, Labbey de Pompières, propç- 
sentdes aniendemens , qui sont combattus par MM. le ministre des 
affaires éti'angères ; de la Bourdon naye et Donnadieu, et sont ensuite 
r«jetés successivement. Le chapitre 11 est adopté. ^ 



Nous avons annoncé trës-brîevement la mort de M. Camille 
Jordan, arrivée le 19 mai dernier , et nous n'avons rien dit 
de ce député , qui cependant doit, à plus d'un titre , être men- 
tionné «lans ce journal. Il a pris jiâfrt, dans plu^eurs circons- 
tapcesy «|iiL afiairesde r£gUse, et le clergé doit se rappeler^ 
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«Dtr^aQli^s, avec reconooissance la çhsrieur avec laquelle sa 
cause fut déforîdue", en i^r'Q^, par cet oraleiir. 

M. Camitle Joi'dan, ne à Lyon, en 176g, <]*une faDiflFe 
du commercé , se distingua claris sa jeunesse par âes dispost-* 
lions trës-heurèusés et trës-l>î-itlaptes. La facilité de son es*-; 
prit lui procura dans ses études les sucçë^ les plus fio.tie||r5.' 
£nlré au séminaire de Sain t-Irénëe , à Lyon, il n'y montra 

Îias moins de pieté que de talent. Jeune encore à l'époque de 
à révolution, il prit part à la controversé sur la constitution * 
civile du clergé. Oh a de lui sûr ces. matières trpis écrits qui 
parurent étonnans pour son âge; savoir : ^pîlre à M, Za«r 
mourttté, sç disant ëx^éque dff Rhône ec Loire, et méiropo^ 
lilain du sud'^esi , Paris, 1791, in^-S*. de loi pages; £fi^/6/ra 
de là Conversion d*ùne dame parisienne, Paris , 1 792^ ^P*^^; 
de 64 pagf ? ; et la Loi et la Religion vengées sur Its troulfei 
arris^és dans les églises de France ,f Vans , 1792, iti-8*. dé 
16 pages. UEpître à Làniiottrelie roule sur. son Insifuctioçc 
pastorale dû 16 juillet 1791, et cs^ datée de Lypn , lé 3i août 
1791. *M. Jordan y oppose â Tévéquè constitutionnel dey r^îr 
sons et des autorités également concluantes, et y montre iéê 
connoissaricés théologiques quVn n'ai^roit pas supposées si ^m 
jeune homme.. On trouve à lia suite de. la lettre deux posi^ 
scriptu'm , Tua sur Téleciion dé La pi ou ré tte 4 la législature ^ 
l'autre sur son l^andementdu |6 septembre 1791. uHisloinfi 
de la Con%fersion dfitne dame parisienne reipréienie , une 




nels, et est écrite avec pn talent e t. une facilita ^i*^s-^<-^Aiar-* 
quables. Enfin le dernier écrit, la Loi cl la Religion vengées p 
est une réclaniation énergique contre l'intolérance des révo^ 
Ititiofinaires envers les catholiques attachés à leurs p(istéurf 
légitimes; elle elt signée le citoyen Simon. 

Ces écrits, en annonçant les goûts de M. Jor^an^ et la di<^ 
rèction qu^irdbnnoit à ses études, pôuyoieqt. ^donner lieu de 
penser qu'il entrèroit dans l'^lat ecclésiastique, et la profession 
publique qui^il fai^oitde piété confirrnoii cette idée. M^is lea 
progres.de la révol)B4ionreii>pécbètent de suivre cette c«irri^re. 
Il resta caché pendan t la tei^reur ; ^t j^ cette époque pasêëe , il 
se lança dans la p6litt(|ue=. Dé|>iitc du %h6ne où conâeU.dc^ 
cinq-cents , en mar§ « 7.97^ il Vota ' conslaminen t . avec cenj; 
qui youloieûCguénr tel*^lRics^deJ«iré¥9JLU^^^ ipww^w 
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fc 4 î^^** > '^'^ cltsto^irs en faveur dé la viHé «le Lyon , que. 
l'on ayoit dénoncée çpliîtne' un fi^t-r <fe contre- rt^vdution^ 
citpreisio^i âîors fort à la mode.. Le iyJîu- méiue mois^ il fit 
s0n fomelix rapjport sor lapolièè deycujies, où il proposoit , 
à cet égard , une liber le en Itère , et la révocation éc^ lois anlé- 
rleilres, sans demander aux préhes , ni serment, ui déclara- 
tion' , ni promesse ^ il vouloit moîne que l'an rendit, aux 
^j^lisès leurs anciennes cToches : ce qui tui iittira <[es nlaisan* 
teries des journaux patriotiques. Son rapport , fait /d ai (leurs 
avec «rt , excita un grand intérêt dans îe pu Mie, et pne. vive 
discnssiori dans rassemblée ;s€S propo^iltbijis furent appuyées^ 
erJtr'acùrès^ par MM. Pastoret , Boissj^^'Ângias , Rojer- 
ColarJ', alors très-prônoncés contre le parti révolutionnaire; 
cependant elles ne furent pas enTièrement adoptées. Camille 
Jordan étoit membre de la commission qui proposa, le 27 
-juin, par l'érgane de M. Dubruél ,la révocation 4e la dé'» 

Îorîaticm , et £s autres lois pénaleis portées contre les prêtres, 
l s'éleva contre le directoire | qui faisoit marcl&er des troupeç 
vers Paris. 

Cette conduite et son i;ourage l'exposèrent an ressentiinent 
<Jo parti le plus fort. Condamné à la déportation , après le 18 
fructidor, Jordan parvint à s'jr $oustraire, et publia une let- 
tre à ses commettanÀ sur celle révolution ; Hambourg, 1 79g , 
âi-6^. Il né reparut qu'après la chute du directoire (i) , et se 
lit remarquer , dans te 
brochure ânon^ 
. tibnùl pôiHh i 
trouva qtt'il* 

phiicines pôlurqnes qu*il aVoit professés jusque là. Cet écrit 
l« rendit suspect à la policé de Buonaparte, et fauteur rè&t a 
constamment à Fécart pendant le régime impérjal. Mais, lors 
de la'restàirration, il reparut' sur la sclëne, et se prononça pour 
]e rétablissement de (a dyna$lie légitime. Il fut employé à 

. ( i) Les talens et les opinions de C Jordan dans l'assrini^léc lavoient ' 
fint regarâer commeic chef des roysttîstes de Lyon ; 'et il est ainsi jprë- 
seotéUâuis ttnè a^ez singulière brochure, qui à pour titré : jRoie^V 
pierreaux Jrères Uamis , tt CamilU Jordaû aux JtU U^àimes ^ la 
motMrçhie et d^ i'£filÙ€^ in-80. de 3a pages , sans date. Cet éctit pa- 
»oit être île 17985 c'est une exhortation supposée de Robespierre et 
de Ç. Jordan, Tiin aux ré volutlonqaîpes, .1 autre aux. royalistes , sur 
VevLH choix dans leurs élections futures. Cette éxliortation , toute dans 
te genre ironique , paroit destinée « tootner-^n rjdicule Tun' et l'antre 
parti. 
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cette époque dans plasieQrs négociaiîotift. Eii iSiS^lè Boi te 
nomma président du collège électoral de L^on; m^is un«f 
maladie rerupécha de remplir cette comniission. Chargé de 
}a même fonction , l'année suivante , dans le coMége électoral 
de TAin , il fut nommé seul député, une scission déclarée 
«yant eu Fieu entre les électeurs aussilét après son élection, 
I) vota constamment dans la ckambre av«c la majorité de 
cette année, qui étoit la minorité d« Tannée jMrécédenie. Le 
4 décembre 1816, il fut nommé conseiller dElal^ en rem- 

S lacement de M. Benoit, et, l'année suivante, il fo-t appelé 
ans les conseils des ministres qui se tinrent relativemeRt au 
Concordat. Il cessa, en 1890, de faire partie du conseil. On^ 
attribua cette disgrâce à la direction qu'ayoit prise M. Camille 
Jordan, qui, en plusieurs rencontres, »yoîi voté et parlé dans 
le sens du parti libéral. Ce changement étonna beaucoup 
ceux qm se rapj^eloient les principes qu'il avoit soutenus aci- 
trefois, ses écrits contre la constitution civile du clergé , et 
aes discours au t. cinq-cents, en 179^. ' , ' ■ 

M. Jordan étoit depuis long-temps miné par une maladie 
organique, que les médecins avoient jugée incurable, et dont 
les progrès insensibles le forcèrent de se retirer entièremei^ 
de la chambre et des affaires. Il s'afl'oiblit par degrés , et moi»» 
rut, le 19 mai au matin, après avoir été visité , dans ses dee* 
oiçrs momens , par un ecclésiastique de sa parusse, qui lui 
donna rextrêçne-onction. I^es opinions qu'il avoit manileatées 
depuis quelques années a voient causé cruel que réfroidissemeoi 
entre lui et ses anciens amis; cepeneant A|. Jordan n'avoît 
point entièrement oublié les principes de religion auxquels il 
étoit si attaché dans sa jeunesse , et on le voyoit dans nos 
églises , mênaa aux jours oit l'assistance aux offices n'est pas 
d'obligation. Il étoit marié, et laisse des enfans. U existe 
quatre frères de M. C. Jordan , parmi lesquels sont : M. A«^ 
gustin Jordan, directeur de la division. des afiaires eoclé* 
siastiques au ministère de l'intérieur, et Jd. le curé de 
Rolre-Dafne de Roanne. - 

Le ConstitHiionnel a donné .un article, en l'honneur de 
M. C. Jordan; il est. inutile de dire qu'il l'a loué dans ua 
sens précisément inverse du nôtre; il ne parle d'aucun d^ 
écrits que nous avonis cités. 

Les deux ouvrages, annoncés k la fin de notre deraier^numero , se 
trouvent chez Méquignon , rue des Grand;»-Au^ustias, et au bureau ^ 
ce journal ; et uou chez H. Nicole. 
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Sur fueiqaes saints personnages nouvellement èéuijfiés 
ouenvoiederéire. 

L'Eglise ; taulgré ie dépérissement de h foi, ofire 
tDafours d'éctàtans exemples de vei^u^ et cpmpte pftrmî 
^s enfam de ces âmes choisies qui mArchciàt à gtandi 
^as vers la perfectioûj t^u'i s'élèvent à uïi pii»#liaut de- 

rt de saiatetè^y et qui semblent destinées à couisoler 
religion de ses pertes, et à opposer une réclamtf» 
tk>m TÎvanle atix scandales de nos mceniN». Ces exemple^ 
font, CM semble, d'antant plus d'impression qu'ils soqjt 
plus rapprochés de Fépoque actuelle ; et les pieux per» 
a€sinaget des temps modernes , qui ont eu aus^à com^ 
lettre l'esprit de leur siècle > et à lutter centre de 
^Ina j[rands dangers , paroissent avoir plus de force 
-Mur nous toucher, et pour nous porter à les suivre. 
Lévrs noms ne figurent ci^>endalit point encore danis 
iea recneila de vies de saints', ni même dans les der^ 
nièrea éditions de l'ouvrk|^é d'ailleurs si estimable et 
ai précieux de Butler et uodescard (i). Cest pour f 
esmoHéer, en qaelque sorte, que nous allons préaenter 
la liste d^ cent qui ont été béatifiés dans ces derniers 
Inaps. Leur vie est peu oo:nnue parmi -nous , et l'ex* 

mmumÊmmmmtmm^ i i ■ i igil i i P i i i ■ i\ 

( i) On ii€ sait pourquoi Ton ne troure' point dans Butler les ncfmt 
4e iDus les bienhenriMUL canonisés par Clëment XIII , le 16 jffiilet 
176^. Il donne des notices sur Jér^e Emiliani , Sott^h Gulasauz, Jq* 
seob de Co|>ertino et Jeanne-Françoise Frexniot de Chantai, qui/urenfe 
deeiarés ce )our-lli an rang des saints; mais il ne fait point mention dé 
Séraphin d^Asooli et de Jean de Kcnti, qui furent prodamés en même 
temp9. Séraphin d*Awolî, ((ère chez les Cupucins, mourut en iQq4* 
Jean de Kenti, né, en 1397, au diocèse de Cracoyie, étoit pfétrt, ^ 
Templit tourà tour les fonctions de curé, de professeur en théoloffiit.at 
de mifiionttaire ; il mourut le a^ décembre i473. Butler ne par» pat 
non plu9 d^Ascafne^ ou, en religion , François Carpcciolo, héatifié par 
Clément XIV, quoiqu*il ait consacré Ans articles à Paul d*Arezzo et à 
Grégoire-Barnabe Barbodigo, béatifiés ▼tn'ile même temps. 

Tome XXFJJL VAmi de la ReUg. «t du M9i, O- 
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frâitHjiièliolks^iî damnerons, qitdqiie succiDct 4{ii^jl 

4e. la. ireHgidD, - ..<-.' 

A tel àlti ât ces iiéi^s ctitétîeiH jiéûu diev 60s ^kci^ 

le cardinaMosefvbiSlarie Tôtfnffsîy fils du.due de Pafana^ 
^é i AHcaie a& Sicile, 4e i4 ^eptemb^e iQ49' ^ ^tn 
tijati^ kordi^ dee Tbéatiof » et a'y ïeiidit célèbre pair .an 
j||ùélé^. .^ioin biimilité I sa ^diiçlri&e^f «ea travaii«<JI 
4C»^gM^H 4 H prière etauxawfeérijbé^i'éittde de i^Ecfi^ 
vtopç,.4^, la^toéolcijfi'if et dea laDgirea .^M^ntes smieB^ 
jisifd^ yyfi^fhB lea^ jlea.il ^se irtidit foi^t bobilo». Clé^ 
fOoi^JLlle 6t cardipid, le fi> fuéi jj4{|. ToBâuisî fié 
^^jfif^B^ 1*^ À «Mit ffente id« ^vié, à;p¥>édboit da^ 
i^^dUsedeaçto tiU^> aistvibuoilJde :gi«i>dc« ««iBÔlitît» 
^^f^^V^^^ eiijve^' le prochain les «^nvrea det «riaéwî*- 
xsprde^;Il^mai^ru|t 4eji;*% iàiitiein7i3i4 Qli tra*%.e 4«M» 
)e.|if o|i^ri4e- »fl%> l<M»€ X# la Jiale deaea éori^, 1^ 
^on^^ itér i^çiif i^ia et «ibHéa k > Ro»e>r. ^^4^$ ^^>^^^ 
$H4*»^ »P»ï\ fc« aow.4«^ j*i?e-VeBBerf. ^e^itAfe d«'ft^^^ 
jwr<^< lui. fu* dbnn;^ |>fir é«ftft de la:Ge«gréi(A^i^ 

poncée par Pie VII> W JlteSv^t.^^lélft^tî 9V€C|l0Pll!» 

^yeil des Etrii^ains d^atinw 4e\ezzo^^A^nifîfii^yjé%% 
^» voL în^4"' CeUe famiUe>j|r£( de glr^nd^^exeii^^ 
de piété. On }>ublia , en |05S^ la Vie du 4tic de^fgwft^ 
1ère du cardiiiel^ «t^ eu l669;7 ce^le du vénérable 
"linrles TDina^ii ^ frère ahié du.ckic^ ^«u«si réljfu*iik 
-tbéâthï. ^fié'ÈQnxT du cardinal, MaricCrucîfice, rvïù 
^îètusè teeriêdictîne du, monastère de Falma jf a n^érrlé 
tfitissi tfue sa vie . fût .éciite^, et que dés procédarét 
jrtrd* 'sa liéâ^rficatioii fussent c#:nmencéès. 
; 'AlpWnsè-Biarie Liguori , évèque de Sainte^Agàtbe 
r^ iifotê y dans le royaume de Raplea> et iondatetfr 
^^^Dje congrégation de missionnaires^ est célèbre p^^v 
«à piété , ses écrits et son ^èle^ il tnourut, le i*'v 
vlQt^ 1.78;^ & lage dé 90 kns.» et a Jélfr biéàtifié jour 
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Firauiçott ée Potedas^ Dominicam e$|^tfgnol /hé^ à> 
. Go^rdotté^le 2i5^ziOMiid)yè iâ445 d^ittie iattîtie ntfkte, 

Xesaito ^ «n i66!iy dans l^vdte At saint •DoBd^pnltfiie. 

Ses . faumiliatiBaa tpi'il épt0ttt«lB^ifil*e»t ^« 4bi4tf ér 

;«» ^tftii^ O tat 4\»%é-Atk «aoeitdoce à Stfittêimgàr^ Ist 

. jB^H^^Uda la^^iÎMîffllB pat iM* ««é^ttcatibtfr^r'^ 

la MQtelé det^ Vie. 1 ^dSebaoIi dei mia^ôtis^daleif 'hfti 

-^itfcstetics eampa^e»^ liiiiisleis i^moïis^ dëti» W'!My« 

v^îUiîkv "it rappelait de toiile$ pairU le^^écbéttti^'à 

lMett9"fl n'étoit pas «NMnslieuttfiyx' dàtis le iiinia^ 

SA^ • de . k . «onfeMcm , «t • l^oacti^li de • ieë ^yàt^tes 

iari^tihe {«àce paitîcmlièH» poi»* iou(^e» )«^ -^èc^nrs. 

h^ pbstacles , la visite- assidue^do» pàuyyes ^t^éâ^ iti4<- 

'^aàéi,'^ dfiS^atiftlécitéar èlo«iiâttt«6, une iitiaiditt' "^ui 

Jhii «rYèfuervks évéâhés ^Al^tfer et é« Gaitk^'te 

dEiUoientrieNgairdêr -titans tout 'te midi «(c^ PETs^a^^he 

«tOfmwetmsàntl^j B inxmiiq1:> ptescrueatijbkeméèf , te 2b 

'•«0pH^mkye i-j^^t (i)y ayciirt «élébré* la messé^ le ittàs- 

' «in^ ila isii^éaa^rita 4ft^tbéok^lê H é^ètt.ybi^ 

, «s<^ ileâaffi!^a publia un Abyé^ de ta \ie , Rome, 

^iS'^'iin-i'f a.:De0imfoyttatfMis ayant éifé feites «ur >es 

rnst^Oê^yPie Vitdécla«a.y le 4 A^ût iga4> ^it' tt'les avoit 

1!po•sèdée9à^um^(^g[véllêro1^ue :4e â mai<i8^^> le méûxe 

ipontffe proelàma deut-^rflides op^^x^ par i^iiitercés-« 

.iaion dtt saint inKgieiix.^ ^et, le ^ septembre/ il prd* 

•B^itfia :(|ae raD.poa¥«it>pvoqéder sûreinenft^à sa b^- 

HiBcâtinm , dont k ftte a: été célébrée a Réme > le "afo 

iseplembrevr^i^Â. . c* • ^ / 

•^ .FranroffVde Oiroklni<>, X^Allitfe1iap^itaiti> Thkqmif 

.^le:»7 'décembre i64^> '^rès Tarente^ ^uàè famille 

.tiimxmlîle ^ ;fut «rdeuiié^^pi^re'ent666yf ét^enfra dhéis 

«■■■ i H 'ii i ■ ' '^ '|,»J.* ' ' 1 ' ' ^ M ' I t » ' ." i I ' j ."> ■' ! ' t ' iJl ' i ^ Ui Ul 

Yi) Le Morèn Je i^So met sa viort en 1720,* ApUs'ayDiisMiiyifctte 

O a 
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les Jésuites en 1670. On l'employa aux missioiis , et> 

Sendant quarante ansy il reni]plft dvéc succès ce génie 
e ministère, t«nt à Naples que dans les provinces^. 
La prédication assidue , le iribunal dé la pénitence l' 
la dirçctioii des cdngrégations, la visite des hôpitau:t 
et des prisons , tous les soins du zèTe et de la charité oc^ 
cupoient sesinstaxkSc Le détafl de ses missions , ^ue Fou 
frouye dànssa vie, ofire des exemples admirables de 
(^Q^rii|-é iet: d'ardeur pour la gloire de Dieu et^le salut 
d!tt ^âr^lckaiû. Il mourut, le i i mai 1716, en grande 
réputation de sainteté* Benoît XIV prononça ITié- 
xoïsxae: de ses vertus ^ le a mai 17589 et Pie VU à 
dédàjfé, le lû mars 1806V qu'on potivoit procéder isû* 
rément à sa péatifioation , laquelle suivit de prés. Le 
déeret de béatification paroît €U*e dé 1807. Q^atx^ 
Vies différentes de ce pieiix pei^sonnagé ont vu lé jour f^ 
wyez celle d'Oddi, Rome, 1806, ini^**. - 

PauMérôine Gasanuova, inisstonnaire , ne à I^d^- 
Dfaurice, dans l'Etat dé 6énes, le 20 décembre i68d>. 
fut éleTé; d^aboi'd au cdUégeiï^toiain^ et reçu dâitt 
Moratoire du père CaraVÏttt, qui à été si utile à la 
jeunesse. En 1697, il eutt^^i^ù eoùvént.dc SàîtitrBiBti»-, 
venturc, des Mineuti.pii^^yantiiis ré^a ^7?^ 

ses vœuï, sous le nota àéj^ohàf'd du Por^MoMiHte^ 
sous lequel il est plus c^lnWu. Ghàrjgié de donn<sr:^és . 
missions en Toscane j irfcÀ*iâa tin l^erinitage à six ihillés 
4'c Florence, et cWtiàitt^ trénté-quaji^ 

ans, il se recueil|oit dimsTintervàltè de se • 

rissa yingtHleux âx^ en ^rbsfcaîciè*,' fut ensuite appdé 
Rome et dans lès cainpîâgtte^* environnantes ,^ puis e^^^ 
voyé dans FEtat dé Gênes et en Cprise, et enfin reviiffe 
de nouveau dans l'Etat de VEglisé. Ses vertus et son 
2elé in{atigal>le donnèrent un grand succès à ses pré*' 
diçations. Il moi^rut dans le coûtent de Saini-*Bonsi-«, 
irentura, li^ 26 novembre 1751^ à Tâge de 74 ans. Le 
r6 février 1 79a , Pie Vi déâarâ rbérôïsme de s^s veW 
tUs^ iet# fe a uoût i'79i5V 21 approuva dëiix miraele^p 



ùoités paxsim înXeteeasion. Le 19 miaP9 1796^ ce j^on^ 
iifeproiiODça qu'on pouvait procéder sûrement ksà 
béatifi€âtiOD.-Lçjpère LéPBAieid 9» laissé plusiétsii» livres^ 
de piété^ en iulien^ Matmel sçÊcré^ Milan, 17^7^ 
i|i-ia.^ jâiféttissçmen^ utiles 4mx Confeêseurs^ Reme^ 
1572,. in-ia, etc- / 

. Paul^rançois Ban^l^tmwioiiiiaire*, et foiicUt«i^r des 
Clercs déchaussas de ls( .Croix, et ,PajB$ion ,, li^miV ^. 
Ovada , en Piémont ,; le ^janvier i6q4 , et .ixMdmit Ii^ 
18 octobre 4775.; nous avons donne une notice sur 
lui \ dans notre n*' .689 , tome XXVII y d'après mné Vie ^ 
tr^s-édifiante, publiée à Rome, i786>^in-4*. Le 18 fé^ 
vriér demiier; Pie Vil a déclaré que Paul de la CroiW/ 
(c'étoî^le nom de religion de Danei) avoit pratiqué 
les y t&rtuftdau uii. degré héroïque. 
,' Jean-Baptiste Garsia^ religieux 'frinitaire^ et foil» 
fli^teiir d'une réforme de son ordre,, naquit, le ta 
juin i56i, à Âlmadovar del.Campp, en^Éspagiie. A^- 
id ans. il entra,. sous le nom de jôan-^Baotiste Â0 lau 
gnçeptiQn, daiis V ordre de la^ Trinité de4a Rédemp^ 



^IPP,,^^, tuapuis^ et a y wp^iqua a iil iprecHcaiion «c^ 

^h(¥f^^Èfiià^i âmes/ lU oWitte, géné^^ 4r «^a 
ordi^ 09nt ri^^ de rétal^Ur 1 obseirvaiice régHiière 
eÂ pli^liètics^^Quyem, /ean-Buptiste se mopti» des plus 
zélés pour l'ejEéciition de oé pro)^et; îk i^kutimmké su« 

5é|;îeur 4u. couvent de Valdènegnaa» obtint en fe^iU^- 
ç la réforme une buUe dç Clément VIU,. du ao aotft 
1599 > ^^ établit .aucceasivcuient diacrhifii t couvens dé 
cette riéforme , sans ciMB|^ter mt couvent de rèli^' 
gieusfs. U mou^^ut en ôdeiir de «ainletér l^^ '4 février^ 
1^673 • Ses. vertus» et de& minicle« opérés pav son m:^- 
t^cession ayant ^té constatés suivant les formes piws*^ 
crites, Pie VIÏ prononça, le %j avril 1819,. la béati*^ 
jlcation du serviteur de 'DÈéu/-5et la' fête en a été 
célébrée avec pompe dans la basîligue du V*tiçîm>- 
le 26 ^ptembre suivant. Voye!» r^^jC^ li!^ ^a Fï^ 
Rome, 1819, îii-iai; ' 1 ' 



.r-Afotgnc GairMcifiIo^ fondateiar des Clore» Téra)i«t9^ 
moèinf»! Ké. daM TAbyiUsser^ «q royamne d« rSajlleV»' 
]^.iâ' ^cAo^bisB .1563 ,; étoit ikJà .famille .dfi&, prmcê|ii 
C*A»€ciolo} iLse fit pirétjre^ et eptra dans ime ass^uci^^ 
ti<»i» d'0ci:léaiiMli^iiéâvfttté5 »iiiC œuvtes de ttisérioordeV 
fr'étant foint à Jçax^Auguf tin . Adorno-, nc4>k nrétid^ 

Îéiipta^\«l à Fabrice Caricci^blo^, ahbéde Sa^mtê-Marte- 
laîi&iMre'^ à Kapiea » iW- JORdè^rent ^n^em^ ordre 

44 .pi>ê4na ifégulif^a,^.âtt9 4^ CUrcp-Mineurs^ AsoagVe 
§^ ^9B:'^mniLf :sovLB\lt :j»m Û9 JFranci^ j , (o^n^ dé» 
«aiajsoita'eii^ Italûs .«t< «u. Eapague^^t se livra a«e«eïy 
cioetduÉiÎÀtsjbére. U mçiirat à Agoptteâan8rl'Al>nii}Ke^ 
U 4 j)tiîliti6oâ« £a bé&tificatioii» ]^v04U)iM^e |^Mr/.6}é^r 
m^AKLy^.h^ kuio» 1769 ï ittt célébrée à I^inf Puerre;^^ 
le io aeptembre $ui.vajii4.9ra ét^caoïmisé par Pièï^î^ 
'I9 A4^^*'âoi;vavjfecBeaeitle Maure, A^gèieMerici^ 
^^alette JMsUet et tiyadiillieil^arcjacoUi:, y^JT^^^ 1^.^^^ 

'04>imiifCpije Peroi^i i^ tri» {Capucin, iké à Ol^di^i^l» 
7^nev6]idb»jre »6a4^ anî^^jr^ à^ a» «m , if^èt les Cfîçvboi^ 
de cette vîMey ^C»»^ fe ii#nb ^« -fier^rf*. ft ^JWnft!^ 
r^«S»]n{de.^e fc»w»r^jd'ii>içi^ité 

^'lueUê et e<lt]pDr«lk,:àa8^|llàt^]e$ p««i9^re6^ tça ii^jua4ea 
et ieil^dUuéajf ^sirlailt d9il>i^r^ JlB.%1^^ %ii^>M 
aea «xei»^^ et <|^r< «oa di^c«at;9; Jl m.ç«irWtl 0l|ait » 
Vd» aoéÉ 16^9/ ei.DieH T§lei(Arl'pl^sCttrllA de aa vie 

5ar dea«rodigea>éolatattav L^ ^4^^"^^^' ^7^9» JP^^'Yl 
éijara lltérolniit ée ««i^yei^ia^ jç^taiit> i^ j3 |iim 
'794 > *>^ appr4m9a^4paii^ mmciea>, ^, 4e 5' aoAl aul« 
%aftl y'ù déçîdaïqu^oft- poti«<iit .pcûeéder aAremeat a:Ht 

t Befioltide SaiiDtJ^iiJadelphe ,^ ^ixfêMMt^* V^^k^ 

i<i>ii*-"/'^ -i '' • è' -l'i'i' it-..i, tiiwir ■* ii.iTf ' Pii'i I : %( " ■ ^ '1 u lu ■ 

, Noos trôuTdin dtilè la'kéèfiilcâfi^ â^a a^ptre l^i^ dp a^itapA 
ré , C^pin, comiae ayant eu lieu ea 1^07. 



( ai5 Y; 
liami» i Sailli 7 VbiUvde!pb6, en StcOfi^ Mpit ils de 
Slaures éaclHvieary et fulaéiumé le jUam» à'oattse die é9^ 
«oukur. tl cUlllvoilt la Icrrè' c^uaxid^ ajaat rencontré ui^« 
À^Ue beiinite^ il-se joignit à lui y. vendit «9 bœuis^ 
4ir distribua le Wix aux pauYiieSy «et vécut j avec-(|U«lf' 

2ifès aMacàéSy dans fetpralicpieê d« la ^péniCenGe et d»^ 
i pa:feétîàa. Manie pape^ie l^V^i^ntiiègè keui^ 
idsCitut trop aùalèrei lés obhgea d'entre dÉans» ^eU 
qu'ùa dea ordrearelu^eiix^approuvéa. Beiiatt>H»''pi;â£fi* 
âenfta doBc dans rf>it&*tr hrâiant deâ Mittpnw»*&âb»- 
iùés , et en pi'ît' Tbabif à Palarnte. Il ^tdit: fkès^ua^ 
Vanty'^t'^nrvmplissoît lea'ftfnetioiia avec tth« aoniiiia^ 
aiffu ^ uti^e eâctittide -el une 'fer? éur exknpfdttiaûrea, > Br 
iuourtiîitle 4 ^ml fSSg^ ijaLê^muledeMwl^iei^MLiMM^^ 
'^ô?» 'if^^ttgesy d^ynuettÀa haute idée àeÀCB iieitn», 
^ cite des rjéyétatiûna et des guérîsons'.ikni^atnKd^. 
^ Angèlë MjE|jrici,'Du Ant|[éie'de Bresiia, est la •fiâià^ 
'âaîrîcé des tJrsalntes r^Ue ini^iiviiti le ^ t' mtes. i54^> 
A 37 «na* & via à ete éci*iw» et on en trouve utt, 
extÉait^ d^ùs ïifùitrim d^^Vdres màna$tii/m*s^ àlHé^ 
lyMy.ei dana'les : €f^iiâitte# ifar ££nrufih^v,Claitsaê 
'wamscatd , dite eu ^iidbr&^ é^aUJa^^a 

'^'ùiii'^&^ifi^^i^ âM^t ed .«5^51;. a Site 

'ç/ttiAMto Je fiër^-fltdiié d^> saint rnuçns^^c^ikvbè» 
et inonipt le 3o^ ja^vîei^ t64#. E\U avoit été. béalifiéo 

âant la âtence'^Éc Butler a^ gardé â 'son égaord^ • . 

. Colêtie Jk^leti canoaîaée, dOmincles MFéi»4anst, Fe 

- ^4 nw 1807» était née en lisaiy à Qorbie,.. eu Ficarw 

die., réforma roftbë da &ùl^43|ft9rt» et mouruCr ^ 

'Gaâd ; le & mars i447» Batpie a été écrîtepav Pûènrede 

'TatiYj et on en ti^waam éhngi dans li» Viea^ des t%tvt 

de Butler et Gordoscatd, aoùs Im dtttcdk d jknavs: 

. Barba Avriilot» dame Acarie^ -née à Paria-^ le 1^; 

février i96S vreiigilïnaèC^hiélite^souAle-nomde Maria 

-4e Vlwàpuaii^ii.^ marte à J&onloiîîe , ; le j^ çtyrîl i.ôijS / 

-* été béatîfiéiç par Pie Y I, le :^ ru^û .^79^; a» >itt ia 



été écrite pmt pfiisieurs auteurs.^ eienàèrtnet îiemfw 
Itt. Boucler, Paris ) 1800, m^''. B y a usé coniéa 
l|oté sur elle dans Butler. 

*'. Il est plusieurs s^îtres saints pers^ADcges- sûr les-^ 
miels le saint Siège a jrendu récemment; des déeisi^mir 
nénorahles; ne conneissant pas suftsaniment leur'tiev 
làous ne iertes presque oue (es nommer, Teb sont : 
■ Jean-tFrançois Tend«nni, év<<}tie de Civitft-^astel*- 
Ëmé et^rte/dans TEtat de l'i^ÎM^ ce prélat^ né ft 
CarratVa, réttdt tonr^i.taur i Pise^ à Floi^nce et • 
Bomé^ et fut partant un modèle de piété ^ de.'sèle et- 
de toutes les vejlus sacejidatales. X^ bérpïsme de se# 
^rtus a été p^ckmé par un décret dn4& ftOÙti794- 
Vn abrégé de «a vie a été publié à Boiûe^ M iSi^r /' 
Mliéo^ilé Gortè, des Mkienrs Ob&ervuttnst'^'^^ 
i»ec0nnu^ par décret du 8 septembre 1817^ -pour *Tofe^ 
pratiqué les plus baiite& ver tus^dans^n^egrë hér^^'que. 
', lie saint Siège a aussi y dana ces dernîevstemjpsy àp 
prouvé le culte de quatre religieux Il^minicàiBs ; sa* 
¥QÎf : le I j mai 1816^; celiu4e Pierre Capucei , cleCltt^ 
dt' GastellO) double corps.se conserve à 'Coitoned^foio" 
1445 9 époque de sa: mortfc^ religieux fiit xxKniOKltfo/ 
*^ tièle ppuj^le sÀit 4«s àmmt I<« 7 Wt«lrfii«ii8*6'/i 
Qduî de Jacquf? de V cnragimft , ««ebevécjQè def^SAMS ; ' 
né en iUbiy mort le i4*tàîUet' ^^^9 «connu par- pW' 
8Îèn.ïs tmvrages^' et surto^ par^un recu»ii de lég«nde»_ 
de saints. Le i5 ma^i^ig, celui>d'Aa4oineGhiésa, né^ 
en .1394 9 compagnon des. Irai^in:; de -saint iBerna^rdin 
-de Sienne 9 mort ^CAine^ le a^.fanvier i4$9' £t/ enc 
i8ao, celui de.Siii^on BaQaccbi^ilé^ auiii^. siécley; 
; d'une famille distingnée à Saintr.A^'Caipgelo. prè^ Ri-j 
mini^ et qui enti*a par buinilîté>coBâme &ère converaT 
dans l'ordiie des Frères Préctieuvs (1). 

. (1) Laléte de ht hie»ht^nmt Ca|{iéme B^coiiifeî fot célébrée ^** ' 
^ ppar la première. fois f k Rome, le 5 septed^bre ijtioS., {dans Fé|&<^ 
' ^ SiMnte-Maiie delà Minerve clerDoiniiucanis , en verla dTioi bref 
dad^|wlletptëcé<leat. . .^•. . . 



( à>7 ) 
««XtanhJesè]^ drla Croix ^ des Mineùf s Déeliéiisséi if[ 
I» jréfomne de Sdint-Pieri^e d'Alcantara, promoteur «^ 

Sremier provincial de cette réforme dans le royaume de 
aple»> Yivpîtip^robal>leizieiit jpeû après ce saint réfor* 
^at<Mur^ qui aïonrat en i56a; l'héroïsme dé sa tertm* 
paroit avoir, été pi^oclain^ vers i8i8y et. on a discuté, 
ensitiie les miractes qui lui s<Hit attribués. 
.. Véronique Juliàni^ née à MercatellodansrCtat.de'. 
If Ëglise>- étoit i»péTi€m*e de.s Capucines de Çii^ta di 
Çastellof elle paroU ia,voji*^ éte~dedarée'bi^nbem*eusf^ 
fn i8o4> et, en f 8}9> on a coininencé des procédure^ 
pour IravaiHer à sa canonisation. 

Agnès .Galatid , d^té en reKglon Jtgàè^ d^ Jésus ^ 
née au Pny en Véky, le 17 novembre i6o3,, religieuse 
ifi Saint-Dominique à Langeac, niorte ^ans.çç lieu, le i ^ 
<^iobre i634> un décret d[u' 19 niars i6q8 porte Qu'elle, 
ftffl^tiqaé les vertus diins un de^ béroiqu.e, P'ojret 
saViepar jLantage, nofUvéQé édition/Pan^ i8o9rin-i2. 
,,J1 est beaucoup dWtreifpfeu'x personnages sur lesn 
^eU il a été c^ommearicé des informations il y a plu» 
Oj^.J«loitf8 de temp^'j-màîs cHesn^ont encore, été sui-, 
vîéf }d|fancnne 4é^sioh > ^tf moins que nous s^cbi.Q|i^«.t 
I^<^MâBc^i»Httir4teiâr ce nl^toré l^rt^éléfn^' 4^^ 
l^içs^febevéMe deBiagite'>pvéIat Célébré ^àr sa àoù^. 
trine, soir zèle et sa 'pi'été-, mort le i8 juiH^ît ;i5qpl 
r|ies écrits ont «été examinés et approuvés ei^ J^OSp f . 
César de Bus^ fondateur des prêtres de là Doctrine' 
Chrétienne, mort à Avignon , le iS avril ié(\j ^ ?**'"; 
.tbéleml de Quental ^ prlti'é pôrtu^ali.^ fpnd^iteur def , 
maisons de rOratOtre 4e Saînt-Pnîtîppé Néri, é^-; 
bliea en PortugAl, mqjrt en 16^; Jean-lBâptiste de^ 
fiossi, chanoine de Sainte-Marie in Cçsmedin^ à Rome,, 
mort dans cette ville, lé ^3 mai 1 ^4 î *® prêtre «st ^^^^ 
brepar s$i charité poor les paittres^ et^ par rexefli|jle ** 
de vtoutes les vertus, tftti ft pi3fv|T[r,Vpencfant la nuit^; 
irhospice^ de ^ain^t-Xpuù. d# Q/ç»nar^gue àipc-enfàns aban- ' 
donnés 3 BenoltJoseph Labre ^Friincoiât, tnort à Romé,^ 



(.ai») • 

1« iduVril 17^3 ; MaTÎe-CrucHice Satejlieo, Vétiîlîenne,^ 
yeligleuse de^Saîttté-Cïairé à 'Monlfe-ÎNnÔvo*, «iotè è 
de Sinigaglia. dont la vie a été écrite prr le |)ère 
ScÂrameili ;; Jésuite;» et parut dédiée à Benoit XIV; 
^]Ie a été réimprimi^e éo 18J9. Ou a )r4^prÎ9 dans ces 
<léruière» Miuées'Us torcièédure» pour la béafiticatîon 
de ces servîteuw de Dicii. 

"Ceux dont la cause paroH avoir été iiilrodûite vers 
Te même temps à la Coiigi^égatîon *des Rits/sont:! 
It ao mars iBo^^ HyachitËe Caf^laDèdn et Yincent hh m 
âe hi Pait, pdigietoii Dominicains^ marlyyîsés au Tôug* 
King, le j noyeiuLrti 172VJ le l5 m:â 1819, Ignnât 
Capiztf i^préifé du dibçêsé de Patcinne 5 Pbili^jpe Vlsî, 
de Vrlietrî , Mineur Observ^ntln , mort , en 1 5f54, ''-^^i 
cduyuut à'jira Cmli, k Rome; le a'^ jiiin i8iBV*Ange 

^d'Acre/ religieux Capuciijt, et missionnaire en CHl:lil'e| 
Marie- Fyàjti«jbise d'éà Pla lies dé notre Seignéiu* , vHi^ 
gteuse <tu tiers-'Ordie des Mineui é DéçfekTiàsés dè^ain^ 
Pierre d'AIcantâïa/pt-DvInce de î^aplé;^: LiKâ-Marie 
An Çi?ucîlîx, de Viterbe, du: tiers- ardre de SâîifW 
Frarinr-ois/ fondatrice dé rîtiq couvées datas y'Kfei''dlJ 
TEgifse : ort s'est Ocôubé df^Hétte causç êïï^iS^Tj'Ife, 
ôi*faeléidSç;ii^i^fs^i8iëS;^iii fr'ajj^VbW/feS^II^^^ 
dures à^'cdmiéencées à^ler&e a soa'snîer,^*âi 
g'déèidé que là causosërott'sulviq. ^ ' 

3>'0US ne pou\Olismfeux terminer cette liste cpi^pi^ 
le nom de 5lar!ie-Cl<)t}îdè' 'de France, reine dé SaMai- 
ijnej le jo avril ^ un cièctet W d*è clam vénérable; et* 
le se février \%4%y là Congrègalîou des Hfts a discute 
la qtiestiou sur l|i répcUatiOn de sainteté de la véirtuetisç 
ûriiJ cesse i (jiie^ti il «ju 1 a été résolue âffiiiiioti vétnèrit 
Rcïus avons donné dernièrement uiié Idée dé là vfè 
de cette pieuse ireiBe^: 

' B semMe cjue éee t'n<îîcâ^oiJi J^O^ûVroicnt servir pouy 
tuiè prochattié éditt^i^n de^ j^i^'d^f Père^ dé Butïe^; 
et i*emplir les làcUni^s ^ue CfMt éstilè&abie ouvrage effx^ 

jjf0Mx \és derniers t^^fri. Vv : * - 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Paris. Le dimanche ^^,ài neuf heures, Lt. ^A. RRir 
MoifSiEUR, M»*, le duc d'Angouléme et M**. Kdù't 
chessè de Berri, se sont rendus à Saint- G^rmain^ 
i'Auxçvrois, pour la procession du Saînt-Sacreméat| 
XL. ÀA. RR. ont d'abord entendu la mëss^ pst-r, 
iroissiale , puis la procession a cojiiimèhcé a éprai^^ 
vërç onée heures. LL. ÀA. RR., ëntpurées.dW g^i^<* 
j^Ombre de. personnes- de distinctton , et escortées 
par Jés garde» du corps dii Roi et de ÎVIonsïeuk, aûi* 
^ oient k pied . le Saint - Sacrement , et djgînnoienf 
l;eitéôQipie 4u plus bumWe recueiUemjent.. A midvlii 
ptocessiQfi est aririvée aux Tuileries 5 le Roi ét;oît dans 
sa fribiine, et a reçu la bénédiction ^diiSaîïit-Sacre»: 
pient^ la proc^iQU s'est t^nsuitt* n mise on marche , et 
^ est dirigée pa;ç]e.quai vers le magnifique reposoîr dti 
li^uyye; elle est rentrée un peu avant deux heures, et 
|||in;^édiateinèK(t après les Priiu^e.s et la Princesse sput 
IS[|0|ité«>î^d«^8^e^rs voitures, et ont été salués par d« 
yààih^WJ^I^? qui ,AvQieDt été retenues jusçiu'l 
ce vçipment.^e par respect pour ïe Samt-Sacremcnt. 
Une f^uléimmënse s'était portée à la procession de U 

rpQÎas^ ro^le; malgré celte afiluenee considérable, 
bon ordre Va pas été troublé un seul instant. Les 
Îrocessions qiii Ont eu lieu dans les différentes paroi^f 
îs 4e la capitale; avoientattiréaussi un grand noinbi% 
de fidèles. ; On a.i'ejiiarimé celles de Kptre-Dame, âé 
Saini-^SuIpice et de Falmaye S^înt-<îèrniàiïi-des-I^éï. 
|je8 reposoirs ne le c^dbi^t eiirîen à ceux des anné^ 
préçéoéntes, * . 

— * M. /Césai>Gnillauine d^ U Xûierrie, né à Paru 
le y juillet 1738,, saçr^ /évèqpié de Langres le 3o ^pr 
fé|ïrlrre i^yo/'dêmissionnàîre de ^e^iîége en f 8ôi, ca,i> 
dinal de la sainte' église roinavpe le îi8 juillet iftij, 
nommé de nouveau, la même aimée ', att siège ^X^^ 



( ^ ) , : 
|(res, est mort à Paris le jeudi 21 jum. Nou« iramellQ* 
roni âans unç notice les travaux et les services de çt% 
illustré prélat. 

— M. l'akhé Paradis^ premier vicaire de \sl par-oisse 
lïotre-Daine, renuplace,, dans la cure de Sainte-Valèrtj 
M. Desmarets^ dx^nt nous ayons annonicé la inort. 

*-^ Pierre-Nicolas ÀlAhieu ;^. autrefois yjcairç à S^intr 
h^^9i Çt pendant la révolution, cm é constitutionnel 
à SaintfSulpice, itl^nt de mxxurir : il-avoit obte&^ 
h pUcè d'aumônier dii collège royal de HLenriv.IVj 
4ev«nu âgé et infirme/ il n'en repp^plissoit-pi'^squç plu$ 
lés foQçtipnjs, et rin^truçtion. d^ jeunes g^ns étoitpi^e^ 
qu'entièrement négligée, jjn obj^et aussi importi^Bl; ^ 
éveillé Fattention du nouveau chef de rinstr|i^tio^ 
publique. On dit que la place daiunÔnier dç cç ÇoUAjr^ 
a été offerte AW. l'abDé d^ Çaii^ils^ fils de.Mtji# 
notarquis de Causan» député : ce jçunf eççlési^stiaue j( 
distingué par sa piété , depuis .quelque temps dixir 
^oit arec succès les catéchismes de la paroisse Saint» 
Thomas d'Aquin. M. l'abbé deCausans, en acceptant 
cette place ^ montre. Jlapui:ft^.d'uii zèle^qui ne cherche 
point l'éclat, et nous ne doiUons pas que ses talens, .ses 
àbinsW $Otôuè^iî iè p^^'^^îse^ 

Sarmi une jeanesse nombreiWy,et qu^^^a^tant ibesoiii 
(Ç bons exemples et d'inatructions solides, -/u 7 
. •'-^ M. l'évequp de Mét^^ViiTivé .depuis peu de]<^v^t^- 
dans sa ville épiscopale^ a fait le samedi des Quatie-' 
Temp« une ordination nombreuse : elle compreuoit 170. 
prdinahds^ psTiirfflêsquels il y a eu 4^ pi4lre$^ il est 
:)mbr 




^équ€ _ . .. * . 

FayonS' déjà rêi^arqné y un de ceux oà .la disette d'e.c- 
çlésiastiques se fait le. moins sentir. M. l'archevêque^ 
de Bordeaux a aux derniers Q^ati-e-Temps ordonné 
i4pi^êtres. , , * 

— ïe al jttûi derni^ri le clergé et le* habitans de 



( aai ) 
Dtnazi ont célébré une cérèmonU qtti siyott escité dans 
cette -yîtteuÂ întéf^t général. M. Ange*Boi?Ltivénture-fr 
Jeii«^Ba]^H3tediyron^ curé de Saint*Sàiitear àDinan; 
t^ccupe cette jAace depuis cinquante aUf révolue :' à 
%st frète --BLlÊÉk de l'homme vertueux dont les ^ns dç 
l^ien pleurent encore la mort, 'et qu'il seconda par spn^. 
zèle durant l'exil. Respectable et aimé comme lui, il a 
Téçù dans cette^ circonstance de nouvelles preuves 
d'àttaçbeineiii; et de reponnoissance. Un clergé nom-> 
btenx est allé le chei^^ber processionnellement atï pres^ 
byiére/ et Ta conduit à f èglidé, où le digne cttfré à 
«élébré laines^e a'Vec j^ompe. Les habitant se sont 

C>rtés enfouie à l'égliise et 'ont mêlé leurs prière^ e|t; 
urs Urmès de sensibilité à céQes de leurs pastcursi; 
Kl. labbé Càrrôn a ensuite rer.u cbez lui le cfereé, 4^ 
«utoritté^ et lés plus n:Otkbles habitafis. Cet ecdésias- 
.tique, est aii)am*dliai grand vicaire du diocèse de' 
Sàint-ftiycax, et cdnservey m^j^é 5K)n âgé desoixanté* 
4ix-septraiM^ tout le zèle <Fun jeuneptétre. * ; 



' [pAkn.heicTÊinktê qu^avolf fait ceiMaî^oir l^^i dt ^^, h^ 
iutUmêà^tiwSf douairwfe-, ne sa soni qu6 trop réalisées. 
Clette piineessaf esl'inorte, lêdS juin/à quatiti^lièares du soir/ 
dans )a maison qnVIlé ôceopoif à Ivry, prës Parts. Louise* 
MafierÂdélaîde de SoarboiHMfeiithiëvre,ei^ëte*petite*fill€ de 
Louis XTVy étoit néotle |S mars 1 753. Deveouey parla mort 
do prince dé LambaUc, son frère, saule hérilièn^de Iftnmieiise 
fertone du duc de Penthièvre^ elle ÙU màci^ Jj» 5 avrS 1 769, 
à Lo^ià-PhiUppe d'Qrléans. et en eut quatre énfaos^ dont 
deux vivent^ encore , M. lé duc d'Orléans et M"«i d'Orlaàns. 
On cooiioU les Inalbeurs dé cette pnticesse. Tourmeiitée I^ogr 
teiâips dans .ses affections <éi dans ses mineipes, la révotiiiion 
vint mettre le soeào à ses diâgrins. m"*^.' la duobesse d'Oi<- 
léaas se rativa alors auprès de- soirpère; le vertneux duc de 
Peatbièvre, qu'elle eut la douleiur.de perdue le 4. mars 1 ^3.' 
Arrétéeancommencementde 1^94, et conduite dans larprisoA 
daLu^tesobourg^ elle y. retu^uaqnfaprèi le 9 theriràlor^ et 



m iPtihràJtmvidt à CHftroBne. Af rès le 1 8 fmctîdbr , ^ direct 
44lire soiiAtqiia m foitone^ el lapititcrtvtt d(é*tnéni«!;a1 l^c»* 
vpya eri Es^gne , et voultH bîeir loi «pronéftisé ime.pewHi 
dé.ioo;ooo fir. La duchesse faaUta loorà l^r Bil*celci»Si Fi* 

fuières et. l'ile de Miaorqùe. £Jle Jà9sî»JlsL\ en iSori^y^àU'Oif ria§r 
e M. le duc d'Oriéans, sj^ fik, ^ui eut liea à Palerme^ e€. 
lelle retourna ensuite, è PortrMafaoïi. Benlrëe eii France ea 
'y8i4>«He ^ cassa la jambe par accident, en février l'Si 5^, 'et 
tie]rât4 ^nîr de Parts à rapproche de.fiuonaparté , qui paiiit 
vouloir la laisser tranquille, f ^ai prineesaé fit u« vt^^ kAtà^ 
JjMÎse «Il tSf 8 y «t ; reeueiUH dans c» Uen , les? 4éfiuiigi»ae«s^ âtt 
te^peei d«s ::aTicîei09 servi^eitcs* âe aa famiJJew A.ttaq«ée'l'Uv«r 
^dernier d'un'€aiicer,elle a vu^ «vec rosig mHicn , les pf«>gtib» 
.i*ùn inat incurable* La piété i'^souteinié dan» •e&.sofiffi^aip- 
ces. M, r^rcbovéque d« Seos et M. l'éyequede Cfesrtres :o«\ 
YÎsilé i)lusieu,r$ Coi» la princesse; M. le cu^é de^HâiiiH&ev-' 
nuain-l Aunerrois, son confesseur, lui a donne les sôioà ée 
sen mkiistë^e. Sa fathifle ah purséies quinze detmers'jdtii^ 
ttfoprès d'elles Les^pauvres perdent une clmi^tèble proteclrîee« 
li{«^. la dacbessë d^Odéaiû usoit noblenneifi' ^'une gean^ 
lortune, et.fftteit de» peaMt^s èâès./aiiDBe»mKbiî%c»iui« 
misère. Cette prin^sse touéboit ide îrirs-prës à Louis Xiyj 
il n*y avoir qu^ dem gép é r^ùfl w s -entre ce prince et elle; 
savoir , le comte de^Toujoçsç^. fil;^ du .çri(>ru^que ,' el^ le. diie 
.dePcnihièvre,'fils 3u comUi^Tôulou^l^^Uj à quAtre i<i* 
.«éelidfoBii Wfe'L«iii»^XiY(-^il A(M}«4MM ■■'? 

^^^rVowbâmt:^^ li'^nitfi^^^ À. fv'flf^K la^d«fdlM£i* 
"^^nairi^re^lQriëans^ la cbtir^^ ^[iris'le'dèli)^; ïe mnfâi "a&r 
- -pëut»^4oow'fottri/"' '""'"^ \.- ?•"■ . 

f. j. M*4;e Boi ^ 9C(9ôrdé uiie<i!i|nEKU€ ée «o^oeo/r/à la v^ 
id«MiMr)t^de<-Maff«m4 pcyari£itf^ r#<M)»nst#iMf« 

Jlieiîréuse» ^ijGftwBeVMie^^^ {^ûffà-J/^y 'do|it/'iejs«iîiâamis^ oèt 

\'cèe'in«énd|éé»« .'■>■' .•••'..--. ■'.'..^.^ .'./.■: 

m^ 6. À. R. M**, la dudieste de Berri aifaitiparrewir Ai 
•ivcoues de 3o&firancs^ùk înceiiiiiés ^ ia^cowiiràAedk ' Wor^ 
ley-fiaîlioii ( Somnié). *: ^ ^ -^^ 

<^ •<*-• Le I s de te tnob , uttf'dépulatiew drla eddr. royal&'de 
.Rk^m«^esiAr0ifdtfekVkhyvf^ottv««vtir^yb<Mineurde 
nesl^iivmiifts^ii-B^ A. fl> M4&A4i^,'tdu«l»ess^id^A^h^^oÀ. 



-iknk^ t«itt «dp fWattiey ^ arronéis^tment dé Isiiil^ilfe, dbatin 

^ -^ f.e r8 île g^ rtiots, (â iour d'â.<n'$es <fé "Cf eiiot^e $*«ét 

iêicciftpeé de J^eifaire reletive aux trôuhles du.!20 cirars dernier. 

3il y é. environ ùeetil€Hir|tiantetén|^P6^:efiv(èrtdrek L^es^bats 
ir^de ce pr Ace* «doivent tlu ter Tptes^urs^ottr»; ' 

' ^^ijeti» ihm It xïwc ée WeiHitefe*nH?sft fttirH* Lotfdireîl 

\jr>\iY lT*'€0flti»i>>i"t ; tl^a vîsifeir le|i|)hh:A ferl^ que VàmCfti^ 
-2«uii.5laiis,|psPay.vBas; -.' . . ^ . . . , .^ .. .' :;^ 
' - -p-n.'f>M WfrjB» ie Constantûieptr, «Ur 26. mai deriHeiS^^**» 

:.'a» ft »« t f . i ii' iqué i-on ^^continûle '>à pamcalcr et à was^aûfCI» ^ 
>^1^r^e^ btn j^t'dans CÀrie* vîttê ^1 ire si? |»M$efa» de "jdiM 

%^ft{^^A^rtK «»h cionduwe qûriqtteli'-îjris^Vîa nîïofl. f.a fuite teul* 
. e&l ^^èvemie ihipossiblé , a4tefldll^^qi»é icws lèa vaisscatui qui 

i|^i4ÔM^fiot»t seifaeoseiiiént visclés rpar lot f uNts^. ; -> 

' ' ^ "" " CIlAMBREBEiâ; PAIRS. ^ *? 1 

^. r|^ë«%4M4 le,Gomteide1>odtt^H»u(«at-fei«|M^ d&<iftifé*(flkèrd0t!alil 

la c««r )m nia^tl'atA^^et les «gei^^ie f»QHoe <|fHi ônt^fifits^atpli^itiQé 

• fibeK Na^tjilt grifit gûVn aac)^.:(V«aUi c^^>^^4eveôiue Mbe^'leuié 

iSbtlo-^PaquçC^t de DcsborJc», acCWiés dé 'Hbn«9éy<^laktimi\ prVsentoiit 
la-iMfrifii; %€ Itvah Atenr. On (^Mif nd en^i>«; ti^pmd^^^utt» ,' plht- 

JinraeÉt }& d» poskipi^ 4? Df. Poig^'tfffin» > Hj^ Pei»jjifi4^iAaiM^iir A gloa* 
cti^, iMf ici^oitf)»^ gif^I y ait éii 4e.«Qm)>loej iefVdaaa^boa'Jei^^aai/ il 
ffréréod^iic Sun clu^fiit jaî'd pu éfre coiâaplice. M; Âaiiké parif cdsol^ 
e* faveur, <l«coloiWîl Caron. .' ^ '■'■ ■ î. -.'i '' » 

- te â8 , la «dur entend plasi*^Af^^%ioîi».>M. Je .f9r6ciiMiii^éll^i<ttl 
|ir(>nd vetiw'tf^e 2a fvar€rfe5pûiii>m'p1i[}àer aax b1»%àt«^ lt.<^9f«oiirt mte* 

eaiMitte aiiiK eb>efîfmS[«p^cblçs.tn'(59«Qttfrsi)^U|g^jd^ «ajt r<>i 

Abosseiloii^reinière ohiectk^n Dùjc au iÀm»tè^™KW.l^ 
0è<eohM))îralâoR "s&ns cliof$, ot I In^miatlon qfétW^^f^ra^ïiirc^e M ' 
ipèovaeaùoa faite pat* dbs ageas de^p^iioe d^trifisoit t&ulèr^îimiMlÉilf. 



IDé àa, on re'prend la discussion sàr'la loi des^financé?. X.c ofaa]^*-' 
tfe^fii.^j'elatU^ala.ittaisoamitiuiMFdu^OHi'ë^^ i.iiiiilîof|(>âo,aoah|r. 
ÏJli4\*h%«»^«^: ani^iia^f ^ii^^^ îkéWteï cpiôl^!^ trii4eai«>n$ is«r 
^4^e Chapitre / non, coçune gafpotifaBMr de la f jtwniajm^ ««V^» «ompm 



memibre 4e h cbtfiibre. L'onteur rappelle cptVn iSi5 fe Roi te rendit 
le previer tri^taire de «on royauaiCy en éonMcrinNine grande ptt^ 
tb de la dotation dn trône au mulagemenl de aeê peuples f cette floan^ 

Îai 8*ëlevoit à lo milliom, fut réduite à>5 millions en 1817, et pliutatd 
3 aillions ^0,000 francs, que le tloi abandoniia<att ministère de la 
guerre pour une partie des dépenses de la maison militaire. M. de 
&urrienne établit ensuite q«%ia liste civile ne doit pas être chaînée 
de la maison militaire du Roi, et propose tfn amendement temUnt à 
«oostater qne TalMndon fait par le Roi est volontaire et non euÂble» 
nit une généreuse concession et non une obligation légale; puis u Ait 
remarquer que ce n*est qu*une simple transposition. 

BIM. Foj et Casimir Perrier parlent contre cette proposition. Ce 
éétBÎer la recarde comme intempestite, et portant atteinte à 1» pré-< 
ro^ifîve rojale. M« Bndon penae que Ton peut faire des éconenuee, 
jnnis'ce n*est pas quand R s'agit d*une garde destinée à veiller à la s6*^ 
xeté du trône; rorafeur loue le courage, le dévouement et la fidélité 
des gardes du corps dans tous les temps, et surtout pendant ta réVd- 
tutian. M.' Dudon vote en faveur de la proposition de M. de Rour- 
rtenne. L'impression du discours est ordonnée. M. flfanael paile daap 
un sens contraire. L^amendÇment est mis aux voix -, la première épteuve 
étant incertaine , on nasse «unédiatenent^ Tappel nomind : le nona* 
bre des votans étoit Ae S96 ; la proposition a été rejette pec 181 Toix 
contre 117. • 

On s'oocupe du dbapitre suivant, nortant pour tes scd>siitaoces ad» 
litairts ta mdiions 706,000 fi>anes. M. 0e Ca^l propose une rédne* 
«ion de ^ oÉâlÛNis oM,ooo francs | et ciitimie radminîstntioia dé 
M. Maeety aneien diftcten» àe$ subsistances militaires. Le oM gandM 
e*écrîe que. c'est on système de calomnie. M. de Girardin t^eppose à 
rimnressîon dn disconti; rimprèasion est mise aum voix, et.veîetéèi. 
M. le mMiiftit des affaires étrangèins parle avec élo^ de M. Ilaret 
eominn adniinbtfateiir..Le «ifapitiw iv est adopté» maai fne Ut m** 
V4ns, concernant Vltabillement, rbarnacbement, ote. - 

Le a3 , M. Duplessis Grénédak fait un rappoK sur plinieuirs pètk* 
tions qui ne» donnent lien à aiienne discussion. L'ordre du ionr eit In. 
délibération sur le chapitre viii du ministère de It guerre , intitulé : . 
CMmetMcampentàis^ est porté à i millions 618,000 ifrancs. H. Foy 

rropose une réduction' de 1)7,000 francs. L'amendement est adopte 
niie'fi>ible maie^ité«^Le dîapitre suivant, relatif i^u recnitement, 
•*éiève à 1 millioiÉÂp^o francs. M* Foy se plaint loio^uement de ce 
que Ton violé htwi de recrutement, et vote une réduction de 
' io5,ao7 francs. ltf*iBl|n*ession de son discours est rejetée. M. Decaux , 
«onunissair^ du Roi^ répond au préopieant. M. de Lametb appuie le 
proposition de M. Foy, qui nst combattue par M. le prince de Bro» 
glie. L'impression dn dftsconrsde ce dernier orateur, vivement coai* 
testée par le côté gaecke 9 est votée à une majorité considérable. Aprèe 
de bruyans débats, M. Foy retire son amendement, et le cbapitie 
est adopté. ^ 

fÎM hhguew de tattkk prrndpal nous obKge de renvoyer au pro^ 
ékun numéro la suàe des iétinces de ia çkantirê des députU «t fihK 
iitSÊPermffioksden9»w^k9jt ... 
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Notice sur M. le cardinal de la Luzerne» 

Le Sacré-Collége vient de perdre un de ses m t ^tn h ve^^^^^v 1 , ^v. 
les plus distingués, TégUse de France un de ses plûsa" .- <^ 
anciens prélats, \es sciences ecclésiastiques un ilc cetuc^ç^^^. ' ' 
qui, dans ces derniers temps, lés ont cultivées aveé 
plus de succès. Le rang <jue M. le cardinal dv h Lu- 
zerne occupoit dans 1 Eglise, et la réputatîoh fp'it ' ^, 
s'étoit acquise par ^es travaux et ses services, .soUici^;^^ 1- J 
tent de nous une notice étendue, et nous espéj^ohs qu^^*"*^ ' 
celle-<i paroitra un peu plus complète que celles qui 
. ont été publiées. 

César-Guillaume de la Luzerne naquit à Paris, le 7 
juillet 1738, d'une ancienne famille de Normandie. 
Son père, César-Antoine, marécLal de camp , avoit 
épousé, en secondes noces, Marie-Elisabeth de La- 
moignon, fille du chancelier, et sœur du président;^ 
guis ministre de Malesherbes. Ils eurent trois fils; 
ésar-Heuri , César-Guillauane et Anne-César ; le pre- 
mier et le dernier furent , l'un ministre de la marine 
sous Louis XVI, et l'autre ambassadeur de ce prince à 
la coui' de Londies. César-Guillaunie fut d'aboi'd cheva- 



lier de Malte j puis, s'étânt destiné à TEglise, il entra , 
au sartir du collège, dans le séminaire Saînl-Magloire, 



ollej^ 
et obtint, quoique fort jeune, des bénéfices par lé 
crédit du chancelier de Lamoîgiion , i?on grand-père. 
En 1754, il fut nommé chanoine in mitioribus de là 
métropole- de Paris , etr abbé de Mortemér , en 1 756. 
Ces faveurs prématurées ne rempéchèrent pas dé se 
livrer au travail avec ardeur : il fit sa licence à Navarrcf 
avec une grande distinction , et fut proclamé le pre- 
mier de cette licence, en 1762. M. Oillon, nommé, 
cette année même , archevêque de Narbonne, se Tat- 
fâcha comme grand-vicaire, et, en 1765, la province 
Tome XXFIIL VAmi de la Uelig. et du Roi. P 



^ 
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^e Vienne, étant en toiTIr de nommer un agent dit 
«Ier|[é, choisit l'abbé' de là Luzerne, qui possédoit^ 
dans le diocèse de Grenoble, la chapeljeiiie de Notre- 
Dame dé Pitié. La situation dés affaires ecclésiasti- 
ques v et les contestations survenues sur différens su- 
jets entre le clergé et les parlemens, rendoi^ât alors la 
plate d'agent pms difficile. L al)bé de la Luzerne, de 
concert avec labbé de Cicé , ion collègue , depuis 
évéque de Rhodes, ensuite archevêque de Bordeaux, 
•t enfin d^Àix, montra dans son administration au* 
lant d'instruction que d'aptitude pour leâ affairés. Ils 
tarent sans doute, Tun et l'autre, part ans actes 'd< 
rassemblée de 1^65 , et présentèrent requête an Roi, en 
mars 1766, contre le réquisitoire de M. de Castiiloii, 
i^ocat-ffénéral au parlement de Provence^'^ur les actes 
du clergé (i). Le réquisitoire fut su^rinité par arrêt 
du conseil. 

M. de Montmorin, évéquede Langrès, étj^ùt morl 
en 1^770 , lé Roi nomma , le 24 fuin , Tabbé de la Ln« 
ieme à ce siège, qui étoi^ la troisième des pairies ec^ 
clésiastiques , et avoit le tilre de duché-pàirie^ M. dis 
la Luzerne fut préconisé , à )B(oine ,' pour cet eyéché| 
le 1 septembre . et sacré , à Çâjris^' je' 3o ^dif^mîMt 
mois. Il resta çhVnôinè honoraire ^%meb-op.<^^^^ de 
Paris, et assista à rassemblée du clergé de cette an* 
liée, ainsi qu'à celle de i735. En'j^j^!^, il prononray 
Rêvant M«'. comte d'Artois, à Kotrei^Dajiie, rOraî- 
aôn funèbre du roi de Sardaigne^ Gfaai les -Emma* 
iiuellll; ce discours fut publié in'4** ^^ même an*' 
bée. Le 7 septembre de Tannée, suivante , le prélat 
j^ronisnça encore, à 'Notre-Dame , devant MoNiiEua 
(ïe Roi actuel), l'OraisOn funèbre de Louis XV» in-4'* 
ae 38 pages ^ ce discours, fait avec talent, déplut €e«< 

■■ I * ' ' . ■ —I' ■ '■ ■ p " I- I»' ' ' i - i - i . Il ii _ I ' ' ■* 

"^ (t) Cetre requête a été imprimée avec les arréti n^ndtu en cofl.^* 

Î' lencê. Voyez les Acié9 de la dernière Assemblée du CUrmi sur ù^ 
eligton, ven^spar le Oergé etpiu^ te Jhi 4^ attp^fun de .M, .de fif^* 
^n, i7^7v la-Ja de i8)),p^ges. 



tt^dlat^t.aiMç f^nsétiûftes^ que Ht, Ae h. foMZ^ttke y che^ 
ractérisoit commç Une secte souple et audaciease^ t| 
un dWx WbliaL une Lettre à M. de la Laib^me, «latée 
du 9 i)çtoore:i774> «* foi-mant a4 pa^es in^tsu L^o^ 
tettr de oette Z^e^trci étoit los^pti JViaasiIlon> neveu» d« 
rùla^tr^ évéque. , • ' 

Chargé d'un grand diacèse» qui > même de|puu îm 
création du jiiége de pijon j en j ^'ii^ coomtoil encore 
sept cents pa^rois^es pii^ annexa,. M. delà Luxernepal^ 
tageok son temps entre Vétude et les devoîH du miÂ 
xilstère pastoral. Ea 178» >. il rc^it son. abbare -d« 
l^ortçmer,, et fut n<EHnmé à celle de Èourgii«U| aa 
dîocése d^Anger^. Le 99 août 178^9 il publia^ itnayx 
node^ une Ord.onnan€e ^ur rinstnictiqn que les pas* 
leurs doivent à ^eûrs peuples. En 47 8&,: il filpaiDoltiMl 
son Instruction fastorale sur texcetlencè dé bi'retiJ^^ 
^ibii j datée du ^li àVril de cette année ^ ù^i% Aej^à^ 
pages^ Quvrq^e justement estimé >. et. réimprimé de^ 
puis. Peu apr^s, te prélat donna, srt Insiàuctienà sûr 
ie RUuel, in*4''-t q^* *^*** ^^ réimprimées en 1 818^. ef 
^nt HOU? avons parlé ^ tome XIY5 {>ages ^o5 et 36^» 
Nous no|]s sommes permis quelques obscfrvativns Wr 
diverses décisions que Ton l encontre dans ce livtBj 
zgiàisfnoiis croyous lei avoir présentes avec tout \^ 
réspeèt- âû à un prélat si éclairé. En 17^7^ iï fttt àpij 
pèle à rassemblée des notables; Tannée suivante > il 
éiégea daii« i^ dernîtire assemblée du clergé > et> ^tk 
J 789 y le cWgé dû bailliage dé Langres le nfMvA^ 
aux fS^tat^énéraux^Xies premières opérations'dii tkr/^ 
JElatitti/firent pressentir les suites qu^elles poutdie4it 
lavoir, et 3. crut que le mnyénd^jr reniédier étolt d^ 
former deus chambres, à peu près comme en Angli[> 
terre ; iVproposbit donc que le clergé et la hcrblesse 
se réunissent dans une chambre , et lé tiers^Ëiat di^s 
une autre. Mais' ce projet né Ait ap^^rnivé d^àuiHHi 
,d^s ire^is Q]^eS:> et Mirabeau émplova tr^is ietlr^' À 
S€s.^M»iiettâiw;pà!«r'l6 ré&itér* 'M; w^tm^ 4é Xél'* 
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gres fut le lecond Aee évéqneâ^ appelés à présider VajT 
«emblée. 

L'esprit qui y dominoit ne tirda peint à dégoûtei^ 
le prélat; après les journées des 5 et 6 octobre , il se 
retira dans son diocèse ^ et bientôt lès innovations 
l'y poursuivirent. Il adhéi» à VExpoiition dès Prinr 
cipes des trente évêauesj refusa, U i*'V décembre 
t^()Of de coopérer à la suppression de son chapitré, 
et adressa , le 20 décembre suivant y au^ administra-^ 
teurs de lir Haute-Mame, une Lettre courageuse et 
motivée^ 55 pages , pour réclamer contre leurs ar- 
rêtés , et rendre compte de ses principes. Peu après<pa* 
rurentsa Lettre du 27 janvier 1791, aux q/^ciers^mu" 
nicipauxde Langres, sur son refus de serment , 8 p. ; 
sa Lettre, du 19 janvier 1791, à ifcT. Becqiiefj procu^ 
reur-général , syndic du département, 16 pages , et sa 
JRéponse, au même, 86 pages: ce dernier écrit sur- 
tout préseate une discussion solide sur les nouveautés 
de 1 assemblée constituante. M. Tévéque de Langres 
publia encore un ExaméH de l'Instruction de Vjis^_ 
semblée nationale stir ï organisation prétendue cisfilt 
du clergé j 70 pages în-8*. ; c'est une i^éfutation dés 
principes de la nouvelle constitution. Lepi*élî*td<miï8i 
aussi une Instruction particulière auâ^tûf'ês^èt'hitén^ 
prêtres de son diocèse qui n'assoient pas fait le ser^ 
m^enti dans cette Instruction, datée de Langrbs, le 1$ 
mars 179I9 3f8 pages in-B^^^, il leur traroit la eoilânit^^ 
qu'ils dévoient tenir à l'égard Aj^s inlrus , et pour 
1 administration des sacremensi Les conseils de M. de 
la Luzerne pai*urent si sages , que Y Instruction fut 
adoptée presque immédiatement par trente-trois évé* 
ques. Cependant l'abbé Barruel en critiqua quelques 
dispositions dans son Journal ecclésiastique ', avril 
1791 . Dans le même temps , le prélat adressa une Zef* 
tre aux Electeurs de la Hautes-Marne, pour les dé- 
tourner de lui nommer un successeur^ 16 pages in-8*^,^ 
et enfi^ il présenta j(in traité à fond sur les principale» 
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mÀli.i^s: oQn^estées^t dan«. sou Instruetiôn pastorale sur 
fe; schisme (le^Frànc^, réimprimée .depuis à Langres^ 
iéo^> 2 p^Uts.vol./ij^krra (i), 

Biefit(^t le .prélat J'utabU^gé de quitter son diocèse, 
et n^ine la France j il ae. retira en Suisse, et ensuite 
à C.on^t^Hfi^^. Jl accuej|Htles prêtres de son diocèse que 
la.jréypJ^iQ^i Avpit aussi fait, expatrier, et partagea avec 
eiix Je^-r/jasouvcCi? qui lui restoiént. On a publié ^û 
âSaiwip^^j qu'il prêcha à jGonsUnce , le jqur de Pâque 
1 795> sur Us causes rfe. V incrédulité, i8i8 , 4a page» 
in-8?,^ ce. discours est .écrit'av(Çq aUtan.t de vigueur que 
de vérité. M, de la Luzerne alla euLSuifje ,en Autriche, 
et, passa .quelque temps auprès, du comte* de la Lu-- 
zeme, ancien ministre,^, retiré alors dans la terre de 
Bernau, près Wells j mai^ , :ayapt perdu ce frère, le 
24/ï»*r§ 1799,, il passa en Italie, et se fixa à Venise> 
oà il resta jusqu'à la restauration. U donna dans cette 
ville les marnes exemples d^ vertu et de bonté que^ 
4^1? ses précédei^s exils ; . ç|| ses ,soins;pQur4,es prison* 
ni^3 françois , qu'il visitoit daûs les hôpitâiix, lui 
fii;^at canti^acter uile «maladie grave dont il s^^t res- 
^iiti,Joiig-tepapa„ .«.r. , .., 

£n i6qi>. m. de la Luzerne donna là démission dé 
sp^ .^ié|^e sur la demande du Pape. On avoit <^t que 
C^fM^dan)t;îl avoit réclamé coi^tre le Concordai ; mais 
ce, bleuit a été dèmentii G'esifpendant son séjoiir à Ye-* 
Bise que le pi^éUt s_^\ oc^iipé^ de la compi>sition des 
aiivrages dont il a fait jouir successivement le.public,^' 
$t qui lui assurf^nt un rang distingué parmi li^l auteurs 
ecclésiastiques de nos iours. 'Nqusi ne pouvons donner 
ici que les titres de ces ouvrages, qui. sont d'ailleurs con«t 
i^ts sans doiite d^ la pluj|)art d<^ nos lecteurs ; Disser^ 

.' ' ..' - . . ' j . ■ '' . ' . ' ■; :gv ' .. . '■ ■ ■■' V ■ ■■ m I i ■■■■ 

(a) Nous ne parlons pas d*une I^tU^ à M, .Wandelaiiioourt ^ curé 
dç Plunrupi , se disant ^i'êtjue de la. Haute-Marne , 83 pages in^8o* : 
çtàWi Lattre / $ails date;', et qui porte pour sfgnntttrc^ Franchise, este 
j^oz bonne j- mais elle pf porte point le caractère du styk dé M. de 
là Luzerne j nous n*en connoissOns point Tâuteur. , ., 
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«dkM MiF ta liberté de l'homme^ i^8 y m-i d ^JDiss^r- 
tfldcfn êknlA r^^tation en général^ 1808» in-'ia (1) 
(réuDiea, elles ne forment qa'tm Tolmne ordinairtf)) 
^isertation M^ ta hi naturelle j 1.808' 9 lu-ia^ et Z>ii- 
eèrSaHéh sur la spirituaUté de ti^unej 1808^ in-iA (se 
tfDuveiit; 0rdfiiaBr<;siBeiit ri«Qief.) ; Diêserkttion sur 
f'emistenee et les attrihuês de jÎHeu, 1808» m^ia de 
il6i8pages4 Disser-iiêtien' sur les prophéties j 1^8^ io*ia 
de '648 jMigM; Conèidératêens sur l'étaf ecctéswti^, 
ï*l o^ 19*19^) — Sur^jh: Potion ^ îa^i a ,• — ^Siêr ^Am^rt 
points de morah^ 4 ^^t* îti*i!i; DissertatieiHSf sur la 
^rité de U^ religion, 1811, 4 p^^^^ ^oL iib-ia$ on^ y 
a >aiBt le IHseaurs sur les. cmus^s de Hincrédulkéj^ ct« 
destns ^ Exj^icatien des^ Evangiles des dimanches » non- 
^reUevédkîon, 18165 4 ^^^* hn^i%\ J)isserUUianst^ les 
églises cathùhque et protestante^ . j 8 1 6 , ; u y.oU i^ri a. 
Cbs écrits , Iwt oeux cUr yaist^HD^^oft^s^t que ueinc de 
piqté.,>sdiit jl^marquablesc^chftçitai psvle gctH^c{ui I^jajr 
«at pitfpre y et poQtiH?iit ifà» Tittustïe Wteui; avoit âiB* 
tastçte freilité q»e ée sèlis poiir nie^lqu^^ dea vérî^ 
^«Ëileâ) et c0m]]^tlre les erreiii»idj5[sétt^^èçlei,:i rA 
. En i8i4» Mh* ia huitem^areifim'emf^^^tt^t 
.^ foi iM»]iitté p»!* par k Kof.sSeiai pa:8sagepap Laagrea 
fal'un v«titabiB triompbe^ et fo' pyélat ^^neiUît lei 
témoignages les plus écifribns du irespeetc e^«de4ii' spe* 
eonuofiaanee de ses anciens dîecéaains. Malgré aoti âge 
avancé^ Use liyrûîteneorem l'étede. Ils^ levoit à quatre 
beureadu matin^ viv^t dms k^etraite, «t observoit un 
fégîme-frugai et méine austéce:, U lot du nombre des 
neafévéoiies appelés, sur h &a de i8i4> ^ délibérer 
sur les àmiresdé rEgUsey etu*énnîs en <^oininissti>ii ; 
^eyee tome III de cefom^al , p. aGj.Û ne quitta poii^ 

I I t II ■ rt>rji i <- p i i i- -l a ir .w i . n 1 - ii r" ii f nwi i n i n n ^i i: t ii in i 'n 

( r*) M. d^ la lioâsenker aVbit puèflié ; ^uétqaer «mK^e» auparavant » 
unç^Instmoikm pastatah «iir h rMhM^., i3o3 , in-ià : la JkêserUh- 
tipn n*eSt antre ctiosê que ce premier 6uvrag9^ k de légère cbaÀi|e« 
neiMprès. Tous les buifààés'àèM, He lH inzenié te tioirveat dh^ 
Àdr, £e Clere, au bureau de ce journslt 
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Paris pendant les cent )out^, et ne fut point intjotéié. 
Présenté paT le Roi pvnr le cardinakl, il fut proinu 
à cette dignité dans le coiiaistôii^e du 28 juiltel 1817. 
Il reçut la barrette den mains du Ror^ le-a4 &<>ûty avec 
le cérémonial usité, adressa en cette occasion à 6. M. 
nn-diseours, que'%r6us^vons inséré, tom: XIII, p. 87, 
^ ^t entendit S. M. lui répondre les paroles les pius4at« 
' tenses^ luéine voinn^, pa|^ ^o. Il eAt pu, comme lès 
antres anciens évoques , passer à un siège archiépis* 
^0opàl ; mais il souhaita retOutâer à son église de Lan^ 
grès, et le Roi le nomma en eflSet à ce siège, peur 
fe^iiel S; Eitu. fut préconisée,' à Rome, dans le con- 
sistoire au i**^. octobre i#r^. On saittjùels obstadles 
empêchèrent le cai^^inal de prendre possession de soni 
étécfaé. 11 fut le seul prélat/ appelé dans 'le conseil 
des ministres,- tenu le j^s des discussions sûr lé Con- 
cordat. Il assista ensuite aui réunions d^^éc^uéfi téMÉëa 
pour le même ob)et , et signa les lettres adressées à 
'-^tte époque , soit su Papo,-SOit au ROK Ok lui attri- 
^^Hbme, entr'autreS, U^ttra>|lefite au Ror, «to jifiii 18*18» 
pd^r pins de trente ^éqoes^poui^ réclamer VeicécittièU 
du C<mieo)^àC3 Le 10 mai * 1 8 rp ; ft tédaiiiÀ > pai' ^mé 
*^ ài^WthM^È!Êàiqn.Sft^imi:(f^^ autXM étêquea, 
>• xiHémbrieè delà cbamè^e dm pairs , centre le^ rems dé 
^ mentionner > dans tiâpro|et de loi réèenf) la-réprès« 
-''llitiffi des oùttttgesfaiti^ à k religion. i I 

M. le cardinal de la LuMree essuya ,'deput#sOii re- 

- tour en France , pluMeurs maladies graves , uîiéy en* 

tr'auti^s , cet hiver , de laquelle- il ne se remk pas eih 

fièrement. Il conserva sa présence d'esprit jusqu'au 

dernier moment, et tH avec résignation sa fin' p!^0- 

o^ine. Dès qu^it sentit quelque danger, il demanda 

' tes ipacremens, et voulut les recevoir en prtseàce^ dé 

- sa famille , i laquelle il adressa une tiouomnle eiihor^ 

tation^ Depuis^ el pendant cinquante -einq jours de 

souffrances, U s-occupéit sans cesse^e la mort ) sd prière 

: étpii:conlinudle/.et 3 itoarrîssoit sa piélé en rérîtant 
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des pa«sage« à^sipidftkmes aoelogne» è sa situation . S« 

t)aUeoce.etoit inealtérable, et, pendant ses longues doa- 
eurs, pas uup plaônte Beat sortie de sa koudiie. C'est 
dans eus pieux sentîm^ns' que^ le vénérable préUt^s'est 
ét^îut^ .le 21 juin ^. à iWe.de 8i ^ns moins quelques 
jcuirs. A ,re?p^i*i^Q^(^ ues vieillards, il joi);n&i4 la 
yiviicjilé de la Jeune^s^» y de la pi^té la plus vvaie y il 
pratigpokla .vrrta ^inipl (Binent, f^^-aprés avoir élon&é 
par ses connoissanoes et sa ^némotre. les gens les plus 
\nslruitS) il étonnoitr^QÇO)^^ pUis dans l'iattinité par 
sa gaieté françb*!.: il aipioit les enians, et en étoft 
aimé* Exçelient e^mi , pHtriarche de sa famille; il fut 
consts^ifiept sujet, fidâe^ pfélat altacbé à ses devôirst, 
^privain jaboitiQUjt > etidéfenisetix zélé idfs principes dé 
kl rfiligioii et dek da^oits de l'Eglise. Il a. .rem pli avec 
hputieu^ u|ie longue carriève , et laiase , an dedans tt 
^u del^Qfs de son diocèse,, le «ouvaii'r de ses. cpialiléS' 
çf de ses. sejrvices.i i i 

. M^ 4^ jia Luzerne .^oitiènQore publié , dans c6$> 
dern^èresi années, quelque^ inovils;. des. Eciaircis^e* 
mens ^ir Vqmo^ pur de fiieUj i8t8, in- 12 de ^1^ 

Si^^Sf Nous avions» reou ce . liv*«- dap$ le- t«iQ)>9 i 
^r<?ntes ryifiions^ 7>Otts on^ «|fei»éclléi. ^^Mxk'remré 
compte. On dit que. quelques théolôg^ien^ Ont. trouvé: 

3ue M. le.cardinal alloit un pe^. loin dans cet écrit, oà 
prétend prouver, qiie lamûur de «Dieu^ à raison, 
des biens qu'il nous QGG4Ktàt ou qu'il noi^s pi*oniet , 
est. le .seul compatible avec notre nature,, ,et o4 il 
oçmb.^jt l'amour pur, gratuit ^t désintérêts^, ensei- 
gné paridçs autçurs ty^èe-catholiques , et par des main 
très trè^-liabiles dans les voies spirituelles. Cet bîf 
vei5, M. Je. cardinal. mit an \x)WP une Disselrt^tion sûr 
i^,déclaratiçn de Hassemilée du clergé de France 9^ 
en iy$^»,/i,ÎBai, in^^B^, dç /^5.;p<*gesj cgt ôuvi-age. 
est dirigé cojitre le cardipal Or^i,. QuejL^ue^ autiies 
écrits, moins cousidérables' de; ri|ltts.ti'é 'prélat sont :. 
un article sur /« letfrti.ef iefptit de ki Charis.y.iix^ 



aéré dan» la i4^. Htlfmison du OôifsenHBêeur'f un &ti« 
tre article, sur la puissance spirituelle^ daiis la 38*. 
livraison du même recueil ; un troisième article , sur 
ht nécessité de l'éducation religieuse, 55*. livraison 
du même recueil (1)5 un recueil à^ Articles relatifs à 
là religion , extraits du Journal du Commerce j 181 8> 
în-S^- de 40 pag^*» à^txx articles "insérés dans le />e- 
Jenseur, tome II, pagca 4îî ^* ^^fî > l'un sur le gowéf"^ 
nement représentatif j Fautre ékir la nécessité de la re- 
tigion dans les hommes en place; ce dernier article 
est extrait d^une Dissertation lue dans une Académie, 
à Venise, en 1808; sur lé'pouv^oir du Roi de publier 
par une ordonnance le Concordât, 16 pages m-8®. r 
nous avons rendu compte de ce detnier écrit, .et dô 
V Examen qixèyx a fait Un canoniete moderne. Nous 

f" Ourrions 'citer encore des Dissertation^ morales, lues 
Venise, dans une. Académie, 18 16, in-8**. , et des écrit» 
politiques, tels que Sur la différence de la constitution 

finnçoise et de la constitution angloise; Sur Vinstruc- 
tipn publitfue ,* Sur la respansahiliti dès ministres : ces 
trois écrits sont de 1816, et ont|iara în-8**. Enfin on 
ttit^que S. Em. laisse de nombreux manuscfit$ , en- 
fï*'ai»tr6$;,;.un Tinifé-fthéologique ^polt le prêt à intérêt,' 
^i l^rolt3 volumes iii-8^., et un autre Traite as^e« 
étendu pour établir la supériorité des évêqnes sur lei 

prêtres. - • ^ " 

^ "Lès obsèques de M. le ciirdmal de la Luzerne n'aii- 
fôrit lieu qu'aujourd'hui !io. Le <iorps a été mis dans 
un cercueil de ploMb , et déposé dans une chapelle 
ardente , où le clei-^é éi Ifs fidèles ont été admis à 
aller prier pour le prélat. Il sera transporté dâns'Péi 
^lisedes Carmes delà rue de Vau^îràrd, actuellement 
occupée parles religieuse^ Carrtiéfîtes , et il 3ëra dejs-^ 
ciendu dans le caveau où a -été enterré le. pieux abbé 
le Gris-Duvaf. ' . - : 

. ■ - -^ - ' / '• " ' - ' *> 

* (r) Ce morceau a été irefd^dîEiifc,: avec 4{irelqûer changeniens , tlaos 
le /¥^/i5eMry tome III , page i'«. ..::-,"* 

■ %* ■ 
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NOÛVtIXW ECCLÉSIÂSTIQVES. 

^-— PAKtS. La loi sur îes pensions ecclésiastiques a été 
tdoptée à la chambre des paii^s; aipsi pous ayoné.liea 
d'espérer que les v;œux de la religion seront remplis, 
et qi^Vucuii obstaç)e n^arrétera la TQrm^tiQn de^s si^ès 
et re^vpi de^ ^véquçs que ]çs âdëfes réclamenl. Noù» 
nVs^yerous point ^ de désigner lei sièges qui pqux- 
roient être iin.médiîitemçnt établi*; nous a>ons indi-* 
que ceux en faveur desquels des considérations flu^ oii 
;^oinspuissante$ DO^^ pn^paru militer. Du reste j> nous 
çrçjo^ls sâvpir qji^il V^^y ^ T}^^ de. décidé à cet égard j 
ci en effets op, n ^voît .pH3 pu s'occuper sérieusement 
de plan, avant Tadpptipj^ delà loi par les pairs • 

-^- M. le prîn<;e Maiirtcede Çroglîe , é\éque de 
Gand, est grièvement malade ; il a été adnxinîstve lundi 
dernier, et a^aijressé en cette occasion à ceux qui l'en» 




eie auDC constitution loft Oeiicalje , c^t les iravçrse 
qu'il a essuyées d'abord pendant ^l'éyplutiQn, et en 



suite depuis spuiépiipppat sQUsJg^^i^on^g^'t^,*^! 

ment dans le^ Î^ays-Bas, n'ont pu qjie pipodp^r^^ ttU 

fàcUeux effet «nr la s^nté d\i vertueux évoque. 

— Le jeudis i^ juin , soîj^^nte militaires de I4 fi;t]çde 
ont feit leur, fremjèit; çnmipunion dans la chapelle du 
château de Vinccnnes. M. l'abbé Fcutrier, vicaire-» 
général de Ja Grande-Aumôperî^ de France, a célébré 
ki niessç à laquelle qes militaires ont comn^i^nié^ ej.1 il 
leur a adressé dç?. exl^ôrtations analngijes.A h^ circon*-- 
tai^çe^ Ils ont tççn ensuite le sacrement à^e Gonfirma*^ 
tion, qu^Mé Je çoadiuteur, de. Paris leur a administré. 
C'est parles, soins de M4 Fabbé ^dugier, premier cha- 
l^elain d^ Vincennes, que ces militaires ont été prépa-* 
rés à ce double acte de religion^ h^ prémièi*e commu- 
nion du 14 iuin est la cinquième depuis le conunçn-* 
cernent de l'année, /'J^ 
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**•- L« a^ j]ttî»> quarante-cinq militaire* du 4*'"*. d« 
ligne ont fait leur preintèi*e communion dans Téglise 
âaint-Ambroise de Popîncaurt ; ild étpîent in$tj;uits 
«t préparés depuis le mois de novembre dernier pur 
M.TaËbé CadaW ^ anmânier de ce régiment. Depuis 
M\x semaines ils as^istoient régtilièrement aux offices, 
M. le colonel myant bien \om« teur' laisser tout lé 
temps de se disposer* à l'acte de relfgidn qu'ils Tuédl- 
ioient. Ils oiit édifié pendant tout ce temps le clergé et 
leurs Qdièles par leuf attitude respectueuse, Après la 
"messe» M. Cad^len à conduit les communians àVéglisç 
* Sâiiit-Leu, oà ils ont recula confirioation des maint 
' de M. l'arebevéque de Trafanople. lis ont fait la rov^ 
en silence ; c^étoit un spectacle nèuveau et édifiaùt que 
'de voir qu%iratitè-cinq militaire^ ttsLV^tset les rues dt 
Paris avec un air récueilli , et ayant leut auiaônîe'r à 
leur: tête. Le soir, ils ont renouvelé leur^ ycw|x de 
l)aptéme, et lé lendemain dimanche, ils ont î^lste « 
' tws le» offices de l'Église. Puisscnt^ils fouler touioiln 
ainsi le respect bumain aux pieds, et conàerver ces 
. religieusies disposttipns! D'autres ntilitaires du laéfeie 
'^^f^méxit y t^mkspèk cet exém^^le f' ottt demandé âii|bi 

à Ittfe ÎQstrtiîts de leur rèligioti.' ^^. 

^ ^ «— M. Charpentier , curé de Saint*^Maur ^"^xi» Vîn- 
'*' ^sennes ,* vi^t Jétre àdmitic par Ô. Em. à là cure àp 
" Cobfiâ2i5*Cbarentou, quFest une curé de c»(nton. 



NOlTVlStLKS POMtlftX^BS- V 

' Tâku. M.IéctirédeSàint-EtiéiiiiedeCaêAftvôif priés. â.ft. 
M**, la ducihésiede Bérrt d*étre, avec son eûguste iU M^^. le 
>(lfic de Sordeaei V iHpamitii et màfraîne ^ dfuv dodiés de 
eetfe ftLHÀme.S. A.R.» fait répondre à M^ le èàré, dÉfns 
"Une lettf e pleine 4e biétiveilUnce, qu'elle .appromeic leclibix 
499 personnes déslgiiéèis^ pour Ift reotiplacer elle et son fil« à 
eétie cérémonie reîi^eose. 

«r-Pfo de temps ayant de mourir, S. A. S, MT. la du* 
èbesse d'Orléaiis avoit dicté un tésUmept^,,^ oh ^e trouvent 
eencîKés, d*Uae mamère touchante, les sentimeos de fardi- 
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«on , tîe la nalwrc et «Je l'amilié. Ellç. légwc.à-MÇ.Î^uc 
3'Orléans, c|u*cllc nomme à plusieurs reprises 8on,cher fils^ 
le tiers de ses biens par préciput-, non par une préférence in.- 
jusle, comme elle îe dit elle-même, mais parce que M*', le 
duc d'Orléans n nne nombreuse famine. Elle fait aussi un 
Je^s au duc de Pcnihièvre, «l reiil par-là rendre bommage 
à la ]iiéinoii:e de M>n përè , dont ce jeunjp prince porle le nom* 
Elle termine en donrtaut à tous s^s enfans sa bénédi^tioriU 
Depuis la mort de cette priucesse , son corps «voit été 4S9(po$^ 
dans un des salons du c{iâteau d'Ivry. Le a6, s^^épouilie 
mortelle a été placée dans uji cercueil doublé en plom^, et 
transféré dans le principal salon du châteaii^ o|i 1 ori a élevé 
^ne chapelle ardente. Le lundi a juillet, le corps sera pré* 
«enté à l'éizHse d'Ivry, puis if sera transporté à Dreux, Heu de 
sépulture des Princes de 2a maison de Peatliièvre. 

*^ Une ordonnance royale, do 30. êe ce mois, convoie 
le prfi^iier arrondissement du département de l'Ain pour le 
18 août prochain, pour élire îm député en remplacement de 
M. Camille Jordan. 

— Une ordonnance royale porte qu'à compter du 1"* juillet 
prochaiq , la garde nationale deiParis ne fournira plus que leî 
]M8t«s des Tuileries, de THôteli^de- Ville, de l'Etat-Major 
général; de la Maison d*arrêl de la garde nationale,^ et de» 
iihàanbres pendant les Cessions. Le Itot maintient toujours à 
5^^^ g*rd^ rii6nocalilc^jpi>çrogatiyeflt,fair:«,èjx;la8iîiN^^ 
ç|^aqne année, le 3 mai et le 12 Avrils if service anprèrdè 
S.-Ajï. et de S. A. R. Monsieur. 

/ — Le 216, Taffeiire relative à un ouvrage saisi derniere- 
ineril, él intitulé : JTatentin , ou'/e Pasteur d'JJzèé , â e'îe 
plaidée, à hruit-clps, devant la cour d'assises de Paris,. à fà 
réquisition de M. de Broé, «avocat-général. D'après le résumé 
de l'arrêt de renvoi 'de* -la<vt;Qur royale ;^lc sieur Victor Du- 
W"|[^^ au^ûr de ce livr^, élojt préveuu de«' débits <d'«i- 
tfage à ia 'oiorale publique çt rcfigieuse , et de prôvioc^ 
4jpn à la , guerre . civile en ,poirlaiit: \e& citoyens ^.^'.^rnier 1## 
^n3 contre ies^utre^. Sur la ^d^bir^tion du. juri, le «sieur 
yictor Qucauge.a été Tu«e coupable sur le premier chef , et 
condamné ^ six mqisae prison et 5oo francs d'aniende. On 
dit que cet ouvrage, du genre le plus scandaleux, insulte à la 
jHljHgipn et, à sef mifi^stre^ d'un Lojii oii la licence le dispute à 
I impiété. ' * , . 

. — -Xe 27, làiiiOjDimée Jeanne Gausin a été condamnée^ 



par la cowt d'asswes de Paris . à six mois de prison et 5oo fr. 
d'amende , pour avoir !(?nu des propos infAriies contre la per- 
sonne du iloi , le jour du bapiême de M^', le duc de I>ar« 
deauz. La iiiérae coor a ensuite condamné à dix jours de pri- 
son le îiommé Hue', convaincu d'avoir chanté, sur les boule* 
vardsi, une chanson séditipose. 

— ^ Le 26, le nommé Bellot, conducteur de cnbriolet, a 
été condamné à quinze jours de prison el à ï5 francs d'a- 
mende , pour* avoir , Ife 2 mai dernier , proféré des cris sédi? 
tieux. 

*— M. le comte de la Jorest-Divonne est nommé au com* 
mandement militaire de Belïe-lle ( Morbihan). 

«— M.. de Laearde , minisire plénipotentiaire du Roi, est 

Sarli , le 29 jum, pour aller remplacer à Madrid M. le duc 
e Laval , ambassadeur. 

— Sur les conc;] usions de M. le procureur-général , la cou'f 
d'assises de Grenoble s'est déclarée incompétente pour juger 
Vaffaire des troubles du 20 mars. 



CUAMBRE DES PAIRS^ 

Dans îa s<^ance du aS , MM. 'le-? avocats ftenncqnin , Odillpn- 
Barrot, Coffini^res et Bcrville , ént répliqué au ministère pùb fie. Ce 
^lernier défenseur ayant émis cette étniiçte doctrine, que faire dcscért» 
dre le Roi du trône, pour y placer l'hérifier présomptif, n'est pas uq 
crinne, des murmures d'indig^iation sont parfis des bancs des nobles 
pàîî's. Ml lé procureur-géiiéral a repous«?c avec force la doctrine d^ 
Af - ^r«<^if1te ^ cehii-éî , <;n"*Hou]ant donner dos explications, a- d^ve* 
l^pé «on premier raisonnement; de nouvenn\ murmures l'ont ehcoi»,. 
. intefrompu. MM. de Brissac et Desèice se î5ont écrié qne cette docfrinr' 
étoit subTersivc de Tortlre social. Sur l\ rclrc tk" M. le président, Tavo- 
cata terminé sa réplique en se renfcmnot. dans la canse. 

Le 26, M. Parquin, défenseur^ de Laverrlrrîc, a ta parole; il dis- 
cute les faits particuliers k son cfient, et cherche à démontrer qu'il 
avoit volontan^emcnt renoncé au complot dont il aToit; roni la con- 
fidence. Les accusés ayant déclaré n'avoir rien k ajouter à leur dé*- 
fensc, M. le chancelier pro;ionco la clôtiTtc dqs débats. M. le procu- 
reur-général requiert qu'il plaise à la cour de déclarer que Lamy^ 
contumace, contre lequel il ne s'élève aucune charge', sera déchargé 
de Faccusation , et déclarer Nantil, Maziau, Rey et Lavocat; con* 
vaincus d'avoir conspiré contre TEtat, et de les condamner à la pein^ 
capitale. M. le président fait retirer les accusés, et annonce que la 
cour préviendra du jour où elle rendra son arrêt. 

Le 27, M. le comte de Saint-Aulaire a été admis à prêter serment, 
et k prendre place parmi les pairs. La réception de M. le duc de CoL- 
gBj ajora lieu à la pixyebaine séance. La chambra a ensuite entend 
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M. îe Yicomte Dambra^, rapporteur de Ift connnifsioA charrgée du Texa- 
taen d*uQ projet de loi relatif k' divers échanges eottsrntis par le do-' 
naine de la couronne. M. le rapporteur conclut à Tadoplion dç ce 
prcjet. On passe à la discussion , ei^ assemblée gt^n^rale, du' projet de 
loi relatif aox pensioBs ecclëaiastiqaes. MM; le marquis -df Malle-% illé 
etvde Otellap cctmbatteot.ce projet «qui est appuyé porMM. ie dii« 
de. Doude«u ville et le ministre des aiTairea étrangèf^s. M. le ccmt« 
Lanjumais a prësenfé quelques observations «nr IVrticle i*''* Aucunr 
an^endement n'ay*int étt* proposé, les d^HTi. articles qdI été provisoire^ 
ment adoptés , Le scrutin a 4oniié 73 voir pôtftr Tadopti^i défijliiti\'er 
du projet, et 3Ô contre. • > A' 

Le 28, M. le duc de Coigny a piété le aerment dusate,' et « prié 
séance. M. le viccmte de Rosambo m hoAoré: dNin jurtfe boiiaimage 1» 
mi moire de feu M. le maréchal duc de Coigny. Lajcbambres'cstctt^ 
suite occupée de la loi sur les grains, précédemment adoptée par I» 
éhnnibre des députés, et qui Ta été aîrssi par les pairs après quelque» 
débata. 



CHÀMBKS t)Ea /DÉPUrÇ^Éff- 
ia-aS (vcpyex l oommenoement de la séance au numerb préeétkfit^f 
on passe au chapitre x , qui porte aoo,o6o francs pour les frais de 
la justice militaire. M. B. Cionatimt prononce tni long discours , dans 
lecpiel il renouiEelle ses plaintes de Tannée dernière contre la légisïâ-' 
tion militaire actuoUe. L'honorable oirâiibre i4iék*Vnppm de son opi-' 
nion des faits parficulien: il parle du procès de la conspiration du 
19 août , et pense que, d^aprèsles' Ms ex]slànfe«, on auroit peut-éhv 
pu renvoyer les accusés devant del^'conseil» de 'guerre. U demandé^, 
ayant de voter le diapitre en question,» les tninlstres donUeroilt tth. 
nouveau Code militaire. La chsimbre q. rejeté rimj^ression de ce dj^» 
cours, qui a été fréqucmmeut intcrt'ompu par les inùrmutes et los^- ré- 
clamations du côté droît: ^'* -^ j; 5 '. \^' ' ! 
- H.' le ministre de» âttétrei étrangères' combat les princioàles of^ 
Jections de M. B. Constant, et adonne des explications sur le travail 

2ui se fait CA ce moment au mitlistère de lA guerre pour la conft'ctien 
*ttn Code militaire. Le chapitre x a été adopté. Les huit çbapkref 
suivasis ont été adoptée également ,, et presque sans disctission, dinsi 
^e le bodset de la direction des pdudrer. ^ '\^ 

Le 30 , M. HéricSrt de Tfaûry fait un ràpbort sur>n proj^et de Iffi 
relatif à Temjploi des eaux stirabondantes oir canal de Samt-Maur. 
H*. Breton fait aussi un rapport sur un autre projet de loi concernant 
le eanal de Saint-Martin. La chambre eiitènd ensuite M. de Lougucyc^ 
rapporteur de la commissioa pour le projet relatif à raogmcntation 
desonembres du tribunal de première instance de U Seine. Ces diver^ 
rapports s^jont imprimée et oistribués. ... . ; 

<0n entame la dfiscnssion du budget de la matiiie. Itf. \e minfstre de 
la marine donne des explications sur les observations qui ont v-tr faites 
Krs de la. discussion générale. M. Villienrain a}'puie une n-ducfion de 
ao^ooo franco proposée par la commissiou , snr le chapitre i«^, relatif 
a Tadminiatration centrale. M. Avoyiio de ÇhaAtéreincvOte Usfon^ 



^etnanclé» tM» le gonverbAiiient.' M. Tcrâovx ctitâqne \a sitiiatkin 1H<^ 
tuelle df (a iiiarii^^ M« Laioé combat lex argumei» dtt prëopinant; 
M. Lesrigneur parle en faveur de ramendement de la commissioiK 
Ot) lerme-la discvMioii. Après de noOTehax débats , niais peu inléres- 
fanr, qui se sont élevés à Toccasiou d'un ameDdrxiieDt de M» Lâbbe^ 
de PoDpières, la ch:&mb]pe rcjt'lte cet amendement, et adopti^ la'-ié^ 
4«ctkin propom'e par la conamission. 

MML Beaùsé)ottr ei^Labbey de Pompiéres proposent, le prcfÉkiier-, 
tme.TéductioB.de aooyecN» francftf le second, une de iao,ooo fi^, sur lé 
chapitre ii , relatif a la solde dç la marine , et sVleTani à i^, ^9Çh^^ ^'*^' 
Ces téductionr tfe sont point appuyées. La chambre n'étant plus ëit 
pombresH^^nt, k séance est le v-ée. 

Le 36, on Eepnsnd la. discussion sar le chapitre n du ministère de hi 
'--'--- ' , portant i4<nilUons> 199,^71^ francs, ponrla solde ù là terre et 



à Ja mer» M.. Re volière .relivc plusuMM des assertions de^ M. Làbbe^ 
de Pompières, et vote ralloration du chapitre. M. Labbey de Pom^ 
piôres réplkfuc, et M. Juricn , ««mmissaire du Hoi , repoosse l«s nou- 
velles attaques de M. de Po^pières contre ^ k marine, M. Foy fait vêA 
long discourt, dans lequel il nasse en revue les diverses dépenses com^ 
prises dans, le chapitre lu L honorable membre partie delà traite deà 
ttoir^t, et demande si les vaisseai^ destinés ù empêcher ce frafic rem-^ 
plissent leur destination, et ae réserve de présenter à ce sujet dei 
observations, quand itnerai4pi«stion des coloniel. M. Foy- jette en pas-' 
«ant, un .coop^d'œil sor Tétat acinel de. la Grèce, qu'il regarde eomm^ 
«ne victime de la nalitiqu^e russe, et fait des v«kus pour que k âottcf 
Irançoisedestinée a parco1lri^ les I9l?r8 de ces contrées puilse y arriver 
^romptement. M. Portai,- minisjtf^ de k manne , répond en détail 1^ 
toutes les olxwrvations du préopioant. La clôture est prononcée, malgré 
les eifortÂ du cètè ffancbe , et Je chapitre adoptét 

L%«hqnibre a-adopté successivement les»ne«if ehnpitref snivans ,- qiil 
n^ont donné lieu qaà des débats peu intéreisalMw M. Beanséîonrn ftoi 
n<mci.^$w^98ivea^nt^ cwfi^iigpoin^ poi;ir^|i|eBil*'«tttent «amemle** 
inéns« qui ont tous été rejetés« ^ - -. <* ^^ 

Le 3t7, rordre du jour es^ k sui^ de. Ui discussion sar le- bnd(;et de 
1^ marine. Le chapijfcre xi, .relati(aUji colonies, »'élèvei 5 millions 
9^8,000 francp. M . Beuçnot. retfaee j'hiiloife de nos colonies depois^ 
1784, et propose, qn'a partir du fitiicket de iSas, la Martinique et k 
Guadeloupe soÂontdiai^éefxle leurs dépense^ intérieures. M. de Vil^ 
lék pense qu'il ne seroit pas sage de renoncer aux ntantages présens qui 
résultent de nos colonies, et il ne voit rien qili nécessite Id demande* 
dn pr^opinant; M> B; Constant^ parle uniouementdé la traite des nè- 
gres^ il se plaint de rinexécntton des ré^cmens à cet égard, et de^^* 
mande pourquoi la loi , ■ promise i*année dernière par M. le ministre' 
de la marine , n'a pas encore été présentée. Il expose plnsîeurs faits, à 
l'aide desquels il prétend prouver qtie k traite- des nègres se lait plus 
criyéUenient que jpsmâis. 

Le côté gancbe demande rimpreâsioti du discours. M. Dndon s*y op«' 
pose avec force, ei M. Manuel parle dans le sens: contraire. M. k 
ministre de k marine répond- au. discoiii» de M. S. Ctoostant; et dé«* 
clare que, §i y hon o r»b ie membre a des pièces à Tappui de ce €[vCil a 
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avancé , il ordonnera les tediecches conTenables poiir punir les «onpa» 
blés. M. Laissé de Villevéqué parle au»i avec yënëmence sur la traite 
des nègres. . * 

M. Manuel pense qu'il est peu impottant de conserver l«s eolo* 
nies. L'honorable membre arrive à la question de la traite des nègres, 
et reproduit quelques argumens de M. B. Constant. $i nous voulons, 
ajoute-t-il , que les nègres soient, nos amis, il ne faut ni leur couper 
le jarret pal* punition, ni leur faire appliquer des coups defouet. Ex- 
plosion de murmures à droite , et vive interruption. M. de Péyronnet 
sVcrie : Tous voulez donc recommencer les massacres de Saint-Dorain* 
^e. Tout le côté gauche se lève en masse en poussant des crû eonftte; Le 
tumulte est à son comble. M. le président agiti' en vain sa sonnette. 
If M. de Cayrol et Dudon réclament le rappel à Tordre de M. Maniie!, 
et M. le président les. rappelle tous deux à Tordre, pour avoir inttfr- ^ 
yompu Torateur. M. Manuel acbève son discours, dont Timpression 
est reietée. 

M. Laine établit Tutilité des colonies ; passant ensuite a la traite 'des 
pègres , Torateur prouve que ce sont les^François qui font le moins ce 
trafic. Il venge les colons françois du repi^oche de barbarie qu'on vient 
de leur adresser , et rappelle qu'il est beaucoup de mepibres de la 
chambre qui ont vu leurs familles égorgées jpar les nègres , et qui ont 
'dû ces massacres à des dis(*x)urs peut-être moins répréhensibles que 
celui que Ton vient d'entendre. Ce discours, également fort et bril- 
lant; a été vivement applaudi. L-e chapitre des colonies a été adopté, - 
On a ensuite entamé la discussion sur le budget du ministre des finan- 
ces. Le chapitre i«r., relatif à la dette viagère, a été alloué sans dé-^ 
bats. M. Koy a donné des explications Sfir le chapitre u, concernant 
les pensions , qui a été pareillement adopté. 

Le 28, après la lecture du procès- verbal de la séance de la yeûlcr 
M. Laisné de ViUevéque se plaint de ce que M. Laine a interprété 

J'une manière fâcheuse le discours qu'il a prononcé à Toccasion 
u chapitre des colonjts, et il répète ensuite plusieurs passages de 
ce même discours. Plusieurs membres de la droite Tinvitent à parler 
spr le procès-verbal . Peu. après, le procès-verbal est adopté, et Ton 
continue la .discussion sur les finances. Le chapitre m est adopté. A. 
Toc^sion de l'article du chapitre iv portant 2 millions pour la cham- 
bre des pairs, M. Sébastiani réclame une loi tendant à rendre cette 
dotation stable et légale. On adopte le chapitre , sur la proposition de» 
M. de <a Boulaye. On décide que le chapitre de la chambre des dé- 
putés ne sera débattu qu'après le rapport d'un comité secret. 

Les chapitres su^vans, relatifs à la cour des comptes et à Tadmi*^ 
nistration des anciennes monnoies, sont vutés successivement. La 
chambre adopte ensuite une réduction de 60,000 francs, proposée par 
la commission , sur le chapitre concernant le service administratitda 
ministère des finances. Une assez lon|;ue discussion s'établit sur les 
chapitres xn et xiii , qui ont rapport aux frais de service et de négo-' 
dations, et aux intérêts des' 100 millions dus aux étrangers. M. Casimir 
Perrier ne voit pas la nécessité d'allouer la somme de 4'i'*i^'io^^ 
5oo,ooo francs relatifs à ce dernier objet. M. le ministre des finances, 
donne des explications 4 cet égard. Les deuj: ch^itrei spnt adoptés- 
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Précis de V Histoire i par M. lé marquis de Ville- 
neuve (i). 

Il est , dit Tauieur de ce livre /deux manières d'ap 

K rendre! l'histoire; les grands ouvrajjrs et les abrr^^es. 
fais ces deux manières offrent des înconvenîcnî. D'un 
ooié, ou est effrayé de la masse dé volimir^s qu il faut 
compulser pour connoîlre ce qu'il \ a de plus impof*. 
tant dans la stoîie des siècles. Les ouvraj^^rstle Roi lia, 
de Crévier ei de Lebeauj celui d*> Vély et de ses 
coQlinuateurs; les livres déiachés où 11 laut chercher 
la suite de l'histoire de France depuis Cliarles IX; 
quelques. histoires des autres nations modernes^ quel- 
ques vies de grands hommes ; il n'en faut pas tant 
pour rcbuîer les jeunes gens qui ne croient point 
pouvoir parvenir au terme d'un si long voyage, et 
qui hésiteoi à se mettre en chemin. D'nn autre cot<£^ 
les al>régés qui ne présentent que les pinncipaux 
faits, qui n'en montrent pas la liaison , qiii négligent 
les déiails les plus attachans, laissent, par leur ra^ 
pidité même, peu de traces dans la mémoire. NV 
auroit-il pas moyen de concilier les deux niéthodes , 
et de parer aux inconvenîcns qu'offre chacune d'elles? 
M. le marquis de Villeneuve croît avoir trouvé ce 
moyens c'est , dit-il, de -ne llie dans les grands ou- 
vrages que les parties saillantes et vraiment notables 

(i) ï vol. in-8*. ; prix, .6 fr. et n fr. 5o c^nt. franc de port. 
A Parts, chez Egron; el chez Adr. Le Clere , au bureau de 
ce fcfturhal. ^ 

Tome XXFllL VAmi de la Belig. el du Roi. Q, 
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de rhistoîre aDcietiDei de ne suivre dans les abrèges 
que les epoqoes intermédiaires entre tes événemeM 
les plus mémorables , et de n'clndier . dans toutes 
leurs dimensions que les deux histoires qui ont plus 
de droit de nous intéresser; celle de la religion et 
.celle de notre pays. 

M. le marquis de Villeneuve explique et déve- 
loppe ce plan , qu'il a commencé a nietlr^e à exécu-^ 
tion dans son précis. Il iravoit d'abord travaillé que 
pour ses eo&ns, et ce n'est que par la stiiie qu'il a 
pensé que son travail pourroit être, utile à d'autres. 
^aîs il croiroit nécessaire d'y ajouter deux a^tf^s 
ouvrages f l'un seroit un cours de {géographie hisîfe-- 
rique adapté au Précis , et il paroU même que M. ^e 
Villeneuve la rédigé, qupiquil ne le publie pas #n* 
core : l'autre seroit uti choix de lectures à prendre 
dans les grands ouvrages d'histoire ; ce choisi serq^l 
destiné à fournir les détails sur les éppques les |>lus 
intéressantes^ et M* de ViUeneuve invite quelgiie 
écrivmn exercé à se charger d'tiii travail, ^kiii^h^^ 
roit moins de tenips et de peineis qu(^ de tact et de 
connoissances acquises. L'histoire, ainsi rédijiite , 
:pourruit, dit-il, ne pas excéder i5 à ao volumes, 
et ce nombre de volumes, réparti entre les difle- 
rentes années consacrées à I éducation des jeunes 
gens , n'obligeroit ceux-ci à lire qtie 3 ou 4 volumes 
par an; ce qtiî n'auroit rien de trop pénible pour 
eux , et ce qui ne sauroit les détourner notablement 
de leurs autres études. 

Le Discours préliminaire , où M. de Villeneuve ex- 
Dose ses vues^sur 1 ettide de l'histoire, mérite de fixer 
l'atiention de ceux qui président à l'instruction ()e la 
jeunesse. L'auteur paroit avoir beaucoup réfléchi sur 
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ce slijet. Ses jugèmens.sur nos. prmcipadx historièt^tL 
anbonceivt un esprit exerce^ et en même temps dés 
principes trèâ-solides. Ainsi il signale Ja manière .de 
Voltaire dans ses ouvrages historîqiiés ; mâfaière soù-« 
■wçnt vive et brillante , mais presque toujours légère^ 
satirique étiridigne de la gravité , et eocore^plus du 
l)ul moral de riiistoire. 11 remarque à pto près le 
même défaut, quoique moms sensible /dans Gib^ 
Lon, lorsqu'il'parle du christiauiHme et des hérésia&i 
f Je suis surpris que M. le hiarquis de Villeneuve «fit 
4cité sans aucune inipi*ol>ation les Eléinens d^'Histàim 
de labbé Miilot^ ou les uébrégésde M; Rdyoïvj^o^- 
laitrement il n'approuve pas l'esprit qm a présJdé à 
la rédaction de ces ouvrages^ si propres à donnée 
aux jeunes gens dos impressions fausses; sur tout ce 
qtn se rapporte à la religion et à ses ministres. 
Le Précis de t Histoire , qui suit le Discours préli'* 
^ tmàaitè, est partagé en plusieurs grande^ divisions^ 
* savoir : le commencement des tempsv 1 -bistoire sainte^ 
' lliistoire dé plusieurs peuples d'Orient^ celle des 
ËifeçS ,' %èUë dè^ Itbmàibs soiis teûr^ ^d^érMtes ^ fôrr- 
mes de gouvernement , rhistoire du Bas- Empire , 
cel\e de France. On sent qie ces difiërens tableaux 
doivent être fort abrégés ; mais l'auteur a su y ras- 
sembler beaucoup de çfaosf'S en peu de mots. Il ^ at- 
tache moinii^ à entasser des faits qu'à présenter la 
Ëii^sionomie 9 ' pour ainsi dire, de chaque é[>oque. 
indique quelques événemens princi(>aux^ et les 
accompagne de réflexions précises et judicieuses» 
C'est le mo;yen de rendre Tfeisroire véritablement 
mile. M. le marquis de Vill«*neuve nous paroii posr 
séder à un haut degré l'esprit de méthode et d a4a.- 
lyse; il est à la fois observateur exact et peÎBire 



' ^dile ; il sai^t Toccasioii àe tirer des faits quelque 
venté morale ^ quelque leçon iii»inK?tive. Il tiiomre 
rbeureuse lufluénce de la religion, et les funestes 
rÀuItals de Fambiiion des roia» et de ^a licence «des 

Eeuples^ Ses réieiions sur riiisioire sainte > sw Yé\^* 
lissenjent du clmstîunisnie , snr ia religion ihustil* 
maiié f sur le seiiisiae des Grecs , sur le pf otestafti^ 
tîsmé, sur ks services rendus par tes éfeques ^t pai* 
le derjuë , plairont à lôos les cs)>i iiti dit>i(& ; et ou 
ft'approuvei-a pas moins ce qu'il dil sur la politique > 
b littéroiure^ les mceurs^ ïes révolutions, et lofi^priif* 
eipaixiB évériemens de l'histoire ancienne et moderne. 
Sur tous ces objets^ M. de Villeneuvi? parle le Ï^id;» 
gage d'un homme éclairé, d'un critiqfie sage> d'im 
ami de son pays, et surtout d'un cbréiit^n attâibé à 
la religion. 

Ce Précis va jusqu'à la- seconde restaur&iiôn, e% 
CA terminé par des considérations ^tn^ ht situa tKm 
respective des Etats européens. lAutêur soubaitequ^ 
ton ouvraffé soit lugé utite à l'enseigtaernetit : ndùi 
eroyons qu ii a droit d eu concevoir I espérance. 



^ KOUVBLLÈfe «CCLisiASTlîlUESi ' 

Rome. Le jdur de la Pentecôte, le saint Pcre a as- 
sisté , dans la diapelié de son palais du Quirinal, à la 
messe solennelle. Le dîscôuvs lâtîn ftit *t)i ônoncé pat 
M. Frédéiric Rose, de Hanovre, Un cl^ éllèves du 
collège de lia Prl>p«garide. . ■ i \ ■ -.. - 

— Le m^me jour, M. Frattlnî*, vice-gérent de Rome^ 
a encore donné la confirmàtîoh à quatre-vingt-deux àr- 
litairês autrichiens. . - 

*^l(e samedi des Qumtrit^Tmips , ï» ixÉtaae priHJt à 
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fait i^ti€ ordiaatlooi à Saint-Jea» de Eatran 5 U y a e^ 
9 prêtres, i3 diacres, 9 sou^-dia^cr^s , 9 p^inorés fit 
a tonsurés. . . : . . 

•—On se rappelle que, Tahuée derniè^ie, lôr« dcj^ 
premiers .mouvemeus qui, éclatèrent dans le royaume 
de Naples, il se fit aussi une révolutioù dans le ducJbé 
de Béuéveut et dans la prineipauté de Ponte-Cojrvo^ 

aui font partie du domaine de rPùglise. On établit;, 
ans les deux territoires, xin gouverneme^it provisoire!^ 
une représentation nationale, et les autres institutions 
analogues : cet état de choses a dure neuf mois , et 
jusquâ Tàrrivée des Autrichiens* Alors les patriotes 
b^béventins ont été forcés de plier, et le gouverne- 
tneiit pontifical est rentré dans^ tous ses aroîts. Un 
«dit du cardinal secrétaire d'Etaty du 28 mai 1^21^ 
renferme des dispositions pour régulariser et rectifier 
ce qui s'est fait pendant les troubles. Cet édit entre 
'dans de grands détails sur les actes civils , sur les jur 
gemeiis, et sur diverses parties d'administration» I^ 
plu^jart des actes sont ratifiés, excepté ceux qui sont 
contrairos aux -règles de rËgUse, e^ aux anciennes 
lois du pays. * . , 

Paris. Lç dimandi^ r*\ juiJiat, Llr. AÂ. RR. 
TVIoNSiEUR , MADAME , M*". le duc 4'Auf oulçme e^t 
JM"^". la duchesse de Berri , se sp,nt ^rend^s > à. nieuf 
li.!^ures, .à »^iaint-Gei'Tuai,ii-l-Aiixe¥rois, et^4^nl suvi la 
pjL'Ojceç^ioii ^ qui n'a pas étémoii)^ bril^utc q^e cell^ 
dix diniinche p^'^^céjleijt. J^g prorcjession est xent^ée a 
dix heures et demie j^çt 14-*^^- A-A» RK* sopi retourr 
nées ensuite au çhàteaut. Dans les auti^es^pax^oisses, kis 
processions opl^çu Heu avec la mifme solennité: etl« 
temps, /qi^i étoit assczi menar^ut,^ s^é^it néanmoins sou- 
teiiu tout le matin » et n'a point U'oublé Fbrdre de ce^. 
pieuses cérémoaie^. . ^ r 

— S. Em. M. le cardinal dé PérigèjKl a trouvé.dan^r 
son zèle et son dévouenvent le moyen de surmonter les. 
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souffrances qui l'as$îêgent -, elle s'est rendue I Ivry, le 
3o juin, et a entendu la messe dans la chapelle ardente 
où étoît exposé le coips de M**', la duchesse d^Or- 
léans, 

' — • Les obsèques de §. Em. M. le cardinal de la 
Xùzerne ont été célébrées avec la pompe due à ml 
dignité. 11 avoît recommandé en mourant qu'on mit 
la plus grande simplicité à cette cérémonie j miaîs te 
l-ang quil tenoit dans F Eglise et dans TEtat ua pas 
permis de déférer entièrement à ses désirs. Le corps 
3e S. Em, a été exposé, pendant huit jours ^ dans une 
chapelle ardente^ où plusieurs mes^s ont été célébré*» 
chaque jour, et où S«.Ëm. M. le cardîiial de Périgord, 
M. le nonce de S. S., les archevêques et évéqueSj des 
^ecclésiastiques et des fidèles, sont allés successivement 
jeter l'eau bénite, et prier pour lé prélat. Le jour du 
convoi, M. le cure de Sainte-Valère s'est transporté, 
avec son clergé, au palais de S, Em. , où jiflusîews 




morts. Un détachement de troupes escortoîtle contoî. 
'A l'entrée de l'église, M. le curé. de Sainte- Vàlère , 
., en , présentant le corps au chapelain de la sk^ison,. a 
payé un tribut d'éloges au prélat, et le chac|elaiil a 
dit aussi quelques mots à la louange de S.* fem. Un 
grand catalSsiIquç avoit été dressé dans Kéglise. M. Tar- 
chevéque de Trajanople a officié, ààiïste de deux ar- 
chidiacres et de deux chanoines. M. le nonce de S. S* 
et plusieurs aidlievéques et évéques occupoient des 
places dans le sanctuaire. Dans la nef étoieut des ec- 
clésiastiques, des pairs et des personnages de di&fioc* 
tion. Après la messe, M. le coadjuteur a fait les àb» 
soutes et la cçrémohiç de l'inhumation , el le cQfps a 
été descendu dans le caveau. Toute cette céréiîionie 
«'est passée avec autant d'ordre que de recueillement. 
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^l ctiftcun., en se retirant , èc rappeloH les vertus et les 
tlr.ivaux d'un prélat si distingué. Nous avons oublié de 
rapporter pHrmi ses titres ceux de commandeur dfe 
l'ordre du Saint-Esprit, de ministre d^Ëtat, et de 
membre du eonseil pri\;é. 

«-—Dans la discussion qui a eu lieu à la cliambredes 
pairs sur les pensions ecclésiastiques, M. Desèze a 
pnmoncé en faveur du projet un discours où il a pré* 
sente d\ine manière aussi touchant^ que fidèle f état 
des campagnes par rapport à la r^igion , le besoin de 

{>rétre&, la vacance des paroisses, Fabandon et la so- 
itude des églises qui tomiient en ruines, et les tristes 
: fttttes de cette situation de choses , l'oubli de la uko-^ 
, ^le ,> les vicet«et les crimes ani pullulent et menacent 
ia société. li a répondu aux aéclamations ée quelqaea^ 
esprits ombrageux par des faits trop notoires et trop 
concbians, et par.Içs délibérations si exp^sses' de» 
è^ vm jl»>g èn évdXL% des départemens dans leur dernière 
Mâtion. . 

^-tf C'étoil; une pratique, louable^ et autrefois fort 
.^D^muine parmi Içs. fidèles qui a voient de \f piété et 
4a4oi8Jl% que celle die réciter le Bréviaire/ et de se 
f oindre ainsi volontairement aux prières 4^^ l'Eglise, 
<tt4^u ti'ibut journalier qu'elle imposé à cet égard aux 

Erétfea* Des feqimes. surtout avoient cette religieuse 
abitede, et ce fut pour en-^ftCiKler l'exercice quo 
Ton £t imprimer, en franr.oîs, en 1767, le nouveau 
Bréviaire de. Paris j^ 9 vol. tunis. Il paroit que cette 
édition fut faite sur celle qui avoit été donnée, in-4^. » 
quelques années auparavant, pour M*^. Louise* Adé- 
laïde d'Orléans, abbesse de CCMPfies, fille du Régent, 
morte en 1 74'3. Chaque saison forme deux parties , ce 
qui fait 8 volumes , et de plus un volume de supplé- 
ment pour difféi-entes fêtes. Tout est en françois, et 
on a suivi exactement Tordre du Bréviaire latin, f^ous- 
pouvons donc indiquer aveé confiance cette édition. 
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aui personnes pieusfs qui auroient la dévotion de, 
téciler l'office ae chaque jour, ou à celles .qui, n« 
pou valut le faire aussi fréquemment^ \ouçlroieBt au. 
moins s'acquitter de cette? religieuse pratique lejs di- 
manches, les iétes et dans les temps pri vile giés^ Elle». 
'trou\ero)ttt toutes les prières, et tous Tes offices qu'elles 
peuvent désirer dans Fouvrage que nous leur indi- 
quons, el qui a pour titre ; Bréviaire françois » im- 
primé par ordre de M. t archevêque de Paris , Paris» 
1767, 9 ^ros vol. in-12 (i)» Ce Érêviaire peut servir, 
non-seulement à Paris, mais dans les diocèses qui ont 
adopté. les usages de celte église, 

^^ Les missionnaires du diocèse de Sainti^Flour ont 
terminé la mission qu'ils avaient commencée, le i5 
avril dernier, a Salers, lieu de leur résidence. Après 
avoir évangélisé les paroisse^ de Fontanges et de* 
Pléaux, ils sont revenus à Salers, où leurs instruc»^ 
tions ont fait toute l'impression qu'on pouvoit désirer. 
L'empressement A^s fidèles pour entendre la pavola 
de Dieu a été si grand qu'ti peiné trouvoit-ôn quelques 
individus qui n'eussent pas cédé au mouvcpBçnt géa<* 
rai. he$ magistrats et les notables de la ville ont donoé^ 
l'exemple. On a vu avec édification uji millier d'hom- 
mes se presser tantôt autour de là chaire , tantôt aU-. 
tour du trib^inal sacré ^ et se préparer', par un mois 
de prière» et de bonnes qeuvres, à Ja grâce de la ré- 
conciliation. Le jour de leur commimion générale fut 
un jour de triomphe pour la religion ; on les voyoit,. 
avant el après la communion, pénétrés dç la grandeur» 
de c^tte action , et exprimant sur leur visage les sen-^ 
timens de reconnaissance et de piété dont ils étoient 
animés. La procession de la croix, qui eut lieu le 



(1) A Pari.^, *cb''z les libraires associes pour "les ii5;»grs du (îiocêsc de 
Paris j et chez Atlr. Le CJere, au bureau de ce journal j prix àen ^ 
Yolume»^ brochés, 28 IV., pris h Fari^'. ^ . ■ '■ ■ i 
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même jour, fytreirtërtjUablc parle con<$ours.d^sfidèl«f* 
des environs y et par les témoignages de Iqur dévotion. 
Ainsi cett^ mission a parfaitement rempli son l)ut. De<» 
hommes^, que de pemiciçuses, lectures et dç liaauvâises 
sociétés avoient éloignés de la religion >. ont été ra- 
menés par des conférences raisonnées ) et n^ pouvoient 
même s'empéch^r de manifester tout haut leur adhé- 
sion aux choseç Solides qu'ils entepdoient. Les habi-^ 
tans de Salers ont été ainsi récompensés des saci4- 
fices qu'ils ont faits pout» avoir chez eux rétablissement 
des missionnaires. M. Tévêque , qui arriva quelques 
purs après la clôture de la mission , adjninistra le 
sacf?ement de confirmation à un grand nombre de 
fidèles, tant de Sale rs que .des environs. H ne lui fui 
pas difficile de reconnoUre les lieux oi\ Uniission avoit 
passé y et les magistrats s'empressoient prirtoul de le 
remercier de leur avoir procuré des ouvriers si zélés. 

— *NottS avons parlé du magnifique présent que le 
souverain Pontife a fait à la chapelle catholique i^cem- 
mejit construite à MoorfieIds/d«ins la ville de Londres. 
Ce calice,, ehrichî de petits rangs de peyles et ^e dia- 
mantrv'e^ty dit-on , estimé 5o,ooo fr. , et faijt' Tad^»!- 
ration de toilt le mondé; le gouvernement a permis 
iju'il ne payât aucun droit à la douane ,* et qu'il n^' 
fût paâ même visité. Un autre fait non ntoins rentar** 
quable pcHir quiconque connoît l'ancienne situation 
dès catholiques de ce pays, c'est que Georges IV vient 
d'envoyer un beau calice et des oraeniens à la cha- 
pelle catholique établie dernièrement à Brighton , où 
S. M. passe une partie de Tannée. Cetjte faveur de la 
part du successeur d'Elisabeth et de Guillaume a vi- 
vement eicilé la recotifibîsfeahce des catholiques. 

-— Une dépêche du ministre d'Etat des affaires 
ecclésiastiques à Naples , datée du 20 avril dernier', 
a été adressée à M. le cardinal Ruffo ^ archevêque 
de Naples 5 elle porte que S. M; ayant annuité tout 
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ce qui a été fait depuis le 5 juillet l-S^o jusquW 
a3 mars 1821 9 toutes les innovations sur la religion 
«bnl de droit révoquées. Cependant^ potir èter toute 
équivoque , M. Giustiaiani , commissaire pontifical 
pour l'exécution du Concordat , a demandé la révo- 
cation expresse de toutes les dispositions contraires , 
soit à ce Concordat y spit à la discipline en vigueur .5 
et spécialement du décret du g août , qui restreint 
b' juridiction des évêques ; de la circulaire du i3 sep- 
tembre , qui suspend les professions religieuses j de 
la circulaire du même jour, relative au pouvoir de» 
évéqties sur les empéchemens de mariage 5 dé la cir- 
culaire du même' jour encore , qui défendoît la com- 
munication avec le saint Siège ; de la circulaire du 
II novembre, pour .suspendre les provisions des bé- 
néfices, etc/ La dépécne statue que, sur tous ces 
objets, les choses seront sur le même pied qu'avant le 
5 juillet i8ao. La dépécbe est signée Raphaëlde Giar*- 
gioj directeur pour les affaires ecclésiastiques. En con- 
séquence les évéques ont repris l'exercice de leur ju- 
ricfictio^pi , ç% I^s cloîtres, sont, ouverts à^ceux q^e Dieu 
«ppellé à la retraite et à la pexfectipn. Le royaunted^ 
tapies n'a plus besoin, Dieu merci, de Brutus^ ni 
'd'amasones^ et de grands exemples de vertii seront pla^ 
titUes à la société que des levées en masse, des cla- 
meurs d'indépendance , des emprunts et des réquisi- 
tions, qui avoient déjà marqué le court règne de« 
i^ovateurs. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

IP^ARis. Le départ du Boi pour le palais de Saint^CIond est 
fixé au 5 de ce mois. On croit que S. M. y restera jusqu-aii 
milieu du tnoi« d'août« 

' —Lé Roi a accordé un secours de 5oo francs a la com- 
mune de Faremouticrs (Seine et Marne) j pour la réparation 
cFu clocker de son église , qui a été frappé de la foojre^ le 



16 avril dernier. 5. M. â fait remettre aussi à M. PlaneTK Se 
Im y ailette une somme de 2000 francs pour les malheureux 
incendies du village de Corps (Isère), 

— Le 29 juin , à mûH , LL. AA. RR. Mi^Nsisun', M«'. le 
duc d'Angouléme et M"^ la duchesse de Berri, sont allés k 
Ivry, et ont jeté de l'eau bénite sur le corps de S. A. S. 
M"*, la duchesse d*Orléàns-Penthîèvre. 

— S. A. R. Monsieur a fait parvenir un secours de 400 fr. 
au sieur Goffres cadet , habitant de la Haute-Garonne , dont 
la maison s'est écroulée il y a quelque temps. S. A. R. M>^ le 
xluc d'Angoulême a envoyé un secours de 5oO francs à de 
nialheureux incendiés du village de Chanchailles ( Lozère). 

— S. A. R. MadaiTë, duchesse d'AngouIéme, est arrivée 
aux Tuileries, le 3o juin , h onze heures du math). S. A. R. 

-^ûuit d'une fort bonne santé. 

— Le il , le corps de feu S. A. S. M»«. la ducliesse J'Of- 

'leans est parli^d'Ivrj pour Dreux. Le cercueil , placé sur un 
<Sarbiflard attelé de six chevaux , étoit suivi de six voitures 

.^a deoil. Ms% le duc d'Orléans a accompagne" le corps dé «a 
jnère. Des lanciers de la garde 'royale et des gendarmes for* 
xnoient, Je cortège. Dans toutes les communes qui ^e sont 
trouvées sur le passage du convoi, le clergé et les jiutorités 
*ont venus rendre leidernièrs devoirs à la princessevA Ver- 
saiffès', toài^s les troupes élorent sous lè& armes. I^s Qbsè^ 
ques ont dû étrexélébrées ,' le 3, à Dreux. Le même i^ur, 

}^n service solennel a été célébré pour le repos de l'ame de 
cette princesse dans l'église de Saiat-Thomas d'Aquiq, sa 
paroisse. 

^ —Un individu a été arrêté, îl y a plusieurs jours, dans le 

. château de Wilzels, près de Louvain ; on slht aujourd'hui 
que c'est le sieur Antoine Maziau , impliqué dans la conspi- 
ration du i<) août dernier. Le directeur de la police générale 
de France a pris des mesures pour le faire transférer k Paris. 
^ — MM. Desaint de Saint-Gàùbers et le baron de Lalonde, 
'sont nommés adjoints,. le premier à la mairie du 7*. arron- 
dissement de Paris, le second à celle du ii«. 




• leurs droits , tifres , grades et honneur^. 

— Le 28 juin /il y a eu ii«e séance de l'Académie fraîi- 
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çoise pour ]b jécepiipn de M. VilJeHiaîn/Cet aQaéémioioji 
a prononce un discours où il a hit Télogç de M. de 
Foiilanes, et nii il a inciderament parlé d'une inariRre con- 
venable des horreur* de la révoluiion, et des folies d'un dès- 
pôle. M. Roger, directeur, à re'pondu par un discours rem- 
J)Ii des plus beanx senfimens , et qui a excité pJus d^^Tle fois 
es applandisseiiiPiis d'une nombreuse assemblée ; mais, en 
revanche, ce disroui^ a p;iru froid au ConstiuaionncL \l 
n'es ï pas besoin dVu dire la, raison. Le même journal n*a.p- 
prou%'e pas que Vov\ médise de la convention et du directoire, 
et prend sous sa protection les temps heureux qui ont vu fleu- 
rir Robespierre , ef qui ont été marqués par des lois si dou^ 
ces, par Je sang et la proscription . - 

-r-La charabr^ . d'ace ttfiaiion de la cour royale de Lyon a. 
déclaré qu'il n'y avoit pas lieu à suivre contre le sieur Vinaj, 
&igi;alé coinme Tut) des principaux auteurs diés tVoubUft du 
ao mars dernier. - . 

— Le 20 juin i* fa cour ^'assisses de Riom a commencé à 
Voccnper dn procès de la eàtrffnraùon âe VEst^ Le procureur- 

§énéra! a présenlé Télat de la'canse, qui indique deax points 
rslincis, Imè çw- spiraJion contre le gouveçoemetit^ el un at- 
tentat contré Ms^. le duc d'Angoulême, Plusieurs des accusés 
ont parie dr.* coti fidcnces et des espérances siiiislres de^uil-^ 
lemin , l'an d'eux. Lek témoins pi»ésens sorti au nomtiré de 
Cent trente-huil , et plusieurs d'entr'eux ont aussi rapporté 
les efforts qu'on avo^rt fait pour les séduire. Guiltémin , qtti 
e*t'fprt chargé V nie tt>u t. ':.'?... 

^^JU OtfsHf\^ttet(r flw/rrc'^i^/i.a .publié dfs^réffcxions remar- 
quables., à r^ccasion d'un discours protioncé , le 4 j""> • à Jtf 
çTiambre des. ct-putAs àç Fr.'îtice-, dan^ la discussion générale 
du budget, par nn orafrur qni joua un grand rôle pendaiSt 
là révolu lion, le «;piïcral l.a F. Ce d'i&coiirs v est signale comme 
l'apoJogic de Ibijs les principes qiiî .ont fait naître la révoTù- 
' tîon fr an coi se. Il annonce , dit le jourhâlisle , une vaniTé ri- 
diculej un rsprjl iné^iocre ,. et un cnfêlement incurable; et 
nous. croyons , pour de bonnes raisons, qu'il n'est pas de la 
composition de'i*hommé qni Ta în à la Iribun'e . quoique se» 
senlimehs conntï$ y soient assez bien exprimés. 

—Le roi de Prusse a nommé.M. de Faucbc-Uorel son consul- 
général en Suisse, avec le titre de conseiller de légation. 
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— Depais le ii juin, la vi?le de Madrid esl en proie aux 
plus vives alarmes ; une fermenlalion vSourde travaiiJe ies 
esprits. La garde royafe el les troupes de la garnison ne quit- 
tent pas un moraetkt les armrs. Le club de la Fi.nUnine-d'Or 
ne jcesse de retentir d'accusation contre fous ceux qui ne sont 
pas partisans du syslêrne constitutionne'. * 

— Les nouvelle^i de la Mor^ deviennent de plus en 'pluft 
affligeantes. La ville de Patras n'existé plus ; to«t a été mis 
à fea et à sanp; ; il lï'y reste plus que quatre maisons consu- 
laires et quelques cabanes. On doime beait^s)Lip d'éloges 
^ la conc^uite coura^^ei^se de M. Fouqucviî!?, consul de; 
France, dans ces tristes circonstances; il a bravé les plu4 
grands dangers pour sauver, tour à tour, les chréiiens et lef» 
Turcs. Dans le» premiers jours du nK>is de mai , l'effroi cioit 
SI grand à Srayrne , que non-sfîulemenl les Grecs, mais même 
les Européens ont quitté la ville , et se sont tl'ansportës sur 
lea vaissesiux. On y égorgeoit les Grecs dans les rues et daft» 
ley maisons. 



CllAnBRE DES PAIRS. 



Le a, « rouvcrhire de fa séance » M. rarchcvéqiie de Besançon • 
faonuré d^ftii juste hommage la mrmoirc do M; le cardinal de la Lu-, 
tef nel La chiimbre a ensuite wtopté lepro}et de loi relatif à diverses 
échange« concernant ]e.4oi»aiiic/ de la couronn^ Immédi^teiQCBl 
«près, ta cour a coinineneé sa dclihératîjn sur l'affaire du 19 aoât 



CHAMBRE DES DCFUTES. 

Le 39, M. Mflgneval fait un ruppoft ^ir di^'crses t>étttion8. M, de 
Poymaurin propose ensuite , au> nom d'une comtniiision , Padopltoa 
du pro|«tdeloi«clatif à la cQnttJ*uctio« du pont de Pinsogucl (Ha«te* 
Garonne). ,, 

M. de Vaublanc, rapporteur du wojet dé \o\ relatif h la centre des -. 
îotirnaux, paroit à la tribune, et l'assemblëe prôtci;la pins grande at- 
tention. M. le rapporteur prétend qùo le ministère , en se bornant à . 
présenter la prolongation de la censure , sans proposer une loi répres- 
sive des abus de la pre?ae , a placé la chambre dans un défilé. £.\amî^ 
nant ensuite la manière dont s'exerce la censure , il en signale les in« 
conTëniens et les dangers; de plns^ la censure e^t itlégale^-selon hii, 
puisqu'elle ne se trouve , ni dans la lettre, ni dans Tesprit de Iv 
{charte : il seroit iK^oî^as cûutraîre k la. liberté da supprimer tous les' 
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kurnanx , que ^e les mettre ijans la dépendance absolue du ntinistcre. 
Ici Toraf eur rappelle les événemens malheureux et exiraordinaîres q<fi 
ont eu lieu depuis la création de la censure , et pense qu'il né faut at- 
tribuer tout ce qui a été fait qu'à la marche irrésolue du ministère. 
Il discute les motifs allégués en faveur de la ccnriirc , et contint qire 
la censure n*est qu un acte de foiblesse. Le remède , dit^il , ne peut 
être que dans la répression des ^bus de la presse ; on ne doit jamais 
«é^Çcr ces deux choses, libellé ti répression. La majorité de la coib-' 
unîSfon demande donc qu'une loi répressive remplace la censure ^ et 
pifnse que la loi proposée ne peut être adoptée. L'impression du raè- 
tort est ordonnée ; 35 orateurs se sont fait inscrire' contre le projet ae 
loi, el4i peur. 

Une viye dÂiassion sVtablit à Toccasion de Vépoque de Touverture 
de la difcussioii. M. 'de la Bourdonnaye demande que les débats sur 
les finances itfe soient pas interrc.-mpus , et que le Vote .^ur les dnires 
projets s'établisse suivant l'ordre dans lequel les nipports Ont été pré-> 
sentes. La chambre décide, k une grande majorité , que le projet de 
loi sur la censure sera discuté immédiatement après la partie du bud- 
get relative au^ dépenses. Plusieurs membres réclament la j^rioril^ 
pour divers autres projets de toîj l'assemblée maintient « première 
décision, et renvoie tous les autres projets après la discussion du bud* 
get. On a repris la discussion sur le budget desrfinances ^ et on a adopté 
les derniers cnapitres , moyennant quelques réductions proposées par 
la commission; - » - * „^- 

Le 5o juin, la chambre s'occupe d'abord xl'un projet de loi concer- 
nant la construction de plusieurs ponts dans divers département.; ces 
ponts doivent être à Bergerac, Aiguillon, Agen, Moissac, Camone 
(8arthe)f Montre Jean (Haute-Garonne h la Roche de GIub (îsèrcj; 
le petit Vey (Calvados) , et Souillac. M. ac Beaulieu propose un amen- 
ment pour qu'il' be soit établi de péage icfcte rar les ponts n<)itvdie- 
teent coitstrùits. Après tlne assez fongnë diècus^on,' à l<iqudlIe(Ofti.^Ms 
part plusieurs membres de la chambre , 1 amendement est rejefé, et 
le projet de loi adopté. On discute ensuite un autre projet de loi rc- 

' latif à la concession du péage qui se perçoit sur le canal des Etangs 
«t siir plusieurs autres canaux voisins, et de la jcuissance de tous les 
étiings. salés du département de THéfault. La chambre ' adopte une 
disposition proposée par M. de Montcalm , et un amendement de la 

' commission , tendant à donner à la dorée de cette concession quaranté- 
einq ans , au heu de trente-trois. Le projet est adopté par abo houles 
l)lanches contre 3 noires. 

On passe à un troisième projet, relatif à la construction du canal 
de MowsiïîTB, dans l'Alsace et la Franche-Comté. M. Lafiltc pense, à 
ce sujet, qu'au li<iu de se procurer par la voie d'un emprunt les fonds 
nécessaires, ont eut gagné davantage à faire la concession -de ces cauaiix 
Il des entrepreneurs. M. de Villèie do^ne des explications* Onii^ni- 
Toie la suite de la discussion a la séance suivante. 

Le a 9 on reprend la discussion sur les projets de loi r^atîfs à la 
construction de divers cairi^ux, et principalement (Ikioanal de Mw 
nsv^ M* Gaailh vote peur le rejet. M. Becqney combat les objety 
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,lion« des adv^iisairçs du projet de loi. M. LaGHc peniûte » croire que- 
les meilleurs îjystcmes seroient ou des concernions ou un emprunt gé- 
néral ; il trouve que le mode de gouvernement exclut toute publicité- , 
€l supplie la ehambre de vouloir bien croire qu'il n"est dirigé en tpirt 
cela par aucun rootiï d*intérét. M. de Viilèle répond à M. I^fitte, et 

' ! déclare ^uc les auteurs de la proposition générale ( MM. Lafitte et sua' 
très) cxigcoicnt sept pour cent d'intérêt, tandis que lès somhiasior* ' 
naives n>n ticmandent que six. Le tumulte régne au côté gauche. 
Une altercation assez vive s'élève enfre MM. Casimir-Perricr et Bas- 
terréche. On s'écrie à droite que la discorde est au camp d'Agramant. 
M. Bastcrréche parle contre le projet, et partage lavis de M. Lafittev 
On ferme la discussion. 

Une nouvelle discussion s'établit sur Tarticle i»»". M. Syrieis de Ma- 
rînhac en vote le rejeta parce qlie les avanta||;es accordés atix entre» 

Ï preneurs lui-paroiasent exceMÎls,. MM. Casimir Perrier etXatitte par- 
ent avec chaleur contre Tarticle. Ce dernier propose de no ladmettrâ 
«pie conditionneliementy ?t pour le cas seulement où , d'ici à un îQôis, 
'.le gouvernement ne rccevroit pas d'offres plus favorables. Cetameilr 
Miem«àt est rejeté p. e( l'article adopté à une immense majotité. 



Les noavelles éditions de Voltaire , qui avoient cté aimon- 
cées avec tant de faste, et qui dévoient être exécutées avec 
tant de soîns ,.d'eiaçti(ude et de perfection , ne parotssent pas 
devoir obtenir toutes , ^ans le inonde lilléraire y la fortune 
qu^elles s'étoient promise. L'éditioQ compa.cte et réditioù 
Touquet sont .déjà jugées, et aucun amateur éclaire n'en. 
ehafge«a se» rayons. L'édition de M'^^ Perronnea^, 5o vqI. 
fn-i2 , qui "livoit été une des premières commencées, n'aura 

£as non plus, suivant les apparences, une fin très-brillante; 
[.. Bçuchol, qui devoit y donner ses soins, s'est brouillé 
avec l'éditeur , et on a publié sans son entremise le t. XXIY. 
M. Beuchot a désavoué publiquement ce volume, qui est phsln, 
Jîl-il , de /aux renvois , de transposiiions , d^ omissions , </V«- 
cohérences, de contradictions et de bévues; il y manque, Selon 
loi , plus de 5o pjiges de texte , et , entr'autres , trois chapitres 
entiers et de suite. Il déclare donc que ce XXIV*. volume 
«st en contradiction et incompatibilité avec les 3i volumes 
publiés par lui , et que toute cette édition entre ainsi dans la 
classe des ouvrages tronqués et dépareillés. 11 prétend en con- . 
séauence que M"*. Perronneau devroit reprendre les volurîies 

Sqbliés , et en remboursT r le jirix , et il l'a attaquée pour cela 
èvant les tribuftaux. Le biblioçraplie a publié plusieurs let-> 
très sur cette affaire; il désavoue aussi le tome XXXni. Le 
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Iagemetit d^un ëdîteor reifomm^ pour son ezactiti»dè né 
aisse pas que d'être ici de quelque poids , et pourra refroidir 
le public pour ces ëdilions entreprises et exécutées avec précir 
pîtation, et oii on se propose bien moins l'honneur de la lit- 
térature^ que les intérêts de la cupidité ou de Tesprit de 
çarti. 

LIVRE NOirysAuI 

Précis historique sùries révolutions des royaumes de Noplés 
et de Piémont f en ï8^o ei tSiti^ suii^i de Docuntens 
Quthentùjues f et d'une Carte; par M. le cdmte D***. (i). 

L^issue de ces àtrt\ révolutions monf'fe la ««gesse de cette maxime 
des anciens : Princi/ms obsta. Ce grand le a de patriotisme , ces projet» 
de chaBgt«ineBt , ces rêves de perfection , tout œU s'c^t «yao«ili a la 
vue de quelques bataillons. Heureuses révolutions qui se terminent 
ainsi en trois semaines , at sans verscrnne goutte de sang ! Nous con- 
noissons.lc prix d'un tel dénouement, nous qui ayons passé par tant 
-d'orages, et qui avons ù pleurer tant de victimes. D'antres peuples 
qui entrent dans la carrière , et qui sp trouvent déi« en proie au( 
troubles et a^ux dissentions, apprendront aussi bientôt à envier 1^ soit 
de çeujt chez qui on a de suite arrête le^ progrès du torrent , et qui 
ont retrouvé, avec la soumission à rautorilé , le calme et Tordre , pre- 
taliér besoin de la société et des individus. 

Les faits relatifs aux dernières rétoUitions de Naplos et dé Piëmoat 
.^toient dlsK-rsés dans lesYasettes; on a imeginé ée les réunir en eorps 
d'ouvrage, pour en faire mieux saisir la suite et l'ensemble. L^aOtenr 
ne pi'étend point au titre d'historien j il ne remonte point aux causes 
des révolutions ; il se permet peu de réflexions , et se borne à mettre 
quelque ordre dans les récits divers, et souvent contradictoires, des 
journaux. Cc}^cndànt il n^6«t point spectateur insensible de ces grandes 
aeccusses^ et il paroit fort éloigfié d approuver cet insufrections (lopu- 
laires'ct armées, qui ne tournent qu'au profit, de quelques individus, 
et qui sont pour les Etats un germe de désordres, çt un présaj^e d'a- 
narcbie. ^ 

Ce Précis peut donc convenir à ceux qui désirent trouver de suite , 
et dans un même recueil, l(;s. laits relatils aux deux derrière» rëîroiV'' 
iions d'Italie; il est accompagné de discours etxle pièces dB&ciolles , et 
d'une carte de l'Italie pour l'iulelUgenee des opératipns'miUtaires, qui 
n'ont été d'ailleurs, conunc on sait, ni compMq^^^s oi meurtrières» 

■ ' " ^ ^1 * ■' '• "" > mm I • III w . 1,11 ,1 ,1,..»,, g l lipiltll |I)I H i H II I m 

(i) I vol. in-^0. j prix, 4 ùr, 5o c. et 6"/r, 5o cent, franc de port. 
Â Paris, chez Boret et Roussel ^ rue Pav^ej et chez Ad. Le Glere , an 
bureau de ce journal. / " 
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Défense de f, Essai sur VlndiJ^érence en matière de 
' religion^ par M. Tabbc F. de la Mennaîs (i). 

La philosophie préleod enseîf^tïoi- à Thomme le 
chemia de la vérilé, cl, s'il (api Teu croire, eUc est 
leseul g^iide qui pùt6$e nous conduire à la certitude. 
Cependant la vérité a élé do tout temps le premier 
besoin de Thomme^ et riiuratne s'est Jonf^- temps 
passé de la philosophics La relîi^îon pai\}lt seule au* 
près du berceau du genre Ijumniu. Le témoignage 
de Dieu même, qui se montroit à la lêie des tradi- 
tions dont se formoîi la ritison publique ou le sens 
commun de la société , tel e^it le fondement suir le**^ 
quel les hommes crurent d'aliord toutes les vérités 
nécessaires. Nos pères nous ont dit, et Dieu a parlé 
à nos pères : voilà quelle fut long-temps toute la pM- 
Josopihie des anciens peuples* 

Qe n'est que plus tard , et après que les traditions 
primitives 9% furent aUérées, en s'eloignant de leiH? 
soitrce, et eurent perdu > en s'altérant^ de leur au- 
torité, qu'un» atitre philosophie naquit , « distinct» 
de la religion, et essentieil4:^jneHt opposée au prin^ 
cipe sur léq4]el les hommes ^voient jusque-là réglé 
leurs crojïinces». C^est dans la Grèce que parurent 
les «hommes qui essayèrent les premiers de déplacer 
la hase de ia raison hi^maine. Rejetant les traditions 
antiques et la raison des siècles passés^ ils cherchè- 
rent le principe de la certitude dans la raison infi** 

■ ' ■ ' ' ■ ■* ■ I i< I I I 1 I I I I ■ . r I I ■ _ ■ ii ^ ^ ^ I I , w^ 

(0 I vol. in-8**. ; prix, 5 fr. et ô a5 c. fr. franc de port. 
^ParijSy chez Méqpignon fils aîné; et chez JV<lr. Le Clere*. 
Tome XXf^IIL VÀmi de la Reli^etdu Roi. H 
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VÎctaelle ^ et le scepticisme seul-^ aéguise sôus mille 
^sxâniea, remplaça^ dès-lors» toutes les ventés ébran* 
lées. En vain on voudroit nier une vérité de fait. 
L^hisloire de la philosophie » depuis sotl origine }us« 
qu*à nos jours , n'est que Thisioire des coniradîctioni 
éds philosophes. Qu y voit«K>n? des systèmes déiruita 

Sar d'autres systênaeSi des opinions combattues par 
'autres opinions; rien de ûxe, rieo d^établi. Depuis 
Voia mille ans que les philosophes cherchent la vé-* 
nié et la mbrale, \^ science et la sagesse^ ils n'ont 
pu convenir encore de la base commune des coo»^ 
m)i5saiices de l'homme et de ses devoirs. Quel estie 
principe de la certitude ? quelle est la règle de iâ 
tenté? Sur ces deux questions i| y ft > comme t)n 4W • 
dit, ^Mitant de systèmes que de philosophes^ et 9Ki** 
. tant d'iocertiutdes que de systèmes, 
ï II pe pouvoît pas en arriver autrement^ commet 
M* de la Mennais a entrepris de le prouver. Dieii 
ayant placé le seul fondement de la raison de }'hom«^ 
me>:^^ Ift seule règle de ses jugemens, dans une rai* 
son supérieure à l'homme y le sceptici^m^ou le néast 
est ie fond nécessaire. de toute philoaof^iie qMi «orna 
sidère l'homme isolé. C'est à quoi se réduiit la'doeJ 
trine importante que M. de la Mennais à établie dans 
le second volume de V Essai, sur tIndifférencB* Ici il 
importe de faire remarquer la liaison des deui par* 
%îes de son ouvrage » en montrant celle qui eiisie en« 
tre les systèmes d'incrédulité qu'il avoit réfutés dans 
son premier volume, et les systèmes philosophiques 
qu'il a été amené à combattre dans le second. 
' Tout homme qui se sépare de l'unité catholique 
et rejette l'autorité de TEglise, doit rejeter toute Au- 
itofilé^ s'il est conséquent | il s'établit seul juge de 



Qe:<|tt!U..dfttt ctoire : U oe peut admettre comité vf ai 
qiie ee qui est elair et décQjontré à sa raison indivis 
dueUe» Ce principe coÀduit nëcessaîrenieiiit an déisme 
rhérétique qui est conséquent , le déiste à Tatliéismerf 
l'iaibée à un doute absolu : voilà' ce que M* de 'la. 
Mennâis a établi dans son premier volume. 

Ainsi tous les systèmes dlncrériulité / envisagés^ 
dad>alenr principe, ne sont qu une seule erreur qui W 
contient toutes^ et dont le dernier ^erme est le scep* 
ticisme universel. Or,* celte erreur, commune à tous 
les sectaires, e^l le seul principe eômmun à tous les 
philosoplies ^ et le fondement de tous leurs systèmes. 
Suisolant de toute rai^iOa supTieure, ils Supposent 
lotts quilsne doivent admettire aucune vérité qui né 
soit -claire ei, démontrée » leur raison individuelle. 
Dès-lors ils j^ont forcés de nier toutes les vérifés , et 
<fe tomber, s'ils sont poaséquens, dans un doute 'ab«» 
seitt ; c'est ce que M* de Ja Mennais s'est attaché à 
faice voir dans le second volume de son ouvrage. 
, iM^ delà Mennais n'auroit^i! donc pas été fotidéà 
joroine qu'il n'a point été compris, par ceux de ses lec» 
t é ari qui, appèa avoir ^applaudi ili "ia docHriné déve« 
lop^ëç dans l|^ premier volume de V£ssa3 ,■ ont para 
a^ffrayer de cellç qu'il établit dans le second^; pui^ 
que les deux parties de son onvrai^e renftîrnienl la 
uiéme doctnne > et que d'adleurs , en prouvant quô 
les systèmes qui envisagent Thomme isolé abbutifr>- 
seût au scepticisme, il n'a pas plus ébranlé les fon^ 
démens de la certitude de Thomme social, quHl n'a* 
voit ébranlé les oroyances dii catholique^ lorsqu'il 
den^ontroit que tout homme qui cesse de l^étre^, en se 
séparant de lEglise , arrivtî à l'atuéisme et au doiKe 
ab.sojl:M^S'il£9tcg|lséqu4m? .^ : . . 

R a 
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On ne sauroîl trop le répéter, ce nVsi pas Thonime 
tel qu il est sarû dcs^ mains du Créateur, tel qn'il existe 
daus ia société, rhomnio> en un mot, tel qu'U est,- 
que M. de la Mennais Considère dans le xiii*, elia- 
piire de Y Essai :■ c'est rhomine t(*l qu'il n'est pas ; 
c'est un être que les philosophes se sont figuré dans 
leurs rêves; uoétr^cqui^ sans rapport avec la raison 
divine, en qui se trouve le fondeuieni de toute vérité, 
ni avecja raison sociale ^ en qui se trouve là règle de 
notre raison, n'est plus un être raisonnable, n'est 
plus' un homme. Aussi les philosophes qui préten-» 
dent arriver seuls à la certitude sont Ibrcés de partir 
d'un doute universel. Descartes et Condillac corn-* 
meneent par rejeter toutes les vérités pour s'èfioric^er 
ensuite d'eu retrouver le principe , l'un , pur esprit, 
dans sa. pensée; l'autre y grossière statue , dans ses 
sensations» Or cette intelligence^ dépouillée dî^ toute 
vérité, que Descartes suppose^ n'ei»t pas pkis lin 
homme que la statue de Condillac; puisque la raison 
est tout, l'homme, considéré eu tant qu'être moral, 
et que la raison, suivaut la belle dâinition de M. de 
la Mennais ^ n'çst ^[ua Ja vériljs çonhuew DcMt - pn^. 
s!étonner que ^ dans une hypothèse qui se réduit a 
supposer qu'on D'existé pas^on ne puisse plus se prou- 
v<er son*existence , et que la certitude^, qui n'est que 
le plus baut degré de la raison, ne se retrouve plus 
là où la raison elle-rmême a disparu? 

* Mais 9 pour nous arrêter au système plus genéi^ale- 
inent adopté par les liommes religieux , consid<Sron$, 
aveè IN|. de la Mennais^ Descartes dans son doute 
méthodique» Il « banni de son esprit toutes lès vé^ 
rit;és qu'il tenoit de la. société, y compris l'existence- 
d'un premier être, parce qu'il «appose faillîldia ]« té** 
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moigr^igè de la raison sociale fOu qûe.nMi dn:itiohit 
ne lui en démontre la certitude. Dès-lors mil moyen 
pour lui die sortir de son doute , parce qu'il lui est 
impossible de trouver .dans sa raison seule un pi'ia^ 
cip^ de certitude, ni une règle de vérité. 

Et daboiti c'est en vain qu'il essaiera de s'assurer 
d'un premier principe , ou d'une .vérité première , qui 
lui serve à établir toutes^les vérités. Seul ^ il faut qu il 
cherciie ce principe au dedans de lui-même ; sa pro- 
pre existence est la première vérité par où il doit 
commencer la chaîO de ses connots^anôes. * Le moi 
rationnel, je pense , doncj existe y tell0 est en effet la 
première affirmation, par où Descartes essaie do sor<*- 
tir de son doute. ^ 

Mais d'abord le moi rationnel de Descartes n'est 
pas', ne peut pas être un raisonnement > car rai*- 
sonner, c'est déduire une vérité d'une âoiré vérité 
.déjà connue. Or Descartes connoît-il sa pensée avec 
plus de .certitude; que $on existence ? Pour pouvoir 
asMurér qu'il pense, ne faut-«ii pa» qu'il soit déjà às^ 
«tire qu'il existe ? D ailleurs , s'il prouve son exis* 
tence par sa pensée y on pourra lui demander com- 
.ment il se démontre sa périmée.. La fameuse propo<)i* 
tion de Descartes n'est donc pas un raiionnonient^ 
et elle n'a aucun sens, Ou elle doit *se tiadoire ainsi t 
Je suis, donc je suis. 

Son existence n'est donc qu'un fait qu'il affiro^e> 
sans pouvoir le démontrer. Mais qui le rend certain 
de ce fait? sa raison qui lui témoigne qu'il. etîsta. 
Mais 9 après avoir refusé jde faire un acte de foi (lati^ 
la* raison sociale , est-il conséquent de croire sans 
preuves sur le simple témoignage de ga raison indir 
viduelle? a-*t--il quelque motif de la croire infaillible 



( 2&2 ) 

-|>faiÀt que la raison âe tout le genre humain? tTcA 
"ce qu'il faut examiner. 

Celle paison qu'il croît eniendre au dedans de ïm- 
même , i\ ne sait ce qu'elle est ; il en ignore l'ori- 
gine; il ne se l'est pa$ donnée lui-même; il n'a'au- 
;4cun motif de croire que celui qui l'a mise en lui a 
prétendu en faire un instrument de vérité, pluiôt 
^u un instrument d'erreur. Est-ce une voix toujours 
trompeuse, est-4ce un oracle toujours infaillible c^ultI 
entend ? Nul moyen de répondre à ces questions ; 
car qui répondroit? sa rmsoi^ry&evAe , c'est- à -dire 
quo c'est sa raison qui ï'assureroit que sa raison ne le 
-trompe pas : ce qui né l'avanceroit de rien. Il croit 
cependant , il fait l'acte de foi le plus avenue dans 
sa raison individuelle , lui qui , avant de croire a la 
raison du- genre Immain , vouloil qu'on la lui dé- 
montrât. Où sera Tinconséquenbei si cet acte n'en est 
pas une? 

Il dit f existe y |p|arce qu'il a die son çxistence tioe 
idée claire et di^thfcie. Or il se souvient qu^atiînrf^S 
il croyoît à ^existence d'un être souverain, d'un Dieu, 
dont la puissance petit s'étendre jusqu'à faire qu'il soit 
-ti;ompé par ses idées les plus claires et 1^9 plus iîs^ 
tincies; et partant il conclut qu'il devra s'assurer, à ta 
première occasion qui s^en présentera, si ce Dieu existe, 
et s'il est trompeur ; et que , jusque là y il ne "voitpas 
4fUil puisse Ure certain d'aucune chose. Il ne laisse pas 
cependant de poser, comme fondement de toute cer- 
titude » son existence > qu'il ne voit que dans une idée 
claire et distincte, qui peut le tromper^ si elle ne vient 
pas d'un Dieu vrai; et pilus tard il corièlura'l'cixis- 
tence et k véracité^e Dieu , de sa propre existence, 
quin'^st quun rêve^ et de ses idées claires et dis^ 
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tinctes , qui ne sont que des illusions, si Ûieu n*exis(ç 
pas, ou s'il est trompeur. M. de la Mennais a-t-il 
donc tort de dire, dans sa Défense , que cette philoj 
«ophie n'est qu'une éternelle complication de cer- 
cles vicieux? .. / 

Ce n'est pas tout. Supposons un moment que les 
philosophes qui considèrent l'homme isolé trouvent 
enfin ce priucipe de certitude qu'il^ cherchent ea 
vain; ils ne seront guère avancés, à moins qu'ils n^ 
trouvent une règle qui leur serve à déduire de ce pre- 
mier principe supposé certain des conséquences éçar 
lement certaines. Or c'est ici que se montre sur- 
tout le vice et le danger de toute philosophie qui 
considère l'homme isans i:çlalion avec ses semblahles.^ 

Ou bien vous supposer que la raison de riiomnMr 
ne peut jamais déduire une fausse conséquence d'un, 
principe certain, ce qui est affirmer q^e les contra-* 
dictoires peuvent être également vrais, ^t détruire 

J>ar là même toute vérité, toute certitude, cotnrQO^ 
, è remarque M. de la Mennaié; ou bien vous êtes 
forcés de convenir que Thomiife ne pourra jamais 
rien croire raisonnablement , s'il n*a pas iine règle 
qui lui serve à discerner un raisonnement^exact d^uo. 
sophisme. Or cette règle qui doit diriger la raison ,, ' 
l'homme isolé où la trouvera-t^il ? il ne peut I.a cher* 
cher que dans sa raison même. Ainsi c'est une raisoi^ 
sujette à errer dans ses jugemens, qui va prononcer 
qu'eu Jugeant d'une certaine manière elle ne pourrft^ 
jamais errer j d'un côté, je ûe serai assuré de la vérité 
de la règle que par la raison; dun autre cAté, c^esl la 
raison seule qui me répond de la vérité dé la règte^ 
Certes, ou ma raison me trompe, pu il y a là une 
Véritable contradiction. 

Lés idées claires et distinctes sont la seule règle 
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infaillible de nos jugemeus y dit Descartesi clCQnir 
ment le saurai-je c san» doute par quelque idée tïaîre 
et distincte: me voilà bien avancé ! II y a plus : j «'«d- 
iiiels qu'une idée claire et distincte est toujours une 
expression fidèle de l'objet, il faut que Desearies 
mjapprenne encore à distinguer 1 évidence réelle de 
l^evuîence apparenle; sa règle ne me sert de rien, ♦si 
je ne puis pas être assuré de la bien applifiucr. Dira;- 
l-il que 1 évidence réelle e^l celle qui ne laisse au-» 
cun doute dans mon esprit? Vessence de: la méprise ^ 
répond Pascal, consiste à In méconnoître . Cependant 
voilà leseul caiactère que Descartes puisse assigner, 
et sa règle se réduit à cet axioiue : Tout ce qw: je 
trois fortement être vrai est vrai. Ainsi il n'y a qu'à 
avoir l'esprit entièrement faux, pour poiivoir âçqué- 
fîr la certitude entière. «* l^a rè«[le générale de Defr^ 
èàhes est donè i/iCf'/*//ii>ie, puisqu'il ne la prouve 
pas; insuffisante, puisqu elle à besoin d'une nouvelle 
marque; yiiMwe/puisqii'elle tend à consacrer tous 
Jes rêves de If^ foîîe, et. niême toutes les illusions de 
i'erreur >>• \ , '^^ :. 

il ne faut donc pas être étonné si 1rs plus célèbres 
disciples de Descaries, Nicub;, Mallebrancbe et 
d'AguesseàtJ ^ ont avoué que la règle assignée pitt* 
leur maître est iusnlfi$iin^e, et M. de la iMcnuai^ 
montré que les nioditicaiions qu'ils lui ont fini subir 
ne la rendent pas meilleure, A cet é.'./!rd lea pbilp- 
sopbes anciens n^aVoient pas été plus heureux que 
les urodernes. Or si, depuis trois mille ans que la 
j)bikLsopliie ci'Mise dans la raison individuelle pimr 
y clieicber lu règle du nps jugeinens, elle n'a pu là' 
trbuviT encore , ne seroit-il pas t<i*mps de conclure 
que cest ailleurs que Dieu a place celle règte né- 
cessaire? 



Mais la philosophie, qui cherclie dans la raison in- 
^lividuelle la règle du vrai , n'est pas dangere\ise seu- 
lement parce qu'elle laisse Tbomme dans le scepii- 
cisine; elle Test encore parce que, s'il en sort, elle 
le jeite dans toutes les erreurs. Le doute est lin état 
contraire à la nature d'an être raisonuable; dès-lors 
un état pénible y et rhomme ne sa uroit long-temps 
s'y arrêter» Le ^hilbsiopbe sera donc inconséquent à 
ses principes qui le condamnent à demeurer, scep- 
tique : il croira; mats sur quel fondement? il ne 
«onndît que s.i raison individuelle. Le voilà donc 
Xfjal va devenir le jouet de tous les caprices d'une 
raison sans règle. 

Que sont toutes les erreurs à leur origine? uu 
faux jugement d'une raison parïiculièré. El plus tard? 
l'obstination à croire 5a Talion de préférence à une 
raison plus générale. Ainsi s'établissent^ ainsi se pér-^ 
pétuent les fausses' religions , les hérésies , les secte'sl 
Or, si vousdites àchaque homnie que sa raison est Iji 
«eule règle de la vérité qu'il soit obligé dé recour 
îloître, nul espDir de ramener, ni l'bérétiqué, ni lô 
déiste y ni lalhée. Tout le genre- humain s'uniroijt 
pour dire à un homme V|uil se trompe; cpthorame^ 
s'il croît avoir une perception claire et distincte , der 
Vroit répondre à tout le gear^ humain s C*eU vous*- 
ntérne qui vous trompez. 

Telle est l'analyse rapide ^ mais fidèle, à ce que 
nous croyons, d'une partie de la Défense. Nous noua 
proposons d'exposer, dans tin second article, en quoi 
consiste cette doctrine antique dû sens commun que 
M. de la Mennais a entrepris de substituer à loiuos 
ces vaines théories que l'on nomme des . sy»stême$ 
philosophiques. . S. s 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Des lettres de Rome annoncent qa^il a dÙ. 
^^ tenir, la surveille de la saint jPierre, un consistoire'^ 
oh auront été probablement préconisés MM. 'de Vil- 
leirancon et de Montblanc, nommés par le tiot à là 
coadjutorerîe deBésalirôn et à celle de Tours; ces pré- 
lats recevront un titre d'arche\'éché, in part. inf. 

— M*'^. le duc d'Angouléme a^ voulu concourir à 1» 
construction de r^glise que les Trapistes de i'abbaye 
du Gard se proposent d'élever à la place de celle qui a 
été abattue pendant la. révolution. S. A. R, a envoyé 
à M» latbé du Gard 5oo francs pour cette boniîe œu- 
vre, pour laquelle nous avons annoncé déjà que les 
religieux du Gard solllicîtoîent le concours des âmes 
pieuses. ' _ , 

•—Le a, le convoi funèbre de S. A. S. M^*. la du- 
cliesse douairière . d'Orléans e«t arrivé à Dreux à huit 
beures un quart/ M. l'abbé de Satnbucy^ maître ÎH 
cérémonies. de la chapelle du Roi^ et M. de Saint* 
Félix, aide des cérémonies, avoient été envovés à 
Preux par S, M., jpour tojit préparer de mâniep^Â 
rendre à S. A. S. les mêmes honneurs quVux Prin- 
cesses de la famille royale. M. le préfet, accompagné 
de toutes les autorités civiles et militaires^ est venu, 
ainsi que le clergé de la ville, au-devant du cortège, 
qui s'eôt rendu immédiatement à l'église, où M. le curé 
* reçu le corps, qui étoit accompagné de M. l'arche- 
vêque dé Sens, de MM. les éurés de Saint-Gevmain- 
l'Auxerrois et dé Saint-Thomas-d'Aquin , et de J^u-^ 
mônier de la Princesse. L'église étoit décorée avec 
beaucoup de magnificence. Le lendenaain, le service 
funèbre a commencé à huit heures; M. l'archevêque 
de Sens a officié pontificalement et fait l'absoute, pui^ 
le coi'pi? a été transféré à une chapelle située- à une 
4emi4ieue de k ville, et que M*'. la duchesse douai-^ 



rière avoît fait Lâtîr. S. A. S. M»', le duc d'Orléans 
suivait à pied les restes de sa vénérable mère. Anivé 
àla chapelle, M*^ rarchevéque de Sens a fait un élog« 
touchant des vertus et de la piété de l'illustre défunte. 
La cérémonie a fini à midi. 

•— ' L'exécution de la loi nouvelle sur rétablissement 
d'un plus grand nombre de sièges épiscopaux occupe ' 
en ce moment les pensées de tous ceux qui s'intéres- 
sent au sort de l'Églîse, et chacun désire connoîlreles 
sièges qui seront çrigés, et le mode qui sera suivi pour 
cela. On fait ses conjectures, on donne ses listes,. et 
chacun croit que la sienu^ est la meilleure. I>es jour- 
naux avoient annoncé, il y a six sf îiiîiijïes , que les 
sièges à établir seroient Reims, Sens^ Albi, Benuvais, 
. Chartres, Rodez, Verdun, Tarbes, Lii*^oii , Le Pu y, 
Belley et Perpignan; depuis les mêmes ftiuîlles ont 
présenté une liste nouvelle qui comprend Reims, Sens, 
Auch, Chartres, Luçoh, Pèrigueux , ÎSÎmf s, L Puy, 
Fréjus, Tarbes, Rodez et Nevei^s. Celle dernière coù- 

i'ecture est plus plausible, et paroît assez vraisem- 
)laJ^lej toutefois elle né repose sur rieii dc^/certaîu. 
jU n*y a et il né peut Ravoir rien àe décidé à cel égara ; 
aucune négociation n'est commencée avec le saint Siège, 
et il est nécessaire que le gouvernement se concerte 
avec le souverain Pontife. On a ajouté que les bulles 
seraient remises dans le plus bref délai aux prélats nom- 
més aux sièges j^ortés sur la dernière liste j ce qui sem- 
ble supposer que ces bulles sont entre les mains du 
gouvernement. Mais, sur ces douze sièges, il n'y en a 
que six dont les bulles pussent être ainsi remises j sa- 
voir, Reims, Sens, Chartres, Pèrigueux, Le Puy et 
Rodez. Les prélats nommés à ces sièges ont été pré- 
conisés dans le consistoire du i*'. octobre i8i 7 5 quant 
à ceux nommés à Auch, à Liiçon, à Nîmes, à Fréjus 
€t à Tarbes, ils n'ont point encore été préconisés à 
Rome, et leurs bulles par conséquent ne sont point à 
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ParÎ5. Nevew, qu'on a placé dans la même catégo- 
rie, n'a même pas d'évéque désigné, le pTélat insti- 
tué pour ce siég^e, en 1817, ayaut été transféré .de- 
puis à. TarchcA celle de Bourges. Enfin \f $è pj-ésentc 
une difficulté pour Reims et Seuff, dont les bulles out 
été expédiées, et sont à Paris 5 c'est que la circonscrip- 
tion de ces sièges ne pavoU pas devoir être la niémc. 
En effet elle avoit été dressée, en 1817, dans la sup- 
position <Jue les évéchés de Cliàlons et d'Auxeire se- 
roient rétablis; ce qui ne semble pas se concilier avec 
les \ues actuelles du gouvernement. Il faUt donc aux 
prélats nommés à Reims et à Sens ou de nouvelles 
Bulles, où un bref qui les autorise à administrer pro- 
visoirement les portions de Cbâlons et d'Auxeire. Ou 
assure que ce dernier moyen sera préféré pour éviter 
les retards qu'entraîner oient le travail et l'adoption 
d'une circonscription nouvelle, et satisfaire plus tôt à 
la ji\4e impatience et aux besoins des diocèses, ^ons 
reviendrons sur cet objet. 
— M. Jean-Fianeois Perler, cvéque d'Avignon de- 

Suis iSo.iè, ayant donné sa démission lors du Coiicor» 
at de 1817, a reçu, dit-on, uh bref de S. S., qli^•a<^^ 
èepte sa démission,' et invite le cbapître d'Avignon 
à nommer un grand-vicaire pour Tadministration du 
diocèse^ Le chapitre a dû s'assembler > et prendre une 
délibération à cet effet. M. Péricr est dans sa quatre- 
Vîngt-deuxicrae année j ce qui explique suffisamment sa 
démarche : ce prélat se propose, à ce qu'on çjoit> 
de passer ses dernières années dans la retraite. 

— ^ M. l'évéquc de Dijoii a adressé, le 27 juin dei- 
nier, au clergé de l'ancien diocèse de Langres, une 
ordonnance relative à la mort de M. le cardinal d« la 
Luzerne. Le prélat trace un élog«i court, mais jqsle 
et expressif, de nilùstre cai'dinal , et engage ses coo-^ 
pérateurs à prier pour le repos de l'ame d'un évéque 
qui a si bien mérité de l'Eglise et du cWgé. Il an- 
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irofice qu'il sera célébré, le 6 jinllet, dans la cathé* 
drale^ un service à cette întentionj Je même service 
aursC lieu à Langres, à Chaumout^ et dans les autres 
villes de Tancieti diocèse de Langres. Dans les autres 
lieux, MM. les curés diront la messe à la même in- 
tention. Un service sera aussi célébré dans le sémi- 
naire de Langres pour le bienfaiteur de rétablisse*^ 
ment^ et les religieuses des communautés sont invitées 
â joindre leurs prjéi'es à celUis du clt^rgé. 

— • La société des missionuaires du diocèse de 
Bayeux, que M. Té^êque a établie principalement 
pdur les campagnes y vient de terminer la missiom 
qu'elle avoit commencée, ie 6 mai, à Cahagnes^ can- 
ton d*Aunay, dans Tarroodissement de Vire. On s'y 
rendoit en foule de toutes les paroisses voisines, même 
du diocèse deCoutances; l'afÛuence éloit telle, que les, 
missionnaires ont été obàgés de prêcher au debors,^< 
quoique le lcm|>s fut,<souvçjit très -contraire 5 mais la 
pluie ne faisoit fuir personne. Il s'est trouvé jusqu'à' 
dix ou douze mille âmes aux grandes cérémonies de la 
mission. Le jour de l'Ascension, treize paroisses en- 
tières vinrent procession neilement à la miission. De 
nombreuses conversions ont eu lieu. A peine à Caha- 
gnes^.une des plus foytes paroiss<is du diocèse, trou?- 
vtfirôjt-on quçlq^es.p<çr^o.nnfîs .qui ne,^e (ùssenf poii^. 
approcliés du tiûbunal de. la peu i l'en cf^;. Les sept mis- 
sionnaires et les prêtres.des environs ne snffisoient point 
aux confessions; ils ont été parfaitement secondés par; 
le zèle infatigable du curé du lieu, et par celui de 
M. l'abbé Delaunay, qui est né à Cahagnes, et qui est 
aumônier d'un régiment d*artilleric de la garde royale,- 
et l'un des principaux bienfaiteurs de la maison des 
missionnaires. La mission a été terminée 1^ dimanche 
de la Pentecôte 3 c'étoit un beau speoiaçle, lors de la 
plantation de la croix, que la présence et les «cclama- 
tioiis de plus de dou^e mille âmes, faisant retentir les 
ai^rs de leurs protestations de fidélité à Dieu, et de 
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leurs Tceux répétés pour nos Princes. Lies înî$sioiinaires 
ont promis ae retourner à Cahagnes^ vers U fin de 
septembre, pour y donner une retraite, et consolider 
le DÎen qu'ils ont fait. Cette mission est encore tin dé- 
menti donné à ceux qui ont dit à la tribune que les 
missionnaires dédâignoient de travailler dans les cam- 
pagnes. 

■ » » ■ ■ 

NOUVELLES POLITIQUES. * 

! Pauis. Le 5, à trois heures , le Roi est parti pour Saînt*^ 
Cloud , et y est arrivé vers cinq heures. M. le curé et M- le 
maire de Saint -Cloud sont allés à la rencontre de S. M. , 
ainsi que la plus grande partie des habitans. La présence du 
{ici ft fait éclater les plus vives acclamajtious. Toutes les 
maisons ont été spoiitanénient pavoîsées de drapeaux blancs. 
Les Princes et Princesses de la famille royale ont suivi de 
près le Roi , et ont redoublé la joie des habitans de Saint* 
Ooud. 

— Le service funèbre qui a eu lieu > le 3 , à Saint- Thoniai 
d'Aquin , pour le repos de l'ame de feue M**', la duchesse 
d'Orléans-Penthiëvre , a été célébré avec beaucoup de pompe. 
S. A. S. M™', la duchesse de Bourbon y «ssistoit, ainsi que 
M> Tarchevéque de Reims , M. Tévéque de Chartres^ piq* 
iieurs ministres , et un. grand nombre de personnes de dis* 
tinction. Deux jours avant sa mort, cett(* princesse avoit fait 
remettre 9400 francs à M, le cardinal archevêque de t^aris,| 
pour les faire parveniez à M. Févéqiie de Bayonney et fHec<>il«» 
W les prêtres et les religieux exiles d'fspagne. 

•— Pendant son séjour à Vichy, S. A. R. Mi^oAiiE a fré"*^ 
quemnient donné des fiiarques de son inépuisable charité. 
S. A. R. alloit visiter les communes voisines, et y laissoil 
des recours pour les pauvres et les malades. 

<— , Le 2 y la cour des pairs a décidé , à la majorité de 65 
"Voix contre 61, que 9 nonobstant Tarrestation de IMaziau, la 
procédure relative à la conspiration du 19 août ne seroit pas 
recommencée. 

-— Maziau est arrivé le 4 9 ^ Paris ^ sous bonne escorte. 11 
a été écroué à Saintes-Pélagie , et mis^u secret. Le S, il «éle 
amené au Luxembourg , et interrogé par les commissaires dv 
la-çour. . ^ , ' - 



*-*- Sur )a requête de M. le procureur du Roi , Ifi sieur 
Cauchoix-Léniaire, accusé de provocation) séditieuses pour 
avoir publié un écrit intitulé : Opuscules, a été arrêté le 4 
au nsatin. ^ 

— Le conseil académique de Dijon a exclu pendant deux 
ans , des cours de TAcadémie de cette ville , le sieur Leblanc | 
étudiant en droit, pour s'être battu en duel. 

— Le 29 )uin , la cour d'assises de. Riom a entendu le ré- 
quisitoire de M. Tavocat'général dans l'afifaire de la conspi» 
ration de PE.>t. Le ministère public a abandonné l'accusa- 
tion ^.l'égard du colonel Planzéaux et des nommés Bougeant, 
Mignot, Caillot et Bizouard, et a soutenu l'accusation con- 
tre les autres prévenus , au nombre de douze. 

-^ On annonce que le capitaine Nantil , accusé contumax 
dans l'affaire de la conspiration du 19 août /est à Madrid en 
ce moment. 

-—La session des cortës d'Espagne est terminée; mais^. 
pour que la place ne reste pas vacante, le parti révolution- 
naire sollicite la convocation de cortës extraordinaires, et 
on croit qu'il 'l'obtiendra. 



CilAMBKE DES DÏPUTES. 

. Le 3, on reprend la discussion snr )e projet de loi relatif a Tachè^ 
vementda canal de Moksikur. M. -de Cassaignolles propose un amen-* 
dément tendant a faire un changement notable dans le contrat passé 
entre le gouvernement et les soumissionnaires. Cet aiAendcment, aj^ 
Mtyé^par MM/Cïisimir Perfier et Humblot-Confé , e9t .tombaktu pkr 
MMTtÉeSaint^AataiFe, Duylér|per de Hauihaîkne et de Viilèlé. M. Hu« 
niann, l'un des soumissionnaires , donne des renseignemens pour met'* 
tre la chambre k portée de )ueer. L'amendement de M. de Cassai- 
gnolles est écarté, et Tarticle adopté. Le projet a été ensuite adopté 
par 2ô3 voix contre 68. 

On passe à un antre projet concernant Tache vement du canal d*An^ 
goidéme et de celui de Maincamp. M. Syrieis de Marinhac trouve lef 
conditions fait«» parles sonmiasionnaires beaucoup trop onéreuses. 
M. Casimir Perrier vote le rejet du projet. M. de Y illèle répond aux 
diverses objections. Après quelooes débats, les deux articles du projet 
sont successivement adnûs , et Vensemble du projet a ëté adopté par 
i8o voix, contre 47» " . , 

Le 4i Tordre au jour est la délibération sur le projet de loi relatif 
an canal des Ardanncs. Après une assez longue discussion, à laquelle 
ont î^yis part. MM. Sébastiani, CasinMr Perrier, Becquey, directeur-» 
général des ponts et chauifsées, et M. le* ministre des affaires étraii>< 
gères, Tensemble du projet est adopté pjir a 18 voix contre ^'3, On 



{ J7a ) 

adopte ('gaiement un quatrième et dernier projet, concernant Tëta-? 
blissement de la navig:ftion depuis Péi-igueux jusqu'à Lîboume. 

On ouvre In discussion sur le projet de loi relatif aux ]o<umaiix; 
M. le ministre de Tintérieur répond en détail aux objecfiona de M. le 
r«pporteur de la commission. Il pepsc qu'on peut continuel* encore 
la censure sans danger réel pour lu libcrfé,,et avec avantage pour le 
repos public. Le ministre repousse les reproches adressés à la cen- 
iure. Les diffi'rens partis , dit-il , se plaignent de ce qu'elle est exercée 
aycc partialité à leur égard^, et ave« fayeur pour leurs adversaires f 
bien loin de les contredire , je me félicite de ce que cela eit ainsi : 
rien ne prouve mieux Timpartialité de la censuré. 

M. Busson vote contre le projet. M. Jo8<:e-Beauvoir examine si U 
censure des journaux est commandée par Tétat actuel de la société, et 
si le refus de la loi proposée ne cônstitucroit pas la société en état de 

Î lierre. L'orateur se demande quelles sont les libertés qu'on a étouffées. ' 
amais la presse n'a été plus active et la tribune plus parleuse, Pa»- 
sant ensuite aux résultats que produirait l'entier affrancniss^raent de« 
journaux, M. Josse-Bcauvoir essaie de donner une idée du langage 
que tiendroient, en pareil cas, les journaux libéraux;^ ils feroient hau- 
tement l'éloge de rassemblée constituante , des révolutions et de tou^ 
leurs accessoires. L'orateur emploie dans se» dé veloppemens -plusieurs 
expressions dont se servent fréquemment quelques orateurs .du côté 
gauche, telles que Xa jeunesse vénérable , la révolte héroïque, etc. Vive 
réclamation de la part du côté gauche j plusieurs membres s'écrient 
que l'on parodie leurs discours. M. Poy sort de la salle avec humeur. 
M. Josse-Beauvoir terrt jnc son discours en concluant que la censure' 
soit accordée au gouvernement , mais seulement jusqu a la fin du se- 
cond mois qui suivra l'ouverture de la prochaine session. ^ ■ ." 

Le ô, M. de Castelbajac a parlé centre la censure, qu'il a accusée 
de foiblesse et de partialité } il a même adressé des reproches à peu. 
près semblables au miiiistère , qui, a-t-il dit, hait les royalistes, et. 
perpétue les faites des ministères précédens. M. de Serre s'éten»e de 
ce système persévérant d*attaques contre le ministère , attaques où oa 
n'observe même pas toujours |es bienséances établies entre gens bien 
élevés. Quant à lui , il ne croit avoir n^érité la haine de personne ; il 
justifie la marche du ministère , et montre la nécessité de la censon^: 
on parle , dit-il, de lois répressives; mais le plus dîfliciJe n'est pas sçu- 
lement de les faire, mais encore de les exécuter : coiyiment youlex- 
Yous que les tribunaux soient fort sévères sur \eè écrits , quand ici re- 
tentissent des discours assez peu difiérens des écrits défères comme les. 
pku répréhensibles ? 

M. Dupont (de l'Eure.) ^'élève contre la censure^ et cite des faits 
qui lui paroissent montrer l'injustice avec laqiielle elle opère. M» de 
Vandœuvre , procureur-général à Dijon , appuie le projet de loi , et. 
peint les excès croissans des principes révolutionnaires , qu'il croit ne 
pouvoir être arrêtés que par des mesures préventives. M. Delalot est, 
opposé à la censure, et, dans un discours improvisé et brillant, il. 
fait une critique sévère de la censure actuelle, et ensuite du mini»* 
tèrc , et reproduit , avec de nouveaux développemens , les leproches^ 
déj^ mis en ayant par M. de Castelbajac. ^ ■ 
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Sainte Bible ^ en latin et en français, a\fec des notes 
littérales y critiques et historiques y des préfaces et 
des dissertations, 4*- livraison (1). .-«''iSG^^X 

En rendant cpniple des livraisons successlw. 4t ^^ '^ 
<;elte édition, nous devons nous borner à jfce.quî , ^ '\ 
concerne chaque livraison. Celle-ci se compose uc&,^. >V^x '1 
^tomes VI et VII. Le premier renferme les dmx der» ^^/ tf/J 
niers livres des Rois , avec une Préface et trc^ize disif ^ // 
serlations^ qui traitent des temples des ancit^ns, de#**^ 
l'ancienne Jérusalem et du temple , du pays d*Ophir, 
du temple de Salomon , de la prière de Naaman, du 
sort des dix tribus, de la défaite de l'armée de Sen- 
nachérib , de la rétrogradation de l'ombre du soleil 
sur J'horloge d'Achaz, des grands-prêtres des Juifs, 
des trois branches lévitiqnes, des officiers des rois 
juifs, de la milice des Hébreux, et des richesses de 
David. 

Le fond de presque toutes ces dissertations est'de 
D. Calmet, qu'une v«'iste érudition et line grande 
connoissance de l'Ecriture portoient à ces Sortes de 
recherches , et qui a réussi en effet à éclaircir plu- 
sieurs diflScultés. Quelquefois, il est vrai, cette éru- 
dition même paroît excessive dans ses développe- 
mens, et la fécondité de l'auteur le jette dans des 
explications et des détails plus curieux peut-être 

(i) On souscrit à Paris, chez Mëquîgnon fils aîné, chez 
Méquignon junior, fichez Adr. Le Clere, au bureau de ce 
îournal ; prix, pour les souscripteurs, 6 fr. chaque volume^ 
et 8 fr. franc de port. 
Tome XXFllL VAmi de lalîelig. et du Rot. S 



qu^uilles. Rondet, daùs son édnioxif A> en ptiisietir^ 
endroits, abrégé le trayaiî du savant religîeîûi ; i&aîi» 
je ne sais sî Von ti'atiroit pasr pu trouver énc'&re* ma^ 
iiète k Aes retranctieihens pins nombreux , ^i n au- 
roieni rien ôté dja làertie de rôùvragc. Il y à , il faut 
Tavouer, dans ces dissertations des discussions sur 
des points de critiqué ^ui peuvent convenir à des 
savatis de profession ^ triais qui seront' peu profita- 
bles pour 1^ plus grand nombre des ecclésiastique». 
Les éditeurs auront craint saiis doute d'être accusesf 
de rendre celte édition moins Complète que lès prê- 
. cédëntes. Ifs ont méine ajouté dans ce vôtnme une 
dissertation du célèlre Danvîilè, sur Féteoduèf dé 
ranéièRne Jérusatoija et de son temple. O» trouTc 
aussi deux remarques nouvelles, Tune sur la priêfcf 
do iV^aman, Taurré sur la rétrogradation du soleS. 
Enfin, a commencer de ce volume^ les passages, du 
teiie sacre elles dans lès notes sont en caractères îb^ 
Brèui, aufieu (ï être en caractères romains, cèmm» 
dMs lés édilîonsgl^réçéd^iles^X^e.c^ngÇiaenr ' 

qu être agréable a ceux qi|r èSftl ÏTavantagç de-swoir 
fhébr^u, \ 

Le . tome Vn renferme les Paralipof^ènes , qui, 
avec la traduction , occupent la moitié du volume» 
Fis sorit précédés d'une Préjfate , qui est en partie de 
t}é Galmet et en partie de Rondet, et dTune liisser* 
fation sur les textes parallèles des Paralipomèfiés^veç 
les textes des Rois et de divers autres livres de la Bi« 
We. C'est une espèce de concordance de ces. livret 
çntréux, accompagnée de rèmarcpies sur les dîrfé-f 
rencès ou les points .de ressemblance entre chaque . 
partie correspondante de ces livres. Ce traTâil rqui 
e^ de ftotictet^ suppose bèau<;otr^ de patieifee et de 



çndqûe ; maïs, il est d^ùne immense ctètKtae ,^ et 
forme a lui seul près de 3oo pages. L auteur Ka <H* 
visé en (|uatre parties , i*çlajtiyeBient . à li diviâioa 
iuéme du texte ae$ Kpis. et des Paralipomèiie». 

. Nous n'avon» quedes,élogçs à donner a kr tiîor« 
reciiop du texte ; cette partie contiaue à être Mrigtféè; 
JUe caractère, )'impr(*ssion et le papier^ {]9£itstent^ 
la yue ; les vcdumes som très^foris , et ne conAenûeni 
pas moins de 65o pages. Ainsi lé matériel âë l^éntrè-^ 
prise répond aux: proiness(?s des éditeurs , et Ton a 
seulement à souhaiter qalls conilnuent a eet ^gara 
çouime ils ont commencé. 



^ Nouvelles ÊccLi^iASTtQess.^ 

ttoMB. Lç jeudis fétfi Àxi saint Sacreinen^^^ li ffê^ 

cession solennelle a eu lieu dans cette- Q)|>italè.«> EHe â 

fait le tour de la colontii^e At la place :S9àiïgi^lett'ei 

Elle étpit composée d? ton'S les rèùf^àtm^ à^s txi^pH 

'd^ VViîlef de^ chanoine âék coUégmles ei biariH^àes'; 

dm îjirélataf ,. «des al>l>é6 làîtrés ^ dws éVÉqnes' et ^rehé^ 

véques f et des cardinaux. iS, S.^ élevée sur ttik lèithh^ 

Card et à'.geS'Crux^ pottott le saint Sacreanieiit ^ -en-* 

touxée de sa maison et de aa giti^de suisse. Atriré détA 

la basilique du Yaticaoi,. en chanta le 3Pe DéuM^ et4é 

saint Père donna la bénédiction da saîat Sticinekiient à 

un^jpêuple immense^ au mdliea d^es déolxaif||e^ ai»é]^é0l 

ct^rtillerîes. . . • . .» 

" -^ M. Fr^itînî^ vice -gèrent de Rome^a 4»a»tt 

donné rcceittinent ^ dans sa chapel^le .privée ^ Ik 43BMt-^ 

firmatiott à quatre- vingt-<onze militaires autrîcUe»^ 

. Paris. Les Frères àes Ecoles chrétiennes yiemieni 

de tvanspôi^ter* dans la .capitale la' résideiice de leuirsn^^ 

pèriéur-gènéjpâjjet leur^nnviciatirLa ville de ï^j^siénur 

a cédé pour cet établissement la jouissance d'une mai«^ 



(^76 i 

son», rue du faubourg Saiijt^Martln. Le mauvais état 
de la maison el les augmenlalions que Ton a été obligé 
d'y faire pour yloger une congrégation nombreuse; 
de plus , la nécessité de la garnir d'un mobilier suffi- 
sant, et celle de pourvoir à l'entretien de novices qui 
avoient été admis pour une pension très -tiiodi que , 
ou même qui n'en payoient aucune ; tout cela , on peut 
le penser, a entraîné. des dépenses considérables aux- 
quelles on a fait face, soit avec les dons des personnes 
pieuses qui s'intéressent à un établissement si utile,, 
soit avec les sommes accordées, tant parla ville, de 
Paiis que 'par le gouvernement. Mais ces ressources 
sont épuisées^ Ct l'augmen talion du nombre des no- 
vices amenée par les démandes multipliées cies villes et 
des paroisses, oblige encore de recourir à la bonne, vo» 
lonté des fidèles qui sentent le prix de cetle oeuvre, et 
qui l'ont jusqu'ici encouragée. Un espère qu'ils se prè» 
teront à étendre les avantages d'une institution juste- 
ment estimée, et qu'ils la mettront en état de répon-^ 
dre aux vœux delà religion et de'la société. 'On poucr^k. 
adresser soui offrande à M**, la marquise de Rougé , rue 
de Varennes, n°* 19, ou à M/ Alphonse de4a SouUIe*«- 
rie, place du Carrousel, à la caisse de la liste cîvile_, 
et au bureau de ce journal, 

— - On a célébré dans la plupart des paroisses de 
la capitale des services funèbres pour le i*epos de l'ame 
de M"% la duchesse d'Orléans. 

— lia été question dans ce journal du séjour que 
M. Tabbé de Maccàrthy. a fait à Strasbourg, en avril 
dernier, et des discours qu'il y a prononcés. Se trou- 
vant dans une ville qui renferme beaucoup de protes- 
tans, l'orateur a été amené à traiter quelques-unes 
des questions qui nous divisent, et il Pa fait, non- 
seulement avec le talent qu'on lui connoît, mais aussi 
avec une modération digne de son ministère. Il n'a 
iD^lé à la controverse rien d'offensant ni d'amer ^ et a 



eu la satisfaction de voir un p^rand nombre de luthé- 
riens entourer sa chaire, et Tèn tendre avec attention 
et intérêt. Tous ont admiré son élocution facile et 
brillante, et plusieurs ont paru frappés de ses raî- 
sonnemens et de ses preuves. On a donc été étonné 
de le voir attaqué dans une Lettre à M, Vahbé de 
Maccarthy^ par un chrétien éi^angélique , in-8°., let- 
tre qui contient contre Vorateiir des reproches assez 
graves dans un ton un peu déclamatoire. Le lu- 
thérien,, çn voulant prendre M. de Maccarthy en 
faute , a donné lui-même dans des écarts notables^ et 
a mêlé à une question de doctrine des objets tout- 
à-fait disparates, et des plaintes tout-à-fait frivoles. 
Qu'avoient à faire ici la Charte:, que Torateur n'a cer- 
tainement pas attaquée ; les Cév^ènnes, dont il n'a pa« 
dit un mot 5 V intolérance j qui ne s'est pas trouvée dans 
sa bouche plus que dans son cœur? N étoit-il pas ridi- 
cule de rendre' M. de Maccarthy. responsable des rixes ' 
qui s'éteyeroient dans les rues ^ et de l'engager à j'é- 
tei^er à, la hauteur de V Alsace j comme si T Alsace de- 
voît être plus difficile que Paris? Cette Lettre ne de- 
voît donc pas , ce semble , faire beaucoup de sensa- 
th>ii, et M. ratbbé de Maccarthy, toujours dirigé par 
la même retenue , s'étbit abstenu de repousser, une 
attaque qui devoit tomber d'èlle-mêrrie. Cependant, 
après son départ dé Strasbourg, on a cherché à pro- 
fiter de son silence, et on a prétendu qu'il n'avoit rien 
eu à répondre à la Lettre, C'est ce qui a déterB»iné 
un catholique à publier les Réflexions amicales d'un 
chrétien cat/ioliqjie sur une Lettre adressée à M. l'abbé 
de Maccarthy j ou Exposition de quelques vérités de 
la plus haute importance niées par un chrétien luthérien 
éi^ngélique; Strasbourg, in-S**. de 48 pages (i). L'au- 



(i) Prix, I fr. et i fr. i5 cent, franc de port. A Strasbourg, chez. 
Leroux. 



tçtMT.^e cett^ brochare veixg^ très-bien M. àeM^ç^r^ 
thy 4^y€prQchjes de son adversaîr^ ; il.suitU Xe|^m. 
p^ejj à pied, et y sigiuilc, tantôt des- digressions .oî- 
sçuse^, tantôt des ifiputatiaiif puériles , tantôt dfis mip- 
P^ise^ €* 4<f« erreurs, il prouve que loraieur, dan». 
jpfi ^u'il a dit de l'Ecriture ^ de la tradition, de T Eglise ,« 
a été aussi mesuré pouv la Jorn^e., qu'exaet pour le 
fon4 > f^t qu^il a fallu défigur<T ses prQppsitipns pop): 
y trquyer quelijue chose à leprendi^. Il in:voqucjiç té- 
moigpi^gê dp Leil^nitis., et d'auti^ei prot^^tans instruits 
çt mod^ré^ , pfjur iustifif r si^r di v(er5 points la djoctrioiçi. 
ç|all)f)l^qup j» et il s -étonnée qu^n luthérien de boQne foî 
ait pu d}TÇ .que^ dans nos principes, />iau a traité lu 
racf c^fs animwoo plus fayorahhment que ceHe, d^s 
hopvr^s^^fi que nous enseignons que Dieu n'a cHàfsC 
parmi tous fes hommes qu'un seul^ {e Pqntifç d^ Morne ^ 
pour lui réyéler ce que les autres doivent croire ou prà^ 
tiquer. Il est sAr que de telles assertions suffisent pput 
laire Juger de la jfpg^qùe o^ des .lumières de Tauteur 
deJla Ixttre^etl^s Re/iexions qn;iiçales ont dû lui fâir<^ 
regi:jpiter., ^t le ton qu'il s'est permis envcirs ]an Kûmme 
ylvfs yeçôi^mandalilç encore par ses vertus ^t spn ça^* 
taâièv^ imé .^r se^ talent, et lèf^fà^sseerP^^ 
H&ité^ de notre doptri]^e..lJue minorité qui se mon-; 
tre si gxigeante dans les égards qu'elle réclame p#ar sa^. 
é^oyançe, devroit bien au moins traiter avec plus. de 
ménagemc^^t I^ religion du prînce et de l'Etat. 

•—La paroisse del,ourmarin.( YauclùseV dont il a été 
•i fort question dans le procès suscité , il y a^ quelque» 
années.,, par des protestabs qui na vouloient pas teiMii;« 
noua* la procession du saint dacremeiit ; cette paroîss&^ 
dift-ie, semble avoir voulu expiar, pr ttn'redX)ublem€Bt 
de 2èle, les refus inusités et les- sfâpùpules un fevL sus* 
peçts d'unjB partie delà pQpulatiou..ie5 dernières proi 
cessions de la Féte-Dieii y ont été célébrées av^c u^e 
pompe extraordinaire, ta procession s'est faîte le ^frj 



^ st>S*te qu€ filusieurs ecciésia^iiqiie» tle$ environs 
«ont ventis s'y joindre. M. le curé a fait, à ses dépens» 
les préparatifs nécessaires, et les habitans c$itholiquê$ 
ont contribué ^vec eiaapFCçsement anx décorations et 
à l'éçkt de la cérémonie. Qn «t reniarqiiié que den 
protestans moins difficultueux que les autres avaient 
tapissé }eurs maisoiis ; ce sont M. Duclos, ancien, 
mâii'e, très-considéri daiis le pays, ^tM"**, Anastay> 
qui ant kssez témoigné par là çoinbien ils improu'* 
vaie^t Téclat d'un procès ôii il. est mal aia^é ù^ tx^iv^ 
q^û'oà n'a pas cherché un peu de çcandale. 

— Où a parlé du service que MM', les généraux et of- 
ficiers vendéens ont fait célébrfer dans l'église dos Hei^ 
blers, le 3 mai 1821, en actîoiis de grâce de la nâisr 
sanW et du baptême de M»'.' lé duc de lordeaUx. 
Cette cérémonie a fait éclater de nouveau les gêné-, 
r«U3j: i^éntimens qui animent les loyaux hfbitans du 
pays de l'honneur et de la fidélité. M. labhé launet^- 
curé de la Gaubretière, ^t ancien secrétaire-général 
de l'ii^rmée du centre,' a prononcé un discpm^s. Le 
inéme avoit déjà, l'année dernière, et ^^m le mémis 
^eu.^ été r^terprete de |(i ..douleur dp V|^d^ens ajgjré^, 
Un' crime horr&le. M. Jauiilet a eu celle ftis, un mijni^*^ 
ière plus consolant à remplir; il à t'etracé le$ pro4»6ea 
de miséricorde que Dieu a accordés aux prières dc«^ 
justes; mais en même temps il n'a pas dissimulé les 
sujets de craintes que pou voient inspirer la malice eir 
les crimes de tant aliomm^s pervers. Telle a été la dî* 
vision dfe son discours, qui a plus d'iin« fois vivetmeiifr 
ému l'auditoire. Ce discours vient d'être i«(iprimé,' e< 
on nç sei*a pas étonné en le lisant de l'effet qu'il &'. 
produit^ il est digne d'un* zélé ministre - de la roK-» 
gion et d'un sujet connu par son dévouement. Ce.dis-^ 
eours^ qui se trouve à Nantes^ chez Buâeeuil, forme 
3o pages inr8^., et est teiminé par une adi^esse dos 
offici^i's vëpdéens à M^'.'.da diJichessede Servi.!. 
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' — La vîUe ^t le diocèse de Rennes viennent de per* 
are un prêtre estimable, M. Dwverger, vicaire de 
Saint -Germain à Rennes. Agé seulement de Sa ans, 
il s'étoît déjà fait un trésor de mérites par son zèle 
et sa charité. Il donnoit tout aux pauvres, dirigeoit 
beaucoup d'hommes dans la pratique de la religion, 
et se plaisoit à instruire les militaires 5 il avoit, il y 
a trois semaines, fait faire la première communion à 

{)lusieurs d'entr'eux ,• et il en disposoît d'autres pour 
a même action ; ces derniers regrettent extrêmement 
un homme qui leur témoignoit tant d'intérêt et dé 
bonté. Toute la paroisse regardoit M. Duverger comme 
un modèle de vertu j et M. Carron , curé de Saint- 
Germain , . et neveu de celui que nous venons de per- 
dre à Paris, s'afflige d.e la mort d'un coopérateur si 
dévoué à toutes les fonctions de son ministère. 

— ' On a donné en Savoie des niissioii^ qui n'ont 
pas produit des effets moins heureux que^ celles de 
France. Plusieurs curés se sont réunis pour visiter 
ainsi mutuellement leurs paroisses. La mission termi- 
née , le 3 juin , à Saint-Martin de Belleville , dans la 
Tarentaîse, a raipené un gr^ind nombre d'babîtaps, 
et celles qui ont eu lieu à Faverges,'au Grand-Bor- 
nand, à Sallanches, à Doussard, etc. , ont eu le même 
résultat. , ■. _ \ 

' — ' Les feuilles libérales ne se plaignent pas seule- 
ment de voir la révolution napolitaine arrêtée dans ses 
progrès j elle» se récrient cont;re l'énorme scandale qui 
vient d'élre donné à Naples.; A-t-on en effet assez.de 
larmes pour «déplorer: la scène qui s'est passée récem- 
ment dans cette viîl.e, où on a brAlé publimi^exi£ 
des volumes de Voltaire, de Rousseau et de d'Aieiiïî 
bert? On a mên^e livré aux flammes beaucoup d'exem- 
laires d'un Catéchisme de la doctrine chrétienne ^ pu- 
blié en 18 16, et qui, à ce qu'il paraît, n'étoit pas 
fort orthodoxe» Pour comble de malheur, le roi de 



t 
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Naplcs a rendu, le 2 juin, un décret sur rîmportatîon 
des livres étrangers; on y proscrit tout ll.vre contraire 
à la .'religion et à l'ordre public, et la junte est cliar- 

ffée de rédiger un Index des mauvais livre;s, dans 
equel.elle prendra , pour modèle Y Index de Rome. 
Pouvoit-OTx faire reculer, le siècle d'une manière plus 
désespérante ? Enfin un dernier décret du même mo- 
narque porte que les étudians de Naples qui, dans les 
jours de fêtes, ne fréquenteront pas les congrégations 
religieuses établies dans cette ville , comme dans prcs- 

3ue toute l'Italie , et où se font des instructions et 
es exercices de piété , n'obtiendront auc^n grade 
dans l'Université des études. Il est clair que.nous al- 
igna retourner au i a*, siècle. 



NOUVELLES POLITIQJJES. . ^ 

Paris. Le dimanche 8, le Roi a entendu 1â messe dans la 
thàpelle da château de Saîht-Gloud , avec les Princes et Prin- 
cesses de la famille royale. S. M. a déjeuné en famille. Les 
mftiréchaux, majors^généraux de la garde , et les grands-offi- 
ciers de la couronne ont été admis à la table du Roi.' Le 
;m4fUje jopr, M"** la yic^mteçse de Gontaajt a montr^ M«'. le 
duc de Bordeaux aux soldats de la garde royale et à uiï grand 
nombre de spectateurs. La vue «le cet auguste enfant a excité 
de vives acclamations. Le jeune Prince est fort , et jouit d'une 
fort bonne santé. . , - 

— S. A. R; Monsieur à donné 4oo fr. pour les répara- 
tions à faire à l'église de la commune de Bouviïle. S. A. R. 
Madame, duchesse d'Angoulême,. a donné 3oo fr. pour le 
même objet. « 

— S. A. R. Madame , duchesse d'Ançoulême , s*esl rendue 
à Versailles, oit elle a visité les inslitutibns'qu'eîle honore de 
sa protection spéciale. ' 

' — Pendant son séjour à Vichy, Madame a donné une 
somme de 3o,<ooo fr. pour le nouvel édifice thermal , dont 
S. A. R. a posé la première pierre. Depuisson retour; telle 
a fait parvenir un secours extraordinaire de 1680 francs à la 
société de Charité Maternelle de Troyes. Cette Princesse a 
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accord^ un fécâuri ^ 5oo fr. à de mâlh^nr^tui îçc^tidîes Sîb 
C»Iniont, pcès Langroi (Haute-Marne). Madame a fait aussi 
remettre à M.'Noury, d'Orléans, une somiue de 3oc> fr. pour 
un malheureux ébôniste qui a été réduit à une affreuse mi- 
sère par un incendif . 

— Le 7, M. le duc de Grammont est- parti, en qualité de 
ministre plénipotentiaire, pour assister au couronnement du 
roi d'Aofifleterre. Il est acrompagné de nx.géntiishommes 
d'ambassade , de huil coloneb ou «fficierr supérieurs , et de 
M. le vicomte de Marcellus fils., comme secrétaire de lé- 
gation^ 

•^— Des |;ens qui veulent du scandale ont fait imprimer et 
répandre avec profusion un.disrours prononcé , disoit-on, â' 
Marseille, par M. l'abbé Eliçagaray, n^iembre du conseil 
d'instruction publique; il* paroit quVn a voulu, par celte 
imposture, ternir la réputation d'un homme ausâ distingué 
par son noble caractère que par son attachement aux pntf- 
cipes de la religion , dont il est le ministre. On a profité de 
•on absence pour -l'attaquer , ce qui est doublement déloya'1. 
JL« Ciit eit %u^ le. discours rv'a paa été fivottpa<^ ^ . 

«-^ M. le marquis de M^irtainville est non&mé 'mdtrf if 
Rouen, ^'n r^mpl^fsemeii^ d|e M; Ëlie Lefobyre, jVii lemfîrqnii 
de CourUvroQ est nomnaé à 4^ mw^ ie'l^y^]^^ m v0mpUV 
ceni<rn| de M. I^or^Qet. 

-n^;^. le «oa(r^«*an(iîr^ DaiHpvr, Uienibre ih h 4ihéP!^^\, 
des .depi^téç f r^mpt^ee, qonHntf cji.ef'de divi.4ojn «u'^rsiMifMf '^ 
àfi la marine « -M,. le ^ontre^anairal li^l^^n, aom^if (tom^ 
mj^ndant de J'esc^dfc danK U RléditQrraiiéfî. * 

•— Le 6, le sieur Cauchois-Lemaire s'est poçirvu i^n j^9M|-? 
tîon coniff l'arrêt de la chauolire d'aoçn^lioii d.e U cour 
royale qui )e renvoie devant la CQMr d'assises, poMrl«i |>ubli^ ' 
cation de l'écrit intitulé ; CkfHisoules pajUiiffuçs, 

— Le conseil municipal de Saint- Orner avoit voté laqo îr* 
|)Qur l'établissement d'upe éf^o!^^ dVçhHooinre.CeAte.SDnMne 
^Yj^V} Pté» con,tre spn vçpu bien, far^el • ^éAavirïlée M $ft des? 
tinàtion pour être appliquée à un établi^sei^nent d'enseigneTr . 
ment if^utu^f , qn nteo^bF^e^d^ ce cqniftil est en cie momeni à 
Paris ppMf réclamer contre c^tie mesure. 

t— t^'afl^ire de la çtvtspira^io» 4^ l'fsl.^ été terminée le 4 
^ cf moif. f^ juri , après avQJr déliré anehienRe el de« 
pif y a <;Mdaré , 9 IluLPanisii^ ^ ipp« Ifia «ccusés noji oaup«bkt 
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sv^v ipqf hê «be& cJVe^uMjïMkti f e| M. le prési«leii^ cle ïa conr 
d'^s^ice^ âe Kjo^i» a ordbiHuië fiur-Jke-cbajiiip la fi»t<e en liberté 
lie Xo.Ms les 4iétenus. - 

-r-Lpf .nouvelles d'ËApiri^ continuant à être tr^s-aUr- 
mantes. ILparolt qu'il y a en une grande ferniéiitaliou dans 
les .esprl^)f À jVI.a(]i:id y a roecadon ^e la coovocation des 
carthp, eXjtcaiOiidifiaiires. Lçs orateurs du elubde la Fontaine*' 
d'Ôr ofit J^crngué le peuple, pour Teagager à se porter eu 
fo^ifi au p^Iaj$ ,>potir demander au roi celte convocation. Le 
35;>uiis au /|oir, M y.eu^ lia lieimbreux concours à ce cl^ib; 
on y tiut les discours hs plus d^maf^iques ; on 4)arla même ' 
de )a.|nQr.t^u rpi» Le 96 r ^^ contes national a énvtiyé unf 
d^putiajttoQ^ AU mv pe^i* demander, au lUMn des différentes 
.piM>yincesy b convocaHon des cortè» extraordinaires.' Après 
«y c^ir consulté «on conseil d'Etat^ le roi a consenti i ia me^ 
^m^ proposée^ ., / 

•«r-4^ reine d'Angleterre a élevé i^ne nouvelle ^élfevitîbri'; 
elle de^xMtade à participer à la ^prochaine cérémonie du cqo'^ 
roaffempn^M Jl^e 5, Je' conseil privé sVst assemblé- pour enten- 
dre les conseillera légaux >^e la reine, et pour statuer sur 

— Dans le divan tenu, lé 5 mai, k Constaatiiioiple , il a 
été décidé que les janissaires seroient désormais Y^prrésentés 
dans œ conseil par trois députés choisis dens^son seim. Le di* 
van ji.pds, ensuite une décision ayant pour but dVr^an^ser 
Fif^tinée oitomafie su rie pied européen, >L^ ;Porte a faif^une 
^son^mation à tous les EtaU barboresques ^e se répnir 4 1« 
flotte ottomane aveçloQS le^ vaisseaux qu'ils pourroient Tas«> 
sembler. Cette sommation bontiént tout ce qui peut eiciter le 
fanatisme et l'avidité de .ces pirates. L'ambassadeur anglois â 
déclaré que sa cour ne souffriroit pas que les vaisseaux bar*!» 
I>aresques parussent dans la mer Ionienne. 



Ce cotjqôcrant dont on pouvpîl dire, CQmmp î*E<iriturç le iît 
d'Alexandre , que là terre s'eioit tue deyant lui, ce ravaçeu# 
de royaume», ee fléaU de Dieu ; celui qui avoit couronné les 
désastres de la révolution par uin règne si meurtrier, et qui à 
consommé à lui seul plus d'iiom mes que la convention , Idl 
massacrés et lés écbafâpdsV Buonaparte e$t mort k Sàinlçr 
Béiëfie te 5 mai dernier. Il étort, depuis six fieinaiqes , atteint 
d'Uttp maladie de langueur^ qui lui e laissé' sa eonnoissance 



jusqu'au dernier moment. H a demanda qu'après sa mort son 
corps fût ouvert, "afin qu'on pût s'assurer si sa maladie.n'étoit 
pas la niêitie que celle à laquelle son père avoit succombé. 
Sa conjecture s'est trouvée vraie; un cancer élbit formé dans 
restomac. On croit qu'il ^ laissé un testament qui sera en- 
voyé en Anglet(*fre avec tous* ses papiers. II -a dû être en- 
terré avec les honneurs de général ^ seule qualité que les Ari*^ 
glois lui recQnnussent. Nous voudrions pouvoir annoncer 
qu'il a montré à la mort quelques senlimens de religion. Ob 
sait qu'un prélat, qui tient à Buonaparte par les liensdu san^, 
lui' envoya t il y a ()iieil[ues années, un ecclésiastique italieft 
pour qu'il .pût avoir dans sa retraite les secours de la •reli- 
gion ; mais l'ex-empereur ne goûta point cet envoyé, qui est 
revenu, dit-on , en Europe. On assure que depuis le- gouver- 
nement, anglois avoit demandé qu'un prêtre françois allât ré- 
sider à Sainte-Hélène; ce projet ne paroît pas avoir été exé— 
Culé , puisque Ton rapporte que Buonaparte avoit souhaité 
dans sa mafadie s'entretenir avec un ecclésiastique pcofoi^» 
dément instruit. Ç*// sait, disoit-il, si je ne me ferois pas 
dévot? Il est fort remarquable que Dieu lui a refusé à la 
mort les secours qu'il avoit refusés lui-même au malheureux 
duc d'Ënghien. . 

CHAMBRE DES PEPUTÉS. J 

Le 6, la chambre accorde des congés a MM', le marcjtilîs «feCansan» 
et Hcrnoux , pour r,auj*fe dp maladie. On reprend M discussion sur la 
loi relative aux ji^tirnaux. M. de Bonald- pense que la liberté légale 
d'écrire et de publier ses écrits n'eèt, ni une propriété du génie , ni 
un droit naturel de cet état de là société qu'on appelle gouvernement 
r^/Jrésentatif: Torateur demande des lois répressives, mais enméiae 
temps rt' primantes; il vote pour lar censure, non-seulement sur les 
'journaux politiques, mais encore sur les journaux littéraii'es, et de- 
mande qu'elle subsiste jusqu'aux deux 6u trois premiers mois de la 
session prochaine , pourvu que le ministère présente une loi forte- 
ment répressive qui soumette aux cours royales tous les délits de la 
Çresse. Ce discours, rempli de pensées profondes et ingénieuses, a été 
'écouté avec- beaucoup d attention. 

• M. de Ojrardin se plaint de ce que, dans ler départemens, la 
censure a plusieurs fois empêché certains journaiiJi d'insérer ses dis- 
cours et ceux de ses. amis. Il entre ensuite dans d'immenses déve- 
loppemens qui excitent plus d'une fois les murmures, et conclut au 
rejet de, la loi. Le ministre des affaires étrangères reproduit d'abord, 
en faveur de la censure , les principaux argumens employés , là veillé, 
par M.. le garde des sceaux; puis il repousse le reproche adressé au 
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ministère; il répond, pour lui-juémp, ^*il a de Téloignement peur 
tous ceiix qui veulent troubler la tranquillité publique , qui ne se di- 
sent amis de la royaufé et du pouvoir, que- pour en faire les instru- 
mtns de leur ambition, et que ses amitiés sont pour une' foule de 
royalistes ,< d'autant plus royalistes qu'ils sont plus* constitutionnels. 
M. de Castelbajac réplique à M. Pasquicr; il trouve qu'il sied mal à 
«les hommt's qui, sous les différens gouvernemens, ont rempli des em- 
plois publics, de reproclier d'être amlndeux à un Jiomine qui. n'a ja- 
Aïais rien éié. M. le garde des sceaux, rt lève les dernières paroles de 
M. de Castelbajac, et donne des explications sur la conduite du mi- 
Histère. ^ ' ■ 

M. Bertin-Devaux établit que là liberté des journaux est consa- 
crée par la Charte. M. de Courtarvel appuie le projet de loi , qui est 
«nsultç combattu par M. Duplessis-Grénédan, 

Le 7, M. de Vaulchier fait un rapport sur diverses pétition? qui ne 
donnent lieu à aucun débat. On reprend la* délibération sur le projet 
de loi relatif à la censure. M. Duplessis-Grénédan obtient la parole 
pour finir le discours qu'il a commencé la veille. L'orateur renise la 
censure, parce que le ministère, dit-il, veut maintenir le système ré- 
-Volufionnaire.M. de Villefranche conclut à l'adoption -du projet de 
\f)\. M.. De vaux prononce un assez long discours contre la censure, 
qu'il croit avoir causé beaucoup de maux. / 

M. Benoist, commissaire du Roi, convient qu'une loi répressive 
de la presse est bien désirable; mais; selon lui , la ditfîculté est dans la 
rédaction de cette loi: il conclut à la nécessité de gj^rder la censure, 
jusqu'à ce qu'on ait pulaire une loi répressive. La clôture est mise aux 
voix; deux épreuves sont douteuses; la discussion est continuée. 
M. B. Constant rt^ garde la censure «omrne contraire à l'essence du gou- 
<£y4iEPffi|)Mi<tt^A€préseatatifi, k.ljx lettre de la Charte^ au^ intérêts des 
individus et à. ceux de l'autorité. L'honorable membre se.plaiilt des 
calomnies inst^rées, suivant lui, dans. certains, journaux, qiiiy sousla 
protection de la. censure , accueillent les diatribes des feuilles étran* 
gères les plus ipéprisées, telles, dit^-il, c^cVOb&ervctteut^ autrichien, 
M. B. Constaat reproche, ensuite au ministère les concessions qii'il à 
.faites au côté droit. La clôture est prononcée à une forte majorité. 

M. de Vaublanc, rapporteur de la commission, fait son résumé, et 
persiste dans ses premières conclusions; quelques traits de son discours 
ont été dirigés .contn^ les ministres, et -surtout contre M. Pasquier. 
M. le président lit à la, chambre tous les amendemens proposés. Après 
quelques débats sur l'ordre de: la discussion, la priorité est accordée 
aux amendemens dans l'ordre des délais les plus courts. M. Méchin 
développe, un amendement tendaçt à faire cesser la censure à l'époque 
.des élections. M. de la Bourdonnaye appuie cet amendement, et se - 
plaint de'ce que deux nouveaux ministres ont, des leur entrée au mi- 
nistère , abandonné ceux avec lesquels ils-votoient-; puis il reproche" à 
M. le, ministre des relations ext^ieures l'inconetancede ses opinions 
politiques, même depuis la restauration. M, le président fait ofcserver 
a l'orateur que les personnalités sont interdites. Une vive agitation 
-succède à ce discours. M. Donnadieu fait d^inutiles efforts pour s'em- 



|>ftfeféc 1a -parole. L'umemlement de M. MéchÎA est mu aux voix et 

M. Josse-Beavvoii* réunit un aiAetidement quHl avoit frroposé à ceint 
de M. de Courtarvel, qui tend'à limiter Veiïc.t de la constirè au troisième 
iDoûi qui suivra l'ouverture de la session prochaine. Cet axnemlem<'Dt 
c«t appuyi* par M. de Castclbajac. M. Casimir Pcrttcr propose un. soiis- 
amendcmenty qui est coifibattu paft* M. de Villèle. Le ministre rc- 
|>oti.<!se ensuite le reprot-hc qui lui a élé adressé par M. de la Boiirdon- 
na'yc. Le sous-amendement de M. Casimir Pcmcr est rejeté. 

Le (), M. Hi'ricart de Thury fait un rapport sur la proposition de 
M! Laisné de Ville veî»que, tendant au rétablissement des tribunes de 
pcurtour qui'ont été fnpprinaées <fyns là salle de la chombrc, et con- 
clut au rejet^de la propcsrtidn. On reprcrtd la discuatrion sur ramiep- 
dément de M. de CourtâfveL M. le farde des sceaux tombai cet àm«n- 
dément,, et présente, des détails matériels .et des considérations' mo- 
rak*s tfui renuent impossible la présentation d.*une loi répressive- dtiiis 
Je délai proposé. ftSM. de Berbis et Cornet-d'lnrourt parlent en f<^- 
veur de ramendrnieut, kqu(?l est ^ensnite combtfttQ par M. M^yte- 
dier, qui proncse, comme moyens «fficaces, TamélTc^atiop du i<ég!e- 
mcnt, M. de Vandauvre.estdil même. avis que M. Mestadier felàti^e- 
ment à ramençteiaent. -..^ ■ - ' 

M. Manuel prononce un fprt long discours qui eêl frémiëvottit^tftt^ 
tcn-ompu j il termine enfin en ap|>uyaBt l'aiQ^»denieYit'aonf il n'-avoit 

Sas encore parlé jiisque-lù ; le reste, ajoute-i-il , dépendra du rértilfeit . 
es prochaines -élections, dti point de savoir si ellèli ïeront minUté-^ 
tieUes ou naiionales.M. de ifocheplate demande le raymel k r&rdr« 
de lorotcurj il eat proponcé ^ufvletcfaamp par M. le^té^Qéttt M. 'Ma- 
nuel demande II répljquer, et persiste oaiis tes exprf^^oos.^ M. 4é 
garde i\^s Fccaiit répoùbd à M. mnuel, qui lui a r«prclpUé<Ëi0<|liai^ 
tOBoi ée ses opinions politlqiiéi'.M. Pàsquier pré^nte ^le nouvelle* 
çbjcctions coDti^o Tainendt-ment de M. de Courlarvel. On ferme là 
discwisiôn , ^t ramendement eut 'adopté à une mafotité forlnéé de là 
droite et de la gauche ; les ministrot et le centre s6 sont levés pôUr l« 
négative. ^ . : . 

L^article i*'. dq projet de loi , ainsi modifié , «st ensttlf e adopté rvee 
une majorité plus forre et différente. M. de Bonatd développe on autre 
amendement, portant que les- dispositions de la loi du 3i mars. f 820 j 
sauf ce qiii concerne les cautionnetnens ; s'appliqueront à Taveni r a 
tous les journaux et écrite périodiques, qiieis'queB<QtIènt leur titre on 
leur objet. M. Manuel (;orobat cette proposition , qui est appùyl^ jt!" 
M. Bonnet. La discu^ion est fermée, malgré les vives réclamatton» 
du côté g^juche» L^amendement est adopté. On rejette en^te tine 
autre disposition présentée par M. B. Coiïsladt, tendant à ce que le» 
censeurs sigaent les feuilles qu'ils examinent. Le projet de loi, sotttn» 
au scrutin^ a ^té adopté par at4 voix contre 1 la ; ainsi la censure est 
maintenue jusqu'au troisième ntois après rbuvertûre de ta se^ibn. 

Nott^ 9Ton« parlé ^e k défection de M. Koctî, j^rjtire et 
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reçu des di^tiriU cirifonstbràësét autbènlîiqu^f^ssùrÊéUéafirâité, 
ip^ia fuit tsint de blruit «H Ail%)ifiifn«^ a tidùi cMit)eisob$ ttti 

• lie iS î^wi^i- iShy M. Kécfcl s* firéiérfrà dier M. WéîJ ^ 
curé à Wiesbade , et lui annonça , qu'avec la pêrfhts'sîdn ûa 
gattikfi^rneHt , î* *'eniii*cfh èittfs ré«»r efvil ; ri cheVfcha , pâ^r 
un \<^ DaATë, à ju^tiBer^ dëwèrchè , et & persti'âdér lé 
titré et hénk ^6x\ fhêHrfgé. Cêtbi-d >*^ étant pî?rsëv?ram-i 
m&t^ t^ùsé, M. Ki^eH dWâVidé éMm^itis xp^e M. WHI ref 
ttmtçii k èes âf*«ittf de pâsttïur , et I'aut6t^^t à s'âtdré&sér 3if1^ 
feiirs. M. Wfeîl con^êWttt à «e p*us le regarder comnn'e îsoH 
paroi sisilèK^,^ . tâ4i> «atts; i'ètltdfifér klkirè'bëYiîr soH tnârîà^è hS^t 
wh du!fè»pVèti<e. M. Kodijl-ébuté de d^ ccffé , ^'adressé éa mî- 
fibfre prmiî^târtt de Wei^bôde, M. Siêhlfllifôl^rg, <j[tii Wm< 
ftSh tMât'firge avec Sâ2êité Rmèërt. 

Lè'bf»u1e de de Sba«dalé pàl'Vtiit ait Vitai*iâtrfèB^1îsBcfrïWe, 
fi^AAtli AâcliÀfféhb^ntg , )e<}fte1, apvës avéfr fvi's \efs ref^M-» 
^eitflftfd ^eoWVfefftfbles , porta, ll(^*^ féWJèr, <inë ^ëiTfcfiiGè 
qi'i 9A^^^ftdc/tl M. iK'èVïk dé idoles }é% fbndtibnls'dif ses ordres, 
irt dild^'crft ôfie Jèi deux épbilk 6*ét6i«tft, par ietir inafiàge., 
>^;il^ de iVgtifie tiàthoiftiue, et dev^fe^t êtfe i^gàrééâ 
t^tataè ii^h. Cette ienWtice «tcrtt rfgrtëè tie'Otàndél^y^i Bîtt^ 
rnann , secrétaire. Le taîémè'fô^r , le yica^ria't pressa âes'xé^ 
« riyj| iii É tll?#» m p'àiàù^ûïié'4^ ^^éàu ; «leihaîiage dii. îimiir 
K^h , fiff^i^e y'^eoTii^ef llèV îmimë pour la^ {Marrie ê^éjgHsését 
dés é>d}e]l,y étbfe^ildrC/çaûseUn i^andàlesi a^t'and #t si gf^#' 
i»hl â 10\i^ toçâtlioltqtics defeEtat»dé V. A. et âeè Ëtéfs VdfslDà^ 
i^fUS lAiifis ififtifqtlërtons à nàite dévdir si nous lé liii lah'ssfoifs 
ighopéT.:\i. 'V^tVé T6l<inté JFbt dâris rbrigîhé de confier à iin 
èatlM5liqife %t à ah pt'êxt^ h direction dé$ affarrè5 qui eoifc^r^ 
fi^nt tesf ëglî^s et les écbléf catholiques ; le corist^iMer Kodfa'. 
tVOif dépuis totig^féln^, par ëa eoitdtfitè et par rprpress?6h 
itdtida4e«se de âl» sènlimetls'^ perdu là Confiante de te^s jés' 
cattfoi^qUé^; ^^î^ ^ pf^Séht'qVif né inënii^e piu$ rien , et 
(fu'^f iii^tlleie: |^t]t4ié{il«[«rtieDt à^on çarMçtëre et âd& Ms de 
PEgli^S. é^VBs (}tiélté ëxtréMé. inquîëtutle doiretit se trouver* 
K^s dftfWoliquéa^, en Vtfyavit léut^ î^të'rèt^ lésTplus sacrés eritre 
leà ttwfink d*itit |#è!pë apttâtèt! Goài^r^t rëgîisfe fcathdii^tié 
poui^^rbït^élle^se 'fidtter qiie KinVioTabHhë de ses principes sç- 
Foit protégée par un komme qui outrage s^s Ibif , étie de- 
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clare son ennemi? Comment des catholiques pourroient-ils 
rester sans crainte sur la pureté de Tinstructioi) religieuse , 
lorsque la direction du culte et des écoles dépend d'une per* 
sonne qui rejette les lois et les dogmes de TËglise •» ? Ces re- 
montrances étoient revêtues des mêmes signatures que la sen- 
tence ci -dessus.. 

La solidité de ces représer^tations étpit manifeste. Les fonc- 
tions confiées au sieur Koch eussent été entre ses mains uiie 
insulte et une oppression pour les catholiques, et*^ ceux-ci 
avoient déjà assez à gémir du pa^é. Cependant le ministère 
du grand-duché parut d'abord vouloir p'rendre M. Koch soas 
sa protection, et il fit dire à M. Brand , doyen et curé « 
Weisskirchen , que , si le vicariat prenoit de nouvelles réso- 
lutions relativen>ent à M. Roch^ elles ne dévoient être exé- 
cutées qu'après avoir obtenu le placet du souverain. C'est ce 
qui donna lieu aune déclaration du vicariat 4 en date du. 2^6 
février; elle portoit que la sentence du i5'. février avoit eu 
pour but de prévenir les ecclésiastiques et les fidèles sur un 
^rand scandale ; que cette mesure , conforme aux canons ,.et 
intéressant purement la conscience, n'éïoit nullement sujette 
à l'agrément du souverain ; que d'ailleurs , Tes deux épouK 
s'étant fait protestans , il n'étoit plus nécessaire d'avertir de 
ne les plus regarder comme catholiques. Cet aOte étoit signé 
^ Chandelle , et Menninger, secrétaire. 

Le conseiller Kojckfut de suite suspendu de ses fondtfoiu « 
et sa place de référendaire fut donnée à un autre ecclésiasti- 
que^ Cependant on le fit en même temps conseiller d'£tat ; • 
de sorte qu'il n'a rien perdu, sauf peut-être l'estime des gens 
de bien. Lés feuilles libérales de l'AIIemaene se sopt em- 
pressées de saisir cette occasion de reproduire leurs plaisan- 
teries et leurs diatribes contre l'église catholique. La Gazette 
du Necker a osé dire que presque tous les curés du duché de 
Nassau ont applaudi à la démarche du transfuge ; calomnie 
qui a été i*elevée par le Catholique , a Mayence , mais non 
réparée par le journaliste. Une autre feuille , le journal alle- 
mand de Francfort, a donné à M. Koch le titre de grand 
canoniste , comme s'il s'étoit marié par respect pour les ca- 
nons. Le savant Doller , mort il y a plus d'un an , a fait assez 
voir ce qu'il faut penser de la science canonique de M. Koch, 
dans l'écrit qu'il publia contre lui ^. en 1819^ ^^ auquel celui- 
ci n'a pas répondu. 
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Défense de tEsiai sur VlndiJ^érence en matière 4f 
religion; par M. Tabbcî F. dé Jâ Meaiiiiîâ 

SECOND A RTICLI5. 

Nous allons rominuerd^ présenter l'aiiaïvsei,êt 
pod^fion de la doctrine de M. de la 'Memifii^ i. 

c)ônsentoiis un raohient à n'être' que ce q^^ 
nous a faits, sans nous inquiéter de ce que lêJ^ 
^sophes Voudroient faire de nous,^ et tiolis houvc- 
Tons la solution du problénse (|ui^ d^^puis trois rh^b^ 
ln§, Tait le tourment de tous les phildsophes. Là 
question qui les divise , Dieu la résout lui-meitie éa 
ÀfTeùr de tout homme qui vient au monde. Ils cher- 
cheht le chemin de la vérité ; ce chemin existe, ou^ 
vert aux simples comme aux savdns : tous y marchent 
conduits par les seules nrKiins de k Providence. 

Il y a un Ibnd de vérités nécessaires à la conser^'* 
vation de l'homme et de l'ordre social, et qui sèM 
aussi comme un héritage inaliénable de la raisob \m^ 
«waine. Ce» vérités, communes à tous les esprits, sont 
ce qu'on appelle sens commun* Un homme qui nd 
croit pas sui^ ces principes universels comme le reste 
, des hommes, n'esi plus censé exister corqme être raî-, 
soonablé ; il est dédaré fou. Ttiut homme donc en 
qui la folie n'a pas détruit la raiiQb, connoît avec 
certitude une foule de vérités, lien impérissable de 

(i) I voL in*8*.; prix, 5fr. et -6 fr. a5 t. franc de port, 
A Paris, clMe Mêquignon fils aine; et ches Adr. Le Gère, 
au bureau de- ce iournal. 

TomeXXriU. V^mi de URelig. et du Rat^ T 
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la soeléie^es esprits. Mais ^ui pose dans riiomme 
cèlbnâenient nécessaire delà riaisOniiûniaine?iBst-âî 
^ r^ÎNQP n^«€ï de chaque hpnime? nes^l-ce pi^rlfi 
UH^iéxé, instri^l|iept c^c^ini la l'rovîdence a Touin 6:6 ser- 
vir da'os la transmission de la vie morale comme de 
ïa vie plivsîquëf 
^^ Çimi»îdëred$ r^&Ql aa.Tqpn^^iU d^ «a Qaiss^j|pu;e. 
Quelque sy^^içine^ije vous a^qptîe^j, ^^^^t^ffi|^4? 
5oit encore i\np cômn^e ijpe table ragq^ ou qntlf^ 
uprie avec elle àes j>rij2£ipc[s innés d^droîtnre ^ lou^- 
jours cs(-*il qùe^ déppurviuî des.si^nçjs saj[)&,les^|i^ 
MpMiV^ ^érijLa nf peut dç^venir seq^ibîe a Te^l^.c 




jdé\ivuê 49 toute notionanterleure.! nq,pçi)t, pas^tigfyr 
jl^ pr,^i3uiéres npiions.^ue le langage lui; trat^oieJU 
On l^i nomme 1^ vécues; ii.ks croit^ c^t )a cq^vm;^ 
^n de.çQ qui Fenioure est le.sçii|| fctn4çmept sur 
|(8||g)$l puisse. j^app^jer sa. çqqviçtion* If^ :pr^d^ 
Ae$ premières croyances de )%9mme é>rt'ldQj|;icxhj^ 
jie lui| et da^s les eroy^i;^:es 4e.s au^c^ ll^cy^^ 
S^'effi de ]a ri^spn sociale: qu'émané la maison. m^ 
viiçig)tJ'éctairer; ç'es( cpnu^e 4in ilamJbça^ alhûneA 
^p s^re flainbe^^. . . ;. 

Mfô^ cberc^^ins si la raison de rhopîme n^^st .p^^ 
ibr<;éé de s'appjuypr^ comnie çcUe de re,n^ty sw 
ip £pndieiii^env,nécessaire de la raison ^Qfçi^ei et fi^^ 
cmisentement commun n'est jpas le principe dé la 
.eer(itnde,,<jpie les verit/os, pçeivi^res ont à Fi^^di^^ 
;toiis les es|lrtls« Voi^s avez entiM^pris d^oî^curdrir ^ 
. Hiçs yeux révidence de quelqu'imede ces vérités jgo»- 
néralement ^dtixdses. Eblooi par vos ^op/lmmes^ je 
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wxé que VOUS çonWMM, vous dîrfci-jë , tàtdièWoûéé 
la cratt; il faut être foti pour la nter.' Je'Sa'Js qiWn» 
convicHoii n'est que la e(Htvictiott du rèsne d«« 1i(^<- 
mes. C'est assez pour me faire niiî^^r tbusTOS'i^^ 
Mnneinens. ,.•..■ 

^r qiid «titre motif pliis-jé abpùyër ées Vérité 
fjtib fdo nortfme axionieï, que j(éttoùce, èi"qne j^ 
me €#t>Î8 di!^hsé de di^inontrer? Le»wrîwâes\>^'Iâ 
même qb'ife servent de b«àe au raisôtiaétri^t, ué 
sottt cas awSGêpiiMeS d'êire! r*isôiMi^i^. Ma% pbui^ôî 
*l^î?'fi? ,^ *»4*P<»er cénaihs avéinï tijùlé pt-etf^f 
«Mfi4«*à cjâty^e dte J'évidénëe que' ces vêHtcfsxrfii pbàt^ 
Moi.mi«e*pti^jtte vient, et ittWûre qù'eBés ifoift 
ifiji*}»^!^ M la inéflieîévîiiMftce^. <^tie dtriii^je ati s'dçrti 
tique? que ma conviciion doit détermfirtd'sà'cbMV&. 
tkwi Wt»; œais'je Jm of»|«)se h côttvidtiifh dé tout 
figeai* bamaiiii /« liii dis : Cette v^iig, Wiij ii»^t 
TW» é^ideme pduf to«, iW poot'; tonti !e monde: 
DoHôrt. a doit c^er -où j*ai lé^ diéit' «è tè difeîài 
'tèrfyk, ■■■ "■ '^ ■ ■ ■ •■••> ■" ■■■■■ ■ ■ :■: ::■■■-. 

: Mtut^iènc^i^mt é^sh raijoti de «es aétahiSbik 
'^ 45lïotanie tPoMte fe Tond«ne« <lë sa faisbn , tth 
ï>ofert 4'af»ptti qm là «xte^ ei qui la sodtîeBt codWè 
«^ propres iwoertitbdcs. L'homme «ocia! croit 'à uVié 
foulè ^-vémés, sahsT^sOTiuei', èntrirfnë pàr'U Wiu 
»&tï de- tous les fcwamesqu'f frètent comâie'ÎÀi; Sa 
«*«««!, uniéàia «ifeonsdeiafle, possède uue cefiî- 
'toièite'fiik plttBfeWfe que tetas Us sonfeism'eS, nli^ 
fort* .que futi«iê.*e. Cwtoirie il sèUt qalf ti^j^eut 
^»ter iiè queJqttJbnè-dwï véj«ilA qu'il tient cfela 
ï*a»so« soc«le,sims«y»»dlét'teibndétoent ^ui-'léàn^l 



dans 1^ scepticifime y ët^t. contraire à sa nature^ et 
destructif de ^on intelligence , pour cesser de croire 
|1 faut qu'il vo^ille rioipo&sible 9 et quM foi'çe son io'* 
telligeDce à lu.lter conirp le ^entiiueiit nécesskirie qui 
Jatiaclie à la vie. 

Aussi tout homme qui n'est pas fou , c'est-à-dir^e 

3ui n'a pas péri en tant qq'éiiq rait^onuàble , cifoit 
une .maoière invincible. toMS les principesjgënéra- 
l^meut admisy toui^s les yéiités de sens con^nmn* 
L'auteur de r£*4^ai. constate ce fait sans e^sajer d'éa 
rendre raison 1 «t il établit comme principe néces^ 
•aaire de toute certitude^ et comme ^fondem^t d^ 
aa philosophie, .cette foigénëiiale^ qui e^ Jqr. ïonde- 
ment même delà raison de |!li0];nme è<dçla<sOcijél^' 
11 s'occupe ensuite dassi§Mr la.ré^ej[]Mi' <}irigeJb 
raison dans. ses jugemens* ,: 

La raison de cliaque homme-, prise à part , e^t su- 
jette à errer, et nous ^vpiis vu qk^il est ab&urde de 
chercher dans une raison faillible une règle infaîl- 
liUe de^vérité.^C^^tte r^glç n^p e^sàirç.ijè^ geiit exister 
que dans ime raison supérieure. Or l'homme n'étant 
en rapport ici-bas qu'avec les autres hompae&^^a 
raison de Âes. semblables peui seuJe redresser sa rài* 
son. L'accord de notre i rai^n individuelle avec la 
raison générale ,. telle e^t donc la seiile règlle <|ui 
jpuîsse détermin<^r l^r oertUude de nos jugçmens. ^ 

«.Ici encore, au lieu de se. renfermer, en soi- 
4néme , et de se perdre dans des recherches, sans an , 
il suifiit d'ouvrir les yeuf pour recQnnoître que , daiis 
l'appréciation du vrai et du faux, tous les hommte 
se déterminent naiiirellemenic par le consentement 
comtoun...*. leur jagefnent, ^(,. sillon la remarque 
de INicole^ #^t HfigouTA foiift eè timiulfi^ quqnd il j^ 



ffoii tout smd, ie rassure tfuand it est afffMyé âe ceiai 
^autrui* Plus raccord est général > plus' la ooï^aiDce 
ou la certitude est grande; et la certitude est auâèl 
corapiéte qu'elle puisse l'être y quand Ta^coi^d est 
unii^eihsel. En effet, si la raison de tous lés hso^mniesy 
ou la raison humaine pou voit se tromper / quand 
elle atteste quuiie chose est vraie ^ ii n'y adroit plus 
ée certitude possible > puisqii'ëvidenimenl lès* hom- 
mes ne peuvent parvenir à la certitude qu*à l'aide die 
In raison humaine. Le consentement commun^ ou 
raiiforité, voilà donc la règle naturelle de nos juge- 
ntens^ et la folie con^isie à rejeter cette règle, ea^ 
écoutant sa: raison de préfiéfende à la raison de !tou8v 
Ainsi le principe le: pi ils général de la philosophie ei 
de l'incrédulité est la' définition rigoureuse -^é la fo* 
lie; et voilà pourquoi le sens .commun, qai':fke se 
iaisse jamais abu^r par des sophisEues> déclare fou 
quiconque oppose sa raison patticulicfie à la; raison 
générale». - . .^ •' 

.Jittqu^ki nous^vons coastaié deà* faits saàf duevw 
cher à les .expliquer. 'Kotts avoils l'ecourm^ ht/n^eGS»^ 

'*itc de Citïîre , et les ipreuuers princif)es ' atiesié^ paf 
}e consehtemeni contmun^ et les consiéquéiiGes que 
)a raison générale déduit de ce^ principes} -mais not^ 
jD^avoDS pi^ essayé d'etaMîr rintaillibililé de . la rai- 
son générale , considérée ,^t comme fondement de 
Cerlitiide^ soit éônime règle de véinté : nous ne lé 
. p9uvion> jJà$, parjCè qu'il éiqiit unei vérité > principe 

^éce^aire de toute certitude rationnelle que nons ne 
çpnnôi^toins p^s eîicore^ .... - . 

Pôi^ arriver à cette vérité prèiniore/^ pour établir 
l'existence d<ç Dieu, l'iHiteur de Ffs^m ne suit psla 
«l^hode dés [iJbiloso|>hés. Il;m0titre|[ue cette vérité 



( «94 ): 

$p^i tilé vprocliamée par cens ks hoilimes^. ôàn§- 
Um^ imr mec\Q9 f «e troni^nt i laitéte de» ^rûynQec» 
jb'iQU!» les peuples^ Thoautie t}ui nieDîjBu re^^He 1» 
fMisoA faiiniaÎM ;dav» ce ^ù^etle a déplus géoéral, ue 
pi9»t plii5 TÏBn affirmer rmsannahlament; qu'il, deît se 
ecmd^iniipr, s'il est cooséqaent , à un dimte et à;MiV 
^èott éiamd. Ainsi 4k fam.que TlkaBiiiie adfjbeit<er 
etftte vérité^ on quil reBonceà toute ^lénié^ qvk% 
dise c Vieà emsé», ou qu'il cesse d etreboiuBie. Wétf^^ 
Urit^il pas digne de Fantetnr soaFCfratQ: da monde waxk 
ne) y Qdmme du Monde! physique^ do se placer .ainsi 
m }a léte de toutes tes^ irerit^^ oonime à la ^tiTider 
tous les étires^ de régner stst l'intelligence de Ffaomiix«^ 
qu'il a eréi» iad^pendamment de ]fhoniune> et par )«~ 
nécessité même de la nature qoli hxî ai <foânéey dlmt» 
primer si profondément dan^ noire raison Fîdée dÉ 
son être y que nous ne potrvons l'effiioer sans detnw^ 
notre raison même? 

Mais du moment due je connois Dieu , cettegrand^ 
Wrillittffléebit tsflîil^MmUe dermea^iqnmn^Miedé 
«ne Vive lumière , ^a»a Jaqfiélle je voir ia - raison -d» 
toqs' iesr filits qire j etotsfordé d'admettre san'srponnr 
vo^r les expliquer. De méinc^que j'ai trouvé le fen^ 
dément de ma raison dans la raison sociale , je^ trouvé 
lé fondement nécessaire dè^ la raisbn* sociale diins la 
raison divine* En sortant dea mains de la Divinité^ 
le premier homme n-auit>it pM etiisté comme étr^ 
raisonnable >s*it n'^voîéreç^ de Dien^ <^ If langages 
instrument nécessaire de la raison y tt, aveo le lan-^. 
gage^ tous les -prineipas es^ntiels de la religion et 
de la morale qu'il deyoit iransn^ettre à sa postérité/ 
Le inîracle de la création m'amène ^ reoonnottne 1# 
iriiràeto dNstne^révéMtioti pî^iriiitivè. Dè|s*16rs^cea^r4« 



riréé gâiëi^iks'; foiidemeat de la reUgîon A de I^ 
sociéi'é , ({ui ùrft Ml partie éen traàHtïcms de tous les» 
périple^, qui ont et^;«omifHiée9 dans toute» les laiov^ 
gués, proclamées par tous les homtne& et dàos tôu» 
les pays, mlniposeiii, par une autorité qui n*est plus., 
senlément celle de la raison humaine , mais Tauto^ 
rit(^ de la raison div^ue,. dont Ja raison humaine n'fsl^ 
9|u une émaBatioQvLe sens comimnde&Momme$ n'est 
plus à mes yeus<|ue cequi^ lu raison des bornukes^^ 
de -ean^nan avec la raÎAdo dell^ieu mém^, Qes vérités 
âe9ont{xi»^se]|ienient lé lîeft c{id]i|iââ!l les siè^es^'el leà 
peuplée entr'eui^ mais le^ljen^^iui unit la terre ^eq 
re ciel, r&omme à la Divinité* Les réfeter, e'e&t 
désobeii^ au pouvoir divin qui entretient I1i4rmbttîe 
dans la société des îmèlfigerices ; refui^ér.d'écOiitèç 
la raison générale, c'est fermer IWeilIfe à ïa Vùi% 
tuêmediç Dieu ^ qui nié parle à traverçjes siècles.; 
C'est ainsi que ^ sans coairadiciion , sans i^erçle -vif 
içHexoLi l'auteur de Fjj^ija^ Uh^uv^, dws def f^its jà so« 
kttîû^^^AimipidUâii^ que xon& :l€)|^^il0$|ipb4M,oAi 
#ÏK}ayé fte réwudre; qii'il doQUe .^u foadfeni^t et 
^e r^le a la raisicm àe d>aque homme, et qu'Se» 
montrant Torigine de la raison de totis f es^ bottâmes» 
U l'éutUit sur la base imitiuable d'une certitude ki* 
finie. Noiis tâcherons, dansup troisiètue îst derme^ 
jarticle, de ftîre ressortir Favantage de cette philp- 
sophie, en montrant les points principàiis eu qtioil 
èiLe4iÉ^rtr de hi philosophie de la raison ii^dividuelle^ 

-■■'■■ "•. ' ' ,. .. .\:. .;.■. s.. . 

NpUVCLLËS EëciïSlASTlQtrés/ 

^ > J^lu Le mevcsedi 27 fuia» lis ^^QHv^'^tn Smiifc a 



ièbii, dans son palais du Quirinal^ un oCiaeîsCaire'seK 
cret y où il a proposé p6ur les église^ suivantes '^ ça^- 
voir : à r$rcheTécuêde Spoletic., M. Marins Ancajani^ 
transféré de Tévéché de Gubbio ; à rarchevéçhé de 
Carthagc avec la coadjutoretie de Tours, M. Augustin- 

^iLouis de Montblanc, évêque élu de Saint-Diex ^ a 
l'archevêché d'Adana avec la çoadjulorerie de Be.Wtf- 
çon, M. Paul-Ambroise Frère de Villelrancon, nomtné 
précédemment à l'évéché de Gbàlons (à ces titres é^ 
joint, pour ces deux prélats, le droit de siioc^dcr 
aux sièges de Tours çt de Besançon):; à larchevéché 
de Tiano, M; Joseph -Bartluélemi Xerri , arehicU^^^ 
de Malte ^ à Tévéché du Gubbio, M. Vincenf^MiC!^, 
gl*a|id-yicaire di^ diocè/Eiç; à Tévéché de ^orcia^ nonveîtiN 
inent érigé par S. S. dans l'Etat de l'Eglise, M. Gaëtoa 

vJBonanni, prêtre romain ; à l'évêché de Castelamare, 
M. François Colangelo , de la congrégation de Saint* 
phîlippe-Neri ; à l'évêché d'Augsbourg, M. Joseph- 
Marie, baron de Fraunberg, chanoine de Ratisbonne^ 
à l'évêché de Cusco au Pérou, M. Joseph- Callixte 
Orihuela, transféré de Gala^la; à ï^évf^ché de Carre ^ 
M. Jean- Joseph yaz«>Pereit^,i«ioiiimé &«ftr»faiito4e 
Braga^n Portugal; et à réyêcbf» àe Médée^ M, Xosepb 
Sal.e^» ,. ichanoi^e 'de Z^^fib > fa^o^t^é,:au\i]iaLive^^, 
l'évpqWjÇ.de ce^iéige.; ,.,. ; . ^ ' ^ i- : 

'Pa'Rïsw M. le coadjuteûr de Paris <*o<itiaue à donner 
la çonErmation- dans^plusietus :pàroifiises de la capi- 
tale et de la banlieue ; .toutes les semaiirç^ le prélat va 
Jour cet effet dans quelques-unes des églijses *de son 
iocése. Lundi, il eit allé à Samt-Denîs^, hier,^ Saiiït- 
Kicolas du Chardonnet. De plus', d'a^itrés plélâts/qtiî 
se trouvent à Paris, ont aussi donné la confirmation 
dans différentes égli«îs:^ti ctaMiSsemens. Le 8> M. de 
Beaulieu, archevêque d'Arles, a oflScié dans la cha- 
pelle du collège" L on is-le-Grànd^ et a administré fe 
sacretairât de 'oébfiirmatioti'à plttsieurs élevés. Des pàe- 



(397) 
«Eiïère^ lûoisimfmiaiis ont eu lieu; feudi deriûer, dans 
planeurs paroisses f ce sont les secondes de Tannée. 
. —N M, Charlcs-Jnle* Bizet > curé de Saint-Etientie 
du Mont, à Paris, est mort , le 8 de ce mois. M. Biset 
avoit fait profe$siôn dans la congrégation des cha- 
noines réguliers dits de Sainte - Geneuièi^e j et avoit 
éfî& successivement prieur à Beaugencv et à' Château- 
<lun> puis QUl^ à MantouiUet; Il ne fit point le ser- 

' ment. Après le Concordat , il s'attacha à la paroisse 
Saint^Etienne du Mont, et il y remplissoit les fonc- 
tions- de vicaire à la mort d^ M. Le Clerc du Bradin , 
curé de cette paroisse. Il fut choîM , il y a quelques 
années, pour succéder à ce pasteur. Frappé d'un àc- 
^Ideai: très-grave^, fl y a quinze jours , on avoft ré- 
pandu prématurément le hruit de sa mort; cette nou- 
velle ne s'est que trop vérifiée au bout de quelques 
jours. M. Bizet étoit âgé de 74 «n$.5 il a reçu en pleine 
connoifisance les sacremens de l'Eglise, et' laisse aux 
pauvres une somme qu'on- dit se monter a peu près à 
10,000 fr., secours précieux dans une paroisse fort 

.peliplée, et oi\ les ressources sont loih d'être en pro- 
1»orCiieHpr'àH?«c les'bies^oins.- \ "* ' *'' ' 

' -*— M. de Màistre prétend, danssOn dernier otiVragtr, 

-^ela S6ete qui a si fort troublé l'Eglise dans fes 17*. 
et i8*. siècles est encore subsistante et vivace j «t qu« 
les gouvernemens ne sauroient mettre trop de soins à 
einpécher qu'elle ne. produire de nouveaux trôublea. 
il y a des gens qui semblent travailler avec ardeur a 
prouver que M. de Màistre a deviné juste. Outi-e les 
écrits (t i^s faits dont nous avons quelquefois rendu 
compte, et qui autoriseroient à tirer la même conclu- 
sion que cet habile observateur, il vient de paroitre4m 
»ce moment deuxouvnvge^ qui portent le cachet d'une 
opiniâtreté incurable. Dans run> qui est une traduc- 
tion du.propbète Jérémie, avec des explications et 
des notes ^ l'auteur , qu'on, dit .4tre\M. A. , ^uriscon«. 
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9«lié çorana par d'autreff ouv rages AûtLB^lstwâtaefùût^ 
fait e[es«11u6J®nisl perpéluelles.eti Ftoimeur delà causç 
à ia^ellè il est attaicbé ; îl voit FËi^lise au^ aboi^-, la 
thité jfevsictiire y €l parle encére dès congi-égaticma 
de Auxiliis^, et de là nuUe UnigenUus^ <eo|ame le foî-» 
soMnt, il y a c«iiiraBff, lt>a plus chaud? de ce parti» ^ 
Il y à surtout daiii« sofn Kvre ùnc^ tirade véjkfeaiente oon» 
tre le.^ Jéanites , ms aiiteu^ de tous fnàuxj et on ap- 
préndrei no^me de M. A. (jue ces hctomes aboihinâi>lcs 
ont coàtï'ibué po«ir letir boniiè part à là révolution, _ 
quoicpi'Sb eussent été abattus et prost^ritseinvîron trente^ . 
ans â«p«iraysint. Li^ secoîïd écrit n'est pas à*un.gènr# 
pioÎM convaincant et moitfs neuf. ïl a poHr titre -'X^^ 
ires vUtageoises sur une secte imaginaire; c^èst <m pè^ 
* tit volhme par maniiè^re de lettrés et d*eàtret>iens daiK| 
un 9tyle véiîtsibleuie&t asser wlhtsgeois , L'antettr est^ 
dif^q, M. S. Nbs lecteurs doivent connaître le seiw[ 
«fe ces initiales; nous les avotis entretenus queliquefo is 
des pràd«|cti0iis de ce pei^so4insgev 11 s'étoit repose 
^élcpte tefii|>», mfti» fc voilà qui rentipe dans la lice 
avec utte nouvelle ardeur. Son but est de piK)uyèt jjue ' 
sa ^ei%é est un fentAme; c'êait là^ , cêoimt^ 1^ jèttV ^^fjU^ 
piMnt capital de la doctrine de ces mèssiéiu-Si et, <i^/ 
pitis cent iîaqiiante aiis, ils se ixL&ai à écrire îpbnB^ 
montter que Fèn a tort de les apprllsr pat tenr.boixi^ 
et le mond|e est si méchant que l'un centifnue -à^Iea 
impcler de même. Il faut espérer que la Vrocliurq del 
M. S. détrompera ceux qiîi s'étoiept iinaginé «que> 
pafès d€ deux cents ans d'intrigues * et de cabales , Isç * 
publication dé tant de pamphlet» et de libelles, If 
Tésistance aux jiigemèns les plus solbnnèls', et d'autre*, 
afoy0ns anssi innoéens, prouvoient rexistence d'un^ 

Jsarti. H<y a aùsîsi dan^r ces Lettres nn morceau, contre \ 
es Jésuites 3 de isorte que M* A, et Rt. S. p^Vent ie*\ 
donner la main, et sont dîgties Ton de Fa^ntre : pii 
WtewufAi ei^tàiytiképh les g)$[c;CS dfe ràjg^, de feiv» 
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^nena clîsciples Je céitb secte imaginait^ j qui se fs^ahît 
par les eiTorts même qu'elle fait pour se déguiser. 

— ^ On a reçu de^ nouvelles de M. Flaget, évéque de 
Sardstown dans le Kehhicky. Le prélat se proposoit 
^e visiter procliaînenient , avec M. Abell, le Tennes- 
see, étal qui feii partie de $011 diocèse, et q^-i est si:- 
tûé au midi du Kentucky 5 pn.espéroit que sa présence 
ranimeroitlezèledes catholiques dispersés dans ce pays; 
et qui, par la rareté des prêtres , étoien t restés ju^qu ici . 
Jïresque sans secours. Il y avoit eu, l'année dernière,. 
à Bârdstown , deux ordination3 ; l'ui^c, faite par Ml Da- 
vid, évêque de Mauricastre et coadjuteur de ]VI. Fïàgel, 
et ô*û il y ftvoit eu un dîaçre , un sous-diacre ^ deux> 
nilnoi'^és et deux tonsurés; et une seconde , faite pa).* 
M. Flaget, dans sa cathédrale, le 24 septembre iBao, 
«t où il avoit ordonné un prêtre, un diacre , trois , 
sôus-dîacres, deux minorés et six tonsurés} foîbleres- , 
fibnrcé pour les besoin^ d'une si immense contrée. Le 

£rêtre ordonné ^é toit un Flamand, nommé M. Ausiitr. 
é y mai, M. David avoit donnera confirrikation ail 
sémînaire^Saint-Thomas;,le i*'. çeto|^i'€,, il,av9^| ét^ 
benî'iine è<)«ivelle chapelle sons tinvbcatîon de saint 
Tihcenf dé Pau!. La nouvelle cattietlrale dfe Biirdftôvrn 
excite IWmîr^itïon de tout le pays ^ il en a narij un^ç 
description , détaillée dkps les journaux de fx'ai?<?fort^ 
A côté de cette église «'^clèvent deux constructiQUJS^.eiî. 
briques. Tune pour» les deux évêques et leur clej^gé^^ 
laiitrë pour le collège, oik il y a présentemeat une 
quarantaine d'élèves, avec douac séminaristes pour les 
eïiseîçnérj un grand nombre d'enfaus se présenteirt 
l^oùr y entrer. jLe petit séminaire cpmpte aussi un 
certain nombre de sui.ej;s. -M. David vei^oit de corn- 
inencer rétablissement d'une cçmmuiiauté cfhQn^mç.s 
à Saint-Thomas f <;'étoiept des gens de.métier : pn;e«* 
péroit beaucoup de cette réunion pour augmenter U 
piété daos cette classe , -et pour élever les enfans qtlî 
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pôurroitîrtt y ^tre mis en appiieû tissage. 'Le 4 Mat» 
1821, M. le coadjuteur a\oit eu,, à Bardstown , une 
J^ngue conférence avec un famçiix prédicçint d^ p^ys> 
M. Hall. CeluNci parla d'aboyd pendant «deux heures 
de suite ^ M.^Diivia rt^pliqua pendant le même espace 
de temps. Alors M. Hall reprit la parole, et pe mit à 
déclamer avec tant d'emportement qn'ik fut impdisisi^ 
lie à Tévèquede se faire entendre. M. D«\id proposa 
du moins à son adversaire de mettre ses objections par 
.écrit, ou d'assigner un autre jour pour la suite de. la 
conférence. J-e prédicaut rejusa Tun et l'autre. M. Fl«i- 
get se propose de faire imprimer une relation de celte 
conférence pour imposer silence à M. IJ^dJ , qui ^ 
vante d'avoir remporté la victoire. Ce prélat l'cçevoit 
^e plusieurs cantons des lettres où on lui démaillait 
des prêtres ; il l'Cgrettoit amèremeut dç ne pouvoir sa- 
tisfanfe à de si, religieux désirs. ïl étoit^questiou d'une 
division de son dioèèse ; nous attendrons des rc^nsei^ 
gnemens plus prçcis pour parler de cet objet. 



pAmis.Le<},LL.ÀA.R|t.MoNfiifiun, Madami et M«^.-Ia 
^achesse de Ôerri , se sont rendus, a pied et sans gardiss , li 
rhpspice de Saînl-aoud. LL. AA. RR. y ont etë reçues par 
M. le curé et M. le maire, et ont visit,é l*étal>lisseinent dans 
le plus grand détail. La commune de S^int-Cloud lest rfde- 
va^ de cet hospice à la bicnraisànce des Bourbons. 
' 4- LL. AAi RR. Monsîeur, Madame et M«^ le d««i 
d'Afigoiiléme , ont fait parvenir un secours de i3oo fr. aux 
începdie's de la commune de ]Vîet7.(ScîneetMarjpeJ. MonsiEUR 
a donné aussi une sonime de 5oô fr. poi^r concourir au* répa- 
rations à faire à iVglise de Châtnîon-sur-Séfne. 

— S. A. R.. Madame , duchesse-d'Angouléirie, 'a fait re- 
mettre à M' Sauzol de Jofnchëres une somme de 3oo franci 
pour aider à défrayer les pauvres oiivriers on ci^hivateup» 
^uî sont oBlîgérSÏè preridre les'fcaux theritiaile» de- Saint- 
jLturent (Ardéche). r' 
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. —S* A. R. M^». la duche«fe de Berri est partie deSainN 
Cloud , le TO au matin, pour se rendre à Rdsny, où elle d«t 
«asser quelques jours. ^ , , „ .1 . ■» 1 * u 

Le I?. , «n service funèbre a été célèbre , dans la cha- 
pelle dé l'Asile royal de lé Providence, pour le repos de 
l'amexle S. A. S. M"»*, la dudiesse douairiëre d'Orléan*, qui 
était une des bienfaitrices de cet établissement. Le» habitaM 
^e Laiï^alle (dudié de Pentbièvre), ont fait célébrer uAe 
liesse des œoris pour cet^e princesse.. 

— M. Lesenéc^l , sous-préfet de Sedan, passe à la sou f.* 
préfecture de Nogent-sur-Seine; M. de Selle de BeauchampS, 
aous-préfet de Monlfort , est appelé à îa sbus-préfecture de 
^bâteilerault , et il en remplaté , à Mowtfort , par M: More!* 
Dcsvallons , conseiller de préfecture de Rennes. - 

' -^ te ro/îetribiinDl dè'poHce çorrecttonriellea condamna 
% imrnùk Se prise» et 16 ff. d'amende', tiu instituteur d'eu- 
seigneinent mutuel', p<Jur les m^auvaîs irai leinetis qu'il avOit 
eierCés suruiï enfaiii de sept h huit ans. 
* ' w- ti sïêur Caucboîs-Lenaaire , dont nous avons annoncé 
l'arrestation, est sorti, Je 9, de |a Cqnciei'gçrie , mo^rennant 
un cautionnement de a 0,^060 fr. wûx/wiim de. la loi, li s est 
désisté de.son pourvoi en cassation contre; Tarret de la COUT 
royale qui le renvoyoit devant la cour d'assises. 

— -Mi le ministre de l'intérieur vient d'autoriser MM. les 




.iiiour des François et a la filorre. . 

\ -.y; M. Massiot, ancien>genl de changé, defcede, a Ieg«e 
par «>n testament 6000. fr.. en faveur des jeunes infortunés 
admis à la manufacture générale des apprentis pauvres et^- 

^phelins, située rué du faubourg Saint-Denis. M«'. lé dite 

! d'Orléans a dote cet établissement de plusieurs actions 4Îe 

lOQQfr. , • '., , • , , ; , .rt 

^ j^c 3 de mois, un orage terrible à éclate sur lu Vif le 
'd'Avignon et sur les envi/oi^.. La grêle , qui etoit d'une gros- 
seur .extraordinaire ,. a fait ^'borribles ravages. La pierte est 
' incalculable. T?out.espoir de récolle est anéanti, : 
- . —^Le 22 juin, le gouvernement' de Naples a rendu un dsé^ 
cret portant en substance que tous les 9ftci«rs qui , du i^. 
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vattênm 6 jiitHei 18209 aiii qmïhé Icmnrptiiiei^ •€% oirt «x-- 
âii l0$ so\ûaH k la rébellion , âooi pmés de leur ^r«Ae. 

-—Le roi de Nappes a confirmé le cdléfjfe dei thédlogîeti» 
d«a9 tous jes jftftciens priviléccB; Le nombne -cks jH-olesseurâ 
«tra. de qnaraDleodeux; les doux tiers^en^seroor.prisdans le 
clergé séculier, el rasilr'e ûersidaM le tierai i^golier. Uiîé 
ciccnUire A été adressée a tous les înfendMis firiwînobuii 
fNMir lear anoôticer que rinteniioti ^u roi «st eue rifis£rii^-^ 
tion primaire de la jeunesse ne fok oonfiéaifu'à.aef jnersioMe ; 

4*UAe nioraliié éprouvée. En conséqaencet-il>eecft roin&é^ne 
liste4»jnstîliilcBr8 qui se présenterairt ; cette Itstesera.s^n»- 
imîse à.I'évé4tte di£>cé6aîn , qm iera les olieîx convenaU^.^ Lee 
épcrks primaires seront sous ia surveiUaiice iniméfliale de» 
curés. , , , 

— l^i^, de jce naois, le roi d'fiipugne a.ftuK en personne 
Ift oioiure dé la. session dfi$^ coiijLës, L*» reif)^ ^ la £itx#te 
rp^.ait a&sistoienl à celte cérémonie. Les bit»i^ qup Von mtsi^ 
fliit courir d*un mouvenieoi f m i^pifgrie gpK^ur. ra.Q)çner..jc^ 
malheureux pays à un aqtre ordre de cJtiose^ ne se s<vit pai 
confirmés. , ' ^ » 

— Des journanx s'étoient pin k répandre qu'une fermè'^ 
tatroti sourde règne en Sicile; ce V"*^ ^^t deinentî. X}ii n*y 
% p'oïlrt envoyé de troupes, et m'£me Tarmee awtrîebiéhnè^ 

stationnée dans le royaume de Napics, loin d'éire au|;niei»^ 
idty M été diœimi4tf,p^ pltisiears^éuetiemens. ; '. 

' ;«^4^ai«çii€»Jbi|leterreiteeélé|»édi«9oSè 

3r^mé«r <de Sainle-Héftiiè siiHa morrde'Btlïonapatfe, àtTt%<^ 

-le &'nïai k st«1ieares moins drx minutes du soir. ?1 étoirt t^* 

tenu depuis Je 17 mars dans ses ^ippartemens. Daps le^om? 

. «BBtncenieni il a été visité par son propre médeeinscvt, fa 
^ocH^vtr A'ntoniarchi* ensoite les médecins angMsMi 'rat 
-anssi donné leurs soms. Le S'mâi , on- jngea s^ m^rladie «nor^ 
fftMei Lé <rorps fut exposé le 6 et le ^ sur nn lit ^e parade 
«vèc un crnoflix $vtt là poitrine; on preffe veillàrtlntprc»^ ce 
qui nous prouve qu'il y avait un ecclésiastiqne à> l^ainle»^ 
fiélëiié. Dioos saomns sans dofttép4t» 'tardai «on ^rffstèré 
a él^'vëclamé par Buoniaparte. Lié ^' tùài^ le corps a ^^té^tl/ 
terré' inc>t «les boitnènrs nriiHtatfes dans un |?eti "qtfè^ntmnr* 
parte lui-même avoit désigné. On doit*cnvoyer tn 'A)Xj^è^ 
J#ite; son jlesf amen t; Jes;C<»mtfisliai:loané et ùi^uiAttiott^e'* 
ToiciU aas4 c<stNU9erjei)£ar9pji. . n r . r .. ;, . • -> 
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le 10, lachnmbre accorde des congés à MM. Gf'Buyt et ^^cjn^r^j 
'«ptèi ABott^èrç :o{)^fJtiQD.L>r«i)«'da^oiir est U dkcassiond^ fur^jet 
4e loi «eA^cyr^aat.'Jef r<>cyettetds i8ai^. M. Hicanî critique Je mt^de dn 
.d4^gri:veBi«Uit de la con4ribiUion foDcicre, «i.frotc ()oiUre Je pt«-oj^ 
III. ÇlauseJ de Cou«$€r|6iiÇ9 est dup avis of^fM^fi. Al. Sappey aitacm^i^ 
côtnlnei-vioieusQ, 1# clàssÛictttipii d^s départeH>e4^<i (i(ar:«ëm'8i il «itc 4^; 
fléf <artes»eiU> de Tlsèi* , qui . se Ironvp infimnient. pjiis maltraite qfiç 
jceiui d'.^ure et Loire; il ^ro]>^e4iD;ânieiidcâ^at relatif au içiode 4^ 
r4>4>arlitio^ Mt 4e ^smaifons annoin^ ^ Ul proposcjra diyn^rses ,a^''- 
lia^tljons J«a iW M di«0Ms8ifii4k4e« vaiiîiîlija, L iu9{>i?ti«ai<^ii de toiii|: (ya^ 
.«U^cours <a9|K>Kloni]iée. ^ . ^. • .' 

JM. lieviialiii'pri^aiDQce un Io(i|[4isQour«, q^a^é fr^qiïcii^oiit i^ir 
^rroatp«i, taniét f»t de.» ripes &roniqujâs^, tantôt par^ des murnuiresy 
et,d«B« lei|u(U il a ooosU^ére VéiM iiotius^pl de la Francp co^me^ If 
vôiiiHal de. la l'évolution', q^; «i^lÂn lui, ao^coucagé ie.«4rafai;i^ m*- 
dustriels, en détruisant les )uraadcs>Je8 corporations et les maîtrises, 
en abolissant vingt-six fête» quisuitbaige e icut le calentbierj en fai- 
sant vrpdre les biçuis nationaux. Avant de quitter la tribune^ L*hobo- 
râWe M^çmbre dit un âiot du bi^tlgèt, jr indiqua quilques cbangeiûèns, 
et, vote son adoption. La chambre se fui^me ensuite en cotpitê secret 
4[M;aAi; délibérer sur^s dcpens^'s {KiYtieuliereft. 

^ le 11, oji continMe la discuj^n génék'ale dç là p^^nle do iradg^el 
Relative «i^, recettes. H. Boi^rdenu soutient le système de déjgrèvc- 
joient ailqpèé.^par b' gt-uvt rnemi^nï» et combatles rai^oïi|iemfil!is des 
aâversab;cs du projet- M. de Gistdbajac regarde comme inadmissible 
le ^projet df répartition propost'% tt pK^tCntelïhxsieuw autres jig»n.^Kfé*- 
j:^H;|I^ coBtlnf^ç projet. M, Canellc , comiil|^il% dlï'Boi , werà lô 
jnircyct. de loi. Ou (b-manibC la clôture. M. d^^^Laïuelh demande que 
Ton ^Jxscr\G epcorv f(f^c "^éun^e pour U dîsrussjon générale. <^ett(3 
^l'apôisuion est adjo]>lof% ot la dI#cit$âioii cotitintie. Plusieurs mem-p 
Lres, in^çf lis cpnitrc le pr<ijetT rehontent successivement a. la pardjé. 
Jl. TMiielion loué b* nonvclk^ ri'p.irtitititï ; fly trouve Cependant qittèl-» 
l^ues défauts 4 et j)PQpo<e un uonvejru4abléau deila «orOrâbution' h^n- 
cière. '% Chaba'U^cr se plainJt de |a répartition, etjiréseorte tin amen> 
dément. M. de Bouville pense acip , au moiiaetJt même de la diseuS'- 
À6n eu hoàj^c t^'lé ministipe déf finances n'aûroit pas 4fi demander ûn^ 
4d7dqmaaiw}ç jpoiir ime vente de ronle«, une ur^formàpce de ce gt;nt^ 
4taBt>e«u^nt4ell|Ç|Dent dan« le droit c^ dans les attribufiotis de la chalài- 
bi:e.(^.^BLay^4{nii^ 4(^9 explications. La clôture de ta'4i8cu3sjbn eft 
pççqjjLpc^. l)|.4e la Bourdonp^^ye^ rapporteur, présente son résumé.; 
€^iait£^s$i,^(;^Qelq^.c$ observations a^ s.i^ct de la y ente, des rentes et 
des excédans de crédits. 

-Lç 1%. Mf d^.Saint-jGéry^f^t up rapport .sur ipialre- vingt-seize pè- 
^ft^pyus relatives a|i Bu^gci- Ce rapport hp donne (icu U aucune dbcti';. 
sion. Oia refft*0ndlà (l«^iDérallon iMx he pi-ojeti^l^loi de liaanpes. ffH, J^ 
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président met aux voix le chapitre vx des «Tépenses, Mlatif à la cham- 
bre des députés, qui avoit été ajourné; je chapitre est adopté. On 
adopte ensuite Tarticle 3 du budget, qui ouvre des crédits jusqu^k 
concurrence de 653 millions i8a,5io trancs pour les dépenses générales 
du service de Tannée lî^ai. 

On passe « Tarficle 4^ lequel maintient les dispositions des lois qui 
régissent actuellement la perception des droits ^enregistrement, de 
timlJre, de greffe, d^hypothèaues, etc., et por^e en outre que la loi 
du 29 mars 1798 est conservoe. Divi»rs amen<leinens , prbposés par 
M, Dnvergier de Hauranne, Rodet, de Beaulieu et Casimir Perri«r^ 
font successivement rejetés ou retirés. M. de Sesmaisons pi^pose un 
amendement relatif aux droits sur les sncri's de nos colonies, et paH^ 
de certains discours, concernant les colonies, qui ont souillé la tii* 
bune. M. B. Constant demande le retranchement de cette phrase. 
L'impression est ordonnée. L*amendement de Mwcde Sesmaisoets eit 
rejeté , ainsi qne plusieurs autres , présentés par MM. Duhamel , Lab- 
bey de Pompières. Ce dernier orateur a prononcé un fort long dîscour* 
à propos de Timpôt sur les sels, dont il propôsoitl*abolition entière. 
L*im|>ression de son discours a, été refusée. 



M. Lebel, de Versailles, a mis au jour Je premier volume de YééSf 
tion in- 12 de VHisteirede Bossuet, par M. le cardinal de J^usset. Cette 
édition doit' accompagner Védition des Œuvres choisies du même 
prélat\ qui formera 16 volumes in- 12. Le tome I*', àei Œiwres pa« 
roîtra avec le iome ÏI«. de Vffistoire, Nous remettons alors à parler 
plus au lon^ de cette entreprise , dont nous avons d'ailleurs déjà dit%^ 
mot, et qui ne peut manquer de réussir, soit à cause de Vimportaneé 
des ouvrages, soit à raiwn de la belle exécution typographique ^t de 
îa modicité du prix. On sait que les 33^ volumes ne coûteront «pic 
4o fr. , brochés. Le prix des quatre voluaies de V Histoire sera de 10 tr. 
pour les souscripteurs, et 12 ir, pour cet»x qui les demanderons séparé- 
ment dé la collection. II a été tiré des exemplaires en papier velin j 
lé prix en est le double des autres. Les souscriptions se recevront chez 
kiv. Le CÎere , au bureau de ce journal. On ne paie rien d'avance , 
maïs il faut se faire inscrire. 

On a publié aussi lé tome IX de Tédltion die Massillon, cme neus 
avons annoncée dons notre numéro 70$. Ce v<llume^coiitient les i>an<5- 
*gyrjques. Ainsi^ il y a déjà huit vohimes de Tédilion mis au jour. 
Ceux qui restent à pardîtrc sont les tomes I , VI, VII, XII et ^[ÎII- 
Nousat^ndons la publication du J«*. volume pour nous étendre sur 
cette édition, qui paroit d'ailleurs exécutée avec- soin et goût. Ce 
I«'. volume doit contenir un Avertissement de rêdîtettr. et une No- 
tice sur Massillou , laquelle peut être fort intéressante, si elle est ré- 
digée par un écrivain exatc, et par un appréciateur éclairé du talent de 
l'illustre orateur. 

La traduction de Vroiitation, par M. Genou de, in- 18, que nous 
avons annoncée dans noïre n®. y 16 , se vend chez Méquignon ; prix , 
2 fr. et à fr. 5o c. fran6 de port. 



(Mercredi iS juillet lèai.j (N*». 724.) 



dn clergé frnnrols Téfilf|[ip '*^'"^-!\ 

a révolution, offrîroirinjïe-^^" l'\ \ 

^u'il seroit à flésiïPi' riè rOrr ^^'fh Û. 

ir. L'accueil généreux que rx çutrnt nos j i^étl/tî,s ^^i^ Z /J 
Ljrs, les exemples de zèle et de couragr îj^lfs ' ^^W "^ 
reot, les services qu'ils rendirent n la reiigloïiv'^^/" " Ol 



Sur la déportation du clergé firançois en Angleterre. * 

L'histoire de la portion du ^ ' '' ' '" * '"^ ' 

en Angleterre, pendant la 
suite de faits intéressans qc 
i*ecueillir 
en ce pay; 

y donnèreot, les services qu'ils rendirent n la reiigloS! 
et les différentes circonstances honorables dn leur eï;tl , 
ne doivent pas lôaibcr dans Toubli. ISous avons plii« 
d'une lois saisi l'occasioii dé rappeler ces souvenirs, et 
nous avons nommé av^cJ élOge qneliques-uns des évé- 

3ues et des prêtres qui ont fait respecter à la lois , 
ans une contrée étrangère, et le nom catholique et 
le^nom françois. Nous trouvons à ce sujet à^ts parti-» 
ciilarîtés intéressantes dans un ouvrage peu connu en 
Finance, et dont, par cette raison, il nous semble à 
propos de donner des extraits j c'est le Journal histù-' 
rique et refigieut de l'émigration et déportation dû 
clergé de Prance en Angleterre ^ 'par l'abbé de Luber- 
sac (i); Londres, 1802, iû-8*. Nous y joindrons quel- 

(i) L'abhé de LubcTsoc, nr, en 1730, au château de PaJmanteatt 
en Limovisin , graii«l- vicaire de Karbonaé , prii'Ur de' Brive» la Gail- 
larde en iy6i, Ptfi» abbé de Noirlac , est autour d'une OraitonfUnèbrt 
du maréchal ae NoaîHe»^ prononcée à Brives» en 1767 j des Monu^ 
mens ériges en France à. la gloire de Louis XV, 1772 , in<fûUo ; dVû. 
DitcQurs sur i»s M o nu m^is- oubUes de tous les ég€f, av(«:Ja De script 
ûon d'un Monument pi^jete à la ghù^ de Louis XVl, 1776 , in-folio 5 
d'un Discours sur l'ûtiliié du voyage des pnnccs , 1782, in-4®. } io. 
Vues ftoUtiques sur les finances, et du Citoyen conciliateur, 1787 et 
1788, in-4°. ; d'Hommages religieux à la mémoif^ de Léopold et de 
Gustax^e, 17;^ , in-8<*. ^ d'une Relation de la journée du ^ojuùi 179a ; 
de Quatre Entretiens spirituels, aue Tauteur prôtoit à Louis XI pen- 
dant sa captivité} et de ïEloue histori^j/uejt religieux de M^^^. jElisa'- 
heth , prononcé à Dusseldorf, dans Tancienne chapelle de la congre* 

Tome XXFIII. VAmi de la Itelig. et au Rou Y 
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ques faits empranfés d'antres écrits, et particttlière- 
metit du Historiced Memoirs ofdie churchof Frmtee^ 
par M, Charles Butler. 

L'état de la Franc0> en 1792, et la persécution con- 
tre les prêtres , obligèrent un grand nombre de prêtres 
à quitter leur patrie. Plusieurs avoient passé en Angles 
.terre ou à Jersey^ avant le 10 août ; mais cette journée , 
les massacres qui suivirent, et le décret de déporta- 
tion y du 26 août, augmentèrent beaucoup le nombre 
des fugitifs. Au 16 septembre 1792, il en étoit an«ivé 
en Angleterre plus de trois mille, et vers le milieu 
de l'année suivante , il s'en trouvoit quatre* mille de 
plus. M. l'évéque de Saint-P€d de Léon, que les pour- 
suites dh*igées contre lui avoient forcé de quitter la 
France, dès 1791, s'occupa de pi*ocurer des ressources 
à ^^s mallieureus: compatriotes, et la généroffité âH- 
^loise seconda puissamment 9^^ efforts.. OïdÈX an ap* 
pel au public : M. Jean Wilmot , alors membre ou 

Earlement pour Coventrjr, se mit à la tête jde <;eltfe 
onne œuvre , et se conceita avec le célèbre Burke et 
.$ir Philippe Metcalfe. M. Burke rédigea une adresae, 
^crai fut insérée d^ns tous les journaux, et qui pro- 
duisit plus de 8449^00 fr.^19M si forte» «omne» pour- 
vut aux premiers besoins 5 mais le nombre des proâ-* 
crits étoit td qu'elle fut bientôt épuisée. L'année s»i- 
. Tante, une nouvelle souscriptron fut proposée.^ Geor^ 
ges III y inscrivit le premier son nom; 'reproduisît 
i,o32,ooo fr. Ceux qui se distinguèrent le plus par leur 

,11 I IIII M ■ . ■■■» .Mil ll. f l.lW . . ■ H M il I ■ ' il I ■■ lll l ill I ' Il >■ . 

cation îles Jésuited j et en présence de plusieurs évéqucs et sei^enrs 
émigrés. GWt par le Journal même de Tabbé <te Lubersac qne nous 
stp^nons qa*il est auteur de ces trois derniers écrits. L'abbé de hit- 

* Berne quitta la France quelques ]ours avant le 10 août, passa dans les 

• Pays-Bas t et de là en Angleterre, où il mourut, en i8o4« L aàteur du 
Journal est bien cerlainement le même que celui de tons les écrits qui 

' précèdent j ils portent tous le même cachet. Nous le remarquons parce 
*que la Biographie uiwerseiie paroit douter si ce ne sont pas deux per- 
sonnages difierens. ' •* . .. . t . . 
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zèle> ^ cette rencoûtre, furent* le Marquis ^làmaiv* 
quUe de Buckingham, lordf Arundell^ le célèbre Burke, 
MM. Stanley et Wilmot^ lès docteur^ Scot et Gre- 
gory, etc. On sentit cependant bientôt que les dons 
particuliers, quelques considérables qu'ils fussent, ne 
pourroient suffire à des besoins sans cesse renaissans. 
il y avoit alors en Angleterre environ huit mille prê- 
tres , deux mille laïques émigi'ês^ et, de plus , des re- 
ligieuses angloise» et iran^oises ^ qui avoient été obli' 
gée^ de quitter leurs couvèns» A la fin de 159^, le 
parlement vota une somme pour distribuer des secours 
aux prêtres et aux émigrés. Ce vote fut renouvelé tous 
les anft^, et on calcule que, }usqù'en 1806/ il fut dis- 
tribué un total de 46>620,ooo fr. La répattitioil des 
•recours fut confiée à un comité^ présidé par M. Wil- 
mot, et qui abandonna tout ce qui rcgardoit le clergé 
à M. Tévêque de Saint-Fol de Léon. On établit une 
échelle pour la quotité des secours. Les évéques ré^ 
cevoient un b*aitement plus fort* 

La munificence du parlemeiit ne suspendit point 
ie cours des libéralités particulières , et rni croît ^ue 
les dons^ privés, et dont l'état n'«i point été dressé , 
spsmoiitèreRtairMoinsà'unmillioh. M.Wilmot doAnft 
jusqu'à la fin ses soins à cette bonhe œuvre, qui ne 
£ut point un effort passager de bienfaisance , mais le 
développement continu aune charité aussi constante 
t|u'active. Une femme surtout mérite d'être citée parmi 
tes personnes les plus îsélées pour assister les proscrits, 
M"**. Dorothée Silburn, dame catholique, cbex laquelle 
logeoit M. Févèque de Saint-Pol dé Léon,, et la même 
dont nous avons annoncé la mort dans le n**. 649, se 
dévoua au soulageraient des prêtres francois 5 ellelèni' 

Srocuroit des vêtemien^s , de la nourriture, du tiavail, 
es rfîmèrdes 5 dépositaire d'à Umônes , elle les répnn- 
doit avec un discernement et une adresse qui en mul-» 
tiplioient les heureux eftets; elle s'étoit acquis, par s*. 

Y 2 . 



( 5o<> y 

prudencft et sa bonté , Yééïïme ei la confiftnce géné- 
rales, et le roi d'An gK* terre lui dceopdii une pension de 
25oo Ir. pour la mettre à portée de. hivc plus de bien.^ 
M. l'évéque de SsintrPol de Léon obtinl viçgt-^juatre^ 
lits à l'hôpital de Middlesex pour des préfres ouémi- 

5xéSf on établit pour eux des apothicah-eries où l'on 
lélivroit aux maiacies des remèdes gratuits^ des ;mfé-:-. 
decins charitables se coiisadroient à les visiter. Le gou- 
Ycrmement assigna le château de Winchester pc^ut ser«. 
vir de résidewee dux prêtres, et il y en ent )tis<]a'à 
sept cents } ils y yivoient en- commitnatité ,. sotts la.di^ 
rection d'un supérieur qu'ils avôient choisi > M. Mar^ 
tin, Eudiste, ancien Supérieur du séminaire de Lisieuxia 
Us V éprouvèrent particulièrement la spénéreuae bien-^ 
veiUance du marquis et dé la marquise de Buekinghscm.^ 
la marquise visitoit les malades > et leui^ donnoit âe^ 
soins et des secours. En 1797^ le gouvernement ayant 
eu besoin du château de Winchester pour d'autres 
usages, les prêtres fraiç^/Qis furent envoyésà Reading^* 
à Thame et à Paddington. 

Dès l'origiD»,-!^ iH)i d'Angleterreavoit écrit à l'ar^ 
chevéque de Cantojifberyi pour q^'il invitait les. minisr 
très anglicaim à recoBiiitiander\^KU3«.p6tt|4<a I«6 psètréi» 
et les émigrés. Le gouvernement donna desf ordres > 
dans lès villes, pour qu'on leur fît ftcciicil. L'Univer?^, 
site d'Oxford fit imprimer ^ à se» frais ^ en t^Cj/ôy une 
édition latine du nouveau Testament ^ selon- la Vul^ 
sate, pour être distribuée à nos ecclésiastiques^ car 
ik précipitation de leur dépar.t avoit empêché )a pln^ 
part d'emporter les choses les plus uéeessaires. L'év4t' 
que de Saiut-Pol de Léon remercia l'Université ^ au 
nom de ses compatriotes , par une lettre latine -du .6 
mai 1796. Deux mille exemplaires de cette édition; fu* 
rent aonncs parrUniversité , et le marquis. de Buc-^ 
kingham en nt distribuer encore^ à se$ frais^ un égal- 
nombre entre les jptétxes.JL^ aiarquise sa femme , ei 



beancoup^^ rldifi^ Anglaises, €6i^jèr«iit , eil i ^(^5 , 
ttae assocî&tioa pour se^coui^r ks Frnnçoises inala<ies 
ou en coucbes ; elles s*asseaiJ9laieiit''«|tteli|uefois chee 
l'é^êque de Sai|it-Pol de L«4)n :p&ar r^ler la distribuai 
tiou des seooui^s , et cette bjojtme «âurre se répandit de 
la capitale dans pbisiettrs viàles du ro^Aïuzie. 

^La ciondmte du clergé frannoisau milieu de si rixdes 
^preures fat digne de la oause qu'il seuXe^eit, Tniii64 
portés, dit M. Butler, dans une contrée étran gère:,, 
où îl6 trottvoi«nt des moears «t une i^igion différentes, 
ils se c<(ikctliérent le respect par It^r réserva et leur 
sa^sse^ ils ne dissimciièreiit point leur attach^m^it îà 
leur cioyance, et n'en fuxient que plus estimés. Piu- 
»l«iirs d'entr'eux s'étant trouvés horsd^ube&oin^ soit par 
d.'béuT€^ases circonstances, &ait par leurprowe îndu^- 
trie, t^^mirent les secoure qu'on l«ur acoordoit, p&ur 
toui^er à l'aF^ntage de 4eur8 oonfr.èpe6, Quelq<u€s évé- 
ques^ qui av)oient d'autres ressources ,' ne touchèrent ' 
point la somme qui leur «toit assigiuèe* Des prétve^ ,. 
^qui rcaitrèrent ^uccessi veiiaeAit en Fran^œ , £rrent passer 
à IVI. rév'éque de Saint-lPol de Ijé0n des fonds j fruit 
A^làtft: ècQXïxmà» du deeii'offrandes des fi^elrs^ <Q»«nd 
on apprit .«n Angleterre la Acjfî>Ttation d^ prêtres-, 
ordonnée par le directpiiTe, après le i8 fructidor ,^ 4>n 
£txine quête dans le clergé «en leur fa¥4!ii(r, et des pros- 
crits trouT^tf^ent moyea d'enaoyeà- à di'autres proscrits 
^idie somme de plus <fc ^fy(>oig^ fr,, cpd futxonfiée aux 
>soins d'im jeune officier .de marioe, M. 4le,La Granf*^ 
.dfére. Le tlergé (raiiç«>-is aaon'lra la méB»e générosité 
à fégard des militaires^et m<'»ins fienrois que les évé«^ 
neoieus îdeia «guerre av^CHent amenés dans les prison^ 
d'Angleterre. (Is enrtreprireivt de doBner xioe mission 
à ces compaaricïties , et ^ ff^niss avoir essayé d'abord des 
•Tefus et des injures , il s trioni phéceut , par leor patien ce 
et lem* cha r i té ,. des préyentians de plusieurs , lis-o»vri- 
rent une souscription pow^ les p}u# ma^beui^eux de ces 



hommes ; et clés prêtres exilés , qui n^avoîent que des res^ 
sources modiques et précaires , eurent encore s'imposer 
des sacrifices pour soulager des François dénués de tout. 
On acheta y du prod\iit de la souscription , du linge 
et des habits , qui furent distribués parmi ces prison- 
niers , à plymoutb , à Portsmouth , à Chathaili et aîl*- . 
leurs, et ceux-ci apprirent à connoître le caractère tie 
ces prêtres qu'on leur av oit dépeints comme des enne- 
mis de leur pays. 

Un des premiers soins dés ecclésiastiques frannoîs, à 
leur arrivée en Angleterre^ avoitété d'établii''des cha- 
pelles particulières, tant pour contenter leur piété que 
pour rendre service aux familles-francois^es émigrées.Là 

Ïremière chaprlle fut formée^ sous lé. titre de Sainrte- 
Iroîx, près Soho-Squarè , par les soins de M. l'évèque 
de Saint-Poï de Léon et de M""*. Silburh^ elle ser-i^ 
vo't pour les ecclésiastiques et les laïques qui habî- 
toient dans ce, quartier dé Londres. Nous avons diè 
ailleurs qucFabbé Carron (i)avoit ouvcsrt, le 4 décem.- 
bre I [796, sous l'invocation des saints Anges , une ckaU 
. pelle , London-Street , Fîtz^Roî-Square 5 elle subsista 
pendaat dîïif'jiu ît aus ^' sôùk la diiectfihi de M : ^9i>hS 
Carissant, ami de l'abbé Carrôn. M. Bourret, prétré 
de la congrégation de Sain t-Sulpice, fonda aussi , Kring- 
Street, Portman-Square, une çnapellç dédiée à Notre- 
t)ame de l'Annonciation ; il y étoit secondé^ poui^ iés 
instructions , par MM. de Cussy, du Chateliér , Mar- 
,g€ndre, Pons, Oazel, Chemin, Coulon. C'étoit dans 
cette chapelle que -ven oient ordinairement S. A. R. 
Monsieur et les Princes, quand ils se trouvoient à 
Londres ; les évêques franrois qui habitoient ce quar- 
tier fréqiientoient aussi cette chapelle , et plusieurs y 
S réchoient quelquefois. M. Fillonneau, grand-vicaire 
c La Rochelle, érigea la chapelle Saint-Loliia, dans 

(i) Voyez la Notice «ur cç "vertueux prêtre , n*». 691* 
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le faubourg de S. George's-Fields ; M. Chantercl en 
établît une, sous Tinvocation de la sainte Vierge, à 
Sometsiown ; d'autres ecclésiastiques en formèrent une 
à Chelse^, et nos prêtres se rendirent même utiles aux 
cat}ioli({ues anglois. Un grand nombre apprit la lan« 
gue du pays , et se livra aux fonctions du ministère. 

Ceux qui dans les chapelles franco is^s se distinguè- 
rent le plus par leur zèle pour la prédication , furent 
l'abbé Crespin, chanoine de Rotien^ les abbés Goulon 
et de La Croix ^ les curés Salmon, Letellîer, Louis et 
Dupré; le père Mandar, de l'Oratoire ; les Lazaristes» 
Giron et Gomer, et plusieurs autres. D'autres se con- 
sacr oient à faire des conférences : M. Vasse, ancien 
professeur à Caën , en faisoît sur. l'Ecriture sainte et 
la. théologie^ M. Pons, curé de Mazanes, au diocèse 
de Layaur, sur la morale ; M. Gazel, docteur de S or- 
bonne et chanoine de Genève , sur l'Ecriture sainte ; 
Boderran , sur les sacremens ; Lesage, sur le symbole. 
M. Gofvry,. grand-vicaire de Saint-Brieux et ancien 
professeur de théologie; donna, pendant plusieurs an<« 
nées., de savantes conférences sur le concile de Trente ^ 
^^;i pijijrès sa jnQjpt, on en- publia le résultat dans xw 
o'uvi^ge qui a pour titre : "Doctrine !du saù^ èorkile id^ 
Trente sur le dogme de ta discipline, Londres , 1800 ,. 
în-S"., et qui parut avec Une approbation des évéques 
de Tréffuîei; et d'Avranchea, et de M* l'abbé Tuvache, 
anjourahui grand-vicaire de Roben. 

Outre, cet ouvrage, qui étoit fort estimé parmi le 
clergé émigré , d'autres ecclésiastiques se fij*ent con-^ 
noitre par des productions utiles. L'abbé Duvoisin„ 
depuis évéque de Nantes, publia, pendant son exil, 
VEocumen des faits sur lesquels s^appuie la religion 
chrétienne, Brunswick et Londres , m-12^ elles /^e- 
ritables Fondemens de l'autorité et Des^oirs des Ci^ 
toyensj Londres et Brunswick , in-8**. M. Vasse, que 
BOUS avons déjà nommé, fit parottre un Essai, efn 
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forme^de Discxnirs, sur ta conduit» à tenir pcn* h clergé 
fidhle, dans les vriheipaux points du ministère, lors 
de sa rentrée en France, Londres, 1800, ouvrage dont 
Fabbé d*î LulxTsac pariea^ec teaiicoyp d'cloge^^M» de 
La Ho2[Uey dotteur el professeur de SiOrboane^ mit 
«iiccessivrment au j<Juruii extrait de lettres et d'écrits 
de saint Cyprien , sous ce titre : S. Cyprianus ad ww/- 
tfres et confessiores , ad usum eonjhssoram ecc/esiœ 
gallicane f VETposé des Motifs tfui 07it déterminé le 
clergé de .France à fait la persécution; Saint Cyprien 
consolant les fidèles perséaités de Véglùe de^i Frante , 
convaincant de schisme r église constitutionnelle j eitra^ 
eant à ceux qui, sont tombés des règles de péniienc^i 
Une édition fraiiroi«e de Y Imitation y une édittoudela 
petite Journée du Chrétiens avec quel quea additions; 
une édition augmentée de V Introduciio ad Sacràdn 
Scriptaram et compendium Historiœ ecclesiasticas, 
M. de La Hogue fut appelé , en 1798, pour profes- 
ser 1« théologie au collège de Maynootfa, «n L^lande. 
M. Tabbé de Château-^Giron ^.du diocèse de Rennosi 
prêcha l'Oraison funébi'e des personnes de la famille 
totale , et à^^ discours ^iana.des ser\iicjes pour k* vic- 
times de In révolution (il y a dix discours en fout j la 
plupart ont été impTÎmés}; il est encore auteur des 
jEclaircissemens demandés à T archevêque d'Aix, Lon« 
dres , in-8'. , et de Y Examen impartial et paisible des 
objections proposées û fauteur des Eclaireissemens , 
Londres» itt-8'*,; sans coibptei* diffcrens écrits' publiés 
à diverses époques, sans nom d'auteur.. L abbé Pieire 
It^e Pointe^ chanoine de Chrmpeaux (mort à Londres, 
lie 2 déiicemljTe.iSiS) , donna une. dissertation «nr le 
iniracle.des confesseurs qui eurent la langue coupée 
dans la y^rsécution dea Vainlales; cette dissertation a 
pour titre : la Jieligion prouvée par un seul fait ^)» 

( 1) li jr a un Ji%i!r 0-90419 )« mène tU^ «t sur le même «u^t , publia 
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UaïUeur ya jamt-, daas une seconde iâitî on > ime té- 
ponse à Prudliomme , en faveur de saint Louise inlU 
tulée : l^ Jlodèie des Jtois chrétiens de France, Lon- 
dres) îii-îVv Le mêniie est auteur, de quelques écrite 
politiques. N^ous ne parlons pas ides écrits des abbés 
Grou> Barjruel^ Carroii et ISanchard, qui sont plus 
connus. 

. Nous avons pa^lé ailleurs dçs étâblissemecis die l'abbé 
Carron , et de Vindustrieusè et active charité de cet 
homme étonnant. U ne fut pas le seul à donner de teU 
eKemples, M. Bouret conçut ridée d'une souscription 
en faveur des malades destitués de secours; on tînt 
pour cet eflFet, dans sa chapelle de King-Street, une 
assemblée de charité, où 1 archeyéque d'Aix prêcha. 
Ou quéla pour le même objet dans les autres cha- 
pelles frasçois^ , et le produit de la souscription fut 
employé à fournir des remèdes aux pau*vres malades 
ifrançoisj das ecclésiastiques et des dame^ pieuses s'in- 
scrivirent pour renxplir les fonctions de garaes<nalades. 
La charité de nos prêtres se signala par beaucoup de 
traits, de cette espèce, dont les* uns furent publics dans 
le temps, et dont les autres ont été dérobés aux éloges 
des hommes* 

- Le nombre des prêtres réfugiés en. Angleteri'e varia 
extrêmement 4 nous avons vu .qu^en i y^ï il . 8*étoit 
élevé à environ huit mille. Ce sombre di m incia suc^ 
cessivement; ewviron douze cent cinquante de ces exi^ 
lés moniiRrent de i jic^rz à ff8*oo; de pLus^ environ trois 
mille passèrent .,; à difiGérentes époques,^ sur le conti* 
nezrt , an Allemagne , tu Italie et <lans le nord ; quel* 
ques-ûas traversèrent les mers, et se fixèrent aux Etats** 
Unis ou dans le Canada. Le gouvernement aagiois 

par l'abbi^ Riilî^, cnré 4e Cahors, en 1766, Hi-12 de Sao |>agefi. No»8 
ri;t)(Yra«s tii Le Poiaite a yéeïleméni traité aussi ce iMJel, ov H Tabbë 
de Lubijr^îuc ne Ui »p«« aUntoé rcntvfage de Rfilië. 
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favorisa les prêtres qui vonlarent seyendre dans cette 
dernière colonie^ peuplée, coïnme an sait, en grande 
partie de François. En iSoo, il ne rcstoit plus qu'en- 
viron quatre mille prêtres qui rece voient des secours.; 
et, en juillet 1802, il n'y en avoit plus que neuf cents ; 
ce nombre diminua même encore dans le reste de 
i'année. 

Quant aux évêques , il y en eut environ une tren- 
taine qui passèrent en Angleterre, de jygi à 1802. Sur 
ces trente, six moururent dans le même espace de 
temps ^ savoir, les évêques de_Condom et de Saint- 
Poils, à Londres, en 1793 et 1794; Tévéque de Dol, 
à Quîbéron, en 179^; l'évêque de Bayeux, à Jersey, 
en 17975 l'évêque de Coutances, à Londres, en 1798, 
et l'évêque deTréguier, dans la même ville, en 180J.. 
Nous ne parlons point de ceux qui sont morts depuis 
le Concordai^ et nous nous arrêtons à cette époque, 
parce que, depuis ce temps, le clergé francois réfugié 
en Angleterre se trouva mrt réduit» 



NOUVELLES £€CLE9UI0TlQVnb ' ''"" 

V T^ARIS. M. Philibert, curé de Saint-Nicolas du Ghar- 
donnet , est 'nommé à la cure de Saint-Eticnne-du- 
Mont. Le choix d'un ecclésiastique si distingué par ses 
talens ne peut qu'êti-e fort heureui^ pour une paroisse 
qui, par son étendue, sa population et le nombre de 
ses pauvres, offre une matière abondante au zèle d'un 
pasteur. M. Philibert est remplacé, à Saint-Nicolas' 
du Ghardonnet, par M. Renaud, premier vicaire de 
l'Abbaye Saint-Germain. 

•—Le quatrième dimanche après la Pentecôte, trente- 
quatre militaires appartenant au 3'. régiment d'infan- 
terie légère ont fait leur première communion > par 
les soins de M. l'abbé Pugin, aumônier du régiment j 



^^..: 



(3.5) 

deux' (î'chtreux ont reçu le bapt/me , et otit eu pouf 
parraÎTis et marraines, M. le prîncé de Santa-Crux, 
commandant de la place ; M. le marquis de Tressan, 
colorier du régiment, et leurs femmes. La cérémonie -, 
qui avoit commencé par le p^enij Creator, et fini par 
Je Te Deum, a été édifiante par la bonne tenue de 
tous ces militaires. 

— Une abjuration a eu lieu , le lo juillet, dans l'é- 
glise Saint-Sauveur de Lille 5 M**'. Sopliie-Wilhelmine 
Schoedrer, veuve Chartier, et sa fille, toutes deux élçr 
vées dans le luthéranisme , ont été converties par les 
soins de M. Tabbe Bâter, aumônier du 34*. régiment 
de ligne (ci- devant Bas-Rhin). La mère étoit née à 
Hukebourgy dans le Hanovrp; la fille na que i3 ans». 
Toutes deux ont fait abjuration au inilieu d'tm. grand ^ 
concours de fidèles. On leur a suppléé les cérémonies 
du baptême, et elles ont eu pour parrains et marraines 
des personnes rccommandables de la villes. Les: nru^- 
velles converties, et des ènfans du 34'. régiment, 6nt 
reçu la première communion dçs^ mains de M ,. Tabbé 
Bâter , qui a prononcé en cette occasio|i plusieurs ex- 
hortations etimstructiipis. Nous «vous déjà eu occasion 
de parler de cet ecclésiastique , dùnt le zèle s'est signalé 
plus dune, fois dans cette ville, et qui, depuis nuit- 
mois entr'autres , a ramené dans le sein de l'Eglise trôi$ 
personnes engagées dans l'erreur. Nous ajouterons que 
soixante-huit soldats du 3*. régiment de ligne ont tait 
dernièrement leurs pâques dans l'église de Saint- Andréa 
avec toutes^les marques d'une piété véritable. 

— *M. ArAOUx, curé de Saint-Julien d'Arles, a cé^.* 
lébré, le 5 juillet, sa 5o'. année de sacerdoce, tout le 
clergé de- la ville, et un grand nombre de fidèles, ont 
assisté à la messe solennelle, que le vénérable pasteur 
a célébrée avec tine dévotion souvent mêlée de larmes ; 
des prêtres seuls servôiént à l'autel. M. Arnoux^ qui 
est justement aimé et estimé, a traversé les j^ours mau^ 
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^ais sans perdre de vue ses devoirs et les règles de l'E- 
glise. 

— i«Nous nons étonnions de n*a voir point encQjrç: vu 
jiaroître de relation de la mission de Montpellier j cette 
omission va être réparée. ;Un écrit va bientôt paroître 
à ce sujet. M. G. M. B. se propose de donner une idée 
des cérémonies et des principaux faits qui ont rendu 
âette mission si reAiarquable ; il offrira surtout Tatia- 
lyse des discours, et espère en reproduire l'ensemble 
de manière à dédommager, autant que possible, ceux 
qui n'ont pas entendu les missionnaires. Cette publi- 
catioQ expliquera l'effet qu'oîit px'oduit ces discours v 
*t rendra raîsoT» de l'impression profonde et générale 
qu'a faite la mission. Le succès qu'elle a en. , nous écrit- 
on, peut étrt* peint en peu de mots. Montpellier à une 
population de trente.<[uatrê raille âmes, sur lesquelles 11 
y en a environ deux mille qui n'appartiennent point à la 
religion catlioliquè; en déduisant les femn^es et les en- 
&ns^ il reste environ quinxe mille hommes. Eh bien! 
ajoute le con^spondant , îty a eu quinze mille liom- 
inçs qui ont suivi les exeixîcc» de la mission, el qai en 
oint profité. L'ouvrage de M. G. M. B. ^aroîtra le«rdJij^ 
prochain, et formera uii volume d'environ 4oopages5 
on pourra s'adresser, px)iir se le procui^er,. à M., Fa- 
îiés, raarcliaiid papetier à Montpellier. Nous rendrons 
compté de cet ouvraf;e quand nous Vj-iurons renu. ]Sou« 
pourrons annsi pr'er d'un antre écrit dont nous avoos 
'VU l'annemce, mais qnetious n'avons point encore rer.u. 
Il a pour titre : Lettres édifiantes aitx missionfiaif-es en 
stafpon à MontfpeUier y suivies de la réponse de ces 
hommes d'un zèle ifraiment apostolique j et de qud^uès 
mxtes sur une conférence qui a eu Heu y le 27 ax^rii 1821, 
ehfre Ml ùayon et M, Albrand, V, G, , concentofii 
la division qiie Im concordat de 1 80 1 a occasionnée dans 
l^égUse de France^ Jtimes, iït^^i.d'ene feuille. O» 'voit 
-qu'il s'agit là de la pelile église. 
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NOUVELLES POLlTIi^UC». 

Paris. Le dimanche i5, le Roi a emen^ti h- ittessc dans la 
t:hapeltc du château de Sainl-CI<md , ainsi ïra^ tes Prfrices et 
Frificesses dé la fiïrtiiKe royale. M. l'ëvéqoe dfe Versailîes , a la 
tête de sort clergé, éîtt veti» à Saint-Clbucl, et a pfësènté ses hdm* 
Aages à S. M. Ce prélat a adressé nti discours àvt Roi , qui à 
féf70v>dd avec la grâce el la bieiiveilîancfî qirt le caractériser! t^ 
L,a réc<>plio«r qui a eH-Heu= ensuite a été (rb-brîlFarrte. La fêlé 
de nofre nouvel Henri a été célébrée avec enthousiasme à 
Saint*C1oud. Toules. le* maisons étoieirl pavoisées de dra-î 
^attt blancs fteordéiiÀées. 

-^ Le f4 , veilte de là saint Henri , Tés personnes attachée^ 
k la fhaisdft du R^i et à celle des Princes ont célébré fa fêta 
de M«^. le duc de Bordeaut. Les dnitoes de ta Halle se sont 
rendues aa château de Saint^Cloud , et ont en Fhotmeur de 
présentef un boaquet au jeune Prince, ^e soir, la musique 
des gardes du corps du Roi, celles des gardes du corps dé 
Moiéêinvh et dé la garde royale, ont exécuté des symphonies 
Mms les fenêtres de M»', le duc de Bordeaux. 

•«-^ Une ordonnance du 2 de ce mais, détermine le mode k 
suivre pour le rehoiivelléfnent annuel des membres des bu- 
reaut de charités Des adminis^traieûrs ont été nommés ^j^oirV 
troia QHS par M. le minisirédt Tintérieur , détis les douze ar-- 
fônd^méni.de Pai^. ' ^ ' ' ' ' . * 

' «^Depuis quel<{ues jour^ les libéraux ne manquent p^s Toc-» 
casion de mettre fiuonaparte en scène. Tantôt ce sont. des 
journaux qui font son apologie , et ces journaux se disent anrirs 
dé la Charte et de la fiberlé^'taniôl ce sont cfes Hfhograpbes 
qui nfons feprëienteni son cercucif, porté par des bra\>€s de 
tanciehné armée. 

— ^Le i3, Meziau a été transféré de la prison de Siainte- 
Pélagie à la Conciergerie. 

— Le i3, la cour d'assises de Paris, sur la défibérafion du 
juri , a acquitté la temme Noblet , convaincue d'avoir crié : 
f^ii^e l'empereur I étant ivre. 

-^ Le clergé du diocèse de Bordeaux a bfiert une somm^ 
de 338o fr. pour l'acquisition du domaine de Chambord. 

-—Lé 3 de ce mois, un orage épouvantable a ravagé ptu* 
aieurs communes du âéiMirtemant du Gard* . . 
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«— > Vers la fin du mois âemîer , des vo1«urs se sont intro-^ 
jtuitSy de nuit, dans l'église de Gaiflac (Tarn), et y ont en- 
levé tout le linge et l'argenterie qu'ils ont trouvé. Ils n'ont 
laissé que les va$es sacrés et les ornemensdu culte. La police 
est à la recherche des coujMibles. ..■■.. j^'. ■ 

— Le conseil privé du roi d'Angleterre a déddé que la 
reine neisauroit exiger en droit de se faire couronner, à quel- 
qu'épocjfue que ce soit. Le roi a approuvé cette décision. La 
reine a écrit k lord vicomte Sicimouth qu'elle se propospiC 
d'assister à la cérémonie du couronnement du roi. 

— - Le 1 1, le parlement d'Angleterre a été dissous par les 
commissaires roy'anx nommés à cet effet. 

— Le !•'. de ce mois , le vaisseau le Jean /^/, pprtant Je 
.roi de Portugal et de Brésil, et sa famille , a mouillé dans 
le port de Belem : le lendemain, le roi et la famille royale 
iOnt.débarqué avec beaucoup de solennité , et se sont rendus 
à la cathédrale, oii l'on a chanté un 7e Deum. Le roi est 
ensuite entré dans^ la salle des cortés , et a prêté seraient, A ^^ 
constitution. * , 

— - Les dernières nouvelles de Constantînople donnent en- 
core plus de force aux conjectures qu'a fait naître la conduite 
de la Porte à l'égard de la Bussie. Toutes communications sont 
interrompues entre l'ambassadeur russe et le gouvernement 
turc. On ajoute que le sultan a ordonné de saisir tous. les^pa— 
piers et tous les effets que l'ambassadeur 'a laissés dans son 
MCéI en quitiènt Gonstantioopier'D'aprçs^s c^onditJôkfs du 
traité de paix de Kainàrdgi, de 1774 , conclu entre fa lUissie 
et la Porte, et qui a été renouvelé depuis ( trailé.dans lequel 
la Porte promeltoijt de protéger la. religion chrétienne et ses 
églises , et par lequel la Valachie et la Moldavie étoient resti- 
tuées à la Porte par la Russie , cette dernière puissance pourra 
bien se servir du droit d'intervention qu'elle s'étoit réservée 
en faveur d'une portion des suj[ets de l'enîpire ottoman., . 



CHAMBRE DES PAIRS. 



Le 16, la cours*cst réunie pour prononcer son àrr^t. clans l*âff*airc <U? 
la conspiration du 19 août. A midi, les accus<f$ ont été amenés &ur les 
bancs. M. le président prévient le public qu'il doit montrer dans cetijr 
«nccinle une contenance déeùnte et un silence respectueux , et s'îii- 
*erdire toute marque d^improbation et'd*approl9Qtit>D; pnis il donne 
lecture de Farrct. ., - , - . ■ ■ ■■■•■'■ 
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. U en résulte t}iue les nommés Lamy, Bepterris, Clkarpenay, Ey^* 
oard, Dcquevauviliers, Brédard, de Lacombc, Bérard, Sauset, Maï- 
lent, > Dumoulin , Moncby, Caron, Varlet, Lecoutre , Fesneau,'- 
Modwick, Hutteau, Desbordes, Godo-Paquet, Brut:, Péguhi, Remy 
et Tbcvcnin , sont acquittés de l'accusation portée contr'eux; Nantil, 
Lavocat et Rcy, contumaces, sont déclarés coupables du crime prévu 
. .par Tarticle 87 du Code pénal , et condamnés à mort ; Laverderie est 
condamné à cinq ans <remprisonnement et aooo fr^ d^amcnde , comme 
coupable d'avoir fait une proposition de complot non agréée ; la même 
peine est prononcée contre TroçofF et Delamotfe ; Robert et Gaillard 
sont condamnés a cinq ans de prison et 5oo fr. d*amende j et Loritz à 
deux ans de prison et 5oo fr. d'amende. 

Après la lecture' de l'arrêt, M. le président a adressé à tous les ac- 
cusés un discours plein des réflexions les plus modérées et des conseils 
les pjus sages j il fie leur a pas dissimulé que plusieurs d'entr'eux dé- 
voient beaucoup à Tindulgence de la cour, qui a bien voulu songer à 
leur jeunesse , et k Tentrainement des circonstances. Vous n*av€z plus 
rien à craindre de la justice des hommes, a-t-il dit aux prévenus ac- 
,€fuitté5: mais je vous cite au tribunal de votre propre conscience , et 
vous y trouverez peut-être des ju^es plus sévères que ceux qui ont 
^ïrononcé sur votre sort. Après ce discours , tous les accusés se sont re^ 
tirés dvec calme et en bon ordre. Les accusés acquittés ont été mis en 
liberté ; les autres ont -été conduits à Sainte-Pélagie. 



CHAMBRE DES DÉPUTAS» 

Le i3, M. Brennet fait un rapport sur quelques pétitions qui ont 
^té soumises à Texamen de la commi;i$ion du budget. La chambre ac- 
' eordeutt eougé à M. Duplessis Grénédasi. On reprend la di^cusaioti du 
^, budgoJt. Divers asifndemeàis , -présentes fisr MM. éc Floînie, d*<T<ir- 
* tncli Duvergicr de Rauranne, et autres membres, sur les toliaes, les 
'caux-de-vie, les vins, etc., sont successivement rrjetés, après. des 
débats peu intéressans. M. de Marcellus demande la suppression des 
droits d'entrée et de circulation poiir les piouettes ; il déclare qu'il 
•vient plaider une cause noble et sacrée , car c est celle du pauvre. La 
piquette , ajoute-t-il , n'est véritablement que de l'eau , et les direc- 
teurs-généraux, cpii s'obstinent à la soumettre aux droits, ne connqis- 
sent probablement pas la piquette. M. de Vaxès propose l'abolition 
pleine et entière de tous les droitj , tant sur les piquettes que sur les 
petites bières. Quelques autres çimendcmens sont proposéssur le même 
objet, et sont tous rejetés. Un amendement de M. de Strafor^Uô , pour 
la suppression du droit indirect sur la consommation des huiles, subit 
le même sort. M. Sébastiani fait renvoyer à la commission des finance b 
un amendement tendant à exempter de tlroits d'entrée en France le» 
huiles de la Corse. 

. Le i4, M.Hocqunrt fait un rapport sur diverses pétitions. Il pro- 
pose le renvoi au mi.nijfrc de la guerre; de la pétition du sieur Bachc- 
ville, officier en retraite, qui réclame contre la Oxaiion de sa pei.- 
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slon , et soHicife le paiement truae solde arriérée. M. de CorccUcs 
fait une longue apologie de rancienne armée ; ii «*cfforcc d'attendrir 
rassemblée sur le sort de ceux qui en ont t'ait p<irtie , et qui, i^clon lui^ 
ont été cruellement persécutés. Los cris à l'ordre, à la t/uestion , in- 
terrompent rbonorable membre à chaque phrase. M. le président lé 
rappelle h la question. Enfin, M. de Corcelïes conclut à ce que la péti- 
tion soit renvoyée à M. le président du conseil des ministres. Celte 
pn. position est rejetée, et les conclusions de la commission sont 
adoptées. 

On reprend la délibération sur le budget des recettes. Une foule d'a> 
mendemens relatifs aux boissons, aux voitures publiques, à U loterie, 
sont successivement discutés et rejetés. La chambre adopte les arti- 
~ des 4 » 5 et 6 du projet de loi , qui maiuti^'nncnt les divers impôts in- 
directs , et le timbre sur le^ journaux. On passe k l'article 7 , relatif 
aux retenues sur les traiticmens. M. Delbreil d'Escorbiac demande aue 
ces retenues soient prolongées indéfiniment. M. de Girardin coiâbat 
cet amendement, qui est rejeté. On adopte Tarticle et quelques autres 
dispositions qui s'y rattachent. 

Le 16, M. Cornet-d'Incourt demande quUI soit fait mention au procès* 
verbal de ce qu'ont dit MM. le ministre des finances et le directeur» 
général des contributions indirectes , dans la discussion sur les bières. 
Cette rectification est rejetée , et l'adoption du procè*. verbal pronon- 
cée. Qn continue la discussion du budget. On s'occupe de lartide 1 1, 
relatif à la rétril.urion universitaire, et à plusieurs autres objets. 
M. B. Constant dtveloppe un amendement, tendant à ce que cette 
rétribution ne soit désormais perçue que clans les cohimunes au-dessus 
de 2000 àtoies. Limnorable membre se plaint de prétendues vexations 
commises par radministration supérieure de rinstrnction publique, 
M. le garde des sceaux combat ramcndem^nt et les doctrines du cdt^ 
gauche, qui éclat« en murmures. M.^Corbières ajoute de nouvelles 
considérations contre l'amendement, qiii est r< jctc. 

M. Etienne propose un amendement, portant qu à dater du I<'^ jan- 
vier ifiaa, les produits des sceaux, de» titres, etc., feront partie -des 
recettes de l'Etat. Cet amendement est successif ement combattu par 
M. de la Bourdonnaye et M. le garde des sceaux. M. Manuel déve- 
loppe longuement un sous^r.mendcment , qu'il abandonne ensuite. L«l 
proposition de M. Etienne est rr jetée. Divers amendcmens de M. Foy 
subissent le même sort. Les articles la^ i3, i4 et i5, sont adoptés san^ 
discussion. De vifs débats s'élèvent au ^itjet de l'article 16, relalifau 
dégrèvement. Quelques membres veulent que la discussion^ s*établisse 
d'abo'rd sur lea amendcmens, d'antres veulent que Toii commence par 
l'article. Sur la proposition de M. le ministre des finances, lachamorc 
décide que chaque paragraphe de l'arhcle sera d'abord soumis à la 
chambre, et qu'alors chacun présentera ses amendei^ens. Le premier 
paragraphe porte qu'il est accordé sur la contribution foncière un dé- 
grèvement de 19 millions 617,229 francs,^dont i3 millions Ô29, i23 fr. 
sur.le principal, et 6 millions 88, loG francs sur les centimes addition- 
nels. M. Kératry propose un amendement, qui est rejeté. Le premiojf 
paragraphe est adopte. * 




(Samedi ai juillet iSsii.) (^V^- 7 25.) 



Lès Martyrs de la Foi pendant la reiH)lutionfràneoise^} 
. pîrt» M. Aimé Gnillon. IV*. volume. 

Nous pouvons no«s r<>ndre ]e ttmnv^uage 
4ans 1 examen xles iroi* prettriei^ yoltuiieSj 
jouvriige, non» avôn^ mis loule b niodt 
l'impartîaliié qu'on avoii droit d'aitendre 
Vioii^ avons dit le bien et le mal ; noi 
donne quelques éloges à Fauteur, ei recou 
éfoit iostruit, <]u'il avok Cait beaucoup de 
cfaes» et qu'un grand nombre de ses artide^ ren-» 
fèrmoiàn^ des dé' ails édiSans, Nous avons <qOu4é| 
SI est irraiî , qu'il avoil peu de uiesure ; qu'iJ* s'écar^ 
^oit souvent de sou îinjet, et qu'il soiueaoit un sys- 
tème ouiré : nous ne nous sommes pas contenté dW 
vancer ces rej>roches , nou« avons cité des exemples 
à l'appui, et nous croyons avoir {)ei'6uadé les lec- 
teurs désiiitéressés. Nous savons du moins que ùe^ 
juges trèscompéteris sur ces maiicrçs ont appr^i^v^ 
nos obscrvatîoiis sur le& Mariyrs^ de ia FqÎ. La form^ 
de oe;$ observations éto^t daÙleurs^ à œ qmi nous 
semble, mesurée el décear^; et nous ne croyc^is pa$ 
qu'il nous soit écliap[)é cooâra M* Guillo^i ri(i^n d4 
contraire aux règkis de la charité^ et au^ .usager j^t* 
çus entre les gens bien élevée. 

Qti^ a donc été notre éuHMiemeial en irouv^ni, 4 
la tin du IV^ volume des Martyrs de la Fui j ^vi 
Tient d être mis au jour, «lu ^rtie vîolàii« (1) eoih 

(1) Observa lions de l'éditeur -contre les critiques,.. , Ih-Q*, 
Tome XX FI IL l'Ami de la Relig^. et du. Roi. J^ 
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tre nous ; sortie oîi lé fodd comme ta fornie annoc^ 
4yBnt un homme hors de toute mesure ! Qui croiroît 
que M. G. , en parlant de nous , supprime cônstam^ 
^ixienl la formule u»itce dans ià bonne compagnie ^ et 
, jae BOUS désigne jamais que par la lettre P. , sans au- 
ciin accompagnement , et sans la fairéprécéder d\m 
M., çfCkV n'eût pas beaucotip allonge ses phrases? 
<ju'6Ût-il dît si BOUS leussions traité aVec cette bii^ 
velë dédbigneuse ? Gependani , malgré l'exemple qu'il 
nous donne, non* coniinuerons à user envers lui 4e 
ta poMtesse dont il sVst affranchi. INous sommes <^ 
aang-fi*oid , et nous consei^verons cet avantage. 

Une aulre singularité de M. G. , c'est d'avoir hife 
ea réponse k uos articles isur le compte de sonlibrâime. 
Les OhseriKaions qui se trouvent à la fin du IV*; vo- 
lume des Martyrs de là Foi, sont signées Gef^f^tir 
Mathiot; personne apparemment n'y sera trompé, îa 
toe croira le libraire capable de rédiger ce long jf&i>. 
tum. Lui-même ne s'en donne pas les gants, éi/A 
convient te premier, dit-on, qu'il n'a été qi3Rrïè Jiréife^ 
nom de M. G^ , ^ui Ts-viPitiû ainsV.-Dêik ii^âsr avionk 
remarqué la même marche oblique dans le I*'. vo- 
lume des Martyrs, oii la Préface est présentée sous 
le nom de l'éditeur, qui n'en a sûrement pas écrit une 
ligne. Nous sommes étonnés que M. G. , qui n<yS% 
tsàiy sur notre rédaction, les reproches les plus mi- 
nutieux^ n'ait pas senti quelque scrupule d'un arti^ 
éce alàseis usé^ et peu conformfe, en outre ^ aux rè* 
gles sévères de morale qu'il applique aux autres. 
Croit-il sa modestie bien à tîîouvert parce qu'il s'bsI 

^6 4^ pages; depuis rëtmprWéesà'part, et distribuées' pr 
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ca^he soua le manteau de soo éditeur pour dire qud 
doa livre est regarde dans toute l* Europe comme' le plus 
utile ej^ le plus glorieux mçnument de la France càtho' 
Utjue et monarchique de la Jin du i8** siècle? et ces 
paroles ambiiieuses et superbes ne prennent-eiles pas 
\m% certaioe teinte de ridicule quand on écarte le mas- 
^pxe qae celui qui les profère avoil inis sur son vïr 
sage y et qu^n recpnnoît. la voiK de l'auteur même 
jdu'livre? 

- En discutant les reproches que nouslui avons adres- 
sés-, M. G. se plaît à supposer que nous sommes ja- 
loux de la gloire des martyrs que la révolution a faits, 
et^il insinue à plijsieurs réprises cet. odieux soupçon. 
Laa noAuière dont nous nous étions expliqués à cet 
égard devoit , ce semble , nous mettre à l'abri d une 
telle accusation. Personne , et nous le répéterons avec 
plai^ir^ personne * n'admire plus que nous le dévoue- 
ment et la. constance de ces généreuses victimes ï 
personne n-hono^re plus leur mémoire glorieuse , et 
a*;e9t pltts disposé à les invoquer. Tout ce que nous 
J^tnpns^ ce genre, c^e»t la' précipitation et] exa- 
gération;^ c'est le soin que prend M. G. de décider 
tout seul ce qui n'est pas de sa compétence ; ce sont 
. ses plaintes déplacées et réitérées sur Tindifféreoce 
, àxk Pape et des évéques relativement aux honneurs à 
cendre aux martyrs ; comme si M. G. tout seul coil- 
noissait les règles sur cet^bjet, et étoii chargé de 
les rappeler aur autres. Nous avous.fait à M. G. des 
observations qui sont restées sans réponse. Nous lui 
avons, demandé pourquoi il meitoit au rang des nnar-^ 
tyrs des prêtres dont la condamnation ne |>aro(( pas 
avoir eu la religion pour motif ou pour prétexte , et 
aoas lui en avoirs nommé plusieurs pris danssou livre 
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mj|çp^.Nouft.iK>U9âomnje$étonnt99efiu'autre6qu*U 
liai faire reganli^ coiûme des. martyr», les vîcttrnes de 
Quibéron^ oi| du moins fa majeure partie îXi'nit'e\Vè»m 
JNous avoQS relevé quelques erreui^ dans ses* lUt!es.. 
A \o\x% ceU yoiaàt de réponsa. M. G. avoit , ôm^ sa 
fréfacâ, prv? qu'on lui indiquai les ciTeurs qui. se- 
se.roientgIiss^i96d0'nssoD ouvnige. Nous Iniiiaàime>ii9 
deux ecclésiastiqU4;s qu'il désignoil; comme vicumeft 
de la persécution y et qui y avoieut survécu^ noué 
pensons que, da«us son IV*. volume, il s'empresse- 
roit de rectifier sa méprise. Point, il n!eB est pa^- 
question. Ainsi cet ami de la vériié perpétue sciem«! 
ment l'erreui* qu'il avdit commise y et il persista à pré-^ 
senter comme martyrisés ^ en 1794» àm prêtres dont 
il s^it que l'un n'est mort qu'eu ISo8^^ et doitt l'ai»- 
tre vit encore. Ainsi, plutôt que de profiler de notr^ 
avis, M. G- trompe ses lecteurs par des renseigne* 
meiis qu'on lui a démontrés faux. Où est la^ bonne 
foi daos un pareil proi^édé, el n'estrce pas une pré^^ 
spmption et upe opiQiaireté bieti ridiff^do t{ué dê^nife 
pas Vouloir couvealr de ses torts eiipai*etl)eniélâèi^> 
et de n^aintenlr sur sa liste des martyrs dt-^ noms 
qui n'y doivent p^s âgurel*^ an moins danslb mâmr 
gnalité? ' . 

M. G. ne se justifie dette sur ritiù y eoRinie il né 
se rétracte sur rion. Que lui servent , après c.Gla> ce» 
éternelles digress^ns qu'il luit sur mx^n compte, les 
reproches qu'il m'adresse sur ma réflactioh^^^ et kâ 
détails niinutieux et ridicules où il entré à cel^ard? 
Je n'ai jauiaîs eu la pré^^ntion d'être bn oracle, ei 
il me semble qtle je n'en, ai jamais pids le langage j 
|e n'ai point à me reprocherdu moins d'avoir accusé 
ie Pape et les évéqu(?s de négligence peur l'hoÀuieiir 







( RaS ) 
cl« là religîôQ ,: cl de wfétre é)ëv^ l ié»l prapôfei Côti*. 
tre Tordra établi dans TEglise^ et contre des arran- 
gemeos.piis par le ^«locesscar 4l<î «aint Pierre, €t 
eo»sentss par Ja niaj<»rité.d«s «venues. J<e ^'ai janjab 
affecté de ioaet oeuiL 4pn se motteni en oppèsirîon 
avec le «ailit Si%e'; je «insis ftvoir toufoors montré 
izion<reafjectf>0ar iMtorké, |>ottr ses organes et pour 
leurs décisions, et, s'ifl platt à Dîé«r, je persévérerai 
jttsqv a la fin dam cessetltimens , et je suivrai toujours 
oetie Jigne da<ns ma conduite coainae dans mes écrits. 
Dans mes articles sur les Martyrs de ta i^oi /j*avois 
évile 4e parkr des autres ouvrages de M. G. ; je u'a- 
viMsfaii meiition , ni de son âo^e de Charles Bordes-, 
c.estvV<lire "^ un auteur autich rétien et licencieux, ni 
<ie sa P^Uititjue ciwéîienne ^ oga\ n^étoit^qu'une suite de 
fàctums en faveur de la petite église. Dans ses 0&- 
smrtHOiom, \i n'est fM» si réservé , et fiiit des encnr- 
«ions^N^rs de mes articles \3ont (couver minière à des 
tsnéque^ eowire: «loi. Mais il «'a pas été heureiit 
ddt^. jBe»?^talât0fis. J.auiaîs j«[. n ^i donn^ h B^ona^parte 
lé non d^mxktnawtau Çyrus^^i^; et je De kiie Ib'rs point 
le champion jd^ eeuK <q«ti ont cm pouvoir lui décemei* 
ce titre. M. <jr. suppose q^n^ là $«ippres«4en seule dés 
-Mélangea m empêcha de flatter le cardinal Matiry ; le 
rapprocii^moiiit des ida^tcs fait tmibéî* eetie u>^nuâ-^ 
lion inaUgne. I^e .ciyrdtfi*l Mmity fttt DOTUtué à l'ar^ 
cètevéché de Paris, le «4 tidobrè ^%\^f et \é% Mé^ 
lamges ne lurent ;suppt^niétts qu^à l(i hii-^uiHel de 
lanuée «surAiwtef ainsi }'^tttH>is eu enoore le temps 

'(x) M. G. troBVè Jafîàlè^ Méifirfigès uh àttrclc tni ce nom 
*» 4artrié à l'-irsârpai^r. -JJlâis tçt affîfcîe ftVst gai tfe moi , 
et il porte le nom de son auteur. 
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cleo^ébrer radminisiraûon de Si Em.; ce que je ne 
£s point. Si M. G. veut savoir même comment \e 
pai lois à cette époque du cardinal Maury, il peut. 
Qjjvrir le.tome.VIll aes Méianges , ^txge 465; il v^jrra 
s\ le a'irdioal dût ^n être contenu (^)\, * 

Ces chicanes que me fait M* G. , sur la rédaclkm 
de PAmi de la Religion, sont tout aussi miaâraM^.^ 
Il me i^proche d'avoir appliqué à un pi-étre les «x-,^ 
pressions plus qu indécentes éCun ordurier épigramm»^ 
tiAe parlant de V eunuque au milieu du sérail, ^ei'û mel 
ces deinières expressions entre des guillem^s ^ l>pur 
faire croire qu'elles sont de raoi ; mais à l'endroit mx 
il renvoie, Savoir, à la pagfî Içï5 du tome XIV di|. 
journal , on ne trouve rien de semblable ; il n'y «st 
question, ni d^ eunuque , qi de sérail; de sorte. que* 
rindécence ne se trouve que dans la remarque de 
M. G. Il me prêle ei^coré des senlimens donl je ro»- 
girois, quand il dit qu'on a cru me voir tressailUr de 
joie sur le tombeau des martyrs; et pourquoi? parqi^ 
que4>vois aippnçé qu'flfi: pr^Mîç , «^fl^pm V?l * ' % 
aunombre des^ictime^i, vivpit encore* W iiae sembla 
<}ue cette joie n'aurait eu rien que d'humain. Je ,ne 
me suis poiut moqué, Di^u merci , du vieillard qui a 
survécu à ces temps désastreux; je ielicite^ au cojt* 
traire, l'Eglise d'avoir consoryé un prêtre estimable ^5t 
utile i mais il m'étoit peut-être permis de me moquer 
un peu d'un historien qui tue ainsi impitoyablement 
les vivans, et qui ne^ veut, pasj même avouer son er- 
reur quand elle est constatée. C'est avec la même 

" ' ' ' ■ I I II I M I . <■! I ■! I I i n I i . < Il " Il II - m i _ I I I ^ 1 I ■ I ^ 

. (0 Encore même paurrà-t«îl remarquer , & la page 479^» 
un carton que la ctnHU^^dç ce tçinps^à fit mettre j le ceii.^ 
6eur vit encore* 
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flqmleque M. G, m'accuse d'attendre sur les bordf 
de la fosse ^ pour les- déchirer après leur mort y ceux 
que ]SL\\ro\s redoutés de leur^hantj et sur quoi fonde*» 
t-il cette iiupùîallon atroce? sur l'article où j'ai an«* 
honcé'la mort de l'abbe Vinson, n**. 646. Rien dani 
l'ariicle, on peut le consulter, n'offre le fnolndré 
prétexte à la conclusion qu'en tire M, O. Je puis 
même dire que, si j'avois garde jusque là Iç silence 
sur 1 abbé Vinsoo, ce n'éioit pas assur^nlent que je 
redoutasse un si pauvre ihéolQgien, et un écrivais 
sî médiocre; mais j'avois-cru, par délicatesse, de- 
voir m ^abstenir d'attaquer un écrivain frappé , comme 
on sait , d'un jugement en police correctionnelle , et 
fjni avoit été obligé de fuir' ou de se cacher. 
* Je serois fôrt^ embarrassé si je voulois plâiré à 
M. G.; car, peu conséquent dans ses reprochés^, 
"après m'avoir accusé d'attaquer les morts , il. me fait 
un crime de ne pas parler d'eux. Ici la même bonne 
Toi dirige encore le criiiqvie. L'abbé du Bréaûi , dît-iF^ 
^areu de moi au une sèche annonce nécrologique^ nu* 
mévH àti^ 28* ^msfrs i 8 18^ M. -Qt. se trempe ; depuis 
jPai ertcdre doùné quelques mots d'élbge à cet esti^- 
inable ecclésiastique ^ numéro du 1 1^- avril suivant. Si. 
je ne me suis pas plus étendu sur lui, ainsi que sur 
quelques autres prêires , c'est que souvent les ren- 
séignètnensî nie mahqûdiènt. Mais ce qui prouve coi^* 
Bien les insinuations de M. G. sont fausses, c'est que 
j'ai donné, dans un autre ouvrage ^ les éloges dus à la^ 
mémoire du pieux et savant M. Asseline, dernier 
évêque^ de Boulogne. 

Pàrlerai-jiB de quelques reproches, si singuliers^ 
€{u.'ils semblent de véritables plaisanteries? On ne 
cùnnoU, dit M. G. y ni sa personne , ni son nom , ni 
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son, visage. D'abbrd je crois c[iiê M. G. comioit 
bien mon nom; qiiant a ma personne et luon visage^ 
H est fâcheux %i!kns doute pour moi qn'ils ne «o&enl 
pas C'Hmus de M. G. ; maïs c'est nn maliienr dont '"A 
ôsi un peu dur de me finre un crime. Fa»%4roii-iI donc 
qoe je fusse. cc>nn*i de tous cenx dont j'^nnourfe les 
outrajges? M. G. hii-même est-îl connn de fon« se» 
lecteurs? De pareilles annuliez sont bien misérables» 
Je su|>priuie une plaisanierie plus bizarre encore sur 
la couleur de ki cxjuvertnre de mon journal ;^co«iItur 
di le Critique voit uîie d^ celles de Ja cocitrde trî-^ 
colore. Il faut avoir bien peu de eliose à dire pour 
descendre à de telles puérilités; et M. G. a bien 
mauvaise ^t^âce, après <^ela, à se plaindre des raiU: 
leries^ et à dire que le temps présent n'est pa$ celui- 
de la joie , et que c'est ne pas être chrétien que de se 
plaire à des paroles facétieuses. 

Ce qu'il y a dé plus clair ed tout ceci, c'est que le 
succès de Vj4mi de là Religion cause qitelfjuc cbagi'in 
à M. G ; la confiance dont le clergé honore cç jpùr- 
ifttl IHniportutHliél il flero:ï'tavi de mè la faire perdre, 
n rst piqué de$ choses flatteuses qu'un prélat iHustr^jp- 
a bieri voulu dire de moi dans un çcrit imprimé (la 
Notice sur f abbé le Gris-^Dm^al, par M. L. C. D. B*) ; 
je ne m'étôispoînl prifvalu daces témoignages honon 
rablcs^n rendant cô^jpte^ Tannée dernière , de cette 
Notice , ^i c'est M^ G, qui se charge de les ftirîe 
oônm^tre;}^ haine n'«st pa^s toùjoéi*s clairvoyante^. 
Au fond ^ le motif qui a poussé cet écrivain à ni 'at- 
taquer avec çeïte violence est palpable; j'ai critiqué 
les J/iArf)^r5 de tttfoi; dès-lprs il c«i cbir rpe je n'ai 
j>as le sens commun. Si f eusse loué l'ouvrage, j'au-f^ 
rois été incontestahiemeni un excellent jugo du in^ 
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rîlé dos prbifuctions littéraires, PtTMT. G. eut parlé 
deiuoi comme des rédacteurs an Moniteur et du 
^Tournai des Campagnes, qui ont eu là complaisance 
de faire des articles en sa faveur. Aujourd'lmî , je 
ne suis plus qu'un UbelUsie, d^une témérité exécra- 
ble , à' xme sacrilège irrévérence , d'une impiété maté- 
rielle, un homnie à déporter au bout de l'univers; in 
ultimas terrai deportandum. On ne mérite pas moins 
c|nand'on n admire pas les écrits de M. G. 
' C'est assez parler des Observations ,' par lesquelles 
M. G. a cru réftiter nos articles sur son livre. Nous 
allons passer à l'examen de son IV*. voluthe, et nou$ 
meHrons dans' ce travail là même impartialité, louant 
ce qiié nous troi;iverons de bon, et faisant remarquer 
ce qui nous paroîtra moins exact* 



BrOirvKlXSS JCCCLESlASTiqUSS. 

Rome. La vaille et le jour de la fête de saint Pierre, 
le soaiveraîa Eoiitîfe s'est reridu à la basili^que du Priaca 
dés Àpôtfes, et y a assbtc a Vofficè. Le ^eudi^ après» 
vêpi'es, S; S. héhit le ?^ pal/iiim destinés aux archevê- 
qaes, et suivit la procession du saint Sacrement , qui 
se fil dans Tîntérieur de la basilique, à cause Je roc- 
tave de la Fête-Dieu. Le vendredi, la m esj^e solennelle 
fut célébrée par Ali lé cardinal délia St)magKa, doyen 
du Sacré-Colîégç, sur Faiitel principal de la basilique ^ 
d'après un induit particulier accordé à cet effet par le 
saint Père'. 

— Le lundi 2 juillet, S. Era. M. le cardinal Micbel 
di Pietro , évéque de Porto et Saînte-Rufine, sous- 
doycn du Sacré-Col! ége, grand-pénitencier, préfet de 
Yltide.v, est mort d'une irniadie longue et compliquée. : 
{^Neus tH^viendroti s sut* cette perte): 
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Pakis'. M: Maurice de Broglie; évé<jue de (ïàiftdj» 
attaqué depuis trois semaiues d'une maladie, grave , y^^^ 
a succombé dans la nuit de jeudi à vendredi dernier^ 
ce respectable prélat et oit fils du deraier maréchal de 
Broglie, et n^étoit pas moins distingué par sa^ piété 
cjue par son courage dans les traverses qu il eiût à sou-* 
tenir , et qui se sont répétées à des époques fort di- 
verses. iSlous payerons incessamment notre ti*ibut à la 
mémoire d'un évéque si recommandable et si mal- 
heureux. 

~ Le jeudi 19 , jour de la fête de saînÇ Vincent de 
ï^aul, M. le coadjuteur de Pari» a officié pontificale- 
ment dans la chapelle des Soeurs de la Charité^ rue du 
Bac. Le matin y plusieurs évéques et ecclésiastiques 
sont venus célébrer la messe dans la chapelle, où des 
reliques dti^aint étoient exposées. DesUdéles de touteâ 
les classes, et des Sœurs des différentes maisons d«f^ 
Paris y s'étoient aussi rendtzr /dans cette maison pôiH^' 
prendre part à la fét«, et honorer la' mémoire d'un 
saint si justement cher à la Fwtnce. Le soir, M. Sirét/ 
curé de Saint-Sévcrin, a prononcé le panégyrique du 
aaint prêtrtî , «t à peint ses vertu» et ses service^,' 
M. Farchevêqtie'dQ Tï^afàlttoçle a officié aiistf^'lé siéir^ 
et ne s'est retiré qu'après avoir donné le salut. - "'^' 

' — Le même jour, M. Macchi, archevêque de Ni- 
sîbcj et nonce de S. S. près la cour de France, 4 
donné la confirmation dans l'église de Saint-3ulpice,i, 
tant aux eu fans de ia premîièi-e communion qu'aïkK 
fidèles qui s^étoient joints à eux. Le dimanche précé-r 
dent, M. le' coadjuteur de Paris avoit visité le caté- 
chisme des jeunes personnes de la même paroisse , e| 
y avoit fait toutes les instructions , et donné le salut* 

-^ La loi sur les pensions ecclésiastiques , adopté^ 
par les deux chambres, a été revêtue de la sanction 
royale ,♦ sous la date du 4 juillet, et se trouve dans Im 
zi^. 162 du Bulletin des Loisj qui vient d'être pu-^ 



^ '^'W? 



./ 



( 55t ) 
Kli^. Nous 3evons croire qu'on va. s'occuper de met-, 
tre à exécution une mesure dont le besoin est généra- 
lement «enti dans. les provinces. Si> à Paris , bien des 
personnes ont pu se faire illusion à cet égard/ et ne 
pas concevoir par combien de vœui^ l'érection des sîégç« 
esi appelée 9 eues n'auroient, pour se détromper, qu'à 
consulter les procès-verbaux des. çonseil»-généraux de 
département dont le gouvememeint vient de publier 
Y Analyse, Elfes y veri*ont seize départemens solliciter 
formellement Térection des siégesqui Jeur ont été pro- 
mis , et offrir de concourir, aux dépenses à faire pour 
cet objet 5 nouvelle preuve qiie îa loi du, 4 Juillet, est 
conforme aux désii^s comme aux besoins des peuples^; 
^— L e^iation des saf^riléges a toujours été une des 
pratiquesles plus recommandées dans la religion. Un 
yolsajorilége, qui a eu li^u, le i-a de ce mois, 4ans 
r^ise métropolitaine de. Saint*Gatien , à Tours , « 
donné lieu à M . l'arcbevéque de publier un Mander- 
ment, où il déploi^e cette profanation y et ordonne des 
prières expiatoires. Les coupables sont des Jeunes gêna 
de 17 ans 9. que leurs parens avoient peut-être élevéii 
d^nsf. rifiî4i|féreii<P& sur la^i^e^giouf ils )f«it été ari^tés 
de suite, se. sont trouvés nantis du ciboire, et ont {ait 
Taveu de leur crime. Puissent-ils ap{^aiser par leur re- 
pentir la Justice divine qu'irxitent ces monstrueuses 
. profanations, et puissent te3 prières des fidèles détourr 
nèr les fléaux que de tels attentats appelleroient sur 
nous! Chaque paroisse de la ville ira célébrer, à son 
tour, la messe sur l'autel profané» et, le soir, on dira 
les prières ordonnées par M. l'archevêque. On voiA 
dans plusieurs endroits de notre histoire avec quel rcr 
ligieux empressement nos pères travailloient à expier 
ces sortes d excès. En i665, des voleurs ayant volé des 
ciboires à Saint- Sulpice , et profané les hosties, on 
fit en expiation une procession à laqix^}ejtouis| XIV 
assista; la Reine, Monsieur et M ad ABià vinrent ^^ dans 
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Èi même occi^sion, prier, à Sainl-Sûlpice. Cinq ans 
après i le parlement , en corps , assista à une procès* 
âion pour une pro&nation commise dans l'égliàe Nôtre* 
Dame. X*a révoi^ution^ qui a multiplié ces sacrilèges^ 
n a rendues que plus nécessaires les expiations de la 
piété. 

— M. Georges Kurbely, évéque de Vesprîn, en 
Hongrie, depuis i8i4 5 T ^t mort, djttis la nuit du 
^7 au 28 mai dernier; il étoit né eniySS. M. Kova* 
lick, évéque de Tribunitz, et vicaire du çhajyîtrc de 
£trigouie, est mort subitement, à Bude, le ;3t8 mai,! 

— On a reçu des nouvelles de M. Perrôcbeau, évé- 
que de Maxula 5 ce prélat étoit arrivé dans le Su-tcbuen, 
len Cfaitie, et avoît sacré évéque lé vicaire apostoliqiié ) 
ce qai étoit le premier ob^et de «on voyage. On espé- 
Toit beaucoup du «èle et du dévouement du coura- 
geux missionnaire. L'état de la religioti en Chinée oit 
-toujours â peu près le même; nous le remarquons^ 
parce qu'un journal vieiit de publier à cet égiii<4 des 
détails qui pàroissettt t&tt inexacts : il annonce que 
l'empereur dé la Chiise, mort le a3 janvier 18^0, a 
imposé à «on iils, par son testament, la loi ^ire»pee* 
ter tous les «ultes -dans ses Etats , et principalement 
Xidui des cbrétieiis; de maitttenir tou^urs ^ au nom- 
bre ée cinquante homiaes, la garde placée mr le tom- 
beau de l'iévéque 4d' Adr»n , et dt oonservcr à M. Cbai- 
gneau t>ou?;l/\s privilèges qtiî lui a voient ^é accordés. 
Or ces dernières circobstanees montrent qu'il ne peut 
être là question de la Chine 5 ce n'est point en dune 
qu'étoit M. fevéque d'Adran, el qu'il est mort; c'étoit 
en Coehin<i[ine, 



ffOVVELLES POLITKiUES. 

:iiis. â. ^ 

puis 



PÂiiis. â. M. «*est j5romeneV presque tous les joors de- 
ais qu'elle est à Saint-CJoud ; les Princes , Princesses et les 
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enlaas ée France se promènent tres<*fréqaeinmeot au dedan» 
et au dehors du parc. 

— Le 19, au matin. S, A. R. M'^^ 1;* duchesse de Berri 
est part^ de Saif^t-Cloud pour aller à Rosny, oii efle doit 
passer huit jours. La PrinceMe a envoyé, au noBâ de son 
autiste fîls , des secours à un. Bjfarnois malheui-eut qui Vë* 
toit adrei^sé an petitrfils du bon iienn. . ' 

— - M* Tabbé Pointeau , curé dé la cathédrale de BIoîs, et' 
i;rand- archidiacre du Blaisois, a eu Thonneur d'être reçu par 
])t***» la duchesae de Berri en audier¥;e particulière. 
. -*- Une. ordonnance royale, du 5 de ce mois, porte qn« 
les conseils d'arrondissement ^^assembleront , le t^. aottt, 
pour la première partie de leur session, qui durera dix )6urs, 
et que la session des conseils.-géuérâux de départeiiaens «-ou^ 
▼rira le diitième )our, après la promulgation de la loi det 
ii^i^es » et durera quinze jours. Les conseils d^arrondisse- 
ment reprendront leur session , pour la seconde partie, aprèa 
la clôture de celle des conseils généraux, et la termineront 
le cinquième jour. 

— M. Durand de Chiloup, maire de Bourg, est nomm^ 
président du collège électoral du premier arrondissement du 
département die ('Aia, pour la session qui s'ouTrira le 18 août 
prochain. ^ 
. '— 1^ 17, on a affiché à des noieanx y svr la place êa Pa- 
lais de Justice « la. disposition oe i 'arrêt de la çoui* des .paire 
qui condamne â la peine de aicn 1 9 .par cont^ibace , les nom- 
mes Rey, «antîl et Lavocat ' * ;* i 

— Le 16 et le 17, la cour royale de Paris s^est occupée de 
l'appel interjeté par l'éditeur du Drâpeém*£lane , d^uto t^S®^ 
inent qui le conaamne à un mois de prison pour oohtraveh'^ 
lion âi la loi de censure. M. Landrieux, l'un des membres- de 
la censure, qui avoitélé cité par la cour, n'ayant point conu 
paru , la cour l'a condamné à too fr. d'amende , et àla cou* 
trainte par corps. La cause sera continuée au i.*'. août. 

•—Le 19 , la police a saisi ches les marchands d'estampes 
plusieurs planches lilhographiées représentant dea sojets rela* 
tifs à la mort et au tombeau de Bnonaparte. ' 

— On assure que Maaiau , Tun des prévenos dans l'affaire 
de la conspiration du 19 août , ne scm jugé qu'au mois d'oc- 
tobre. 

4— I^s dix-sept dépajctemens formant . la cinquième série ^ 
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qui doit sortir cette annëe de U chambre doA députés , et de* 
vant renouveler en entier leur députation , som rArdçelïe « 
J'Aveyron, le Calv«3b^, la Charente , la Baute-Garpnne , le 
Jura, le Loir et Cher, la Loire- Inférieure, leU^et Ga- 
ronne , la Marne , la Meùrlhe ^ le Pas-de-Calais , le .Puy-- 
de-Dôme , les Pyrénées-Orientales, Seine et Oise, "Var et 
Yonne. Il y aura en tout 87 dépujés à nommer, dont 35 T(ï9r 
les collèges de département, et Sa par ceux, d'arrondisse- 
ment. 

— MM. les vîcaires-*géxiéraux du diocèse de Lyon , et le» 
membres du chapitre de l'église pn.matiale , ont offert une 
somme de 4oo fr. pour l'acquisition de Chambord. 
, v—'M. l'abbé l^Iiçagaray, qui est en tournée pour ses fonc^ 
iions, déclare, dans une lettre datée de Toulouse du i5 yai\^ 
let, qu'il n'est point auteur du discours que lui a attribué 
faussement le journal de Marseille', intitule ; le Caducée. ^^^et 
désavoue hautement les principes sur lesquels est fondé ce 
discours. II. déclare que, en développant devant les profes- 
seurs et les élèves du collège de Marseille dés sentimens ré- 
ligieux' et monarchiques', il n'k ni attaqué la Charte , lïi sou- 
tenu l'arbitraire, ni provoqué Ta dësobéissàtî^e aux lois, ni 
fait Véloge de l'ignorance , ni compromis les intérêts de l'Ù- 
Biversilé. 

— Le i5 juin , un accident extraordinaire a en lieu atix eiï^ 
▼irens d'AuJbensis. Une montfj^e très^élevée , dite Gerhîer, 
au pied de laquelle la Loire prend sa source^ s'est affaissée 
tout-èi-coup, el n'a plnsr préèAté qu'un lac. Celte montagne 
ëtoitsi haute que l'on ne. la gravitsoit qû'aVec beaucoup de 
j|>eine. Ce phénôm^ène a causé un tremblement déterre à tiii^ 
lieues à la ronde. -' > 

-^ La commission pendrianente des cortès d'Espagne a cota- 
mençé ses, travaux. M* Calatravarcn a été nommé président « 
et M. Martines de la Rote ^secrétari^. Les arrestations conti* 
nuent toujours ; à Murcie , on' a arrêté dernièreiiient trente* 
sept individus-, comme coupables de conspirations. On' a ar^ 
rêté à Burgos , sous le nrêmé prétexte , deux ecclésiastiques 
de cette ^ ville, et on lés a garottés publiquement^ L-aréiie^ 
vêque de Burgos a refusé de dégrader ces deux prêtre». .^ 
. -^ Le roi de Naples a adressé' au général Frimont , à l'oc-i- 
casîon de la saint Jean, dont ce général autrichien porte' U 
noni f, une lettré autogriaph» dans laquelle il lui es^prii^ toute 
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531 reconuDissance dails les termes les |>1as flatteurs et les plus 
afieclnèux. * * . 

—^ Ces nouvelles de Coustantirroplé déviemient clé plus en 
plus aljMNnantes : cette ville est le théâtre du carnage et du 
désespoir. Tout ce qui est Grec ou Rusàe^éprouve la cruauté 
iies Janissaires. On assure que M. de Stroganoff, anaba;>sa* 
dkur de Russi«^ a été conduit aux ScJ>t-ToQrs. 



ClIAMBilE DES PAIRS» 



be 17 , sept projets de loi , qui ont déjà été adoptés par la chambre 
I députés , ont été présentés à la chambré des pairs. L'un de ces 
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projets est relatif à la censure sur les journaux. Les six autres ont pour 
objet la construction ou rachèvemcnt de-phisiears ponts et canaux. 
M. le comte d'Orvilliers fait un rappiprt au nom de la commission 
cnargée de Texamen dû projet rcln.lif aux donataires. Le reste de la 
s^aace a été employé au renouvellement des bureai^x. 
' Lc'19, à louverture de la séance, M. le marquis d*HerbouviIIe 
rend un juste hommage à là mémoire de feu M. lé comte Dubou~ 
chage. La chambre ordonne l'impression de sou^iseours, puis elle 
renvoie a. une commission spéciale le projet de loi relatif aux jour- 
naux. Les membres de cette commission sont: MM. le marquis de 
Pastoret, le vicomte, de Montmorenci, le marquis de Mortemarty le 
ccmite de la Yillegontier et le comte de Spa'rre. Xa chambrs a ensuite 
adopté trois des six petits projets de loi qui lui a voient été présentés 
^Bs la séance précédente.- 



CJIAMBKJE DR$ DEPUTER* -^ ^ • 

. Le 17, M. de Saint-Géry fait ua rapport «ur plusieurs pétitions qui 
«nt été renvoyées à la commission du budget. M. Duhamel parle en 
faveur d'une réclamation des chevaliers de Malte, qui, après avoir été 
dépouillés par une insidieuse capitulation , se voient réduits à une mo- 
dique somme de 700 francs. En ce moment , dit l'orateur , la voix de 
l'hiimanité ne nous crje-t^Ue pa« que , si cet Ordre valeureux existoit 
encore'» il opéréroit une puissante diversion en faveur de cette mal- 
heureuse natioj^. qui adore je inéme Dieu que: nous , et qui est dé- 
vouée ^ute entière à la morjt p^r^ des oppresseurs barbares. M. Duha- 
mel propose le renvoi de la petiliu'n au président du conseil des mi- 
nistres : adopté sans opposition. La chambre accorde ensuite un congé 
à M. Manuel; 

On reprend la. discussion sur rarticle 16 du budget, relatif au dégrè- 
vement. M. de.LaMirandol demande que le dégrèvement proposé soit 
réparti provisoirement au marc le franc en^re tous les departemens. 
Apres quelques débats , cet amendement est rejeté. Une. autre discus- 
éph s^étahh^ sur un aniende^ent de M. Sl^ppey, tendant à ce que le 
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dégrèvement soit répairû entre tous les départeiàens , moias reloi des 
Bafses-Pyrénées. Jd. de Cofeellcs prend la parole pour appuyer ramena 
dénient, et proponce an long oiscours, où il parle ae toute auti« 
chose. M. le presi|lcnt le rappelle trcis fois à la question , mais tou- 
jours vainement. Kafin la chambre décide que la parole né sera pat 
continuée a Torateur. L'amendement de M. Sappey estreieté. 

Le i8, Tordre du jour est la suite de ia délibération sur le dégrève- 
ment de la contribution foni^ère. M. Sirieys de Marinbac demantie 
que , jusqu'à ce que la fixité du principal de Timpôt foncier soit éta- 
blie , nul département ne puisse être dégrevé d'une somme plus forte 
Sue le huitième du principal qui lui a été alloué en 1820 ' JMt. de la 
ourdonnaye, rapporteur; conclut au rejet de Tamendemeat. M. Breti- 
net trouve que la classification admise .par le gouvernement ne repose 
sur aucune base certaine , et propose plusieurs amcndemens , qui sont 
tous écartés, ainsi que celui de M. Marinbac. D'au très amendemens, pré- 
sentés par MM. d'Aubièn^s, Ricard, d Elbretl d'Escorbiac, Chevalier- 
Leniore , OUivier (de la Drôme), Magneval, de Berbis et Dartigaux» 
sont successivement écartés. Le second paragraphe de Tarticle est 
adopté. On adopte ensuite le troisième et oernier paragraphe , portant 
qu'il est y en outre , accordé , sur les mêmes centimes additionnels de 
la contribution foncière , une réduction de 5 centimes , montant à 
7,7S3,0o6 francs, laquelle est applicable à tous les dcpaileraens. La 
chambre s'est imm^^cfiatement après formée en comité secret pour en- 
tendre la lecture d'une proposition d'un de ses membres. 

Le. 19, M- le président lit une lettre par laquelle M. Fomier d« 
Clauselles donne sa démission. La chambré ordonne le renvoi de cetta 
lettre au ministre de Ti.itérieur. On reprend la discussion sur le dé^ 
grèvcment de Timpôt foncier. MM. Darricux, Delaunay (de la Majeoe» 
ne), de Saint-vAulaire et Humblot>Gonti , présentent chacun une dis- 
position additionnelle , Ayant pour but qu'il ne soit rien ehangé, par 
le dégrèfement, aux droits électoraux tcts qu'ils étoient étaMÎs par 
les lois antérieures. Une discussion générale s'établit snr ces quatre 
dispositions. MM. Darrieux, B. Constant,^ de Saint-Âulairc et Foy, 
parlent en faveur des amendcmens, qui ont éié successivement eon.* 
battus par. MM. Pardessus, de la Bouraonnaye et le garde des sceaux^ 
Après de vifs débats, la clôture est prononcée , et les quatre di8posi-« 
tions additionnelles sont mises aux voix l'une après Tautre, et reje- 
tées, au milieu des murmures et des pi'otesla tions du côté gaucàe. Oa 
adopte l'article^ 17 du projet, portant que les dégrèvemens et rédac- 
tions n'auront lieu qu'a compter du i«». juillet 1821, et que la moitié 
seule du montant de ce dégrèvement sera comprime aaas las rôles 
de 1821. 

Sur la proposition de la commission, Tapticle 18, qui rendoit inva*» 
riable la fixation actuelle du contingent de chaque département dana 
l'impôt, est supprimé a-près une assez vive discussion. L'article i<j est 
adopté , moyennant quelques changemens proposés par la commissMin. 
M. de Corcelles présente un amendement, qu il appuie d'un long dis- 
cours. L'honorable membre est rappelé trois fois k la question par 
>1. le président^ et son amendement est rejeté. 
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Si^ les prqcès-verbanx des conseih - généraux de 
département. 

ti€ ^^v^^•^3^eJl3LjBut viint de fuhlii5-^'%i^ rmjb^ 
procès^ierbau3P dss çonseiù'géuérauxfde [uépm'mm^f^t-, 
sessipn de |*90, Paris, iHai, ie-4°- ^if ^^9^ pa^eji^C*^:;*^^ 
procséfr-verbaux renCermen t les d eiual'y e s* 1 1 Jv$ h uebk 

- ïl^iy^s sont 
tàul-à-fait Çtvanççrs au pbii de ce journat^^jifartî «p 

rapi dfiWîiç 4^ \'AnAi)'^& tout ce qui peu4 inUiesscr la 
TcligîjO^ , lesbèpîtsuv, rinistructioQ et la mor^ifî , et 
m^us^ suivrons à peu pv^s le métne platL cpi^e jmuis^ adop* 
tâmes pour les procès-vefrJsjwx de la scssîon< de i8i9 
(topie XYIII, n". 466)5 ne nous contentant pa$ de 
copier V^nrifyse au hasiard, ce quî seroit plus com- 
mode 5 ij^i^îs véiWiAss^^t Içs aj:'Aiçl,es qui Sf vapportejçit 
îiu méu^^ obî^l^j dç mi^ftwç i* pi:^çiç?i^«r «a ^^^^vi^bj^e 
4fttisfai^»t. 



Retigj(or\ e;n général. 

Plu£ieiur4 Q9n$eU$ re«#Fquenl» nv^ ^«Ulir I9 f^Vf^ ta 
no.inhve 4e» pcêim, i^t Vâ^Mgmejntiji^MUB di?4 yaJcàDOf & d^ «aEts 
dans les campagne». Le« c«M)ieîls 4e V Allier * de4 Bouehe^ dU 
Bhôm, de Vindi-e, it Unr e$ Owr, da» i!?ei4^-*Sti^iv* ^ de U 
^H^fi# ai de lT<MiJ89> iavilam la ^gonvero^m^ni ^ t'occupor 
dt. porifff rçii»èd« à un mal qqii va tloM^>oup$ ciroisâaat ; le Loir 
€4 €h^, Ih Fi^rmft <^ VYQnne , ioai^teiit «urtout 9ur la mal* 
bautieuaa «i^uation 4«ft oaupaane» turivéa* d'tiiM.rMGtion et da 
4^oMi«8^ La Coée^Qr defoonda i^u jQin racQeite es vigueur las 
iftrdainiMmcas ralaiivea à.rohaarvatioa d,u dîi«a<uihe et des li^ùs 
conservées ; la D9Ûm% ^^«ita l'ëreeM^n désoixauienouveUés 
«ucciusales ) U lioirf , h .lo:fki;:e ex la M^yemie , f odkaiteat 

J^me XXrm. U4^ dé la J^Ug. el du Moi. T 



r 5?8 ) 

aussi que l^oo multiplie ht succursales $ la Seine-- In féricir» 
iejgkàiïxàe \ avec les plus vives inseatwes,x\ue.]e8 cent deux 
diàpelles reconnues dans le département soient érigées en 
succursales » ou du ravins celles <(ui j auroiênt le plus de 
droit par leur population, «u leur localité. L^Eure invite à 
lier intimement les actes religieux aux i^ctes civils 9 tert à faire 
coDSialer par les gardes-chamnetres tes contravefii lions à la loi 
sur Inobservation des dimanches et fêles. W/ndreeé Kvire^.e-^ 
mande qu'une révision de nos lois étarte de «os codes tous 

Jes décrets révololiomiaîres. repoussés par la religion et par4e 
système monarchique. Le^^ffasses'-Pjrrénées sollicitent^ une 

.loi répressive des outrages envers la reiigion. Le conseil de 
Saône et l^.ire exprime le vœu uue l'on donne pkisvde liberté 

'au»<éff1isesr' Celui du Tarn réclame une mesure l^islatir^ 
qui rèprîiie les potra^es faits à la religion , soit par des écrits, 
soit par des actes publics; il provoqucaussi la mise en vijg^enr 
dea ordonnances sur l'observation des fêtes et des dimàndi^, 

.et une loi qai décide c^ne le.mariaffe iie sera i^alable c^ae tOr$> 
que les deux puissances civile et, reîigieuM y auront cooccttim. 

'Nous invitons ceux qui ne, veulent poipt que l'on crée^de 

^nouveaux évèchés à voir dans Vjénaljrse qoel est à cet ég^tA 

le vœu des départemeus. Il y en a seite qui <nit exprimé amne^ 

plua ou moins de force leurs désirs ou ienfS,.bfi&QflmÂ?^fm6Sit 




a destinoit la préfecture actuelle •« h>|;èment de i'evecibev 
sana quoi ri n'eût pas consenti k l'accfuisition. L'^f«;-roJc sol- 
licite avec instance l'évécbé de Rode?;. Le» Botiçhes fiujRhbte 
appellent le rétablissement èeê sièges d'Arles et^e-MarséilIe; 
ce qui annonce que sur let lieax' mêmes- e«i ne tiHHive |paa ri- 
dicule d'avoir trois sîégeé dans .un département , quand il y 
•a des motifs plausibles uour autoriser cette mesure. • La é^fv 
. tète^i la Dùrdoçne réotament l'érection de» sièges de Tullea 
et de Fétiguent. Dans t'èspoir d'obtenir le rétablissenseot dé 
cFévéché de Chartres, le conseil d'JSure et Loir désire que 
Ton s'occupe de Mie des moyens de rendre l'ancien {>etit se» 
.minaire à sa destination primirire. Le Gard, en demandait 
Ta rétahlifsement du siège die filmes , annonce qu'une aosmoe 
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dé 7Ô,oiM> francs «si offerte poar foornir amc firaif dê^jiréftiier' 
^ablksement.Lojr^Cfterinsbtepourl'ëtiAlisseineiitdusteg^ 
de Blois; la Miame pour celai cle Reims (i); la Nièvre p^ur 
celui d* Névers ; dam les Hautes -Rytériéff s , on est impa^ 
iient, ce sotil les expressions du conseil, de jouir prampte- 
meut des avantages qu'il y a lieu d'attendre de la création du 
dliocëse de Tarbes , et de la présence d'an évéque dans le dé- 
]Mirtement. Les J^jrrénées^Orientales attendent aussi avec im-- 
patience l'arrivée d'un évéque à Perpignan. Le Tarn ré» 
dame la prompte arrivée de M. l'arctievéque d*Aîbi. Le 
conseil de Tarn et Garonne renouvelle ses instances pour le 
prompt établissement de l'évéché de Montaùban , dont le ter- 
arîtoire se trouve en ce moment sous la juridiction . de trois- 
évêqoe» voisins; le département ve peut rester pUt^ Ion g^ 
temps àtàtk^ cette attente sans campromeure les intérêts lès 
pbtrxihers et les plus sacrés; le conseil a déjà mis en réserve , 
dams le budget de 1819, Un fonds de 1 5^ooo -francs , et est 
disposé à y ajouter les sommes nécessaires 'potir les frais d'un 
ëlanlissement après leaùel soupirefit tous lès tmbitans du àé'^ 
partement^ L'étendue du dépisirtement du V^tr^ dit le conseil , 
sa position topographîque , sa nombreuse population, ladif*^ 
.ficnlté des communications avec les pays qui ^entourent, 
«ont autant de Taisons:^ui militent en favéOr du rétablisses* 
*iment*de Nvécfaéde FTé)Us. La /^en^^e Wticite avec insfance 
*5érécWaeJUfo»<îi); 

''*!* ".^' ' ,*. , -.'.' ' Riparviion^^ de^ég^ises^f 

^ jir^Umfies j on solKcile des fonds • pour les réparattotts 
indîspcnsdbles à faise à l'égiise de Moueon , le plus beau mo« 
nutnent gothique do département. Calvados; on réclame dl^s 
'séc^MMrs^po^ réparer et conserver l'Abbaye aux Dames die 
Caên; la tbnr aé Falaise, la chapelle de Formigny, et les 
église» de'Mondaye et de Saint^-Sever; des souvenirs histo- 
riques se rattachent à- ces monumens. Cfttfreit/ey on expose 
que Sooô francs soot encore nécessaires pour compléter les 



^ (i) .Yofâz.dftDS notrie n<», 63;, tome XXV, [>«ge j68, 4e vote textuel 
4u coq^if de Jla Mwn^^W cet pbjet | il esf^^ (*.o]»çn en termes Uttt ex-* 
pi-essifs. 

* (a) Voyez ce vœû plus an long dans notre n^ 643 » méine tome} it 
i^'tMt jiâKtooijM retaawïutWc crtte «ïirirdtJa^ 

' Y a 



fifiuH deonAnd^ f|«'i.l soi 1 9ccpr4é des 3ec«iK8 ïhli p^rQÛees hô» 

lei (io^Q fr49C!i «CcôcJés po^r aider à <;oD5^rairc une église * 
à MoiitbchV4, ^ufseot e»apli9>é6 è 4^gri|Qdir la cbapella 4û 
q^JJ^^ q«i Mrt pour la par<i»isse. Evr&eâ Loir; les 10,000 &. 
accordée, en idfQi pour roparer U cathédrale de Chartres ,> 
n'^jaiit p4# «ufi / le çcteseil accorde 3fdoo fraucs^ et redame: 
de nouve^u^ seci^uc» du gati versement pour conserver cet 
aqtiquQ ipitfmn^era. Finistère; la calbédrak «le Qami|Mc et 
le ^laxnaice ei^igeol des réparalions, et Tégltse de Sainte- 
Cr^x de Çvîj^perlé est dans un iel ëtat ck détabfemeiit fii\»n 
it çié ^Wgi de ripterdire; la ville offre de co9t«ihneff aux: 
rép4r#tiom, mais elle a bea^ii« d'être aidée par \t gonverne- 
^lent. B^uterGaronm; le ministre «si pm, Incs de la dôs-» 
trilmlion des fonds pour les égH^es ei les presbytères» d'avoir 
^ard aux heiy>i.ns du départe inent , et ^rtout'^r-ak'Pisidis- 
s^dieni àifi Saint-Qaodeos. HérmtU; Bonyieltlfia tnstarijces pour* 
oWiiir ij^ue Técole de médecitie resttUe à la^Mkiédraiè de 
]yij6«t|^Uier Vvpçieame sacristie et le cloiliw ^i eu déf^ndori;- 
IVœ. e( Taivtre sont inutiles è r^çoW. IHer^i FU^mne^} ier^ 
tfémx prooxptemeixt l^s travaux de la catîtédcak de Eeunes,' 
et d«iKiiev.dès (oAds pour reâlaiioer plnsiènr» cgKaei, afin 
d'éviter U v^iof totale d^ ces momuiifins , dûntf la pevte se-- 
roit irréparable» /ôère; conserver les églises, de Sàint-ÀAlètnè 
et de Saint-Maunce.yîCao€/(P4; aCçprder looô^^rancs p*iifi**?e^ 
réparations àes églises des paroisses pauvres. Lot et Garonne; 
qM^t i là viUe c^ Mandaride l'ëgtise dé Saint-^Benak'el ses 
dépendances, la pefralation de la v'ilte eaigeant i}uHl v^atf 
d«Mit églises. ; ' " : 

M^pigie; la utvaûon déplorable de l'égHse. Noteeepattir de 
lUiins avoiteng^e k conseil à dereandé* 3o,oooffbaînç9, ai^ 
iSt^, povr.lea répar^li^ros lea plus urgentes; celfe demandé 
o'ayaiftt jpa^ <été acèueiUiey.le mal a augnseoté , dtitdevitiDt 
«écessaire de cojB^s^CEer, tous les ans, 3o,ooo francsàkt resr 
tauralion de ce monument national . Morbihan j^ on a besoin 
d*un secours pour tprminer les travaux de Téglise de Gué- 
mené. Tiord; la ville de Dpuaî s'engage à faire i>âtir des écu- 
ries pour la gendarmerie, si on veut lui rendre les écuries 
actuelles, qui sont néf^çssiaires pour donner à la paroisse Saint- 
Jacques une sacristie et autres accessoires. Ôtst; le coéseif 



destihe 5ôoo fr. potir \é$ i^^arattons éè SaYntvPrérrè de 1 
vais^ à.cofiâiliôn qtié là vtlle èi le goi^yernetneni alloneroient 
aussi- ëes Sànda. Saâfiè et LoiYe; accorVIèr quelques. somAfs 
pour réparer là catbëdrale d'Autun , ainti que des é^ifsès et 
des presby&re^ dont beaucoup sont , daos ce département , 
Jaiis na état cooiplel de ruine. Sàrihe; os demandé de irâaw 
Veau i8>ooo Crânes j^ur la recon^triicttôii d« 'l'égiise de M 
■Châtre. Seines fnjétieure^ On ^dllieitê ôo^odo francs pour la 
resta urariôn de^ésiises du dtocëse. Seràe et Oisej on auroit 
besoin de to^ooô rranx:s )^nr réparée Téghae de Ha» tes , nva- 
inimeft^remarqttfllble d'architecture got&iipev êi non noms 
précreuiauiL arts qu'à la rehçkm, t>^ns hi Drùar»8èvrt9 , les 
églises et les preël^tères sost ddns tfn état déptorahic de dé- 
)>érK8ement , et il devieiil urg^fent de faire participer ce dépar- 
tement 'vsat foHds cofhttrami ponr cfet objet : les préfets te- 
vfoiertt être jalutoris^s à faire toolei les réparations ailx ét»- 
bltasemeas publics ^^^quand elles n'esicéderoiènt pas looo fï. 
Tarn et GânEMrne^'Castel->Sarraein, qui ne possède qu'une 
i^liie inauffisante pbur sa population , demande dq^is loncp. 
ftetnps que l'église Stfint'*'Je^n soît érigëe en sttccirrsalë j le 
conseil rédame de nids des: fonds p^r re^j^arer (es églises de 
Lavit et d'Asqués. F'ar^on réclànde la restauration de Iftciia- 

EsIledeSaiiite-fiàUme. ^atic/«r#eyle conseil appuie la demande 
ite flonr la cettion dé l'élise de No|re-IJafiie dés Dons, 
JMQcieiuie ihétrotoorlè^, qui n'a pas été' aliénée, tri qii» appar- 
tient à la cathédrale; il éx|)rinie le ^œu qit'mi laî^ aéix ad^- 
ministnttipnè locales les moyéiH de Mibreoir à Teittretten das 
églises et des presbjtèrea. P'endée; on ap^te^ratlention dh 
gouvernement soV l'état d'm' grand nombre d'églises ifin^ 
niite d'entr«(iea, sont nienaèées d'olie destruction totale. 
Vienne y an .deniiaAde qoe d^aticiennes églises iie soient {iâs 
délnttles sans que le besoin en soit eofistété. Vonna^ le Koi 
est supplié d'accorder âes ^cours pour prévenir la ràii^ 
procWaine dont sont meèneéës les câfbédralés de Sens et 
d'Auxerre. .."^ 

Séminaires. 

Allier; le cofisefl propose nh flits^èii de se procurer àt% 
fonds peur FéiaMisséittértt d'ufA séminaire: Bdutés^Alpesj on 
Véciame âes secours pour le grand et le pétîf séuiinaires d'Eûi; 
Brun. Ardhâye) on demande que les jeunes gens du départe- 



ment participent anic l)barse8 «In séminaire dîocësaill» A^^^ 
rort} on récoïnntande le saminaire de Rodes à. la IneaveiUance 
du gouvernement. Charente j le con$eîl eiprûne le v<bu que 
les 4o<^ francs affectes au séminaire d'Angouléme soient uni- 
quement consacrés aux jeunes gens pauvres du département 
qui se destinent an sacerdore^^i). Cher; le conseil alJ<>ue 
âo^ooo francs pour bâtir une.easeme, tfin de rendre Je. grand 
léminsire à sa destination ; V Indre , étant du diocèse , devroit 
contribuer à cette dépense. C&rrèze; on accorde. i5oè francs 
p6ur le petit séminaire de ServièreSf et on demande des en<r 
conragemens pour les aspirans à l'état ecclésiastique^ Corse f 
on propose de rendre Fancien séminaire à sa destination , et 
de consacrer à bâtir un hôtel de pi^fecture le^ 100,000 fraiici 

Sut avoient été accordés poar le séminaire. Douas; le conseil 
loue une somme pour Hécole secondaire ecclésiastiqueré'Qr* 
nansy et est d'avis qu'elle est mieux placée là qu'aSainl'^ 
Hippolyte. Z>r^f9ie/ le conseil joint ses soUicitatioiis k celles 
de M. Tévéqne pour demander des fonds pour la ctmêtruCf 
tien et réparation do grand sénrinaire deYalence dans le locd 

3ui lui est affecté. ^Si/rtf et Loir; on demande ^ .cçmœe il à 
éjà été dit| que Pon s'occupe de rendre le petit iséminaire de 
Cnartres iisa ^estinatitfn. oÂron</e; on prie le gcov^e^o^mcitl 
de couvrir les dépenses nécessaires pour la conservation dis 
petit séminaiire de Bâtés ^ et de compléter la sommet 4c»vtiMi 
a besoin pour a ch » i > »i yn e tnaiaoi»A;jeiiidfegfc.€elto qttWcn» 
lient d^à tes^ prêtres de secmsrs;. £o£ré»/y^nei/n[»;<lonnierdel 
encouragemens aux petit» séminams, au lien - de pinvoquef 
•la chute de ces écoles par des dispositions rigouretfses^^ comiUe 
Ja défense de recevoir des externes ; etc. Maine; il leroit è 
désirer que Ton allouât an budget les sommes demandéeXrfir 
M. révéqùe pour le dergé. i^tyenne; il faudroil laisser Jes 
évéques former des écoles eedésiastique» gratuiles pour les 
•nfans pauvres. Oiee; on accorde 3000 francs pour les élever 
du petit séminaire d'Amiens. Sarthe; tm réclame du ministre 
dSiyODO fr. pour terminer Téglise dn séminaire. 

(i) Le -conseil a aussi demafidé qa on fit ^rtir du diocèse les (îtétres 
étrangers rejetés par leurs ëvéqnes pour leur inconduite , et qui ont 
été reçtjs dans Je dëparteme^t. Four cmtcon'qiie connoit les loc^jitës^ 
ce tœu ne paroitra.pas ëtonnant^ ii^a été provoqué paç des faits a^ 
âi^èaos et notoires. 
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Curés , desservons et, vicaires. 

Plusieurs départemens «« plaîgneÀt de la modicîtë des traî-* 
temetis ecclésiastiques. Les Hauteê et Éfasses 'Alpes et Y Aude 
sollxciteot, pouf les curés et desservans, une augmentation de 
traitement (i). La Charente et \ix Loire^Inférieitre sont d'avi» 
d'augmenter^ le plus prootptement possible, le traitement 
des curés et desservanst pour les dispenser de recourir à des 
doutes toujours pénibles, et souvent peu productives. La 
Corrèie et VJlle et F'HainefroposerU de porter le traitement 
dé&'desservansà looo francs, et celui des* vicaires à 5po fr«' 
La O^/Cr^'O/* souhaite aussi «ne augmentation de traitement 
pour les pasteurs, de manière à ce que les communes n'aient 
plus il payer de supplément, et que les. curés jouissent de 
toute rmdépendance qui convient à leur ministère. La Dorr^ 
dogne et la Moselle pensent que l'on devroit donner looo fr« 
aux désservans , et i5op fr. aux curés die canton ; le çonseâ 
de la Dordôgne. appelle Tattentioti du gouveraement sur les 
paroisses privées ae secours spirituels par la dégradation ou 
^manque absolu de presbytères , et d(?maade que l*on aide 
les communes à créer ou à réparer ces édifices, fnare et Loire,^ 
te tr^flemént accordé aux^ désservans est insuffisant; il fa,ut 
|N*omptement l-élever à un taux qui fasse cesser, ce scandale. 
£bzèn? y augmenter le traitement des vicaires: Nièvre, At'» 
manda la.^fflê mesure pour les curés 4«|sservans. Moyenne f 
«moniser kt'viUë» a s'imposer: elleS'-»«tAÂil^4>o.ursul^^^ auic 
besmnades vicaires, et ne plus reçourjr aux quêtes. Oise^tm 
prie le gouvernement d'accecder. au moins jqo0 fr^^^e traiy 
t&istcnt à chaque pastei^r dans les communes rurale^. Casses* 
Pyrénées^ Fendée , J^ienne , Haute^ Païenne ei Yonne, pro* 
posent tour d'accorder aux pasteurs un traitement fii^e et suf- 
fisant ; tiest ))eu convenable de les mettre dans la dépendance 
de leurs paroissiens pour. le supplément. Saône et Loire; da 
demande que le traitement des désservans soit porté , le; jpl^g 
tôt passible, h looo francs^ nonobstant le«casuel et Içsoola- 
tions; que les désservans autorisés à bénir jouissent je l'in- 
demnité , et qu'on envoie aux pasteurs des boîtes de médica- 
mens podr être distribués aux pauvres, Ton/ie/ donner aux 

•—*—*— ' " .11 ■ I ■ • I ■ ' I [| <,i 1, I, il I I m „ ii M 1 I ■> ■ Il M ■ 

(i^ Ces coQseils otit en inéme temps exprimé le yœiï que le casuel 
fiit'ài^oli. ]l y auroît bien quelques ODseryatiohs'à faire a cet égard; 
nous soirtmcs obligés, par la foiigucui' de cet extrait ,' de les renvoyée 
à une autre foii. ' . : . ' : . . 



('544 ^ 

xnînîstre« de la religii^apo traitement, avec; lequ^ ils fubseot 
sitbsistei; bonoral)ieii)eDt. 

Jf^puciioa publique. 

Beaucoup, et dëpàrtëmens se» sont ôècupé^ èk cet bbjl^i. 
ItAin , V Allier, l/&s B^ssès^Jffpès , \e Càhml, U CftQhntU! , 
lii CorrHt^ , la Câtk-d'Or, îâ Drôme, \^Eùr^, la Jt>ai*H?, le 
Hanl-Rhih. là .V«»h^ <-/ f^or/é? , tes Z>ffF/ir-i$?n'rr^ , le /^t^^, ïfe 
if'Ar/i é»/ Garonne, la P%hâêt èl la /^A*^/ft?, dejttâïidèpl là 
suppression de la rétribatioii universitaire. L'jd^irt, f;?Çi>r, 
\^& âa^ÈeS'^ilpes ,VAnàb ^ !ei Baudes */ RMtfé. là CArà- 
r^/ff^, f'È«/'e, Vitèlr'àuh, là id/>if, Af////îfe ê^i Lc?/M, ÎW 
Pyrenét^S'Ortenialh^ , là 5À^Âê , les />a//*-*S>b/*é;y , le î^d>*n , 
le P^ar, la P^endée, la J^<?r7;i<?, la ^^j^/ttè^^/V^/ifè , àf>p«^liétît 
le rétablissement des bôrpbràtiônîs fêlilieu^e^ pbUf ilshsèr|fi)'é- 
lijent èl rinstrucliort âes fleui Sëkes. A ces vbtès généra ui , 
plusieurs dépàrtemen's ^n à|outéiit deS btirlfcoHefs, L*AlH'er 
demande que Ton consulte msconâeils-rnunfcipaûl ^ûr l'ëta* 
blisspment des écoles d'enseignement mutuel dans l%à ctam^ 
luunes. Les H^utes^Abres proposent d'appeler dans Its ^rfîél 
fcs Frères des Ecoles cnrétiennfes. VAitae demandé qqé l'on 
encouragé ces maîtres estimables , et nue la réilàion et 1^ 
morale soient les: premières basés dé Te^ducatiôri. Il cnnvieii* 
droit, dit le cons'ert des Éoucke^ du Hhonë , dé coriltér Tio^^ 
ttuction du peuplé AUit f hbrés ^es EcoW». Là CAtt/d^âc* 
<orde iô,ooô francs futàr \e9 établir à A rf gotîlëÉÎe; Les &ieê 
du Nord proposênl dé cëder aux Ursu liriez dé Dibân fea bâ- 
iîmens de là Victoire , pour y établir uhè maison d'édncàlioh 
gratuite , tin asiïe pour les orphelins, et Urté retraité pour iea 
personnes âgées. Là jOordognè accorde une houvfellé ^cfhiniè 
de aooo francs pour établir les Frères b Périgoénk ; YElde en 
donne 20,000 pour fes placer i Evreu*. Le Côrtsèlî â^ïOè et 
P^ilainf^ peiise que l'exécOîion ri^ourcîiàe'd'és îfïésirrèî 'porrtte'eA 
dans les circulaires des 3 juin 181Q et liç) juin i8i<i,.sur lei 
institutrices, seroit liès-nuisible à L'édtibiiiîxih Le côilsèîl des 
Landes souhaité qUe les Frères des Ecoles chfeîrèntie^ saîebfc 
établis â Wont de i^lairsan , h t)âx et 4 îS'àint Sefér. La Loire 
demande que Tort augmente lé "nobibre d'e ces maîti^s Kififci. 
La Loire^ Inférieure invite à rendre rinstruclion prus silbpl'e 
et moins coûteuse. Dans la Nih»re , oh propose dé Fermer, 
pour chaque arrondissement, une Ecole de FrèreS, el on 
destine 5oûo francs à cet effet, en promettant de renouveler 
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c» Yoi^ cttaqii'e '^nnéê , jusqu'à te qoe 'Ce» «cale» soient ëta-» 
blies. l/Orne propb^ie aussi de placer <)6s Ecoles de Frère» 
dans chaque* chef-Heu d'arrondissement, ainsi que des insti- 
tuteurs choisis , et des Sœurs de la Charité dans les campa- 
gnes. Les Pyrénée^^Orienialrs demandetit qne l'en ti*ëe à 
Perpignan une Ecole de Frëi-ys. haSarihe est or avis qu'il fauty 
autant que possible ^ et de |>rérérence , cbnfîer aun Frëreë 
l'éducation primaire. Les Dctix^Sèvrcs offrent de« vues sur 
renseignement religieux. La P^auclttse demande que l'on 
T€née à TeMucation la base nécessaire de la religion. La 
tienne pense qu'on devroit adopter lu méthode de^ Frëré» 

^pour l'eitôeignenfent des enfatis. iu Yonne sonbdite que l'en- 
seignetnenl soit fondé sur des principes religieux et taonaf" 

^cbiqaes. 

^ HôpHahx et prisons. 

l^ situation des hospices a excité Tnlterition d'un grand 
nombre de conseils , qui réclament des secours pour ces éta- 
blissemens ; les ressources sont partout fort au-dessous des 
besoin^. Les dépenses tles enfan s trouvés deviennent énormes, 
ei absorbent bien au-delà des fhuds réservés à cet objet; 

f»lusieurs:dép'irtcmen$'soilidlent des secotirs', et appellent 
'attention du gouvernement sur Taugmentation du Bohfib're 
-de ces en fan s. On déinande arussi des fonds pour les prisoùl|. 
el de^iosptcos paL'ticuliersw|>oar les aliénés , dont le nombre 
"pàtùit augmenter d'une manière erfVrfty^nte. Ûjéhsteohe vote 
une indemnité pour les ecclésiastiques de Piivas qui vaudront 
bien porter des secours dans l^s priston« f ^e Calvados accorde 
un nbuvetiu secours de 4o><'no fr.iTics pour augmenter Tét»-^ 
biissement du Bon-*Sauveur, à Ctuèn , dont nous avons parlé , 
et qui est destirfié aux aliénrés et aut sourds-muets. La Câte^ 
isf'O/* demande que I4 maison de mendicité de Semur soit Cfm^- 
vertie en hôpital oii on appeloroit les Sœurs de ta (barité. 
La Creiiza sollicite la concf'ssion d'une maison, afin d'y é*a- 
l^lir un hospice pour les aliénés. La Dordogne demancie que 
l'on donne aux Sœurs de la Charité le soin de la bris'on^ el 
le conrseil consacre une somme pour cet objet , ainsi que pour 
le ttaiteraent de l!aum4>nier. Le Doubs accorde une somaté 
de 4900 frafi es à distribuer entre les hôpitàuiL d^ Poal^rlier^ 
' de Monthéliard , de Baome ^t d'Ornans^ iponr y recevoir les 
preuves de chaq»ie arrondissenreut qui n'auroieirt pY* éltH 
admis dans ki Maison du Reifuge à Besançon! La Drême vote 
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it2,6oo franc* pour rétAblts^enrient d'une Maison de Befoge 
pour les femmes. La Hatue-Lolre accorde un secours à^ 
looo francs à la maison formée au Puy'pour Téducation des 
sourds-muets. La ville de Bayonne demande le couvent des 
Cordeliers pour y établir un hospice. Le Éas^Rhin demandé 
au'on pface des aumôniers dahs les prisons, et il alloue des 
tonds pour cet objet. ï^es DeiiX^Sèvres proposent de changer 
le dépôt de mendicité dèSakit-Maixenlén no hèpîtal général. 
La Somme demande qu'on prenne des mesures pour procu- 
rer les secours de la religion dans foutes les prisons. Plu- 
sieurs départeolens^ sollicitent encore des secours pour des 
at^tiers do cliarrté, ou |)our des canlonis franpés de divers 
fléaux. D'autre réckment contre les dépoté d* inendkké ; 
d'autres se plaignent des progrès de la mendicité. La Vienne 
appelle l'attention di) gouvernement sur l'état des prisons oii 
les divers genres de coupables sont confondus d« la manière 
la plus lâcUeuse. 

Objets divers* 

Les Basses^ Alpeè^ VEure, V Hérault^ Saône et-ljéire et 
la Vienne^ demandent qu*^n donne plus d'extension Iri'au^ 
tari té paternelle. VA^eyron ^t la Cd/e- </' Or sollicitent cùne 
loi plus sévère contre l'usure, celle du 3 septembre 1^7^ 
n'étant pas un frein suffisant. L*e Cahados proposé d*s^\o^ 
riser le^ Frères des Ejçoâç.si chrétiennes i recevoir les foJ(a^^^ 
«oc leur ihconduîte nièftroft dans le cas <f être arrêtés siirtf 
demande de leurs pères. Le CAer àemande que l'on conservé' 
à l'archevêché de Bourges le bâtiment de l'officiâlilé i qui- 
en a toujours dépendu. Le Doubs demandé le rachat de* 1» 
portion de l'archevêché de Besançon, qui a été aliénécv et 
qui est la plus convenable pour loger M. l'archevêque. Loi* 
Landes^ le Loiret et Saône et Loire, sollicitent une loi con-' 
tre le vagabondage. UOt'se accorde 3ooo francs pour M. le 
provicaire -général résidant à. Beauvais. Plusieurs conseils-!- 
généraux proposent des mesures pour diminuer le nombre?, 
des enfans abandonnés , ou pour pourvoir à leur sort. 

Les tonseWé de V AlUer^ des Basses'jilpes ,' de VArd^che,' 
êûÈ jirdennes^ du Calvados^ du Cantal^ delà Charente {dv 
ta Corrkze, de la O^euse^ delà Dordogne^ dxitDoubSy dii 
Gard, de l'/çèr», des Landes^ du Morbihan y d^ Nord^ du 
Pas^de^CaUiSj du Bas^Rhin^ dn Rhône y de U Sarthe ^ 
des DeuX'Sèi^res ^ de la Soj^rn^y du Tarn y de Fauduse oV 
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ie\at BauUf^^ieffAe , ont vbtë des sommes pour le niortu- 
ment à^élever à M''', le duc de Berri. Le conseil du RkSrw à 
voté aussi des fond^ pour rétablir la statue de Louis XI V à 
Lyon. Celui des Ardennes a alloué une sornme pour ériger 
la statue deTurenne à Sedan , et celui de Vùère a demandé à 
être autorisé à élever un monument en riionneur de Bayard. 

— «=^«ï«!^-^MMeï:= — — — ■-■ 

NOUVELLES ECCLiSlASTlQUES. 

Paris. Le corps.de M. de Broglic, évêque de Gand, 
a été einhauméy et déposé dans un cercueil de plomb. 
Une chapelle ardente a été foi*mée dans son apparte^*^^ 
.ment, et les ecclésiastiques; et les fidèles ont été admi^ 
è y venir prier pour le repos de son ame. Le 24-> K^ 
ob$è<jues du prélat ont été célébrée» à Salnt-Sulpice ; 
son coips restera provisoirement dans les caveaux de 
cette église. 

•— « Dimanche dernier on a célébré là fête dé saiiit 
Vincent de Paul dans rétablissement des aveugles-trà^ 
^ailleurs, autrefois le sénltnaire Saint -*Firmin, rue 
Saint-Victor. Le saint avôit habité cette maison, en 
l6%5 fi î6%6, lorsqu^il commencdit à former sa conj- 
gré]^àtîpn des*pr$tres i^e ïa missî^*^ et l'on y làbnttè 
encore la chambre qu'il occupoît.^C^s lieux, si long» 
temps l'asile de la piété et de U paix, virent, il y a 
bientôt trente ans, des scènes de désolation et de car» 
nage, et des en fans de saint Vincent de Paul y péri- 
rent, en septembre 1792 , victimes d'une impieté b«ar* 
bare. C'est au milieu de souvenirs si divers que lai fête 
de saint Vincent y a été célébrée, le 22 juillet. M. l'abbé 
Borderies, archidiacre et vicaire-général, a officié )e 
matin et le soir, assisté de plusieurs ecclésiastiques. Une 
messe en musique, composée par un aveugle, a été 
exécutée par des aveugles avec*beaucaup d'ensemble. 
De pieux fidèles étoient venus satisfaire leur dévotion, 
et hônoi'er la mémoii^e de saint Vincent dans le lieu 
même où il avoit exercé son zélé. Le seir, M. Tabbé 
Frayssinoui$ a prononcé le panégyrique du Saint, il 



avolt pris sob testa Ae ces paroles de» Rois : Suscftaho 
mihi sacefdotemjidelem,.....,, ^ et a montré mie saint 
Vincent de Paul avoit en effet été suscité par la Provi- 
dence pour la sanctification des peuples et le soulage- 
aient de lliuihànité. Ici Porateur a parcouru rapîde- 
ïneiit la vie du saint prêtre, et a rappelé sommairement 
et SCS vertus, et ses travaux apostoliques, et sas grandes 
cÈùvres pour le bien du prochain, et le soulagement 
de tous les gepres d'infortune. Il a célébré entr'autres 
1 institution des Sœurs de la Charité, celte institution 
si honorable pour la j^eligion ,. si précieuse pour l'hu- 
manité, etgvi, depuis près de deux centsans, a séché 
tant de l^rnies , et a soulagé t&nt. de souffrances \ plu- 
sieurs de ces charitables flUes é,toient présenles,^ et 
n*ont pas sans, doute entendu sans émotion i'éloge de 
leur vénérable fondateur. M. Frayssinous a ffiît sentir 
^lus d'une fols combien iiiie. vie si féconde en vertus 
et en services éloit yraiment une preuve morale de la 
religîoti cjui avoit inspiré pe long dévouement et ces 
oeuvres étonnantes. L'office du soir a été terminé par uq 
salut où de jeunes aveugles ont; exécuté divers morceaux 
de chant et de n^i^que. Cet établissement, dirigé aù-^ 
jourd'but par un médecin, pîus recoin maudaiïe en- 
core par ses priqcipes^que pçir ses talcns^ ne peut man- 
Juer, grâces à ses soins, de répobdte aux intentions 
u ftoi , qui a ouvert cet asile à une classe si intéres- 
sante d'enfans disgi^àciés de la nati^re, et qui y appren- 
nent à s'occuper d*une mauière utile. 

•— Une côlodie dé.Teapiïtes^ .qui étoit établie en 
Espagne^ vient d'être obligée de passer en France, 
nar suite du décret des eort^s sur les ordres^ reli*îcu3f. 
^6ux-là cependant ne dévoient pas exciter la jalousie 
y par leurs richesses , et leurs revenus ne grossiront pas 

N oeau€oup les trésors de l'Etat. Quoi qu'il en sdit, le 
monastère de Sainte-Suzanne, en AiTagon, qu'ijs ha* 
bftoi^Ut, a ét^;$upp^ijp6fé. Leç bons religieut sont ac- 
tivés à Perpignati , d'où ils ont paa^é à Toulouse. Lfc 
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la juillet dernier, ils sont partis de cette dernière ville 
pour Bbrdeâiux. Leur mteiiiion est de se rendrç au cou^ 
vent dé Tra pistes étaLli ^u Poj t du Salut, prèsLgiv^l j 
ils sont sous la conduite ^eqoîu Jçîîj|;i-^,^p(i^te d^e Jifaivi. 
très, eccl.ési^tstiqiiÇ franco. is, fté dsi^s le ton^r^n», e% 
retiré eu E^a^uf^ «^ ^Qi^uij^.cem^Kt d^ k révciutiçnv 
Il y embrassa la vie ati^ève de la Trappe, fui persécuté* 
pendant Foccupatioa d'Eispagtie par Bucmaparte, et se 
voit encore exposé à de nouvelles traverse! par ^ ^é*i 
volution ppérée dans la Péninsule. Les faiseurs de 
révolutions signalent toujours le''cqn?,ça^e^iç^mçnl; '^^^ 
leur règne pay d.es. Coj^pjS portés a\ix ordres religieux. 
r— Le 17 juiVet, (jimtirç nç^yic^, 4ojb^ trois d«i4ti*i 
Aées à être religieuses de chœur', «ut fait leurs vo^ut 
dkm \fi cou^rfut .des Dames Ursuîines de Val^nciennes^ 
M. Dêlannoy, curé-doyen de Notre-Dame , /a fait la cér 
rémonie, par délégàlio'n rfe M. T'évêque de*Câmb^*a^, 
MM. le so lis-préfet.', lie procureur du BqJ* Ïç u^aire ' 
et 3'f^utre^ meïnbrès' des î\utOrités , étoiont pirésens , 
et tçrnoignpient; par U riuté;rêt q\^'^s pJfÇ9l^çpt ^ v^ 
ét^blissemçiçit $\ précieux e^ effet pQur la viUe de Vv 
lëiicién;nç^. Quatre autres Aovices yjont »uçoe«$iv^men| 
faii*e'm^frssîoli dans fe inéme coiftomiauté, ëj' con- 
solideront paï leurs tîflens ufie'*n3Laison JétlucjftîoS^ 
f{Ui peut étiè si utile pour réduçailion dei j[étines per- 
sonnes de toutes les classés. .' ' ' » 



NOUVELLES PaWTIQUBS. 

pA|(ris\ & A. R.' Madame, diit<^esse d'Angpuléme ; à fait 
renelftt^^'^ti^ secoure de Scio iVas^sà M. de Yii.lèle pour clè 
ma11iejaveai( faa6tt«n» de la iPaute-Garonoe , d^nt lè^proprté^ 
$é» «A t «té» «nétees^ 

<^ S« Â.-k. M"tA. la duchesse d^ Sèrri a fait reqiet.fre une -^ 
somme de 460 fr, aux ireaf malheureuses victime^ de Pacci^ \ 

deut arrivé à Angers le jout du baptême de M«'. le duc de - 

Bordeau)ç. 

-^ M. DeMux-Lebretfaon , membre du conseil mnnicip^il 
4e Suint-Onifry « oh rhoniieur d'être adtais à présenter ^ 
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S. A, R. Mabahje , duchesse d'AngouIême , ainsi qu% Ms^ fe 
cluc.de Bordeaux, Fborifmage de «es Angoisses de trente 
heures i, et d^y joindre le vœu du conseil munîcû»^! de Saint- 
Omer, tendant à obtenir de S. M. que cette ville soiC érigée 
au nonjbre des bonnes villes du royaume » pour avoir la pce- 
«liëre y après Bordeaux , secoué spontanément le joug de l'u- 
surpateur, le 7 avril 18149 et bravé tous 1er dangers pour 
arborer le drapeau des lis et la cocarde blanche. 
. rr-M, le comte de Cœtlosquet est nommé au commande-* 
ment de la septième dîvisioitmifi taire, en remplacement ile 
M. le lieutenant-général Pamphile- Lacroix. 

— Le 19, la police à saisi diverses brochures relatives à la 
inort de Buonaparte. ' 

— Lé 23, on a arrêté dans la rue Saint-Denis un homme 
qui venoit d^afficher un placard séditieux; il a été conduit à 
la préfecture de police. • 

, — Le 19; M. de la Fayette a dépasé, dit- on, sur te 
})ureau de la chambre de députés une pétition du colonel 
Fabviér, et du sieur Gourgaud, ancien officier d'ordonnance 
de Buonaparte, qui demandent, l'intervention de la chambre 
pour obtenir la translation du corps de Buonaparte en France. 

— Le ig, la cérémonie dû couronnement du roi d*Angle^ 
terre a été célébrée avec beancoup de pompe à l'abbaye de 

,• Westminster. La i^eine , suivie dé lord Hood,Vest présentée 

Eur être admise dans le Kcii de là céréntonie; nraîs , di'apre» 
ordres c|«ii avoîcijt jjlé doniiésVjt'entree lui en a.été^mter^ 
^ditÉ» CeiSfe cîjconrstaricé n'a pas causé W moindre dés^^re^ 
Lé rai , environné d'un brillant cortège , s'est rendu .à Wesi- 
minster, oii il a été reçu par des cris universels d*enthx)Uir 
siasmc. Le roi, à genoux, a prêté le serment prescrit sur TE- 
vangile, et entre les mains de l'archevêque de Cantorbéry. 
Après les prière^ d'usage , le= prélat o%nit Je roi sur la têle^t 
les mains., et prononça la bénédiction; Avant dé terminer 
4X\Xe cérémonie, l'archevêque de Cantbrbéry s'^st agenùuilfé 
devant le roi^ et a prononcé les paroles dTwirtra:ages,. qui ont 
été ensuite répétées par tous, les évêques. Puis }e fçi>re^t te 
.4fiîcr^me/2/,, remit s^. couronne., et%reh^onta sur son^ tràne 
. axi bruii des.4cclanu1tions.de tous les assisians. 

y^ . — 'iJ Observateur autrichien ann^pcç que le pt'ince-Ypsîi- 

lanli a été battu à Dragaschah par les troupes turques; son 
armée a été mi »B en déroulèvLe^ol>çèqi;iesdu patriarche grec 
pi^psoi/e j q^i.a été.ûjasçf^çrf .iC^Wlaç^w^ «il été <Séié-* 



^ 
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I>rées av«c solennité à Odessa avec raulorîsation "Àe rencipe«> 
•reur Alexanckef. O prince a aussi envoya un secours de 
100, ôoo roubles en mmiérafre aux malheureux fujards gre<i9, 
qui encombrent les rues d'Odessa , et qui ont été dépouillés 
de.^out. 



CHAMBRE DES PAIRS» 

Le a^, ou a successivement adopté trois projets de loi, relatifs, le 
.premier au canal de Lunel , le second à celai des Ardennes , et le troi' 
sième h la navigation de nie. M. le vicomte de Monfmoreney fait en*- 
suile un rapport sur le projet relatif à la censure des journaux, M. le 
icorâtè de Scgur a déposé sur le bureau une pétition signée d'un grand 
nombre d'hommes de lettres , qui réclament contre ramendement con> 
cernant les jonrnaux non politiques» M. le ministre des finances pre- 
ssente le projet de loi de finances, adopté par Tautre cfaainbre. La 
commission spéciale chargée de l'examiner ise compose de MM. le mar- 
quis de Çarnier, le duc de Lévis, le comte de yillemanîy, le dnc de 
ISrissac et le marquis de Marbois. On délibère ensuite sur le proj«t. de 
loi relatif aux donataires. Il a été adopté par une majorité de 97 yoix 
contre 18. 



. CHAMBRE VZS DEPUTES. 

i Le ;20^.rordrç du jour est la délibération sur les articles du budget 
;|?elatlf8. juix opérations du cadastre* L'article -ao est adopté avec au 
âuficndentent de la commission , portant que , à partir du i«i^»ç janvier 
1822 », içs Opérations' cadastrales, destinées A rectifier la répartî|tion. in- 
diVidiielié, «eront circonscrites dans èhaqiie uepàrtcme»t. On adopte 
.pj?e9e|«e «ans discussion les articles ptt, aâ, âS et 24. M. "Èàj propoée 
un amendement à Farticle aô, relatif à'ia cotisation des officiers sans 
troupe à la contribution personnelle. L'amendement est re>eté, et 
l!article adopté. , . « . 

Une discussion très-vive s'élève à Foccasion des fonds de non^valeur. 
.Un amendemei^t, proposé à ce sujct.par M. du Gasquet, est écarté. 
4)n passe à rarèide a^y^rtant cpje la perception continuera d'avoir 
lieu sur les rôles de iSao; jusqu'à cequc^ceux de i8ai atentpuétce 
terminés. JBd. Çasinçjir Perrier demande pourquoi le gouvernement dé- 
pense sans crédits ouverts, et perçoit sans autorishtion à percevoiç, et il 
prie le ministre des financcsr de s'expliquer sur les motifs quil'ont em- 
pêché de faire une négociation de rentes, il y a quelques mois, et ceux 
fui: le i>ortent aujourd'hui ii faire* une nt^gociatîon de 13 miJiionr 
00,000 francs. M. le. ministre des finances donne des explications qui 
ne sa^isC3nl^.p^ rhono,rable ^membre. Apre? des débats tres'^longs, mai» 
de peu d'intérêt*, l'article 37 est adopte..> 

>• 

sailic 
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la Flèche , û ne sera jAus nommé «fu^ tifio vacante Mir fercts. €ett« 
pQpositioQ , aonteime oar M. ck la Jk>uv(k^w)7c,'4flt fm»b«ttue fwr 
M. lo ministre de rintérieur^ fit irej^fée. La ^^e dtcisivn. Ç^ p^V 
k Vég^à d^un autre amendimcnt de If cpingnissipa , tcpda^t à mettre 



à la dispcksition des pr«:icts le tiei-s dés ctmttmes prcUevé sur les fondr 
de non- valeur, et à ne laisser au ministre de rintérii^ur que tes déni 
autres tiers. 

' Le 21, on délibère d*abord sur plusieurs ametidrnens présentés par 
M. Bogne de FaycJ Ces amendemena son^ tous rejetés. L'article 34 uù 
projet du gouvemem^nt, qui û\ç le bud|^ 4^. u>ç^(çs'pour i exf-r- 
ciee iSai à: la aoraipe totale de 668 n^iUvons a U74^^iV^c3, ç^t a^op^é, 
j^însi que Tarticle 35 et dc.rnit r. Pljjjuieurs disposi^ipifs addÂ^ ionnellot , 
jn-éMiitéea jpar MM. B. Constant,, 4e. Berl»^, BauUi^^* Çiel^tre çX 
Li^bibey de Pçmnières, sont su.cce3$iT;^n9tei)t éç9.^tées. La^^^nj^/i? vote 
sur reaseinble au sccutin ^ |/ç nombre dhs vgt^ ^tqif, dh ^\ > ta (oi f 
été adoptée par-^5& suffrages con(;re 43> 

M. le président annonce que l'on vasVci^per dj^ prQjet de loi rcr 
latif 4 KaugDieiitation du tribunal de première ipatance de Paris^ 
M. Dudon demande q^e Le nombrç dq troi^ substituts , proposé? 
parle projet, soit réduit a uu seul; M* Lacroi\-FraiuviUe est d'un 
«vif contraire. L*amendement de M. Diylon est écarté,' et lactiqlf 
unique du projet est adopté. On vote au scrutin ; le nombre des VQ? 
tans est de aoo; loo votent pour le projet; mais la chambre n'étanV 
pas en nombre suffisant, le scrutin est annnllé. 

Le a3 , Tordre du jour est le scrutin secret sur le projet de loi relatif 
à l'augmentation du tribunal de première instance. Le nombre dès 
votans est de aao ; le projet est adopté par 206 suffrages contre 14. On 
discute le projet de loi relatif à l'adtàTeromt du canal Saint-Martw. 
Ce projet est adopté par >i5 voix contre 4. Le projet relatif au pon^ 
de Pinsaguel n'éprouve paa plu<; de diiEculté , et est adopte à une se«i^ 
blable majorité. On met «« déliJ>éaatioB le projet de loi peur la eons^ 
tructiou de la nouvelle salie do l^Oncra. L amendement de 1» coi»' 
mission , portant que l'ancienne salie sera démolie , «t aon empiace- 
raent converti en place publique, eM ^dopté^, ainsi que Faïticle 
amendé. On procède à l'appel nominal ; le nombre àe« votans n'étant 
pas suffisant, le scrutin est nxiL M. le président annonce que, si une 
nouv^ie réûpion étoit nécessaire , etie scroit indiquée par des lettrés 
k domicile. On a remanqué que,' pendant cfUe séaiiee, MM. de Yii- 
lèle et Ûorbîèk-e n'étor^nt pa^au banc des minitrtres; tous deux étcàeat 
sans costume, le paemier au centre droit, te second à Pexti>éme droite* 



^ •; AV.T3. . 

€eux à^ nos Soiiscripteurs dont PabonneBÉent eipire le ti' aoAt 
•ont priéft de le renouveler de suite , afin de ne point éprouver de relaie 
dans renvoi du Journal. Cç/a est d'am^^nt plus urgent pour ceux gui 
jtnfont la collection , qu'Us pourroient , par un plus long retard^ noUif 
mettre dans l' impossilfiiité de leur donner Us premiers numçro^ du 
réabonnement. 



(Satnédi a8 juittft iSsii.) .( N*. 727.) 



f^âfu pour le prompt établissement du diocèse de Saint-* 
(Uaude, et du plus grand nombre des sièges crigés 
par le Concoi*dat de i8i^ i par M. révéque reinmé 
de Sauil-Claude (1). 

Si les simples fidèles, qui s'Itiif'iessfepi au sar( de/, 
r Eglise, appellent de tous leur^ désirs |** restaura^ 
tîon des sièges promise en 1817, et rt'cemmciif «tï" 
noncéé par là dernière Joi, il doit encore être plus 
permis aux ëvêqnes , qui voient dé plus près les be- 
soins des diocèses , de les sentir vivement , de les 
exposer aux yeux de l'autorité , et d'însisier sur une 
mesure récl«'imée de toutes |>aris dans les provinc^^ 
et dont chaque jour montre mieux Furgenie néces- 
sité. Cest dans cet esprit que M. de Sagey, ancien 
grand- vicaûe et graud-archidiacre du Mans, iioinme 
par le Roi, en 1817, à révêché de Saini-Uàude', 
vient de publier son F'otu] ^crit remarquable sous plu- 
sieurs rapports 9 et qui ofite une sorte de statistique^ 
religieuse, morale, commerciale et agricole du dé* 
partementdu Jura. Le prélat expose quelles sont les 
habitudes ,, les mœurs et les bt soins des diflerentos 
classes d'hâbitans, et conclut que tou,t se réunit ea 
ce pays pour motiver Fén^ction d'un siège. 1^ vaslé 
étendue du diocèse de Besançon, qt*i> àans l'état 
actuel, comprend trois départentens ; là population 
dii Jura , qui s'élève à près de trois cent mille ames^ 

(1) Brochure in-i8*.-} prix, 1 fr; et i fr. zS cent, franc 
dé port. A Paris, chH. Kée, Le Glere , aa bureau de ce 
jQiicnal. .^ 

Tome XXriiL V^Ami de la Relig. etd^RQA. % 



la situaûon géographique du departemen^t , qtiî est 
coupé par de hautes montagnes , des lacs et des tor* 
rens; le voisinage d& la Suisse prolestante, et d'au- 
tres, coosidérations locales, plaident en faveur de 
réuibj|»semeBt de révéché de Saint-^CIaude. 

M. de Sagey fait valoir ces motifs avec autant de 
mesure que de talent; il embrasse aussi les çonsidé*. 
rations générales qui niifitént * pour Térection d'un 
plus grand nombre de sièges en I^rancCt 11 répond 
aux objections que Toh.a faites à eet égard, et mon* 
Ire que différer de rétablir les sièges réclamés p*r 
les intérêts de la religion , et promis par le concours 
du Roi et des chambres, ce seroit satisfaire les vœo^; 
les plus ardens des ennemis et des détracteurs éc 
cette religion ménie. Que^demanderoieht-ils en effet ^^ 
ainon de voir les rangs de la milice ecclésiastique 
«claircis, les anciens du ^anctuaii^e enlevés par la 
înort> les traditions interrompues , la discipline éner- 
vée; et comment poùrrqîent-iis mieux espérer ce. 
t^sultat qu'^n retaraaijj J^flg^om.ent où un £pr|^ egisr^ 
copal , respectable par le nombre, funion, la sdjj^e^se^ 
et le 2^ie de ses membres ^ travàilleroit à guérir les 
plaies de TEglise, et à combler les vides du clergé? 
Nous engageons le lecteur à suivre M. révêque cte 
.Saini«Claude dans lé développement de tous les mo^- 
tifs qu'il fart valoir à l'appui de son Fœu. Ce prélat a 
jeté dans son siijet beaucoup d'intérêt et de variété; 
il tient partout le langage, non-seulement d'yn éve* 
' que plein de zèle , mais encore d'un observateur lia- 
^ bile ; il se montre pariaiiement instruit des localitésv» 

jet il seroit ^à dé$ii;er que nous eussions sur les autr^ 
diocèses des mémoires aussi complets , et rédigés aver 
l«-mêmésoin« .v ^. 
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NOUYELUS EeCLUIASTIQUfeS. 
Paris* M» le coadjuteur de PadLs contîntie à visiter 
{plusieurs églises et établissemens. Jeudi, tl donnera la 
confirmation à Saint^Nieolas des Champs, Dimanche , 
il étôit allé dans rétablissement de M. labbé Liautard^ 
Yue Notre-Dame des Cbamps^ et y avoit donné la tpnr 
sùire à quelques jeunes gens, et la confirmation à vin 
plus grand nombre. ^ 

^Lps retraites ecclésiastiques, dont le zèle des évé- 
^es à renouvelé la pratique, depuis quelques années^ 
«nt déjà commencé dans pInsieiSrs diocèses. M. l'abbé 
Boyer vient d'en donner successivement deux à Au- 
tan, le local n'ayant pas permis de réunir tous les pré* 
très. dans nneHn.éme retraite^ il doit ensuite en donner 
deux également dans le diocèse de Bayonne, et rendra 
-encore cette année le. même service dans d'autres dio- 
cèses. Des missionnaire» rempliront la même fonction 
à Bayeuic, au Mans et à Laval. A Paris ,,. on annoncé 
que c'est M. l'abbé Rey, grand-vicaire jje Çhambérv, 
quîtera les retraites 5 elles anirônt lieu, à èe dn'îî paroiî, 
Vters 4c mofij de septembre, La pratiqué des réti-àitê^ 

Eastorales étoit autrefois générale dans tous lés diocèses 
ien réglés ; elle étoit particulièrement recommandé^ 
par s^int Vincent de Paul, par le cardinal de Bérulle^ 
çt par les autres fondateurs de congrégations ecclésias- 
tiques dans le 17*. siècle ; et les fruits qu'elles ont proh- 
duits justifie pleinement la prévoyance de ces saints 
personnages, 

— ^ La cérémonie que nous avions annoncée cômikic 
devant avoir lieu à Marseille, pour Fânniversaiié de là 
délivrance de la peste, a été aussi imposante dans s'oii 
ensemble, que religieuse dans ces-motifs. Dix jours de 
itetraite avoient précéda, pendant lesquels les mission- 
naires avoient disposé les cœurs pai* des ei&bortati<itl^ 
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réit^ées. JjC %g ^uiii> la messe fut. célébrée avrc grande 
^ompe sur un autel érigé dans le Cours. La procession, 
a Uquelle pr^sidoîi M. raTehevégne, prescntoit uu 
concours immense. On poasi la pi-emièrc pierre de;k 
nouvelle église de î>atînt-Ferréoi , qui liit bénite pifr- 
le prélat, et la procession^ apx'és avoir parcouiu un 
^9pace considérable, revinlau Cours ^ où M. l'sirciie^' 
Têque lut l'amende lionorable 5 qui étoit rénéiée, d© 
distance en distance , par les missionnaires. On n'exa-* 
gérera point eu portant le nombre des aj»;»istaiis à 
Cûxatre-^viDgls mille. Du reste ^ M. larcbevéque d'^ix 
na boint paru à celte cérémonie, nuds^pieds, comme 
tn favoit annoncé ^ )a longuem* du trajet ue Teût pas 
permisl C'est à tort que Ton a ait dern|èreineiU,. dann 
Un journal, que IVL Vabbé Rauzal) de\ oU envovcr di^s 
înissionnaires à Marseille pour occuper l'établissement 
qui vient d'être fondé dans cette ville. Ces mission-^ 
naires, qui ont M. Fabbé Rodet à leur tête, sont a 
MarseiUe depuis siic semaines ; nous annonrâmcs leur 
départ dans notre n®. 713. 

. -r- M. l'abbé Btéd^rt , qui remplit les fonctions de 
missionnaire. dans le dipe^èse d'Amiens ^ et doitt it a 
déjà été parlé dans ce journal, a visité successivement/ 
dans ces deiiiiers temps , plusieurs paroisses , ou ses 
foins ont excité ji|ie lieureuâie impulsion. A Ault , uès^ 
instructions ont rappelé des sentimeus de religion pre» 
que entièrement eua<H^s^ à Mons-Bonbert,. on montroit 
a abord quelque indifférence poul^ l'entendi-e; mais il a 
«u bientçt triomphe de cette insouciance, et tout le 
monde est accouru à sa voix. Le ao mai tiernier, une 
autre canière a été ouverte à son zèle dans la paroisse 
de. la Croisa au Bailly, prè^ dé la ville-d'Eu , aux confitis 
/ du diocèse d'Amiçus. Le missioDuaire s'ètant tout de 

auite accpmmpdé , a^ec une charité Vît une .discrétion 
admirables., aux habitudes , aux travaux et aux besoins 
des. faiibitans , a çxcl^^é parmi e«x un mouvement gé<» 



nétal.;Le(S iiiai$0U9 étoient déseiles p'e6<iant les insfriur 
tioas; l'église étoit pleiq^, et Le. recueillement te plus . 
profond^ réguoit. Au sortir des ejxerciçes, chacun étojt 
encore occupe de ce <{u il avQÎt eotendu y et faisait par$ 
aux antres des impressions qu'il a.vott reçues /iJes curés 
voisins son t venus aider IVl. nirédarl pour lès confessions^ 
cl ou a vu les chrétiens Us plus apathiques surpasser 
les auttes eurcouroge et. en zèle. La communion géné^ . 
raie des femmes a eu lieu le ai juin,' et celle des bQtxi'* 
mes le %^,Çgs deux jours oîit été àes jours de joié^ 
mais d(} ùvlii? joie calme j^t pure qui laisse au fond di^ 
l'ame un houheujr sans mélange. Le a^ juin; on a fait 
auss> la procession et ]a planiation de la croix ^ l'af-* 
fl^eaçe éjx)it cousidél^able., et îe vertueux missionnairô 
a reçu, de tous les 4g*îs àj^ témoignages de gratitude 
pour ses ÇLl)aritai>les Ir&vatix. 

, --* On bO|i« communiqua, ii y a environ quinze 
(ioniisv une -lettre éôrite di>JB ^environs de Tournai, par 
un jeune ecclésiastique, qui donnoit des détails sur 
«fie guérison extra oi*dinah'e opérée «ur là priticèsse 
Mathiliie.de Sch^araernberg, iille de la princesse de 
fce noKi, laquelle mourut, en f 8i i, à Paris, victime. d^ 
l'incendie qui s'éleva dans Une salle de bal. La prin- 
cesse Math ilde , affligée d'une in ala die organique, ne 
pouvoit point marcher : on ta conduisit aux çaux ; on 
cQii^ulta les plus liabifes n^édecins de Fi*atice et d*Alle^ 
magne, qui regardèrent le mal comme incui'able. De- 

Îuîs^dea^ ans qle l^abitoit chez.un médecin à Wurtz* 
ourg; c'estrlà que la guérison a eu lieu. Le- prince 
AiexJmdi^e de Hob«.nlohe , qui. éât «c^Ié»iasti$[ue , ayant 
vu Ma diUde, rengagea à demande!* à Dku sa guéH^n> 
en lui a^Mii^iftnt que-,^ »i rfle aV'mt uhè- foi fti^e, elle 
Suroît gt^éri*. Sur cfe cJfhVlle lui fé^^nrdit qû*èflé crôyôîf 
fermiîmenl que Dicupèùv^oiî la gliéHi*, il tît lïné prière, 
à la «suite de laquelle il \\\\ 4|t '^^Si vous çrctjreZj ie^fez^ 
vous et marchez j ^us étés guérie. ï>e .ce nuQ^ept eu 
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effet, ajoute la lettre 9 la princesse a été guérie ; elle 
marche seule » et est l'objet dé la curiosité générale. 
£Ue n'a point oublié de remercier Dieu de celte la^ 
veur. TeÙe est la substance de la lettré manuscrite <juî 
nous a été. communiquée ; ett^ç est datée de Wurtz- 
]>^ui^9 le 21 juin demie»; et signée JVany Ken^er^ 
fions avions négligé de faire usage de cette lettre^; 
dans la défiance* ou nous sommes sur les prodiges de 
cette espèce. Mais la lettre ayant été publiée dans lé 
Jùurnatdu département du Nordj et depuis dans quel» 
qués journaux de Paris, nous eh consignons ici un ex«^ 
trait pour mémoire , et en attendant que nous 'ayons 
acqub- des renseignemens qui confirment la nottrâlle» 
Nous ne voulons à cet égard, ni affirmer^ ni nier pré- ^ 
xipitamment. C'est parle même motif de réserve qu^ 
nous nous sommes abstenus de parler d'une autre ^é- 
rison extraordinaire. Opérée, ce printemps, à Rouen^ 
mv une femme abandonnée dés médecins ;; guérisoik 
qui a eu lieu à la suite d'une neuvaine faite avecbeau^ 
coup de. ferveur. Ce miracle nous a cependant été at-i» 
testé par un eçieiésîastiq^ue fort distingué , qui ^^ 
^oisspit.pa^*iaItement tôîites Ic^ circobstancea. .f*" ^^ 



NOUVELLES POLITIQUES, 

pAïus. S. A. R. MoNsisua a accordé un secours de 3oo fir« 
à de malheureux incendiés de la commune de Saint-Miche}^ 
près Mon (aubarf^ 

»« S. A. R. Ma»aiik, dtrcheise d'AngouUme, « Ant 
remettre à -M, Ardit , sous-^préfetde Pantienay, nne spmnii^ 
deSoo francs pour être répariîe entre les cdUivateurs de cet 
arrondissement qui ont ie plus souffert des dernières gelées. 
Cette Princesse a fait encore remettre à M. le curé de la pai» 
roisse de Calmonl^ canton.de Labgres, une somme dé 
5eo francs pour être répartie enire plusieurs pères de familhl 
qui ont été ruinés par un incendie ;, le 16 {uin dernier. 

— Le jour de la fête de Mt'. le duc de Bordeaux , S. A B. 
M**** la duchesse de Berri a doté utte jeane fille pauvie èi 
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RosQj, et. fait distribuer d'aboodâns fecoiirs aux familles fai- 
dîgentes. n 

— M. le garde des sceauic est parti poar les .eaux da Moiit« 
d'Or. Une ordonnance royale, au iS, désigne M. le comlaf 
Portalis comme Rêvant le remplacer pendant son absence. 

— On pense qu*tJ n'y aura pas maintenant à la chambre 
des députes d'autre réunion que^celle oui dèit avoir Heù pour 
ta clôture de 1820 , quand les travaux ae la chambre des paira 
aeront terminés. Il n'y a plus en ce momehi à Paris la moitié 
du nombre des députés nécessaires' pour délibérerr 

— Le grand-duc de Meck]emb6ura;*Schwerin est arrîvié 
deriiièrement4 Paris. Le prince Léopold » gendre du roi d'An*, 
gkterre , est à Paris depuis quelques )oars ; ce prince a «u nnn. 
audience du Ra'* 

*«- On vient de publier Topinion émise par M. le vicomtia 
de Chateaubriand , lors de la discussion , dans la chambre de$> 




tive royale t et il coticlut à son rejet, et à celui de t4>utc la loi^ 
. y^ On vient de mettre en vente, une Oraison funhbrt dit 
Buùnaparte^ 011) 'on dit qu'il a coûté à la France 1 4 millions 
d'Jbommes et 14 milliards en argent. Les feuilles libérales aii« 
jp^pent avjBC einpbase la. publication, des C^à\^ns de Bni«4«r 
l^rle : elles doivent, jlisent-eOesr former S 4roIutnes«, 

--*-£n 1818, rAeadémjiè des Inscriptions et Belles--Letti^ 
avoit mis en concoure cette question t « Examiner quel étoit^ 
à l'époque de l'avènement de saint Louis au iriQiie, l'état da 
Çonvememetit et de la législaûotif en France , et montrer auelt 
etoient, à k fin de soi| règne , les -effets des institutions ae ce 
Pnnce» ? Aucun des concurrens n'ayant mérité le prix,» ce 
sujet fut remis pour l'année 1821. Le djûiHet dernier, l'Aca- 
démie a partage le prix entre MM^ Arthur Beiignot , avocat k 
Paris, et Mignet, dAix. 

— * Le a5 , le tribunal de police cerrectioanelle a condamné 
neuf individus pour avoir tenu un )en clandestin^ à plusieura» 
«ois de prison et à des amendes. 

•— ^La cour d'assises d'Amiens a condamné, sar ta déclara- 
tion du juri, le nommé Julien Masaon» ancien militaire, à 
dix ans de bannissement, pour avoir, ;étant dans la maisoi» 
de correction d'Amiens, tenu/devant un. autre détenu , des. 



}>rnpo9 inAoriM 4t*ontre ?« Rof ^f contre }m famîllte rajftle; 
potrr avoir fait fVloge de-Louvcl , et propose â «on compa*' 
gnon rfentrer dans un conplôt dont le htit étoit prÎDcipide'- 
nent d'attenter k la vie de Ms^ le dac d'Angou^^me , ajou^^ 
lati^t (i|u'one récompense de 4o,ooo fr. étoii promue par im« 
personne de rarrondissemenl de Vitré (Ille et Vilaine). C# 
mîjiérabie àvoit déjà été condaminé, «n fÔt<^, pour cris né^ 
ditieu*. ' ^ 

»— L.e« incendiés de Boîsroger (Manche) ont essayd ont 
perte de plus de 9490^<^ franc». On les iteommande 4 la^b»» 
rîté de.4 atne« généreuses. 

- ««^ On ancien négociant ^ui ^ «prës avoir essn té de çmndet 
pertes' dans le constnetce , s'est retiré dans nne'vtlleae pro** 
^tnce, oh il vit des r^sfesde sa fortnne, a reçu derni^remenft 
nne lettre de change de 10,000 fr. , payable à vue ; ta lettre 

4|'en^oi ne portoil qui^ ces mots : RestUniion faite à M V 

Ue négociant n'^ jamais pa découvrir la main bienfaisante 
l|ui lui faisoît ce don. . v 

- «-> Le trônai de première instance de Tonloose , statoant ^ 
par suite du renvoi de la conr de cassation , sur k demande 
formée par le 'sieur Guy, d'Agde, dont nous avons euiléiè 
<aoca6ion de parler, contre la ville d'Agde, pour raison da 
pillage qu'il dyt avoir éprouvé en 181 5, a condanmé cett« 
ville à payer une somme de tëo,obo fr. an demandeur ; et ik 
plus une amende, de ^)o,ooo ff. envers l'Etal^ i>eprocue»Mi 
dti-Boi «voit conclo k «e «que le sieur G«j fût débonté de 
•a demande, eti l'avocat de la ville a voit exposé qu'elle ne 
pnuvort répondiede ce qui s'étoit fait dans un temps de trou- 
bles et de désordres, et que' les libéraux, qui précboient l'u- 
nion et l'oubli , dévoient aussi en donner l'exemple. lie ui-^ 
bunal a jugé différemment. 

-^ '^ M.rabbé Goyet, principal dn collège de Samt-'Omer,- 
et supépieur du petit séminaire de cette vtHe , a offert ,* tant 
en son nom qu'aux noms des professeurs', mftvtres et élèves 
de ces établissemeàs , une àomme de noo fr. pour l'acquisition 
de Cbambord. 

— Le 18 de ce mois, on a lancé dans le port du Havre hi 
flûte le Rhinocéros, dû port de 926 tonneaux. M. Tarchev^- 
que de Rouen, assisté de M. 1 abbé Fayet^ son vicaire-géné- 
ral , a béni le navire, en-présence des^autorités et d'une pop»* 
Ution iminense* • . ^ -, .' 
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«^Ilparoit que l^on a saisi une CDrrMpcmdafice particaKkrt 
Msez étenclae, «dressée de Paris à Téaileur da Flambeau ^ 
, journal de Bruxelles. Cette affaire est en ce moment l'objet 
dé poursuites judiciaires. 

— Une réunion de personnages t^lustrea a eu- lieu demie* 
rement aun eaux de Spa; on y vojoîi les rois de Prusse, dei 
l'ays-Bas , de Wurtemberg / le^^andes duchesses de Russie/, 
le grand-duc Nicolas, etc. I^ roi de Wurtemberg vient de 
retourner dans ses Etats; le rpi de Prusse a aussi quitté Spa* 
Au surplus, cette réunion ne paroît pas avoir eu un but po- 
litique. 

-— La nouvelle de là mort de Bnonaparte est parvenue à 
Vienne en Aulrîcbe , le 1 3 de ce mois. Deux jours après, on 
A'avoit encore remarqtTe aucun préparatif de deuil dans H 
maison du jeune dnc de Reichstadt. Le fils de la* duchesse de 
Parme a quitié depuis long-temps le nom i les afmoirîes et 1% 
livrée de son père. 

-^ 1^ roi de Portugal a juré d^avance d**observer et .de 
.faire observer la constitution que les cortès arrêteront; ce 
qui en a été adopté jusqu'ici est une copie ser\*flé de la coasr 
titution espagnole. 

- -^ La GazHifi tf /4u^sbotirg p^rle d'une tentative d'insur^ 
rection qui auroit eu lieu dernièrement en Prusse. Oïl ^ saisi 
tkez le nommé Heedman v raipecteur des forêts à Brom« 
iKvgv-un^'. proclamation adrtisée au peupè^ et à Parm'éej» 
Celte prôclamatioiTne tendoitârrien moins qu'à provoquef 
b'guerre civile et le meurtre de tous les étrangers^ ^ 

— ^ Par suite d'une résolution pii&e par le gouvernement 
des Grisons , tous les- réfugiés piémontois devront sortir âm 
ton territoire. 

-*» Des nouvelles de Smyme 6nt annoficé que cette vîne à 
été en proie aux horreurs du pillage. Les Turcs j ont corn- 
• mis de déplorables excè&. On assure que les Francs ont eu le. 
temps de se sauver k bord des vaisseaux de leur nation. 



CtlAMBKE DES PAIRS. 

Le 24 I la ^'hambre s'e^t r«^unie pour ïsrdîscuasion du projet d% loi \, 

jp 'laiit'à la censure des journaux ; pendant la discussion , MM. le comte X 

de f.aci'p«de{ te p^rinte-de Talîèyrand, le comte de St'gùr, ie Aicomte ^ 

de Montmorency, le vicomte de Chateaubriand, le comte Comnet, le 
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Itaron Mounîer et le miiiMtre des affaires elrangères, ont ëté eâienclaff 
suGccasiyenient. Le projet a été adopté à la majorité dé 83 voix con* 
tre43. 

Le 35, trois projets , déjà adoptés* par Taiitre chambre , joDt pré- 
sentés à Tassemolée; ils sont relatifs : le premier, à raugmentation 
do tribùiral de pretiiière instance de la Seine ; le second , à la con»- 
traction du pont de Pensn^el i et le troisième , \ rouyeriure du cansd 
Saint-Martin. La chambre se réunira le a8 pour examiner ces divet* 
projets, et entendre le rapport 'sur la loi de finances. ' 



Notice sut M. de Broglie , èvéque de Gond. ^ 

, M, Mattrice- Jean -Madeleine de Broglie, evéquie de Gaqd^ 
et prince du Saint-Empire romain, étoit né. au château d^ 
Broglie, le ,5 septembre 1766; il élbit fils du maréchal due- 
de Broglie , célèbre par ses talens militaires et par â^on dé*« 
vouement à la cause royale , et mort à Munster , en 1804 « ^'^ 
Tâge de 86 ans. M. le maréchal avoit eu un grand nombre 
d'en fans, dont plusieurs vivent encore, entr'autres M. le prmo» 
de Broglie , membre de la chambre des députés , et M. fabbé 
Charles de Broglie , qui a passé la plus grande partie de la- 
révolution en Angleterre , et qui y est resté. Le prince Maju*. 
rice (1) se destitua de bonne heure à l'état ecclésiastique ^ et. 
entra au séminaire ^aint> S olpice. Il y suivoit le cours de se^~ , 
études lorsque fa^révoluliûm te força de quitter cel^ ntai&oti'^ 
et'mêmie la Frarjfce. Il de ra^ràén Allemagne , auprès dif nia'<i^ 
réchail son père ^ passa ensuite en Prusse, et vécut quelques;^ 
années à la cour de Berlin. Le roi de Prusse lui procura la 
prévôté du chapitre de Posen, dans l'ancienne Pologne 1 
M. l'abbé de Broglie eut pu même occuper un siège épiscopal 
dans ce p^ys; mais il rentra en France, en i8o3. Quelques 
démarches qu'il fit pour recouvrer des bois non vendus a p-> 
pàrtenant k v'a famille, ayant porté son nom.aux oreilles de 
Buonaparte, qui cherchoit alors à s'entourer de personnages^ 
de distinction, l'abbé de Broglie fut. nommé sur^e-^ch^^np ^ 
par lui, son aumônier, et ne put échapper à cette faveur, 
quoiqu'il alléguât sa santé, qui véritablement étoit fort délî* 
cate. En i8o5 , il fut nomme à l'évéché d'Acqui , en Piémont , 



(i) En 1759, Temperenr .François I*'. a'vtoit, par un diplôme, créé 
le maréch^ de Broghe prince de^ l'Empire, pour lui et ses desj^eudana.. , 
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et sacTc le 17 novembre Je cette tiûnié, t>eax anâ nprès 9 il 
fut transféré à l'évécbé de Gand. 

Nous ne parierons pas de quelques Mandemena publiés par 
le prélat pour des victoires ou d'autres événenien s politiques ; ^ 
M. de Broglie prouva bien tôt. que , dans tout ce qui tenoit à 
la conscience et à l'honneur , tl-euiît incapable de mollir. Il né 
tarda pas à essuyer des reproche! ; dès le 10 août 1Ô09» une 
lettre du ministre descultes annonçoitque Buonaparteétoit mé« 
content du peu d'attachement que l'évéque de Gand montroit 
pour sa personne; oue l'esprit du clergé devenoit de plus en 
-plus mauvais; que le prélat donnoit sa confiance à on grand- 
vicaire jpeu propre à concilier les esprits au gouvernement : 
en conséquence 9 M. L'abbé Le Surre avoit ordre de quitter 
^and y et de se rendre à Paris. L'évéque y alla avec lui ^ et 
fit vainement des démarches pour qu'on ne le privât point de 
l'asMstance d'un ami dont il estimoit les conseils; il ne pat 
même savoir quels étoienf les griefs que l'on reprochoit À 
son grand-vicaire. 

£n 1810 , nommé membre de la Légion-d'Honnenr , il ne 
crut pas pouvoir , dans les circonstances oix l'on étoit alors « 
prêter nn- serment qui sembloit renfermer l'approbation d'in^ 
|ustices et d'usurpations manifestes , et il déduisit ses motift ; 
dans un Mémoire envoyé an ministre. Quelque temps aprè^ 
Buonaparte» à son ^audience , ifnostropha l'<syêq«e de Gand 
avec sa rudesse accoutumée^; lè ^pWlat ne cratjgnit point dO 
blesser le plus irascible des hommes, et déclara que sa con* 
science s'bpposoit à ce qu'on demandoit de lui. On sait quelle, 
réponse grossière lui fit le despote (i). Pës«lorS| M. de Broglie 
tcHnbia dans une disgrâce complète. 

Sa conduite au concile mit le comble an. ressentiment. d«^ 
l'ennemi de l'Eglise. On sait qu'il étoit question dans cette 
jassembiée de trouver un moyen d'instituer les évéques sans 
recourir au Pape. M. de Broglie étoit bien éloigné de se pré* 

jf 1) Gi^te scène a été iacontëe cfans nu ouvrage réceot , par un écri* 
V9ÏB qui n^a pas suivi lout-à-feit la même ligne que M. de Broglie^' 
M. de Pradt, dons tes Quatre- Concordats ^ ternie II, page a65,, se 
moque des scrupules de son confrère , et de la réponse sémùiarista^ue 



t despote , 
puis défenseur des doctrines réyolutioimaires et des insurrections. On 
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fer k ce pri>\H ; nôiniiië membre de là commission charge 
<je répondre à un message de BuonapartOy il parla^constàm*7 
ment pour le maintien de la discipline de l'Eglise, et pour le 
re)et des innovations proposées. L'orage ne tarda pai k écla* 
ter. Le 1:2 juillet 181 1, M. i^évéque de Gand fut arrêté, avec 
MM. les cvéqups de Tournai et de Troyes, et conduit aui^ 
donjon de Yincennes, 011 on tes mit an secret le plus rigou- 
reux. Cette captivité dura^ quatre mois et demi , et fut orau— 
tant plus pénible pour M. de Broglie, qu'il àvoit toujours été 
d'une santé très-fréle, A la Bn de' novembre 1811, on lui de** 
manda la démission de son siège , et il y ajouta même, dit- 
,on., la promesse de iie plus se mêler de Tadmjinistratîon de 
aon diocèse ; iaprës quoi on^ le fît partir pour fieanne , ou il 
devoit rester en exW, J>ans.k suite on l'accusa d'avoir coni— 
niuniqué avec son .clergé » et on le rélégua dans l'Ile Sainte— 
Marguerite 9 sur les côtes de la Provence. 

Ce n'cM pas.ici te lieu de raconter icmtes les vexations em« 
ployées dans If? diocèse ^de Cand.'Peu de jovri après l'arres*** 
tfition «Le M. Tévêquèt on àvOit faU^ à Gand, les recherches 
Jes plus sévères iVans son palais; on avoit enlevé tous ses pa- 

Îiers, et arrêté son secrétaire. D^ois des grands^vicaire» çt 
es chanoines furent encore huis en prison , ou enyoyéâ en 
t^iU ^t on voulut forcer le chapitre à prendre eti main l'ad;- 
mniit ration du^ diocèse. ;Ce|^^yiQi}ences çnt été e|,posé|PS à^^^ 
cefi^urnai, toipe.YII , page lyô» £b 1614 9 un nouvel év^qiie 
fut nommé À Gaud, et M. de Broglie fui sollicité de détiareir 
de nouveau qH^il renonçoità l'administra tton de son diocèse^ 
ce qu'il fit par un acte daté de Dijon , le 8 juillet, et dans 
leqiiel il ne révoqua cepefi^aiit psint les pouvoirs domés à 
aés grands^f vicMres , mais qui n*en servit pas m:oÎE»s depré^ 
texte à de nouvelles vexations contre ^n cierge. 
V Les événemens de.i8t4 firent cesser cet état de choses. 
Dès!- lors le simulacre de- démission arraché à M. de Broglie 

•ne rcprocixirrci JMi>aia k M. l'ancKn archevêque de Malinet une co/t- 
jÊiience trop scrapul^s^, x*t on ne cite <!c liiiMucunc tvpùns^stfmputrit^ 
tûfue, Mt'us TC'ittarflfiieroDs cepimdaat duns cet endroit de son livre la 
manière dont U désigné M. réyc^ue de .6and , que d'ailleurs il bc 
aonimc po nf. I! l'appelle an prélat d^uti gtsandttoin , d*mù: piété em^^ 
•nent'ê et d'un espm ti^s-aimahU j éloge mérité «m» doute, mais qui 
acquiert un nouveau prix !<oUs tii plume de eclui qui pouvoit regarder 
U conduite de M. de Broglie comme la censure indirecte de la sienne^ 
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parot , ce qu'il ^toit en effet, Ton vra^ de la contraitite ; et le 
prélat fat rappelé dans son diocèse par les vœux unanimes 
dii peuple et du cierge. Le 24 ™** > *1 reparut à Gapd , el . 
voulut expier ce qu'il regardôit comme unr foibleSse , ^n ex* 
primant hautement devant son chapitre le regret d*avoir 
âigné Pacte du 8 juillet, et en se reprocliant encore, dans 
nu Mandemeai du^ ^4 )"^ ^ d*avôir cédé un in<rant à iVrag^. 
Ces traits de candeur et d'bnmiUtë du']>rélat Thonorèrent 
encore atix yeux de son clergé, et M. de Broglie reçut par- 
tout dans son diocèse les témoignages les plus empresses de 
respect et d'attachement. 

Cependant les puissances avoîent résolu de l-éunîr les Pays- 
Bas à la- Hollande, et de mettre toute cette contrée sous' la 
domination d'un pnnce prolestant. L'intérél de ce dernier 
senàbloit être deménagerune population trës-catholiqne, ^t 
M. de Broglîe , qui avoit connu le pririce d'Orange à Berlin, 
pdùvoit se flatter que cette ancietme liaison tournèroii à l'a?^ 
vautage de r£glise, et de son diocèse en parliculièr. Le non-* 
veau roi promit d'abord en etfol de favoriser les catholiques ; 
xuaîs bientôt le projet de constitution donna des alarmes. 
M. de Broglie plaida sans relâche la cause âes catholiques ^ 
d'abord dans une Adresse au roi, qui fut signée, le 28 juillet 
181S, de tous les ordinaires de la Belgique (les évéuues de 
Oaud , de Namur et de Tournai , et les grands-vîcaires de 
Malines et de.Liége): 
du^ août i%i5(enirc 
et datis le //^meir/ 
sourie serment prescrit, i 5 pages în-8*. Dans toutes ces pièces, 
le, nom de M. de Broglie paroit à la tète d^ ceux de ses col*^ 
lègues. 

Le prélat ne voulut pas cependant décider seul dans cette 
affaire;. il rocouriaft an saint \Siége, et fit passer à Rome les 
pièces ci* dessus, en priant le souverain PonCâfe de le 
guider dans, ces circonstances di-fficiles. Te^le est la marche 
qu'ont suivie les plus saints évêques dans les quest^'dris 
epineases qui se sont présep^tées ;, c'est ainsi, en particulier, 
qu'en agirent constamment les éyeques de France dans les 
causes' les plus importantes, et^ en dernier lieu, îôrs de là 
constitution civile du clergé, en 17^0 et 17^1. Pie VII ac- 
cueillit la démarche des évêques des Pays-Bçs ; une congré- 
gation de cardinaux fat nommée pour s'occuper des objets 
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de leurs rëclamation»» et elle fut convaineue « «aprèt unexa'^ 
men qui dura cinq mois , de l'ëquité de leurs plaintes. h0 
16 mai 1816, une note officielle fut adressée par le cardinal** 
secrétaire d'Etat au rainisire du roi des Pajs-Bas résidant à 
Rome. La nouvelle loi fondamentale 9 lui raandoit»-i} j con^ 
tient des erreurs contraires aux principes de la religion 
caiholi(fh(y; la résistance des évéifues ne poft^oit être blâmée 
avec justice t et on ne pouvait exiger des-sermens conir^ire^ 
à la conscience. 

Le 1". mfû précédent, le Pape avoît adressé li M. l'évéqae 
de Gand un bref, dans lequel il lui déclare « qu'ares avoir 
mûrement examiné toutes les pièces relatives à cette affaire^ 
il ne peut qu'approuver |a marche an'il a suivie , ainâ c|tie 
ses corlëgues, iVoi/f ne crojrons pas, ait le vénérable Pontife, 
0ii'i7 soit besoin de vous instruire, ainsi €(w. les autres évê^ 
ques et ordinaires de vos provinces , des devjoirs que vcmm 
prescrivent les fonctions pastorales dans de telles circoiis^ 
tances; car nous voyons parfaitement avec quel zèle vous 
veillet aux intérêts de Dieu et de son Eglise, 

Il est pent-étre à propos de rappeler ces témoignages et 
ces faits aux personnes qui, n'ayant pas une connoissance 
exacte de ce qui s*e$l wssé en Belgique y croient que la seule 
cause des traverses qu a essuyées M. Tévéque de Gand est le 
refus de prières publiques demandées par le roi. Cette cîr;-^ 
. constance ne fut qu'un incident dans J-afTaire , et M. ^e Br^ 
l^lie fut approuvé daiis cejtçj^ipcçasiôn p^^r 1^ ^lufi^r| de, .set 
eoHegucs.' Aussitôt que ïf? Pape lui eAt adressé son bref re- 
latif aux prières, îl s'empressa de les ordonner. Mais, quel- 
ques jours après, il crut encore devoir réclamer au sujet d'nit 
nouveau règlement, sur l'enseignement, et surtout sur IVo^ 
•eignement de la théologie. Ses Représentations sur ce point 
sont datées du 22 mars 1817, et signées des ordinaires de la 
Belgique ; nous en avons donné un extrait, n*. 32o , t. XIII 
de ce journal. Nous avoiis aussi offert, n*. 4^9 t. T^VIII, 
un précis des troubles excités dans le diocèse de Gand ; on y 
trouvera un exposé des principales démarches de M. de 
Broglie. » 

Ce prélat étoit alors en butte aux poursuites les plus se* 
vères. Traduit devant la cour d'assise» de Bnix elles <, il nt 
quitt.a son diocèse que lorsque le mandat d'amener fut dé«» 
qcmé contre lui.. U se rétira en Fraujce, d'oii il projteata coiit^ 
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tre U pi'cvcMuf e. 'On ne sait que frop quelle'en'fut l'îssue. Le 
S novembre 181,7, un jugement ^condamna l'evéquë a la dé^ 
' Bôrlatton , et Ton affecta n'afficfaer l'arrêt sur un poteau entre 
deux voFeurs exposés pour leui's méfaitè. Mais un tel procédé 
produisit l'effet contraire à celui que Pon attenflôit; iï ré- 
volta les catholiques , et accrut l'intérêt qu'ex ci toit un prélat 
jtlstement respecté. On peut voir le MeluoireqQ'ir adressa ; 
sôâs le titre de Réclamation respectueuse aim souverains aIor$ 
réunis à Aix»}a-Gha pelle. Cette pièce, qui est datée Su 4 oc-^ 
tobre 1817, et qui a été imprimée depuis , est an monument 
Important pour Khistoire de la religion dans les Pays-Bas en 
clés derniers temps ; elle donne de tristes détails sur le sjs-^ 
tême suivi dans cette contrée relativement aux affaires eoclé* 
siastiquesy et sur l'attention constante avec laquelle on y fa* 
tigùoit les catholiques, et surtout le clergé» dans le moment 
même oii l'on favorisoit ouvertement, tàni^t le protestan- 
tisme, tantôt l'indifférencié et rincrédufité. :^ 
— M. de Broglie, depuis 1817, a vécu constammen^t en France^ 
il résidoit tantôt à Éeaime^ tantôt à Paris, toujours en proie 
•è des infirmités, que les traitemens exercés envers lui ou en^ 
Vers son clergé, n'étoient pas propres K adoucir. Il recevoit 
chaque jour de sinistres nouvelles dé l'état de son diocèse.^ 
Un de ses grands-vicaireis exilé, deux autres mis en juge-* 
nient , des chanoines expulsés du chapitre, 4^ curés privés 
#è^ traitement , une inquisition seyere exercé^ çoi^tre les pr^ -" ^ 
^iN^s; de piravrés religieuse im^îêjtées |u$qi]^ d^s l'astlfr c^li 
elles croyoient s'être 'soustff'aité^ au monde , là religion catho- 
fique entravée dans ses droits comme dans ses pjratt^aes.^ lé» 
t^orts fait^ pouf ôter an prélat Texercice de sa juridiction , 
toutes ces circonstances étoient autant de coups portés à là 
aemibilité de M. de Broglie, et n'ont jpas peu contribué sans 
doute à ruiner une sànte foible et &tiguée par tant d'é^^ 

preuve. . * 

Attaqué , vers la fin de juin , d'une nouvelle maladie \ 
M. de Broglie montra, dks les premiers j6urs, la vivacité de 
ta foi; il reçut, le 25 juin/ les sacretnens de l'Eglise, qui 
lui furent administrés par M. le curé de Saint-Sulpice. Il ai- 
moit qu'on Tentretînt des choses dé Dieu , e:t prioil avec fer- "^^ 
veur. Visité par sa' famille et parles amis , il a consta^nment N 

été pour eux un-'sujet d'édification. M a succombé» le veia- 
dreai 20 juillet; k une heure du màtiiî , à l'âge de 54 ans et 



/ 
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10 mou. To\Cia cMi qai ont connu « préfatt savent tfà^tlt 
éUÀt la droitaro de son ome, la noblesse de son caractère ', 
rattiabilité de son esprit. Ches lui on cn>ur excellent s'aliioîi 
à «ne îmagtnatioo vive; mai» ce qui lui donne surtcrtit det 
droifis k reltime et aux regrets, c'est son attachement è !*£* 
glise, son sèle pour lé défendre , sa piété tendre, son cou- 
rage dans les traverses. M. de Bro^ie sera compté parmi leé 
plus konoraUes viclîaies de la tolérance philosphtque. Pioa- 
crît des" sa jeunesse par ia révolu lion, mî» en prison par 
BiMMiaparle , déporté depuis sotts un ^uvernement dont it* 
ne devoît pas attendre ces rigueurs » tl a pu apprécier miens 
«ne personne les douceurs des régimes modemee , et la réalité 
Je cette liberté des cukes dont on n'a jamais moins jour que 
••os les constitotions passées , qui Tavoîent ù solennellemeai 
prmBÎse et décrétée. 

Le corps de M. Tévéque de Gand, après avoir été embaumé 
•t déposé dans un double cercueil de plomb et de chêne , est 
f osié plusienrs jonra dans une chapeUe ardente. Le dimanche 
•oftr, le clergé de Saint- Sulpice s y rendit, en cortège, poér 

r jeter de l'eau bénite. Le a4, les obsècmes ont été célébrée» 
Saint* Snlpice , comme nous l'avons dit. M. le coadtutenr 
de Paris a officié et fait les absoutes. M. le nonce de S. S. p 
des prélats, des paira, des députés, et autres personnes do 
distinction , y asststotent. M. te nrmce Amédée de Broglîe^ 
frèire do déliuit , otôîl k la tête de la famille. Le corps a éiC 
4if9êi daaa m cavean de Pé||iisa^ sttné Wut Je cbeeur. Cba* 
cmi , en se retirant » songeoit à la triste situation d^un pmy^ 
tÔL renommé par son attachement b la religion. Il ne resit 
plus: aujourd'hui que deux évéques dans toute la Belgique ; et 
méoae dans ce territoii^ vaste et couvert d'une nomoreuee 
population, qui s'étend d'Ostende k Cologne et à Mayence» 
et qui atstre£cus comptoit douse sièges , on ne compte ploa 
que deux prélats , arrivés Tuu et l'autre à un âge avance. 

^ "-- 

AVIS. 

Ceui de DOS Soaftccipùnrs dont rabonfieanéni cafàre It t^ «oit 
sont prtéftilc le r«nojuir«lcr de suite , alm de ne poiDié|H-ouver d« retarA 
daoA renfei du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
enforjLt la collection ^guUls poutroient,, par un-plus long retard^ nous 
mettre dans V imposnihilitê de leur donner les premiers fifitnêroê du 
réukonnement. 
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Les Mmty^rs de la Foi pendant la rêvolutit^^fmpooise ,• 
par M. Aimé Guillon. lY'.J^um^^ ^^^y 






SECOND AKTlCrlE 

< Parmi les prêtres îminolés pr lek ttlhieniis de ia 
rellgicm, M. G. enaomrae quaïre qni aViu^t^rcrit 
contre les innovatioDS de rassemblée cdtîSTiluanie ; 
ce sont IVf l\f . Meauret > Moufflè , Potiier et Rougane* 
Oa cite du premier un écrit intitulé : la Prétendue 
Constitution dunle du clergé convaincue (terreur et de 
scliisme; et nous-mêmes nous Ten avons désiré comme 
auteur, daprès ce qu'on ht dans les Ankaies^ cathoU^ 
ijues, tomeP^ [mge a3i; mais nous devons ajouter^ 
qu'ayant fait depuis des recherches sur ce sujet, nous 
n avons poioit trouvé d'écrit contre la constitution ci- 
vile dû clergé qui portât précisément ce titre , et 
nous soupçiKinons qu'il y a eu qi^lque erreur dan» 
cette ipdication. Labbé MouflAe, premier vicaire 
de Satnt-Merry, à Paris , avbit d'abord fait le set'^ 
ment ; mais il \e rétracta la même année ^ et publia 
en conséquence une Lettre de 32 pages, datée du ao 
décembre 17919 où il rend compte de ses motifs^ 
M. G* ne fait^oint mention de cet écrit, et recule 
la rétractation de i'abbé Mot^e jusqu en juillet 1 792; 
la date de la Lettre fait voir qu il àe trompe/ II ne fût 
pas mention non [>lus des écrits de M. Pottier, Eu- 
diste, et supérieur du grand séminaire de Rouen; 
nous en connoissons trois de cet ecclésiastique, qui 
d'abord avoit fait aussi le serment, et qui le rétracta 
f'ime XKFllL Vdm de la Jtplig. et du Rot. A a 
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l^elques Jours après. Ces ëciîts sont : jé dresse aux 
Vierges chrétiennes , in-8**. cte 1 8 pages ; Adresse aux 
vrais Catholiques de France , 1 791, in-8*. de 4^ pages 
(celle Adresse porte eo lête.le iiom de M, Potiier) ; le 
Cri du Cœur, ou Rétractation motivée de M», P. ^fonctiorf 
naire public à R.., in-8**^ de .1 6 p^çsj c^v nous croyons 
pouvoir lui attribuer Oet écrit, et libus sommes tnême 
perauadés qu'il en a caDmposé d'autres sur les Qiémes 
matières. L'anncle Rougane est moins incomplet dai^ 
les Martyrs ; M.- G, n'a pas cra devoir oiler de cet 
ecclcâastique les écrits çpxe rïous ayons indicpés, 
t. XXVI}, p. i56>; mais il 4ijoute des dëiails sur %m 
aulne écrk de^Rougaoe en faveur du somment de 
lifaertë^ €4; sur la lin àe ce cure, qui ne fut point 
massiacré après le ' t o août , oomiu^ nçns laviosis dil 
4''^prè9 l'abbé fiarnuei ^iBais:qùi fol condamné à nsoit 
par le tribunal révotntionnaire , Je 17 mai î 794* 
; M. G. a consacré à Pie VI un opticle fin^t étendu , 
.«. v; ^^ V^^ "^'^^ [^^^ sans > intérêt ; B^îs il y amélé biiul 

*^ v: ' .des choses qnl ne se lioient gaèi^e k^ son sqfet» Qmt 
la maDière de l'autellr ;: il pro^gfté les' notes el«bs 

^ eitaiions > et il enchevêtra son -récit d'accèssoit^ qm 

l'entraîtieot parfois assez Join. On voit qu'il n'^t pas 
fâché de faire montre d'audition. Ainsi il caldde 
que Pie Vïa occupé le siège de Rome p}tis Jang-4eQlps 
que saiitt Pierre ^ qui n'y fiât assis qtte wngt-quatre ans 
çinq^ptois et douze jours. Cette fixation de jours parott 
fm peu hasardée pour d^s temps dont la chrotidlogie 
est si, peu précise ; elle ne se concilie pas rigouren- 
sement.avec les TÎngt^-cinq ans que la chronique 
d'Eusèbe donné au [>ontificat de saint Pierre à Renne. 

/ M« G, auroij pn encore supprimer^' sans inconvé- 

nient ^ de cet arûçle , vmt ce qui * nbiis concerne ^ 






. uoê feponsasi longue et si viv^. TomtefoU^ en blà<* 
m9iU:Se^ dkr€^k>n& frequ0m6$^ ûou^ nôw seotons 
dispose a 1u|l psirdonner celle où. il s'^i^nne que Toa 
<at conservé à une âe3 mes de Pâm le nom de ce 
D^plloV| qui fut tué, à Rome > à k fin de 17979 en 
dirigeant une révolte des pati'iotos; il Semble eili efiet 
Kffie ce nom révolutionnaire auroil dû dîéparokr^ tor« 
^out depub la pestaùraxion. 

LVticle de Tahbé de RaÂtignac^: massacré à YAh^ 
baye.y en septembre 1793^ aui^oit pu n'éire qu'îiis-^ ^ 
tructif et édifiant; malsf hauteur la surchargé' de 
iUMeâi^ dont/irois so?t dirigées çotitre nous. £u par* 
laf^ des. écrits d^ l'abbéde' Ra^^tignac-^ nous' avions 
dap^ les Mémoires- çîté là; Letti^ synpdate de Nico*^ 
Jas , pa»iarcke de Çonstanfincple) à riiGuprim^rîé , kê 
<>iim4<rsr mirent NicpUn ppur Nkolasi M» G. a mieqx 
iiinaiéixousv attribuer ce^te èrreqf ; c'est unte remarque 
iq|«:'il ft e^\-pnté^ à la bienveillance dW autre écrl-.. 
vaiUydQm nousp0rle]Kms.pli|$tard. Un autre reproche 
qi^îl nous fa.it rMiui-iiiéme e$t moins» fondté encore, 
^ M. Gw ar océ pu^i:iat>: paiiuneibrtie mé|>rise>. de ren^ 
'VbqiuCil^VAitde noui» l]^rceleri et de son penchant à 
Veewier de60n sujjet.sâvproposde Pabbé^deRastsgnao, 
11^ ten^onte au prelakt du. Qi^me nom , mort archevé-^ 
:qiia;4« Tour^, en i^^Sçi:,; et il prétend que la &iniUe 
v£(^a^ûgnac. na pu, sams indignation, le voir démgfpé 
danS' fies Mép)oires» D'abord je n'ai point démgré 
jM« de Ras^igqac i j'ai di* que ce pcéiat , dans sa vieik- 
ie£|sa, S'étôi^ liBifiisé suiiprendre. par les> appelans, et 
' avo^t^a^Qp^é plusieurs He.ki&^â «orits. Mais joeite foi^ 
l)I<^sse,. qui est assesî bî^nnûe ,; qs^ un tm>t <^ni n'a rieh 
dUnji^'iau^^ur.k fi^^uùliQ R^jytispac., ei lés arriè^-* 
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jp^î^r^taw^x A» Tarehevéque d^ Tpurs^ 3ont icop 
•«({oitables ponr concevoir quelque indîghaliôn contré 
lia aoienr qui n'ëcrit qne ce qui est notoire sur ud 

Célat mort il y a soixante-^^^ ans. La famille CoIt 
rt »'a pas éië déshonorée par les écarts d un prélat 
de ce nom, mort évêque de Montpellier, en 17 58, 
et celle de Ségur ne s est poiat crue flétrie par les 
foiblesse^ d'un autre évéaue livre aiî même partie 
et mort il y a soixànte*dix ans. Ainsi M. G. aura 
vraisemblablement tâché en vain d'exciter le resseii* 
tîment d'une famille respectable; il n'aura montré 
que son humeur. 

Mais la suite de sa note est tout-à-'fait curieuse 1^ 
et le critique, en prétendant me redresser, tombe 
•lui-même dans une erreur assez grossière. 11 suppose 
<me le cardinal de Brienne , archevêque de Sens > se • 
ligua, en 1749 9 ^vec quelques évêques pour perdre 
M. de Rasiignàc, qui venoit de publier sou Instruc» 
tionpustomle sur la péniieneè. Une petite diffict|li2 
>«éfresefU»| e'est qu^ Jf ^ d^^^enne ,n 'a été ç^rdinél 
et archevêque de Sensf qu^^nviron quarante ans «pi*e»; 
«'est qu'en 1749^ et lors de l'affaire dont tH est tpxei^ 
taon , M. de Brienne n'avoit que 22 ans^ n'étoiit pirr 
conséquent >)K>intévéqae^ et ne prit, ni ne put pre|i* 
dre, aucune part à ee qu'on fit relativement à I'/im- 
trueiion pastorale de M. de Rafstignac. Ce quia trompé 
le censeur, c'est que dans^ l'article de mes Mémoires 
il est parié de l'archevêque de Sens comme ayant 
-sollicité M^ de Hastignâc de se rétracter. Mais cet 
:arçhevêque de Sens étoit M. Languet, prélat fort 
-différent de M/ de Brienne , et, qui ne fut même pas 
le prédecsesseur immédiat de celui-ci; car entre eux 
il y eat lé card&aét de LuyfiHii^ igxi ooçujpa le aié|;e 
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êe Sens pendant tré^te^inq ans. L'éruditioiMe M. G.. 

jiié trouVé îd un peu ién défaut ^ et on a lieu d'étr« 
sùrpirîè de tençotitreiV un tel anachronisme, dans un 

' écrivain qyi se, féUéité d'avoir appartenu à Tanc^ea 
clergé, et qui se vante d'ten avoir conservé les tra- 
ditions.^ Quand on sait ^ à point nomnié^ le nombi^ 
de jours que saint Pierre a siégé à Rome , on de^ 
vroit tâcher' de ne pas faire une erreur de quarante 
ans sur un épiscop^^t récent; et quand on régente si 
durement les autres ^ il seroit Iwn de ne. pas leur don- 
ner prise sur soi par une si énorme bévue. 

La liste des martyrs cités dans lé IV*. volume de 
Guillon renferme encore, quelques err^uçs qu'il doit 
être bien aise qu'on lui signale. Ainsi il. indique 
comme prêtre M. N^z^l ^ massacré fiux; Carmes^ }e^ 
4 Septembre fjgpt. M, Néfceli ^neore alors très^jeune,» 
n'étoit que sous-diac^re, et deméurôit dans la nouvelle 
.i^ommunâùté des clercs formée par MM- dé Saintr 
Sulpice; Uue^ùtre victime (du même jour^ ;Jean« . 
JSàpii&te Texier^ n'étoit pcant^on plus prêire^ cominif 
M^'iS. le ctàït/#ais chattire hïque àp Ssânt-Sulpict», 
';M.'Pontfaus/ Compris dans le massacre , et dont 
M. G;'n*a pu indiquer la patrie > ni les fonction», 
étbit du diocèse de Couianoesy et de la commli* 
JQduté des prêtreà de la paroisse Saint -Sulpice. 
JSTous n'attachons pas une eitréme importance à ces^ 
méprises de l'auteur ; cependant nous croyons qu'un 
écrivain ètact s'émpresseroit , en pareille occasion , 
âe convenir de son erteur.^ Mais M. G. nous a prouvé 
qu'il n^aime point à progter des avis qu'il reçoit. Non» 
avons vu qu il s'-étoit obstiné à ne point avertir qu'il 
s'étoit trompé sur MM. dé Catr et de Brutieval , mi& 
précipitamment^]^ klà a&rang des nsartjirsj et qui 
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ont sîirvîftti long^tetnfâ à la terfeur.* Ptiîsqaè noûi 

^ Kii avions iticltqué.œttt^ et t'eui», et que tious î'âviônS 
même provenu, dan$ fapire'ïio: 6à6, qne sa^iàté âei 
prêtre^ cOtnlâinn^ à Poitiers étôit eïicôre'fâulîyfe'sur 
d'autres pcdbl», il devôît se p>QCurér des renseigne*' 
mens plus précis. It^tOit asse^ sîâiple d^é JrWe à Poîr' 
tiers pour en demander^ et nù hisiàcieù fidèle ël cii- 
rieux de dlt^ la téfitf n'y éût.pas manqué. 'M. G. mîë 
s'est pasdohn^ cette p^iné, et U laisse sub^Sstè^ dàââ: 
son !V^. volume les méprises de ses iroîs pt*e[fùïèM;' 
Ce qu'il ri*a ,pas fait, ,napâ avons songé à îtô* feîfè' 
|>our lui , et ou a bien voulu tiouk. comhciùiiiqùet de& 
documeits ei:act$ sur lé nornbre dés prêtres cOittdàtiî« 
nés à mort à Poitiers; Nous, làUous en dûniier Ici le 
rësnîtat ^ et h lèct Wf |tr^ei^ pèui-'êtf é, etitikùïe ttbtl$|^ 
que Jd[. G. anroit. pU, ^aVéfc^ un peÀ plus dé sdîniiji 
$'épargner ie$ xnéptxé^tfai altèréùt notablfe&iélit iJi 
côiifiance eii ses ret^èr'ëhes, \^ ; " 

M.G, compte iretite-uti prêtres en tout cCrtiiifctrii^ 
<|fe à tport i PoUiersî Heb ij0 éi fjQ^.^pùbim ^ 
offrons ici le tableau^ d'après lui (i)^ C^& prêtt^ 
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^ (i^ Le i3 mas 1794 (^^ ye^iCèfte solïI}, furent éohdàkkni^k m6H\ 
par h tribiinal cnain^l. <ie la Vienne» et «xërai^s, avivant M &^ 
MM. Chcrboonier, cu^é de Mézeaiu,. et Jolnrarclf» seorétaue de 

Le 18. mars 1794 C^S ^«ntôse l«i U ) » eondavioét à InaM ,, p» 1^ Uî^ 
Bonal criminel de la Vienne, et exécutés le même |our, .suivant 
M. G., MM. fietlantt^ prêtre ^ Beirband, ««irëde liforoonniiy; Be^- 
l^ard, curé de U Cou^r^; Bld«de«^ «u<^ d'Ussai^; Bea^t, reËi- 
glcux à Partent; Bmnet, ai^cie^ iéswte ;. pancel de ^Vunevar» 
grand -vieairb: de Cav, clMui&mé| Clie^eF, C^Otioitae^de Saiiith 
Pierre le Puejjier: ^pré„ ^^té.àe S^H^t-ié^; I^i'p^» curé d^ 
Marigny r Brisais ; Dubpis, chanoine à Pojtiers; DupcAit, prêtre à 
Tareay^ . Da^igheàtt , cUré de Gouliay ; de- la Pabe Vfits PVé^, fténà^ 
i^icaire \^ Faulc^n^ 4^«oi|ie-de ^(re-DanedeJa Gr^^i^^j Çi/^Htpe^ 
X^âbfttte^ éviré de Fontaine ^^Gonnet^ aumôni(^ de réligie^BI» ; Ia* 
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forent tdu9 ) tlit41 y jugés par te trtbuàal «rîmihel 
de là Vièbne, et éxécîtités de suite. IjE liste que bous 
avons reçue de Poitiers^ et qui à été dressée sur les 
regku:^ Niêoie du tribunal ^«fslkeai^ccHip moins con- 
aidéi^ble^ elle ne nomm^ cfue dix p^elres cahdamnés 
à Poitiers, et ëii éÔet tin gratid-VMJaire de 'ce dio- 
ce^f, qviî apasâé |6ut le temps de la terVeur cafché 
à Poitiers,, certifie qu'il n y ai eti qiie ce nombre de 
prêtres exécutés dané cette ville. Voici leuré noms ^ 
qualités , et la da.t|e^ de leur condamnation : , , 
Le. 3 janvîef a 7^4 hi uwôsç ap II ) ^ Pierre- Jca(tt-G«>brfel 



nDâir s'il eâi M ecmd^mné :fê» )é tf:ibii«d erixtiiiiel ^ladi:^ iet 
Lioîre^ sbo: |K^ nç se treuv^r^it pc^« app^eintineni aur 1«# 
i^gi&tres du tfUHiiial cneainel de la Vienne. , ' l 

Lé t^ janvier suivant (26 ni v'ôsé)^ Marc-Louis RicnardI, 
èHa'iibitîe UëSàîiltîPierW de Poitiers. M. G. h*cn parlé^^iai. 
• he g féyt4«f (24 pJnvtôse) , rikfoIas-^LoâisPèmnuefr» cha<ii» 
poiolt du ^h&l^aU de ']^hi>uars. M. G. n>ii^ît fas m^ntiônt. 

Le n. février^ Augustin «Fortuné Le Clerc dte Vezin^^ 

Jrétre , d'èmeiîrant iànsh dl^Hèt dn^Ckcdét (Mâiae et Loiré^ 
[.G. û*eiH>àHepâs: 



baye, cm^TîeFiraittéj Latizôii de la Poupardière , chanoiiirà-Poî- 
tiew j Marconnay , curé j Martin , curé de Pauancé ; Messais,, ^c\ird 
de Sàinte-Nc'oniaye j TféveUx', chanoine à Poitîefej Pati», ciirë de 
SaSAl-Maftin du Clbcher. . . , * . > 

Xe ï2 avril", le firent ëg,alcment les deux -IVères Dëchàrlté, tôUfr 
deux viicaires. 

Lé 18 atrîl , Nièôki* Dâiklin , prêtre à Richeirè». 
' feùfin, le ri août 1^^, Philipj^e Tabàr, chanoiùedè £ioûdini, fut 
àïitei coiidàfauié à mdrt. , ' ^ ' 

Cest donc eh tcriit It^tenin cottdàhinés. à moirt, suî^ànl M, G. 
Ko us ne coûijfjtons pas dati* cb nocàbrè ti'pi» aotrei prtt$«s iiidii:|tiëk 
daiis lès articles cl-dessu^ cornue ayant suBi lé même sdi*t , itiaîs qu£ 
ensuite' ne se trouvent pas à leur ptacc dans Tôrtlre àlphnibétiquc ; c^ 
sont MM'. Lambert', Pronier et Qûiutatd. Est-ce ûnoulffi, ou nien 
JI. G* auroit-41 été averti de s» méprise à leur^égard.? 
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Le ta. «avril (jS-^ftmipê^, Jean et AcnlijrAm t^cluirtfit, 
vicaires ; le premier' à Bray« près Riciieliea , . et. le second èr 
Ciaunay, près Louclun. Tous deux se trouvent portés daps lé 
tableau de M. G. 

'Le i8 avril (iç) ^ermina] ) ^ Niellas d 'A od{n ^ prêtre de ié 
congrégation de Saint-^Lazare^ Citëidans l^)uvrage de M. Gu 

Le i^'i août 1794 ('4 thermidor), Joseph-Augustin Pons* 
«et, curé de Bournand; G ui1}aume- Jacques fticordeàuj yi* 
cfire du Martrai à Louduii , et Felit Tabarti chanoioé t 
Itoiidun. M. G. ne nomme que ce dernier dans sto lliarlyro» 
loge ,. et l'appelle f^faiJippe Xabârt(]). ., 

Ainsi sur ces dix j^lrèireè <i6ndamnés à mort à Pôi^ 
ti^rs, M-. G. n'en- nbmfïie que einc|^.'etau total dàr 
afi liste de treniç*un prêtres martyrisas à Poitiers^ 
i) ny çn a que quati^p qui .raient été véritabWnenù 
U yi«a a donc.vingt*«sept autres qui Q ont pas rételJ««r 
ment souffert la mort en cette occasion ^ ePiï'cst fefKt 
remarquable entr'autres que, sur vingt-cinq prê- 
tres qtie M. G. nooime comme ayant. été* condamnés 
à mort 9 le 18 mars^ i^g4f il n'y ^O-aipias on seul 
qui ait réeUement subi ce jugement ; il aY'e^^^^' 
Ms c^ iqi^TAi,^ comm# jl Je di^^Mr^immens^imma^^ 
Wion de prêtres et dé fidèles; ceux qu'il déi^ij^bé 
lie furent çondaniués qu'à la déportation. Mais pla- 

-— r— — — ■ ' .. ■ ' ^— : \ - , .j-r 

î.(i) La liste aue oqus avons reçu« de Poitiers porte encore les bon» 
de lyiM. Jean Verdou, Jean-Baptiste Senille et Jean-Baptiste Cuu-* 
blanc; mais le preinier n étoit pa« prêtre, et avoit seulement étudie 
en théologie ] il étoit alors précepteur des enfuns de M. BoutheiDeit 
du Retail , à Nouz^liac; i) hit condamné kmott à Peitiers, leuaÇ dé* '^ 
cembrc 179^. M. Senille étoit prêtre , cbanoine régulier de Saiale*. 
Geneviève, et prieur de Kauton: né, en 1761, à ChabanoM, audio? 
cè«e de Limoges , il fit profcssiotn à Celles , le 9 décembre in^ , et fu^ 
Condamné à mdri, le 27 avril 1794^ il trouva le moyen cie s'évader 
une heure avant Te^écution, çt passa dans la Y^udée. M. Ct|irblaxic 
fut condamné à mort, le aS tnars.i793'j il est qualiû^ prêtre , demeu- 
rant à Usson,' il jr a eu UQ inirus <l€ ce nom j on ignore si c'est le 
™êmje, .. 'i , l: . . 






«lèârrtrduTèreÀt ié'^brt ddt^^ les prisons; dans ce 
tiombre fut M* Cheyalier^v chanoin^de Saint-Pierre 
le PuellieF) qui mourut à Rocbefort. D'autres ré- 
iSnreof'à Portier» ; ^etitif autres , MM. Brunet, de 
La Faîire des Préi', Pâiiîcoa, Lanzoa de La Pou- 
jpardière, qui .moururent daus leur lit, plusieurs 
années après la terreur. M. de La Faire des Près 
est porté snv Vj^bnanach ecclésiastique de France de 
i8o3 à i8p4t''Qa.poarrdit se procurer, à Poitiers 
Hl^me, une liste exaetè des déportés, et des rensei* 
gncmens.siir eeus qui cmt suoeorobé pendant la dé^ 
portaûon on qni y ont survécu. Si M. G. s'obsdne à 
ne pas prèncke ce soin ^ nous esrayerons d'y suppléer, 
quoique ces recherches dussent étté [ilùs de soû res^* 
-apr* que du nôtre* 



: 4 NOUVELLES PCGGLÉ^I ASTIQUES. 

^' FARfôi MM. les coadj'UteUrs de Tours et de Besaii^ 
eau^v^^'quf^siMal^iété^préçimisés dan^ lië constàftrire du a^' 
i«ikijdernîerp(>iiir4es archevéchis in part, de^ Garthage 
et d'Ad^?|a}^ ont re^filJeurs bulles ces «jûurs-^ct, et 8e>^ 
ront sacrés > à ce qu'il paroît, le dimanche la août« 
L-eni* arrivée est vivemeat désirée par les prélats qui 
ont réclamé leurs secours pour le gouvernement de 
leurs diocèses. : 

—î Nous avons parlé, n*. 624, dVne brochure rela* 
itive à une conférence qui eut lieu ^ le 'a^y avrils pen- 
dant k mission de Montpellier ,. entre M, l'abbé Guyôn^ 
chef de 1^ mission ,. et M.: Aibrand. Celui-ci est un 
ancien bén^éficier du bas-*chœur de la cathédrale d^ 
Montpelliei*^ quiîa'est attaché ^ la petite, église , et qui 



prenjdr le titre de grand- vÂc{\ire, sans qu'on 
a pu lui donner cette qualité, attendu qu' 
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( 57« ) 
tre <jue M. rcvèqfac âfctuel de Mônfpellîer* ne^ wiiC 
prétendre à la iuridictitm dfins oe pays. Quoi quilteik 
soit 9 M. Albrand seyant désiré. avoir une eOti£ér^nce 
atec M. Guyon, celui-ci la lui a acCo)*déé y et ob est 
convenu réciproquement. qu'un cer|^iH nçmb^e dep.e»- 
sonnes y assistcroient départ et d'autre. ]Vl,"(iuyon a 
invité les magistrats de là ville, et M. Alî)i*anfl a àmèhé 
de son côté des aftisâns et dés ouvriei*è's/ Il à' d'abord 




celte inèisujre ; que ^lat ttiâjaotité des évéqnes de France 
y av6it adhéré;' qit'e.feff églises étrangères iiiaiioi<»t 
poii^: réclamé, il a demapaé fi-sbn adveifsftire d;p]ià^.>?| 
ppiuvoit tenir ses .pouvoirs j . puisqu'il n'y avoit ]p^U^^ 
aévêque de Montpellier, ni d'archevêque de.Natbon^e 
qui en étoit la métropole, ni de chapitre aiicren 4& 
ces deux sièges ; et sur ce que. M. Âlbrand a prétendu 
être en conuuunion avec le souverain Pontife , le judi- 
cieux missiohnaire lui a dcimaudé comniëttt cela pou- 
voit être, puisque M. Albrand rcfusoit de reconnaître 
les pasteuvs institués pair le Pape , efL:pxiiêqae le Pape> 
dans deux brefs récens, avoit improa^é et condamné 
de la manière la plus formelle le schisme de la petite 
église. Dans toute cette conférence, l'avocat des dissi-^ 
dens a montré une foiblesse qui n'a psts relevé celle dé 
de sa cause, et qui a servi à détromper quelques per- 
sonnes abusées. Le lendemain, il a cherché à paUier 
«a défaite par une lettre ,. qui n'a fait voîî' que son em- 
barras , et que l'on publiera , s'il y a lieu ç cette lettre f 
' qui étoit adressée à M. l'abbé Guyon, n^étoit pas d'un 
controversiste bien fort, ni même d'un homme tant 
feoit peu adroit. Tel briile au second rdng qui s'écUps^ 
au premier; et celui <jui p<^avoit, nous le supposous 
du moins, figilrer avec- avantage dans un bas-chœurj 
peut aussi s^ trowver-asseb «fl^dr^assé de son rôle^-el 
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fxièmh lin f^n y^hxn du i*îdicule, «îans un èTiiJ)loî su- 
p'érieiir qui diémânde qUel(jue scieiice, quelque èsfrlt 
et quelque mesure . 

— Unjôiïrnal, e]^tÎ!riàÎ3le JaîUeurs, a ptîblîé utie 
lettre du prince royal dé Bavière, en date du 3 juillet 
dei^n^er, qirî rârçotïte sa guérison opérée , d{ioît-o\i , 
par les prières du prince Alesjandre de Holiéniohfc- 
Schillîngsfurt, qui est ectlésiaslîqUe , et doiit les iàut- 
naux allemands céièbretit la piété. L'aulfeeritî'c'îté de 
cette lettre est contestée par quelques J^ersôùnes, tt 
il est vî^ai qu'elle tie ^e trouve pas dans la {)iupârt de^ 
gaietés aïlematides. Nous croyons donc pôuvoît sus- 
pendre noti*eittgeïtiêiit sur des faits èxtrâoîrdiriaires, et 
qui ont besoin d'être entourés de preuves. Déjà ch 
Tï'étoît qu'avec tinte ju^te défiance que ûous avions fa^ 
conté la gûérison miraculeuse que ron àniioriçoît s'ètré 
opeitée sut la jeune |)riiicefese Mathîldé de ScWàrtajetf- 
bergiîuême j et notisn'en aurions nas parlé si des jotiï* 
* naux n'avoîeût donné à ce fait une^ubliGité péut-êti*é 
prématurée; Aujourd'hui cemêm'è fait, nous deVbhs fe 
idire , e»t t;ont«sté'p«rte ihéd^citi de rOrirAô)?eé/«mr^ 
blîsseibent <ïù fa pribce^e à êtè'ttaîtée; celui-èi, db^ 
le témoignage n'e^tpa^ d'ailleurs ii^récusablè, jpt-ééttil 
mie la gmérisdn eàt due aux remèdes qu^îLa eîn^loyés. 
- Il est donc juste d'atleiidre que la vérité soit èdaircîe 
par les informations qui ne manqueront pas d'étrè 
iiaites sur le pi^odige annoncé , et sur les autres que l'on 
racantoit comn^e arrivés à Wurtzbourg, à la même 
époque, par les prières dû prince et d'un piâpah qu^ 
est à sa Mlite, 

^— On sait que le roi dé Naples avoît jprôvoqué lui- 
même , en 1804, le rétablissement des Jésuites dahis 
ses Ëtats , et que la société fut en effet rétablie à cette 
époque, tant dans le royaume de Naples qu'en Sicile 5 
tuais , l'année suivante ,' le royaume ayant été envahi 
par Joseph Buonaparte; un de ses premiers sbîns fut* db 
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disperser un corps qui se reformait de toutes parts au 
jnîfien des témoignages de la joie pulilîcjue , et qui mç 

SouToit manquer d'être suspect à ud gouverneu^ent 
légitime. Les Jésuites existoient donc eu Sicile y ^t 
point à I^aples ; et même ^ lorsque Ferdinand fut xé- 
tabli y en i8i5 y dans cette partie de se^ Etats ,, divers 
obstacles s'opposèrent à la restauration de la société 
à Naples et dans le reste du royaume. Mais le^sou- 
Terain^ éclairé par les derniers éyénemens^ a senti la 
nécessité de prendre une mesure que réclamoient d'ail» 
leurs les besoins de Téducation. Le directeur de la se- 
ôrétairerie d'Etat pour le département de l'inlérienr, 
& Naples , a récemment écrit au prélat Giustinianj , 
Ciommissairie pontifical p.our réexécution du CoiMxôrdat 
de 1817, et il lui annonce la. résoli^tiou du roi ^ qUi 
remet, dès ce moment^ aux Jésuites l'église de Jésas^ 
i Naples, et les bàtimens qui en dépendent ^ et qui 
promet d'assigner d'autres édifices à mesure que le 
inombre des p^'ofè^t des novices augmentera. Un dé- 
cret ultérieur doit bfentot être rendit à cet égards ;" 

; «^Mé Michel Du^u^isne , doyen et euré ^de Saint-* 
BHûè', à'7oumai> ft^ciiaiteind d^pla-icalhcékalie^l «^t 
mort dans cette ville, le tS févi'ier dernier ^ à l'âge de 
jr8 ans, et au bout de cinquante-deux ans de sacerdoce. 
Sa modestie, la simplicité dé çot^caractèl'e', l^s dou- 
ceurs de sa société , les qualiiis de son ame , étûie^t 
relevées .par une piété> profonde., et par un attache- 
ment inviolable aux devoirs de/ son état. Pendant la 
révolution , il rendit ,^ par son zèle et s^on courage , 
beaucoup de sérviceis aux fidèles , et leur porta les se- 
cours de la religion au péril de sa vie. Il avoit fondé 
une école pour l'instruction de soixante filJ es pauvres 
ie sa paroisse. Il tomba malade^ Noël dernier, et 
joufirit les douleurs avec une entière résignation pen- 
dant cinquanteif deux jours. M. Diiviyier, archidiacre» 
lui administra les derniers saçrem.ens, et tous les assis- 
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tans furent touchés delk foî au malade. Il a laissé tout 
son mobilier aux pauvres, dont le sort l'avoît toujours 
si fort intéressé. Un grand concours, a honoré ae« ob«^ 
sèq^ues , et Félo^e funèbre .du vénérable pasteur a,été^ 
prononcé par M. J. F. Roulez, vicaire desservant dii 
Saint-Brice>. Cet éloge funèbre a été impritaé depuis^ 
à Tournai, et nous «en ^arons tiré ce que nous venons 
de dire. 



NOUVELLES POUTiqUES. 

PlRts. Le a6, à d^ox hmires et un quart, LL. AA. KIR^ 
Monsieur y Madame et M^^ le duc d'Angouîéaie, se sont 
rendus, dans une partie du parc de Safnt-Ctoud , i\ominé€lof 
Jtu Thym^ oii elles ont trouve réunis, dans on banquet de 
quatre cents couverts , lès élèves 4u petit se iniilaire de Ver- 
sailles. Une lente de verdure avoît ^té dressée pour retevôtr 
LsL. A A. RR. La présence des Princes a fait éclater les pJas ' 
TÎves acdamatioT^s. La joie des jeunes élèves étoii ^inexpri- 
tnaUe. S. A» R. Madame a bien voulu s'asseoir à leur tanl^, 
et goûter quelque chose <ie leur repas. M. fie préfet et toutes 
les autorités de Veirsailles assistoient à celte fête. A trois heuréâ 
et un quart, les (SrinceS Sont repartis. 

*— Lé 26 , le priuce Mbppld de Sate-Cpljoprg: a dtoéjavec 
' \à '&.^Ufê^i^nTit^%At^9,Sv^^\^ réyai^^ A rif^e^du^l^, 
le priiice a rendu unie visite aux Encans de t'râncip. ,^, >, 

•^ Les bruits qui ^voient courii ces jours^ deruîer» 3*an ^*' 

grand changement dans des eoiplois importans ne s^est |^s 
Confirmé. M. de Viltëîë; est 'parti siaimedi pour Toulouse; 
M. Corbières a dû se'mèltrè aussi* en roule ^ouf Renhés.On 
dit que Tûn et rautre ont donné leur démission^ On croit que 
'Mi Laisné s'est aussi retiré du ministère. 

^i^^La loiqni proroge la censure jusqu'à la Hn du troisième 
mois qui suivra l'ouverture de la session prochaine a été re* 
vélùe de la sanction royale, et publiée dans le n*. 464 du «• ' 

Bulietin des Lois.. . , : . \ 

— Le 27, on a célébré, dans Téglise Saint-Roch, un sers, 
yîpe solennel cour le repos de Paine de feue S. A. S. M**, la '^ 

duchesse doûairîèré d'Orléans-Penihièvre. M«'. l#duc, M**», la \ 

'duchesse dH>riéuis et M<^. te duc de Chartres^ j «s^sloient dan* ^ 
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vne tribune. I^e prînoe a ordonné qu'il fut c«1ébr4 dans tons 
«es doipaines des services poi;tr son iUustPe i»ère > et que de9 
âuanônes fussent distribuées à cette occasion. 

... M. l'évéque de BayOnne a célébré, le 24 jninet , un ser* 
vice trës-soTennel pour cette vertueuse princesse ; tentes les 
•utorités y.assistoient. On y remarquoit aussi M. de Castinon 
y Salas , évoque de Terraçone , et le général des Capneins , 
Ftcviçois de Sokhaga, Twi «t l'^uiee exilés d^Ëspagne. 

>— M. le général Maucombe est appelé au conima;ideaient 
du département du Calvados,, en. cem placement de M. le vi« 
comte d'Etoquigny, nommé xnspedeu régénérai de cavalerie. 

^— M. lë marquis Emmanuel de Rochegude est nomme 
n^ire de la ville d'Albi , en remplacement de Al-. Clai^ 0.oy$e, 
nommé conseiller de préfecture. 

• — Le tribunal de polîçe <;.orrec.tî.oi?neHe a çoi|danQ«7Q > de-r 
pui^ quinze jours jusqu'à deuils inoU^'^ffipnsi^niiemenj:, aeloa 
leur degré de culpabilité , seÛEC ouvriers cff^s £abri»)£SLdecoa<^ 
vertures des qyaf tiers Saint -Marcel et Sainte Y icioç^ qâti 
axQÎçnt suscité desi rassemblemens^p^rini kuiis ofuiariades, et 
fait suspendre les travaux, à cause d'un nouveau. réglëuieD^ 
'que quelques maîtres avoient affiché dans leur^s £al>rjk|u«s. 
Pendant les débats, l'un deux est convenu q^u'ir^^^oit àlt^y 
lors du rassemblement, quW çonim^ncemeniiU M rdt^otM*' 
tion , un maître qui en.aurqilfaii duimi * aiitoil ét/é, mifi à ta 
lanternes* . . 

-«- On vient de pubUec nnebrochniiq iniitmlé^ ^ JS^m^és 
,îa Session Jegisl^ve cfe t^iigi, par M. T. die B- * 

— • l^e 3p , la corporation des chapeliers a fjWt çéJébrfr, dans 
l'égUse de Saint- Méryj une messe en ac4inns. dé gii^ces an la 
rentrée du Roi en France. 

' — ta ville de Dieppe, qui célèbre tons les ans répo(|ué 
'du débvquement de M»«. la duchesse d'AngouIême dans sçs 
Inrurs, Ta fait encore cette anuée pai" une. fcte brillante; il a 
été célébré une, ines^ d'actions de g^râcq , k laqu^il^ ptÎL as- 
sisté les autorités, les corps militaires e^lp^ h^^bitans. Les 
maisons <^t'oient ornées de drapeaux bl^^s ,. et. Ifi» \}l)e, a^ été 
illuminée le soir, 

^; 4— JJn inc€»ndie a éclata, dans la nqitdu i,;^ au^.i3 juillet, 
h Darroubîn, paroisse de Portets, près Borde^uv Le pro- 
|3rléj4ïre dont la nvaisoq a élc brûlpo eat v,n,auQien soldat, 
^ère d^ famille ; en a fait SMr Iç iieu;tni)^ç une sousturi^liop 
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ims» fdvfinv^et^ tôt h |Mio€|nityk mtfîce^cimiiicinoé-à^ire 
Rebâtir les i>àtim€Ra coosuÂiéa par le lb)i. 

■■^'M, le préfet de l'IÂpe a décidé q>u'il ne Msroit perça 
ceittt année auca» ^noit.pttiM'' Iftverilîej^ûou des poid»ét bi/^ 
»nrmf dans l'a communes :da Corps, en coBsîdérataen da ter- 
rible incendie dont les liabitaos de Corps ont été lés vk-^ 
iimes. 

<^JD*apdês 1^ ai^été de M. le maine^de Dijo», conceraaoït 
la police des mendians ,. îi est défendn dé mendier dan^ l%a 
églises 'y et les mendians sont tenus de s'en tenir éloignés à 
une distance de vingt métrés au moins par respect pour la 
religion > et pourne»pli|S JQterrç^mpire \ps cérémonies dé l'E- 
Çlis^. - ' 

. — M. Iç Dftaire de î-iUe a ren.dii une ordonnaincc dont îe$ 
principales «dispositions portent que tout individu qui paroi? 
Ira dans um'état d'ivresse scaitdt'ilenx ^ soi^ dans les rues; soit 
dans les lieux publics, sera arrêté, et que tout cabaretier ou 
marchand de vin qui donneront à boire à qui que ce soit jus- 
qu'à rivjresae , ou qui reçevTon^ phe« eu^.des gens ivres, $e- 
BOnt traduits devant le tribunal de police rounicipaJe , et pu-? 
Mis des peines pointées par «l'article 479 du Code pénal. 

-— A Mddrid , le club de la Fontâna de Oro acquiert cbà- 
que jo.ur une influence plus dangereuse. On y déclame de la 
manière la plus enspor^e contre le souverain, et on y excite 
le peuple à. la révolte. L'autorité conunence à s'alarmer de.. . 
. ces excès , mais n'a; pas osé faire fëi^ner le club. ' 

•—On a fornié le pro^l. d^'^iËvet AUi àionnment â la mé^ 
3|ioin$ du général Pichpgru; en conséquence, des soiyscrip^> 
tîons vont être ouvertes à Paris et à Besançon pour cet objet. 

— Le roi de !Naples a nommé D, lîiçolas Filan^*€>r.î 4 -prince 
de Cutç , lieutenant du rpi et^capitainé-générs^l de fâ Sicile. 
Les troupes autrichiennes que l'on a envoyées de Naples 
en Sicile en ont occupé paisiblement toute» les placés fortes <, 

— Des lettres de Vienne, du ig juillet , parient d^une dé- 
«^arqtion fail0 ps^r la Russie aux grandes puissances, au sujet 
<)es rapports^ avec )a Turquie, et surtout à. cause de la con- 
duite de la Porte^-Ottonaane. Il paroit que- la Hu&siç a fait y 
une démarche éclatante à Constanlinople pour obtenir une * 
satisfaction pleine et•en4iëre*-lï^e«lpe^en^A4cltafHÏ1*eo,«^ii-o^ ^ \ 
donna ée$ ordAes fvour des mesures militaires d!uné grande V 
importsmce. On regarde la guerre comme inévitable. . . ' 
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mm^ Un phénomifie terriM« rëmoid en oe moment U com* 
temation dans nne partie de lliiande. Le 25 ji^n dernier « 
on fenttt une forte commotîoif dans les entrailles de la terre ^ 
^i s'onvril tout à coup , eC vnnait un torrent composé en, 
entier de substances marécageuses : en un cfaart-d^heure, 
l'éruption couvrit trois cents acms de terrain y renversant tout 
iur son passage* Anjourd'hui cette masse mouvaute a déjà coa« 
^ert près de quatre nàiUes d'étendue. On croil qu'elle js'ouvrira 
«a passage ^ers TOcéan Atlantique. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le Si8 , M. le comte Péré fait un rapport sut diverses pétition». La 
chambre ordoniicr !*impre«sioii d*iiii diaeouri de M. le doc. de Fttz^ 
James, prononcé à roccotion jde quelques-^un^s de ees péiitioas. M. !• 
marqais Garnier fait im-ru»port au noBi.de 1^ commiasion charf^ée de 
Texamen du projet de loi de finances. La chaïubre entend ^^nsuite uk 
antre rapport, fait par M. de Marbois, sur plusieurs pétitions rela- 
tives au budget. 

Le 3d , la chambre adopte les trois projets de loi relatifs , le pre- 
mier /à Taugmentation du tribunal de première instance de Paris; i# 
second, à la construction du pont de Pensaguel » et cfifin le troisième^ 
^ Touverture du canal de Saint-Martin. On ouvre ensuite la discussiora 
sur le projet de loi de finances. MM. le comte Daru et le marquis da 
Itlarbou prononcent des discours sur Tensemble de la loi j M. I« çomt^ 
fiuty pane , à Toccasiou de larticlc i3 , sur rudminis^ratioQ des poci- 
dres et salnétres. L'impressian de ces discours a été ordonnée « at 
Tadoption ou projet prononcés. 



^^ L«s(îX«. et X«. Tolunies des Orateurs cht^titns sont publiés (i), lU 

^^ - contiennent les-Dominicalej du père Bourdaloue, jusqu'au sermon potir 

le douzième dimanche après la Pentecôte. Selon toute apparence le 

ttsit dei Dominicales de cet illustre prédicateur se trouvera renfermé 

dans le Xl^ volume , qui ne doit pas tarder à paraître. La matche 

Su'ont snivie jusqu à ce jour les éditeurs par rapport à Bourdaloue» 
. ont ils n'ont encore rien omis, £ait croire que leur detoein est de met* 
ire tous ses sermons dans la colleclion , ainsi que ceux de MnssilloQ. De 
cette manière la collection des Orateurs chteuêns oÉtita., d'une part, 
^ tous les sermons de nos deux premiers prédicateurs, et et 1 autre. 

'^ ce qu'il y a de meilleur parmi les sermons des prédicateurs du second 

} ordre. 



(i) Prix, 6 fr. le volume. A Paris, chez l^aise jettne ; et chta Adr^ 
Le Clsre, au bureau d^ ce journal. 






{Samedi ^ août i8ai.) (N^. 7:^9.) 



Revue de quelques ouiffages-. 

La longueur de la session des chambres nous a laissé 
fort en arrière sur les annonces d'ouvrages, et a retardé 
aussi l'insertion de quelques morceaux d'histoire et de 
critique qui ne pouvoient trouver place au milieu de 
l'abondance des détails politiques. Nous profiterons de 
la clôture deia session pour nous mettre, au courant, 
et nous offrirons entr'autres aux lecteurs des articles 
sur divers points de littérature ecclésiastique et de 
critique religieuse qui nous paroissent devoir être de 
quelque intérêt. Nous ferons droit aussi aux réclama- 
tions des auteurs dout nous n'avons pas encore an- 
noncé les productions. Aujourd'hui, nous réunissons^ 
sous un même -article, quelques écrits assez divers, 

2ue nous allons faire connottre sans ■ autre préam-^ 
ule. 
On distribue, gratis, le Prospectus^ Xuhq entreprise 
qui doit paroître sous le titre a Encyclopédie des Da-* 
mes. Ce Prospectus promet beaucoup, et fait très*peu 
espérer. U Encyclopédie des Dames , y est-il dit, a 
pour but de concentrer dans unjoyer commun toutes les 
lumières éparses. Voilà certes une annonce qui n'est 

Eas modeste. Comment se propose- t-on de la remplir? 
es éditeurs font connoUre leur plan en ces termes : 
On ne trouvera pas dans le recueil une seule ligne sur 
la théologie^ mais on y trouvera^ des volumes entiers 
consacrés aux beaux-arts , aux sciences, aux illusions 
€* aux souvenirs. Que l'on ne fît pas entrer de traités 
de théologie ddnisï Encyclopédie dés Dames, ce n'est 
pas ce que nous trouvons extraordinaire j la théologie 
proprement dite ne convient point aux femmes^ maia 
Tome XXFIIL VAmi de la Relig. et du Roi. B h ^ 
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il est. clair que Ton a voulu aussi eitclure la ireligioli de 
•«e recueil , et en effet , dans le détt^il des matières cjui 
doiven-t former les différentes parties de IVntrepri^e , 
il n'y a rien sur la religion, Oi^aura 3i Yolumes surins 
sciences^ en compreDant dans, cette classe i volume sur 
ta toilette dès dames j que l'éditeur regarde apparem- 
ment comme une science, et une science importante j 
3 volumes sur Téçonomie domestique; 6q suria géo- 
graphie et les voyages; j'i sur . rhîstoîre ; 8 sur les 
oeaux-arts , et i i sur la littérature. Dati^ tout cela, ia 
religion né trouve pas la moindre place ;. cependant , 
comme on a annoncé que la collection c on tien droit 
dès "ùoturnes entiers consacrés aux illusions^ il y aura 
3 la tété dé la partie de l'histoire , une Histoire my^ 
thùjue^ et M. de Jouy présentera , dans un ouvrage 
intitulé : le Panthéqii y et qui aura 5, ou 6 volumes, Içs 
myifiologiés indienne , grecque^ Scandinave ^ et leui'4 
différentes branches. Il est ppu important en effet que 
le» femtme^ qonnôîssént la religion de leur pays ; mais 
elles ne peuvei)Jt se dispenser de s'instruire, des. dogmes 

"r^ 3es Brames^^, et â'es rêveries dés Bardes. On les. mettra 

donc au courant de toutes ley iblics et de toutes Jfrs 

" ' ' . ithtsiQns que lei^îècles passés ont yjji^écforej .ic^î^^j}^ 

é^ leur cachera la vérité, en ne leur pariimt pas de la dôc- 

' trine et dés vertus de celui qui est yen u pour éclairer 

'?• " ' le monde ion jpeut-^h'e qneVBistoire/mfthique leur 

offrira un abrégé du livre fameux de Dupuys , sur 
Y Origine de tous les Cultes , et. que les dames y tro\x- 
veront le christianisme mis sur la même ligne qu'Isis 
et Wisçhnou. Ce Prospectus donne la liste des auteur» 
qui doivent coopérer à l'entreprise : parmi eux est 
M. Âignan , ancien rédacteur de la Minerve, qui se 
chargé de l'histo.ire. ancienne 5 et M. Kératry, député et 
iin des auteurs et des propriétaires du Courrier j qui ré^ 
digéra ce qui concerne les beaùx-ai^ts. D'autres noms 
pleins illustres figurent encore dans cette li^te 3 M* Boî- 
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Satâ.déioïnera tout ce qui a raj^porl à riiislDÎrë i^atarelle^ 
M; Vérvèly fe^'a rhrstoîre moderne j M"**, de Bawr Vins* 
toîrc dé France jet la littérature, et M*'. Elise Voïart 
cfc^mt) ôàera la Toiletté des Uàhieij V Histoire àes Femnf.es 
^élèêres^ét Y Histoire de ïa Danse: C^ux qui ont Fhon- 
iieut' de connôître ces messieurs et ces dames apprécie- 
iTont lèiCrs talèns pour traiter cîes matières; quant à nous, 
A0ùs~ ne doutons pas qu'on né les ait choisis comme de 
dignes aS'SOciés dé MSl. dé Jouy, Àîgnan et Kératry, 
et que fè^ plus pures doctrines du libéralisme ne soient 
deàtiùéès à briller dans VEricfclopêdie des Dames, 
L'é^^téur né vciil pas que rôn confonde son entreprise 
avec d'autreé qui avoient été précédemment annon* 
céêSjëUL remarque fort judicieusement qu'elles étpient 
inèofnplètès\, et dressées siir iin planfri{H}lè, La sienne 
ie ïSaerîtérà sûrement pas lé même reproche, puis- 
<|U*on h^y a oublie que la* religion , et que la toilette et 
tft'danWy tiendront une placé IxpAorabfe. . ,, 

'. On sait qu'une colonie de T^rapistés est établie, 
ct^puis Quelques années^ a Fal>baye de ÎNlelIeray, au 
cfîdéèsé ' de Nantes , et nous, avons ren^u compte 
Al*. 3a2fc, tome XITÏ> de leur installation dans ce Ëei)« 
-i-©ejp3fis quatre a^à / ils ^dîficiît tout cf^^canton par leu^ 
ferveur, en même' temps qu'ils y rendent d'autres sçr- 
fïc'e^ spirituels et téihporels; Ils oiit pour abbé dom 
Antoine/ connu autrefois dans le mondé sous le npm 
de M", l'abbé Saulnier, et clîanoine de Sens ayai^t la 
dévolution > qui est entré dans cet oMre pendant l'é- 
Aiîffrafîon, et'qïii n'est pas moins distingué par sou 
esprit , son mérite et ses talens pour lé gpuv.erneu^ent , 



Mqué par sa piété et- son attachement à son état.' L'j^U- 
bajfe' dé Ménéray est visitée souvent par àes voya- 
geurs tjuc des 5eiitim.en5 de religion ou' de cuïTôsitê 
COnduiseiit danS cette solitude. Oh vient dé phKlier 
\ti refettioii de l'un d'euY,* sous le* tili'é dé Fojagfi À 
t abbaye de la Trappe de Melleray ^ par M. Ed. Ri- 
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cher, m-24 de 44 P^g^s (')• ^^ P^***^ ^cï*^* offre dan^ 
8a 'brièveté des détails iiiteresisaus sux la vie des. pieux 
solitaires; on y voit quelle est leur pau>reté, leur 
esprit de moi-tification, leur détachement du monde^ 
UnTiapiste a entièrement perdu de vue les choses de 
hi terre, et a toujours devant les yeux Dieu et l'élejc- . 
nité ; ce silence profond, cette abnégation entière de 
soi-même, cette foi vive, tout cela sans doute n'est 
pAS de nolje siècle 5 mais heureux ceux qui ont com- 
pris toute rétendue de ce mot du Sauveur : Nolitç con- 
jormarihuic sœculol M, Ed. Ri cher paroi t touché de 
tout ce qu'il a vu à Melleray 5 il parle toujours 'a vea . 
respect, non-seulement de la religion , mais d«s pra- 
tiques même du cloître. Il peint l'impression que lui 
a faite le spectacle de ce calme, de ce silence, de 
cette entière séparation du monde, de ces privations 
continuelles qui forment la vie d'un Trapîste, et il 

• . ne peut refuser son admiration, à un renoncement si 
absolu , et qui suppose tant de courage et de grandeur 
d'ame. Il oppose à une conduite si fort ait-dessus de 
notre nature, la vanité de nos. illusions et de nbsplàî- 

> sîrs , et le vide de cette vie tumultueuse et agitée od 
nos jours s'écoulent. Des hommes frivoles diront quiiik 
Trapiste ne fait rien pour la société 5 mais peyt-ëtre. 
même que ceux qui lui adresseroient ce reproche le 
mériteroient pour eux-mêmes j car combien de gens 
dans la société qui ne lui rendent aucun service, sans 
parler de ceux qui y sont dan gei;eux! Combien d'oi- 
sifs dont la vie se passe dans une inutilité continuelle, ' 
ou combien de gens occupés d'urie manière funeste I 
Quoi qu'il en soit, l'écrit de M. Ed. Ri cher sera lu 

-vt^avec intérêt, et nous n'y avons trouvé a reprendre qiie 
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sa hriévèté. L'auteur y a pourtant donné quelques dé- 
tails sur les différentes colonies de Trapistes qnî se 
sont formées depuis la révolution ; mais il s'est abstenu^ 
par uu sentiment de réserve délicate , de nommer ou 
de louer aucun des solitaires en particulier. Le nom 
de cet auteur nous l'appelle que nous avions reru de- 
puis long- temps un autre écrit de lui, qui a pour 
titre : de la l'hilosophie religieuse et morale dans ses 
rapports avec les lumières jin-S"*. de 5o pages. ]Noua 
avons ûégligé de rendre compte de cette brochure, 
qui nous p>roiss oit offrir quelque chose de vague, et 
où, tout en montrant le beisoin de la religion, M. Rî- 
cher pai*0it donner beaucoup à l'imagination. On est 
fâché qu'en parlant de la religion il emploie si sou- 
vent le terme A^ idées religieuses ; mais on peut le féïî- 
•<îîter de son zèle à combattre quelques modernes sys- 
tèmes de métaphysique. H montre la funeste influence 
des doctrines de Locke , de Condillac , de Cabanis, et 
de toute leur école, et les tristes résultats de cet es- 
prit d'orgueil qui prétend tout expliquer. U y a aussi 
dans son écrit do belles choses sur l'immortalité de 
Famé, et sur les effets de la religion. • - • 

Noiis ayons pai4è plitsieurs fôîs daiis ce journal d'uH 
ouvrage composé en faveur des Jésuites j, par un pro- -^ 
testant anglois, nommé M. Dallas. Cet ouvragea paru ^^"^«sAr' 

en anglois , en i8i5. En 1817, il fut' traduit en fran-^ 
r.oi^, par un officier- général, qiie la mort a enlevé 
depuis, M. Desvaux, baron d'Oinville ^ et nous en 
rendîmes compte dans notre n®. 366, tome XIV. De- 

Ftiis, il en a paru une nouvelle traduction, faite par 
honorable Thomas Clifford, frète puîné de lôrd^jrf* 
Clifford, bâton de Chudleigh, en x\ngleterre. Tho-^ 
-mas Clifford a voit passé presque toute sa vie en Al- 
lemagne , où il avoit épouse ia fiihî d'un chambellan * ■ 
.du duc de Mecklembourg-Schwerin , au service *du* 
^uel il étoitj. il mourut à Liège, en 181 7, laissant sxxn 
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fray^i'I à $n vçuvc? et on l'a publié sotfS le titre dp 
ISowelle Conspiration contre œs Jésuites j déiioilée ^t 
exposée briè^^^ment, PatU f chezPicardrDiiboîs, 1819^ 
in-8®. Nou5 ir «ssay wqn» point d'ai^alyser nn livre ^aff 
nous ay OKI» déjà fai^ auffisanxment çonnoiU*e. iT^oua di^ 
1:0ns feulement que Iç Ixàdu^cteuf «'exprime çn fran^ 
rois avec facilité , et Qu'il ^ ajouté a sa traduction 
quelques BOte$ gui peuvent y donner un nouveau priif . 
Ôiji trouve aussi ^ à la an de la Nouyelle Conspifa^ 
iiony çîpq lettreai, en yéponsp à un pamphlèl public 
en Ai^gletenre contre le$ Jéwites., Enfin, réditeur a mv^ 
a. la fin du volume l'^m des éyeques de Prài^e^tn £^-_ 
•Tçur des lésuîtçs, en 176^5 on j^ie peut quç lui savpijr 
gjré^ d'avoir reproduit celte pièçç impûrtantej çt ce fefc 
moignace décisif de l'épiscopat frs^nçois enye|^ ux^ car]^ 
estli^al)!?, f^t alors attaqui^ avec tant d'apharoçinent. 
^^u^nt au livre ^n lui-mémç^ il faut çspérer que l'ofi 
jie âiixB. pas que c'est l'ouvrage d'un ultrs^montain. 
li'au(.çur est un pi^Qtestant attaché à Téglisie angUcane.; 
rie traducteur est is,su d'u^ie.des plus anciennes fasftille» 
de la Grande-Brjetagnç ; op ii'est pas sujet dans çe^payt 
à avoir trop de |»i:éYen^p]?5.^i^ fayeux^es Jouîtes ^^^ 
ifi qn s'y décUtf; ppuç çw, ce ae peut ftre- iju en 
pleine connoissance de caj^Aç^ et.p^r sampipr po\i.r. ]|i 
.vérfté. s . 



NOUyi^xi^ ECCLisiJISTIQTJES. 

Roi^E. Le régimeiit autricbiein de Licbtensteiu > ce- 
^ IpneLde. j^eisi^^gef*, qui ^ pVsçé ces iours-cipar Romie.^ 
^ «yant té^ioigùé le désir de recevoir la bénédiction du 
jaint Pêr;^ , a ^té admi^y le i4 juillet, ep grande te- 
•nue> dans la çQur du palais Quirinal, à Iteure ou le 
/^Pape ^ortoit ppur sa piçomçna.de accoutumée* Il a rendu 
"^^à S. S. les houneurs militaires , et a reçu de. S» S. la 
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liénédictioa apostolique 3 après quoi^ il a côatmué sa 
route pour Napfes. 

Paris. Le jeudi à août, M. Tàrchevéqué dé Traja** 
mople, coadjuteûr de Pafls, est allé donmèt la confir- 
mation à fssy, où plusieuics paroisses Voisines s'&tdieut 
réunies. Le même jour, M. 1 évécjiie de Ti'ôyés a admi-^ 
nistré ce saci'eraent à Saiht-Nîcolas des Champs; et^ 
4e lendemain, M. l'évêqûe de Mende, à Sfeint-MeiTy.* 

-^ Le mardi 7 de ce mois, uh sérviéè solefinei; 
pour le repos de l'ame de fèué S.' A; S. M**'! la du-i 
chesse d'Orléans- Penthîèvre, sera célébré djiîis l'église 
métropolîtàine de Paris. M. fàbbé Feu trier , vicaire^ 

{général de là Grande-Aumôoerie, prononcera roraisoii 
unèbre de cette pieuse et bienfaisante princesse^, ten 
Fhonneur de laquelle il â'avoit encore été pi^ônO^cé 
aucun disiîottrs. 

— On sait quelle étoit autrefois là beatfté du ni^attre^ 
autel de Féglise de Saint-Suîpice. La pi^mîère pierîpïtf 
en avoit été posée, le ài août lySst, aii nom du pap^ 
Clément Xli, par son nonc6 en France, M> Rainiêi» 
t)elci', archevêque 3e Rhodes, depuis carâinàî et d^yêit- 
au S^cré-CoHége.' Le ùtù tkiars if^y 4**titiel fut consa^ 
'C)pe par WL Jtân^et, ârcbe^#qW6^^ Sens; ftérfr èà 
çvkré qui gou^ernoît aiors là pârois^l^ et qui est cé- 
lèbre par sa charttét La révolution a détruit ce moiitu4 
ment de la piété de nos pères. M. Depierre, curé ac-» 
tuel de Saint-Sulpiçe, qui a déjà fait disparoitre de sou 
église bea4icoup de traces des joui^ mauvais, a entrepris 
de rendre aWmaître^utel son premier lustre ^ il a excité 
la charité, des fidèles, a obtenu du gouvernement des 
iSaarbrès , et fait Iravailler à rexécutio:a du nouvel au-« 
tel , qui sera _im peu plus élevé que jlaulelj aotuelt^ cfc 
répondra mieux à la beauté de tout le vaisseau. On» 
acnève en ce moment la déooii'ation de deux nouvë)Ies 
chapelles , qui seront peintes à fresque.. On vient smgai 
déplacer dans la cliapelk basse, sous la chapelle i<îe 
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k daifitc-ViergB, un mausolée pour M"*: la marquis* 
de?Mîrepoix, morte, il y a quelques années, sur cette 
paroisse.. . ^ 

. — En conséquence de la démission de M. Pérîer, 
évêqiie d'Avignon, et du bref de S. S. qui l'accepte, 
le chapitre d'Avignon a pris l'administration du dio» 
cèse, a publié un M avidement pour l'annoncer aux 
fidèles, et a nommé des grands-vjtcaires. Ou croit que 
l'on mettra enfin à exécution la disposition prise lors 
du Concordat de 1^17, pour élever Avignon au rang 
^e métropole ; et on nomme même le prélat qui doit 
être transféré à ce siège. 11 reste encore en ce mo- 
ment à pourvoir au gouvernement dtt diocèse de Nîmes, 
que, d après les arrangemens provisoires de i8iq , W 
Pape av oit conféré , par un bref particulier , à M ..ï'évé- 

3ue d'Avignon 5 mais dont ce prélat doit désirer d'être 
échargé , par le même motif qui lui a fait donner sa 
démission. Ce seroit une raison de plus de se hâter de 
'; . comprendre le siège de Nîmes parmi ceux qui doivent 

être définitivem^t érigés* Nous ayons vu, dans les ex*- 
* ! ; i/ traits des procès-verbaux des conseils-généraux de dé-» 
"Sfc.'^^'. partenient, que l'on^ofiroit une somme de 70,000 fr» 
^ ' pour les frais de jpremier ètablissemenjv<few^éfif^''^'J 
— Il s'est glissé quelques erreurs de noms clans l'ar-* . 
ticle inséré récemment dans ce journal sur la déporta- 
tion des prêtre» firanrois en Angleterre. Ce n'est pa^ 
M. Margendré j mais M. Maugendrè, aujourdliui cha-i 
noine honoraire de Rennes, qui a été un de& coopèra- 
teurs de M. Bourret dans la chapelle qu'il a voit établie 
à Londres. M. Maugendrè a donné, pendant près de 
neuf ans, des discours et des conférences , d'abord 
dans la chapelle de feu l'àbbè Carron , ensuite dans 
celle de M. Bourret* L'autre ecclésiastique, désigné 
v^/ après M. Maugendrè , étoit M. Pousse , et non Pons , 
i/ \ co];^nie il est dit, par erreur, au même endroit. 

T . -^— Ou peut se rappeler que, dans notre n*. 6*^0 f 



.% 



n 



^ïïous rendtmeis compte, de Diahgues mt la grâce^^ffi^ 
cacCy qui sont attribués à un ecclésiastique du diocèse 
de Vannes , et oà l'on reti*ouve les principes et le lan^ 
gage des plus chauds partisans de V Au^ustinus ^ ou des 
Réflexions morales. Nous apprenons avec plaisir que 
M. Févêque de Vannes, averti que ce livre avoit été 
Tépandtt dans son diocèse et même dans son sémi- 
xiaire, a écrit àii supérieur de ce dernier établissement 
une lettre qui devoît être commuiiiquée à tous les 
élèves de la maison, et qui leur a été lue effectivemenii 
•Le prélat s'y prononce avec force contre la doctrine 
du livre, et engage les jeunes théologiens à repousser 
les suggestions de fhoimme ennemi qui cherche à se- 
ïtoer l'ivraie dans le champ du père de famille; il les 
prévient qu'il n'admettra aux ordres aucun de ceux qui 
se trouveroient entachés ^es opinions réprouvées tant 
de fois^ar l'Eglise. Cette démarche de M, l'évêque a 
réjoui tous les amis de Fordre et de la paix; il faut es- 
jf^érer qu'elle paralysei^a les efforts que fait un parti pour 
s'insinuer dans lë'elergé du diocèse. Déjà, il y a quel- 
ques années, op fut obligé de renvoyer du séminaire/ \;^v r>^^ 
aîêUx des maîtres que l'on découvrit etiè attachés à ce ^ "^ . 
parti ^j si d'autrei ecclésiastiques étoieîit disposés à sui- " ^ 

vre les mêmes eiTemens, /et se laissoietot prendre aux \ÎVr^^ 
artifices de l'esprit de secte , on peut compter sur la n "" J 
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vigilance du prélat pour apporter rem è<^?e à un mal 
qfui auroit les suites les^plus fâch 



q[ui auroit les suites les^plus fâcheuses paur le bon or- 
dre du diocèse. En. pareil .ca«, les mauvais et niéchans 
livres, comme celui de -M. M. ne sont pas toujours ce* 
qn'il y A de plus fâcheux , et il faut encore plus se dé- 
fiei» des menées sourdes , des insinuations perfides, et 
des entretiens fâcheux de fceux qui cachent des traits 
empoisonnés sons des paroles douces^ en apparence, 
comme l'huile, Mollîtisunt sermon es ejus super oleîpn^ 
et ipsi sunt jaciila. Soit dit sans vouloir designer lîi 
M* M. ni ses amis j car d'abord leurs discours n^oht 
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pa^ doux, ci ensuite Iqhf^ ^rfrits ne soaf pasbien.itcéa'és, 
^^ Charles Piowilen , prôtve catllollque astglois ^ 
\ ietit de mourir 5ul>iUment 9 à Tâge de 78 aaa. Ilétoti 
né le I•^ mai l'}ê^^y et alla étudier à Borne ^^ où il en-r 
ti'a> çn ^1^99 Adjx$ la compagnie de Jésus. En f'j'jQ^ 
il étudioit encore la théolc^gie dans le séminaire vo-^ 
xnain. Etant retoui*né dans sa patrie , il s'y appliqué 
au ministère y et à la composition de divers ouvrages^ 
On cite de lui un Discours prononce lors du sacre c/e 
ifcf. Douglass, 1791, in-rg^. j Considérations sur l'opi^ 
nUmmoderne de lafaillibilité du saint Siège dans la dé- 
eision des questions dogmatiques j Londres, 1790; Oi* 
sensations sur le sermetit proposé aux catholiques aji^ 
glois , 1791 ; Jiéponse au second lii^re bleu, 1791; I-et-*- 
tre de M, C. Plowden €tux catholiques pour justifier 
sa conduite] Remarques sur lès écrits de M. Joseph 
Serington,, 1^10% , i^-S". ; Remarques sur les AJémoires 
de, Grégoire Panzani^ précédées d'une Lettre à M, jSet 
ringtonj 17945 Lettre, à M. C. Butler sur la proies^, 
tation des catholiques ^ 1796 > in^S". Toua cea étatiht 
ao^t en anglois. M. Charles Plowden fat fort t^ppwit 
au comité catholique dans les disputes qui eurent »<^j 
en 1790 et 179 1, entre ce cbniité et lé^ iifcaîi'ê^ ajbbitMi 
lîques 5 et' ce fut* à la prière et poiiir la déieiwe 3^ cf» 
derniers qu'il composa sa Béponse au second livre hteu^ 
où l'auteur montra p/eut-«éti*e un peu trop dp vivacité. 
M. Plowdeo ne signa point la iVo^5&i/ion. dressée, eu 
1789, et souscrite par un assès grand nombre de ca^^ 
tholiques anglois. On trouve è la fin ie %9l Béponse aa 
second livre bleuj une lettre signée par plusieurs caî» 
tholiques^ eiqui paraît être de M. Plowden. Dan* ces 
derniers t^mps cet écrivain étoit président du collège ^ 
catholique <le Stonyhurst , dans k comAé de Lancastre. 
Il avoit fait, l'année dernière,, le voyage de Rome poux 
les affaires de son corps, 'et il retournoît dans sa patrie 
lorsqu'il est mdrt subitèmeùt^ le 1 3 juin dernier, dai» 



( 595 ) 

}ç bourg de Jougiip (Doiibs) , aii moment au .{1 al- 
ioit monter en voiture pour continuer son voyage. 
M. Charles Plowden étoit estimé pour son ièle e^: «e? 
coi^npissances ; il étoit fort attaché au saint Siège et à 
§a compagnie; il avoit deux frères, Rpbert et Fr^iur 
çpfs^.lepremic^r 7 ecclésiastique comme Charles^ est , 
auteur 4'une Lettre à François Plowderiy 1 794 , in-8*. 
pour relever quelques eiTeurs théologiques avancées 
par GC dernier. François Plowden , avocat, demeurant 
aujourd'hui à Paris, esi connu parades ouvragés histo- 
riques qui lui ont attiré des désà^remens dans sa pa^ 
trie ; pa a aussi de lui de$ lettres a sir JohQ Cox tjipf 
pisley. . 

NOUVELLES POLITIQUES. . ' 

Pauis. Le l•^ août, LL. AA. RR. Monsieur , M;ADAMff 
et H*', le dac d-Àngouléàie, se sont rendus' à Saiot-Gyr , 
pour visiter l'école royale militaire. LL. A A. RR. ont été \- \ 
remues par M. le marijckal de camp conto cPAibignac, corn'» 
snandant ^e l'éc^le.^ suivi de son eUt-major. Les élèves ont . ;|;^i,- J 
exQcUté divers œ^tooeu^res en. présence de LL. AA. RR.qui '"'"-^ 
^nr,4)9t içmoifi^^^ttC s^lifacupn. ^ . ^ > 

. — Nos Princes oiif^donné des preuves de leur bienfaisance 
aux malheureux hahitanâ des communes dé rarrondissemeut 
de Tonnerre (Yonne), qui ont été ravagées, le i". juillet 
dernier, par un orage. S. A. R. Monsieur leur a envoyé 
tooo fr. ; Madame,' duchesse d'Angouléme; Soc; M<'. lé 
duc d'Angouleme, 5oo; Ms'. le duc d'Oriéanî», 3oo fr;; 
Ms'i le duc de Bourbon ^ 4^^ y ®t M*^. la duchesse de Bour> 
bon , 5oo fr. 

— 'S. A. R. Madame , en passant dernièrenerU à Dourr 
dan , a fait remettre 3oo fr. pour les pauvres â M. le curé de 
cette vil^e ,^ c^ a réconapensé noblement une ,p0\ivre femme ,• 
(]ui, lui avoit présenié des fleurs. . "^ ' 

. -^Le i«'. aoàt^ JVf. le duc IlNecazes a obtenu du Roi une 
audience particulière, qui a duré une heure et demie. 

-r- La clitirce de le session des chambres de 1820 a eu 
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lieu le 3i jjiillet. A la chambre de» pairs» ce sont MM. le 
■ duc de Ricnelieu et le marquis de Lauriston qui ont apporte 
)e message du Roi annonçant la clôture de la session , et la 
chambre sVst. séparée à l'instant. A l'autre chambre, M. le 
ministre de rintérieur a remis un sembrable message à M. Je 
président, qui en a donné lecture, ainsi que de l'article 4 
ae la loi réglementaire du i3 iToût 181 4- Après cette lecture , 
l'assemblée, qui se composoit d'environ cinquante membres, 
s'est séparée ^ui cris de F'ive le Roif 

— M. h vicomte de ChÀleadbriand a donné sa démission 
des fonctions de ministre plénipotentiaire près ie roi de Prusse. 

— M. le comte de Maurville, contre-amiral^, est nommé 
commandant de la marine au port de Rochefort, en rem- 
placement de M. le comte d'Augîer, contre-amiral , appelé, 
dit-on , à la direction du personnel du ministère de la marina 
et des colonies. 

— Le 2, toutes les chambres du tribunal de première ins- 
tance de Paris se sont réunies pour recevoir le nouveau ser- 
ment prescrit à la gendarmene royale , par ordonnance du 
!M) octobre 1820. Un discours a été prononcé en celte oc- 
casion. 

'^ * — Le !«'. août, la cour royale de Paris a confirmé le ju- 

'' gement du tribunal de police correctionnelle, par lequel 

**^ rédi leur responsable du Drapeau-Blanc' avoxi été condamné 
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^^ à un, mois de prison et 20Q fr. d'amende , pour contrayei^liatt 

l à la censure^. M. («andrieux , Tmi des censeurs , a ete' déchargé 

w'.^^^ / ^* l'amende à laquelle il avoit été condamné pour ne s'être 
IL ^ / pas présenté devant la cour. . \ ^ 

p y — Le conseil royal de l'instruchon publique a adressé k 

Yy M- Corbière une lettre , dans laquelle il lui témoigne les re- 

r gréls les plus vifs si^r son clépart. 

I ' — Une maladie ^pidcmique , qii; attaque principaleipeiit 

^ les enfans, afflige en ce moment plusieurs villages des enyi- 

] jo»»^ de Chaiimont (Oise). Le gouve^-nement y a envoyé le 

*^ docteur Pariset , pour connôîtrè le mal , et aviser aux moyens 

M - d'y porter remède. 

K ^ ik. .'"'^^ 20 juillet, plusieurs communes du Puy de Dôme 

? ^^r ^^^^l beaucoup souffert d'un orage accompagne de grêle. Le 
\ f J ; ^a'âTy.le territoire de Saint-Mihicl (Meuse) a été ravagé par uu 
'^ \ ^ilreUx. ouragan. 

-ri^ La ville de Clermont a volé , à ses frais, un monument 
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funèbre à la mëmoîre de M. )e baron de 6a1)ainvi1lier8 père» 
anoieii intendant d'Auvergne , mort il y a cinquante- trois 
ans. On y lira cette épîtaphe : Pauvres, il fut votr/s père , 
priez pour lui I 

— Le montant des sommes ofFcrtes par les communes du 
département du Bas-Rhin , pour l'acquisition du domaine de 
Chambord, s-élevoit, le 9.5 juillet, à 12,196 fr. 

— Les journaux de la Belgique annoncent que le dimanche 
13 août^ on célébrera , à Louvain, dans l'église paroissiale 
de Notre-Dame , le deux cent cinquantième anniversaire du 
inémorable triomphe des <5hrétiens, dans let:ombat naval à 
Lépante, contre les Turcs , par la protection spéciale de la 
Mère de Dieu, sainte Marie de Victoire. Les fêtes qui auront 
Heu à cette occasion doivent durer quinze jours. 

— Le prince Ypsilanti , dont nous avôn« annoncé la dé- 
faite, s'est enfui sur le territoire autriofarien. La Porte-Otto- 
mane, qui le croit réfugié en Russie, en demande l'extra- 
dition. % * ' 

— On écrit de Vienne que le jeune duc de Reichstadt a 

pris le. deuil, ainsi que toute sa maison, à l'occasion de la ./ ^i 

mort de Buonaparte., son père. Parmi les papiers apportés en -^^s . :* 

Angleterre , après la mort de Buçnéparte , il y avoit un ^ros ' ;V 
paquet destiné à l'empereur d'Autriche , d'après une adresse is ' 

écrite par Buonaparle lui-mêittc. Ce paquet a été remis à a.^ *" 

l'amba^adeur d'Autriche à Lopdres , qui les a fait passer à ' ^ . 

Vienne.. j .^ 

— Une lettre de l'île Boorbôn , du 9 avnl, annonce qu'il 
y a eu une éruption au volcan de cette île, le '\'j février der^ 
nier. Depuis le moment de l'éruption jusqu'au départ de la ' "W 
lettre , le volcan n'a pas cessé de brûler. * *^ 

— Les évêques de Lérida , d'Urgel el de Vich , en Espa- 
gne, se sont refusés à exercer la juridiction ordinaire sur les 
couvens qiii existent encore' dans leurs diocèses respectifs. 

— Le 10 juin dernier, tous les François qui' étoient.à 
Smyme, sans exception; se sont embarqués, sous la protec- 
tion des bâtimens du Roi VEcho et la Lionne , pour échap-. *' 
per à la rage des Turcs. 

—Des nouvelles venues d'Alexandrie , par la voie de Mrite; 0r ^ j 
portent que le Saint-Sépulchr^ a été profané par les Taïtà.^ « 
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%k ^e )é patriarche de Jérasaleiâ , son clergé et nri ^ran^ 
nombre de chrëtieos , ont été massacrés ou vendus c6mhié' 
esclaves.' 

—M. etM'^^ Bertrand , le comte Montholon^ et tbuteâ les 
personnes qui fornnoient ]^ maison de Bnoolaparte & Sainte^ 
Hélène i se sont eoibarqaéés à bord dà Chamcùi/, et onr ML 
inetti% à la voile pour Portsmouth , lé 28 mai; ' 



Notice sur M. le cardinal di Pietro. 

Micbel di Pietro, cardinal évéoue de Porto, éloîi ne à' Aï- 
bânOy le 18 {anvier 1747- ^ y '"^ éîèvé dans le , séihinaire 
épiscopaîf d^oh il alla achever ses éludes théoIogic|iies k 
Rome. Il y soutînt, très-jeune encore , un acte public, sur 
toute la théologie avec un sàccès ^crf fe ^t temà)kii\it; et 

3 ni loi procura' des chaire^ dans rUnivei'site Gi'ég^riénQ'e' et 
ans* rÂrchfggrnraase romain « h uï» âge oèf le» an ires -^tkt 
encore sur les bancs*. Il y fut fait profesieur d'histoire eîêcl^ 
siastîqué et de droit canonique. Là réputation qu'ait ^Voird(c«* 
quîse dans cette place engageâr Pie VI à' le nonimè^ setrélâiref 
de la congrégation extraordinaire qu^l créa* dans^ les Mùh\€s 
■■' de r£glise y et qui eut à s'glkcuper cntr'antrés du synode dé 
Pîstoie. Cette Affaire occupa M. di Pietro, et lui prôcur^^dx^ 
, rapports fréqueos , bientôt suivies d'une Haison étroHe^, «V^ 

le célèbre et savant Gerdil, et il est même pt^èbabhe i^àlii 
eut pait^à la réd^çliipn. de. la bulle Jtuoiafi^ jidei ^ putfiè^., 
en X794^ i^pntre^ les actes du ^Qodô. On -eitéde lut uit -Mé^ 
\^ /.^ \moiî:e contre le synode, . . ^ ,. i . . 

J' 1 , -^^^ ^* Pieiro fn^ fait successivement évéqued'Isaure in pmt. 

t / èonsuïtéur de Tinquisition, examinateur du dergé^ et caméiier 




M. di Pietro se trouva donc chargé eii coiiséquei^e de beau- 
coup . d'affaires y et eut ^ Vépoiidre sur beaucoup de qùèsiroas 
délicates. On cite de lui, dans Ja< Collection deS ,&'refs ié 
Pie "VI (tome II , supplément) (1) , une' lettre à IVvéqué ii 
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.(j) ? ^ros vol. in-8".; prix , ip fr. et lA fr, ôo cent- fran^ de ]^btr: 
A ParîjB, chez Adr. Le Clcrc, au burûaq Je ce jouriijil. - 
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4&*«Me ^ et iiQd> decinon sur le séi-meiH de baine à la ro jxutë ^ 
datée» J'4)iic et Fatklre da ^ sefMembi'e 1 798. La manière 
dont Ti^véi^iie d'Iiaurè s'acquitta de ses fonctions dan» les 
iïîraonstanceft le» plus difficiles, le recommandôft à l'aùenH 
ât'ûo de l'ift Vll^ €|ui » peu après son eiafkation, le fit patriMr-( 
ehe.de Jériisalea>5 le ci^ cardinal iei a3 l^rier i8o»i^ àaais 
k reliot /n pêt/V^, et ne le déciarar^que le 9 aoât: 1602. 
, En ido4 > ^^ eArdîitai di Pietro edivit iè Pootife en France. 
Il fut fait préfet de la Propagande y e| continua de se livrer k 
des travaux assidus péur-lebteH de l'^^tséS. L'ainbièioa ti hé 
-¥9«lei>Qes dé Buonaparte vinrerit donner une noinrelle rn^lièr<s 
à son zèle. Le cardinal di Pietro fut appelé plusieurs Mé 
dans les conseils de son souverain, et eut part à plusieurs des 
mesures et des écrits publiés dans ce temps. Le Pape, en 
quittant Rome en iSéo, TàVléif- nài^tiié son délégué; mais 
on fopça bientôt le cardinal de se rendre à Paris, d'oii H con- 
(Inuoit a p'oùf'voir, autant qu'ail le pou voit, aux besoins de 
)'£]glise. Cette sollicitude le désigna particulièrement à la 
hAïtïd de> B^Oiyafpdrte , ti'ut lai «ta lit bient/^t ^i^tîf lë^ effets. 
Lé «faYdihal ne Vêtant poiiit* trouvé, en V8V0, au i^ariagé 
avec rârcbiduchesi^e 9 fut exilé,' ainsi que ses collègues, per- 

> dit ses revenus^ et eut défense de porter les miàrqùeis de Sa 
dignités Eèlégué k Semur avtic lès c^hrdrnanx Gabrielli et 
Oppi^0tfi^9 il ftit aK:Casé d'avoir rédigé' lé bref adressé^ par le 
Pape au cai'dinal Maury à laj fin de i8in. On rénfèyaf de Sé- 
hiur, et on le' mit au*^ donfôn dé Tincénnès àyéc seis deux 

.«0ilièg4i.es^*iis-y «Gèrent tonsqu'àu comki^ncënâreiït ^e i8lâ^ 

^ù^oii leur permit d« joindre té Pa^ »loiii k PnlÀainé6fefttt-y 
et ils passèrent l'aimée auprès dti Pontïffe. En jafhviér 1*814 , 
on' les sépara de n'ouveaù , et on assigna ;fux cardinàui dff- 
férens lieux d'exil en Languedbé et eh -Provence; mais jés 
événemens» politiques de cette année les délivrèrent bientôt. 
Le cardinal dt Pietro, de retour à Rome,' fut lai i grand 

fénitencier 6t -préfet- de l'Jndeit/ En 1816, il PàiS^a diips 
ordre* dés évêques , et ftit préconisé évêqiie drÀlbano le 
6 mars i8i6: de ce siège , il passa , le 29 mai 1820 , à ceîiii 
de Porto^ et Sainte*Rumne (unis). 1:* soin de $(yn diocèse, 
la congrégation qu'il présidoit, les autres congrégations* psr- 
ticulièr.e«. dont.iL étoi t- membre r- les affah'es .gcnéi^les d» l?&» 
élise , absorboient tous ses momçnç. 11 a succombé, le a juH-*^ 
let,^ une langue et doulour^dise iùfiimité, et. a vU avec 
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calme sa fin jprochaîné. Â l'esprit Je |>iétë etàt!amoQrdè 
la religion , il joignoit une pureté de principes et une fermeté 
inébranlable. D*un caractère doux, bienfaisant et désinté<* 
ressé, il n'étoit pas moins admirable par sa prudence que 
par sa doctrine , et il étoit regardé comme une des lumières 
du Sacré^Collége , tant pour les connoissances théologiques 
que pour la capacité dans les affaires. Ses obsèques ont été 
célébrées, le 5, avec pompe dans Téglise de Saint^Charles , 
occupée par les Pères Barnabites; le corps fut ensuite trans- 
porté à Âlbano, et enterré dans la cathédrale de cette ville, 
suivant le désir que le cardinal en avoit exprime dans son tesr 
tament. 



LIVRE NOUYEAU. 



La Philosophie de la jeunesse et de tous les âges. Troisième 
édition (i). 

Nous copions le frontispice ; mais il est clair que c'est ici une édi-" 
tion ancienne à laquelle on, a mis un frontispice nouveau. On s'en 
aperçois à la différence du papier , et au sommaire des chapitres de la 
lin, qui ne porte pas tout-a^fait le même titre ; car autrefois le titre 
étoit : Philosophie de tous L s temps et de tous les âges , et on le re- 
trouve ainsi désigné à la fin du présent volume^ Nous rendîmes compte 
de cet. ouvrage , il y a plus de douze ans, dans un autre journal (les 
Mélanges de philosophie , tome IV, page 37), et nous le signalâmes 
comme assez superficiel. Nous n^avons pas de raisons de rétracter ce 
Jugement. 

L'ouvrage est divisé en seize entretiens^ qui traitent de Dieu, àé 
Famé , de la Providence et de Tétemité ; le tout est renfermé en un 
- peu plus de 100 pages in- 18 : c'est un peu court pour de si grands su-, 
jets. Lenteur se borne d'ailleurs , sur ces divers points , a ce qui est 
du domaine de la loi naturelle , et il ne prononce pas le mot de reli- 
gion. Nous voulons croire que cette omission ne tient point à un sys-» 
têmè contraire à la révélation j mais elle laisse incomplet le plan de 
l'auteur, qui se proposoit de nous faire. arriver à la. .vérité, et qui 
nous laisse en route , et ne nous montre même pas le but. Le volume 
est d'ailleurs un peu maigre , les entretiens sont fort succincts ,• le dia- 
logue présente peu d'intérêt, et les preuves sont bien écourtées j aussi 
je ne pense pas que cette Philosophie fasse beaucoup peur aux incré-» 
dules, et la jeunesse qui n'auroit que ce secours pour se garantir de 
l'erreur n'en éviteroit guère les pièges. 

, yp-^** - .. ^ ' 

* {^T^ •^®*- iiï-iS; P"^» 75 cent, et i fr. franc de port. A Paris, 
chez Raynal j et chezÀd.' Le Clere , au bureau de ce .journal. 



{Mercredis aoàliS Sa i.) . (N^ 750.) 



De t Eglise gallicane dons iOn rapff^j'i'miet)^^jouue^ 
rain Pontife \ pour seri^ir de sî^ftè à tù^fdgêfnti- 
tidé : vu Pjpe^ par Yimietir àfis^Coniidéfiitiûfilj ntf 
la France (i). V^l" ^V^V 

Ce volume faisoit partie, dans Torig^ie; dëaViuvrage 
du Pape, et devoit paroilrc en même temps; mais 
l'giuteur, sur quelques représentations qui lui furent 
faites, en ajourna la publication. Ce n'est que cet hi- 
ver, et peu de temps avant de mourir, qu'il s est décidé 
à mettre cette suite au jour; il a prévu, dit-il , qu'elle 
cboqueroit beaucoup de personnes, et en effet elle 
doit trouver de nombreux contradicteurs. M. de Mais- 
tre y énonce , et , il faut lavoiier, d'une manière asset 
absolue , des opinions et des jugemens qui s'éloignent 
extrêmement des doctrines accréditées parmi nous* il 
blâme sans ménagement les choses et les personnes; 
les pjus grands noms lie lui en imposent point, et il 
a|M>i'écie les services et les torts sans se soucier beau« 
coup de l'éclat des réputations , et sans craindre même 
de heurter des îd(;es dominantes. Cette dispositiotx 
n'a-t-elle pas entraîné M. de Maîstre trop loin 7 C'est- 
ce que nous pourrons examiner quelque jour, lors- 
que nous parlerons du 11*. livre de ce.vofunie*, où il 
est question des libertés gallicanes, et de la déclara-^ 
tion de 1682.. Aujourd'hui, nous nous bornerons à rea- 
■ ■ . ' ' . * 

(i) I vol. în-S*. ; prw, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port;, . ^ 
A Pans, cbe« Adr. Le Clere, au {>ureau de ceJournaL 
Tome XXF^UL VAmi de la Relig. et du Hoi* Ce- 
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dre cbmpte du i*'. livre, qoi traite (le l'espfît d oph» 
posidon nonrri en France contre le saint Sié^e^ et 
4e ses causes. Il nous semble que ce livre doit éprou- 
ver vtk6i\ïs de contradictions ; et , $i l'auteur y attaque* 
les «préfuges d'un- oorpsaiHrefots puissant, et cent 
j4'une coterie jatdis iSiirt accréditée > ses observations, 
presque toujours aussi judicieuses et aussi vraies que 
fines et ingénieuses, doivent lui concitier le suffrage 
de tous ceux qui aontetrangtirs à tout esprit dé corp» 
pu de coterie» 

M« de IVIaistre parle donc tour a tour,^ dans ce 
1^^ livre,, du calvinisnie , des, parle mens ^ du jansé«^' 
msme, de Poi^t-ELoyal , .et des éciîvains «t;des reli-* 
gteusGS de cette m^ispn. Suivons-le rapidement cbn^' 
ses. jt^inens ^ur ci^s divers points. Le calvinisme j^ 
né en. France, y>i^issa toujours de3 io]ipreâsions âssei& 
pr^^fondps; indépendan^ment de oaux qui adoptèrent 
eutièreifoient ^es-doctrines^ îi n'y ep eut (jne^troil 
Ijui gèrent, sans le savoir, à son inftuençe, jet qm 
puisèrent chez ses écrivams 'dçs opinions .ptus 'Of 
moins hardies. Un esprit d*ti^pj5îUi(idtiî>6 foit5^ 
*y K ./: saint Si^e, et Tautoriié en ^iieral^ fuijcnt inoiq» 

Hh^J^ respecKas. On cbipana snr là réception <^a concilèrdte 
y^ Trente , et pn imagina une disuncdon pour se dis^ 

f^ penser d adhérer à un gr^nd noiju^re^^ ses, décrets. 

En vain le cierge soUiciioit leur promulg^ition soient 
jjççl je ; CMQ y opjM)^ nos libertés , ^t d^iwi çey^, pcca- 
sioQ^ jqpiiiime dans quelqiifss autres ;, on. se ismvjkX d^ 
i:e.mfOl pour contrarier le voeu dp^ évéques^) el emn 
pêcher le bien de TEglise. 

y^ r * , La magis^trature sur(quVac.)âi$sa engj^er dans ee^e 

r ' * réti^; son caraclèredîstliictîf et invai^i^blei dit^M. df 
l^aistrci ftu une opposition coi^taûte pour le saint 



$»«{{«. M. kç comte Ferrand, daqsçon E^tdeTJUii» 
toire, avoue que les coare souveraines n'avoient pu 
se lenir en garde contre lie nouveau système , et on 
^'^« ?^percoU assez PP Usant Ips écrits de pïu§tèpr» 
jnembres du parlement de Patis, et.en compolsaot 
les arrêts de cette copipagnie. L'esprit de ce corft^ 
parut se d|velopper avec nioips de nieSure ïbis Mfâ^ 
guere)les du jansénisme,; l'opposition, je raijg^aa^ 
cet étendard. Biemdt on ne se «optenia pW-de^ar* 
celer le saint Siège; on attaqua les évé'ques, toujours 
aunom de nos libertés; qn ^lipprima^ 91» brÙlà ikêmê 
leurs Mandemens; on confisqua ï^yu-i^^iip^elV'^'. 
usurpa ce qu'il y avoit de plus eccle'siastique et de 
plM* spiruoel dans leurs ««ributionévon rendit^ des 
W4»s pour ordonner d'administrer les saonemens; on 
dciOara impie un ordre jr^gieux que l'Émisé avoit 
poci»wé./«>iw; enfin, iU'ét^lit «ne lutte ouverte 
«Ireiautorité «cclé«iasti<jue et;le»tribunaux cfaai»é9 
^ rendre 1* jusUce „«^n fe». longs débat» ne favariM 
Sérîent que uop le pa^rii quiAnvouloii à^ia fois, e^à 
4^^igl»il9<>><et aux^|N»rle)»ejiis. . > ■'^_ ,, ; , 

i^ cjapi^^du ]ài#ni^TOè^^^^^^^ cu- 

vim», m. de Maistre^ pai*of t avt^r bienooniu ceiie 
secte remuame , lasiôt . àissittiuléç ," tamét hardie 
et tQwoHts daDg^srevae dans ses maximes, dans sa 
ipawcbfi ei!d*n« *>» but. Voicicomment il }a dépeintr 

' «^'EgJ5îe*, tl«pa{s «bh ônginé, n'a îàtàais va dïoVpMi. 
«j*. e«|ra«hJi*.ire q«é le iù^brte. ^oUiè//eS H^^^^^^ 
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K.et sans trembler , qu'il eH membre de celte Ëglise qui 
nathëmalise. Jusqu'à présent , pour savoir si uo homme 
•ppartient à une société quelconque, on s^adresse à cette 
Ikieme société, c'est-à-dire, a ses chefs, fout corps moral 
n'ayant de voix que par eux; e( dès qu'elle a dit : // ne 
m'appartient pas, ou il ne m'appartiem plus , tout est fini. 
Le jansénisme ^«eul prétend échappera cette loi éternelle: 
un robureî œs triplex circa frontem , Il a l'incroyable pré- 
tention d'être de I eglûie catholique , malgré l'église cathoK-- 
que; il lui prouve qu'elle ne connoît pas ses en fans, qu'elle 
ignore ses propres dogmes, qu'elle ne comprend pas ses pro- 
pres décrets, qu'elle ne sait pas jire enfin '; il se moque de ses 
décisions , il en appelle, il les foule aux p'eds, tout en proa« 
vant aux autres hérétiques qu'elle est infaillible, et que rien 
ne peut les excuser ». 

Le caractère \lu jabsénisme est empreint tout en* 
lier dans Port-Royal, dana cetie maison fameuse ^ 
foyer de discorde.et d'oppositions; réunion d'homineâ 
lignés contre Tautorité^ ayant un jargon à ^ux; chaQ- 
geaat souvent de noms, forinaUi un parti distinct^ 
se plaignant toujours, argumeatant, sie^^tiiisant^ Çt 
cqntrcdisan|; sur tout. Jamais, l'esprit de' secte nist 
paru plua^ qiamfeslenient que«,dans cette assoèiatioo 
mystérieuse et récalcîtratifte. On 1^ trouve fidèlement 
peinte dans. le procès de Quesiîel, imprime sons le'^ 
titre de Coma QuesnelUana ; Bruielks, 17045 in-4*. 
lÀ on Fy voit avec ses artinces , ses dégnuisemens^ de 
noms / sa caisse secrète, ses pamphlets, ses satiresy 
et tous les autres caractères d.viqe fai^tipn.yérilaUe; 
et, si elle prétend récuser ce témoigi^gé , quoique 
iprtiâé de jtant de pireuves , et appuyé sur une fouk 
de fettrcs, de papiers et d'écrits, Kséz les Lettres 
d*Jtrnauld^ Nanci , 1727, 9 vol in- 1 2. Vous y troii- 
vç^ez l'entière confirmation des faits cités dans It 
£!a#^a^ etyous ne pouri<98 vaiw dÂspenstr d'y xtdwu^ 



notire cet esprit d'intrigues, cette nvanie d'opposi- 
tion , celte taquinerie , ce Jangage mystérieux , ces 
éternels iravestissemens de noms qui exigent à cha- 
que instant ane clef que 1 éditeur, veut bien donner. 
Ces Lettres sont , pour quiconque les examine ^vec 
alteniion et de sung-froid , la plus forte preuve de, la . 
vérité des reproches et des griefs meniionnés dans le 
Causa Quesneltiana. , 

On cite en faveur de Port-Royal quelques honame» 
célèbres^ et distingués par de grands talens; Pascal^ 
Arnauldy Nicole, à la suile desquels viennent une 
foule de noms dont la plupart sont aujourd'hui ou- 
bliés. Mi de Maistre examine le mérite et les services 
des Irois coryphées : on le trouvera peut-être fort s^ 
yeré'à leur égard; mais, en vc^rité, quand on cora- 
j)are l'utilité réelle de ces écrivains avec la répùta- .:\[^ 

lion qu'on leur a faîte , on n'est plus jitussi étonné dû ^ ■ '-* 

jugernent de l'auteur sur ces pers6bnages. Voyez la ' '^- 

liste immense des écrits d'Àrnauld; touè. a réxcep* 
lÎQn de quatre ou cinij , sont consacrés a soùlonir et 
a éicrhiser'de miséraDles qtïereHes; vpîlà donc un \ % 
lioinnie qui a passé cinquante ans de sa vie à sp\if&er \ , .f 
le feu de la division dans l'Eglise; l'Eglise, lui doit- \^ * 

elle. beaucoup pour cet éminent service? Et ce que 
nous disons de lui peut s'appliquer, par proportion, 
aux autres écrivains dé la même école. Ai«rès et dis- 
jiuieurs dans la controverse, secs et glacés dans- leurs 
livres ascétiques, (ou jours occupés dé répar\dfQ des 
opinions proscrites, ils ont eu le malfievir de consumet 
leur vie dans ces travaux stériles ôû dangereux. Jîs " - 
ont pourtant, il faut le dire,' produit quelques bônç * "i^ 
oiivrages; Abbadie, Sherlock y Leland', ei quelatltfi^ 
autres parmi les protestans, ont eu le mêi^e avantsu^» 
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M. (de Matstre consacre t»ii diàpitre èmlér à dis^ 
culer les liircs et les services de Pascal ^ ei donne 
entr'atftrêà son iivis sur les Vrovinciales. Ceux quiad- 
iliîrènt sur parole Je trouveront pêut-êire exagéré 
tfaos son jugement sur ce livi-e fameux ; tnais^ comme 
Ip rèHiarqiie JW, del Mais! ré, quand Voltaire et îe^ 
éveqUës sdnt d'accord sur iiii ouvrage , il semble qu'on 
peut être de leur avis en sureké de conscience. C^ VlcJ* 
tàîre disolt^ en pdrlànt des Provinciales^ que tout Ik &Vre 
porte àfduît. Le cliâpître dès Wlîgiieuses dé P6ri-ilo\àl 
montré très-hîen rentêtemenl de ces filles 'qui iè tai- 
isbierit scrupule d'obéir à l'Eglise^ et qui, par.hu- 
inilitQ^ tenôieni tête àuxevéquës. Enfin, le chàpître 
intitule :. Conclusion,, est àuissi fort piquant. X«'^iiteur 
y apprécie la conduite de Louis XlV enveirsla sécfc; 
il y joiht quèiqiies aiiécdotes^ une entr^àutrês par ki- 
'Quelle noii^ derâ'andons la pèrmî^ioit de finir cet ar- 
iidléj elle iconcërhc ui;l*çonVéRtionnél fort connu, lé 
;j^ièpie <^|ùi7(Voitjêmis u^ié opidîon si doUdé d^Ds'l^ 
procès de Ëoùis XVÏ , et qiii'îrpeu après, fijt envoyé 
^ .' * enmissiohdànsunieprovrncenpuvellemém 

M* de Maistrè , qui ^st <)e O^iâmbéri ,' ëiitendit ^ te 

^ i5 février ,1 79^5 , ce conventionnel expliquer, dans 

lia Chaire de là cathédrale, a ses âuditeurs^.qu il ap- 

peloit ci7o)'e;i5^ les bâsesr de la nouvelle. ctrganisation 

'ecclésiastique, f^oits 'êtes atarntés, leur nisoit-il ^ 4'& 

'voir Tes élection^ liohnees du peuple ; mais songez donc 

me (oui à ïheiife eUes appariàm^értt au Roi, qui n*é^ 

^' zoli, après tout^ au un commis je ia nation, dont ncfus 

somtnès heureusement débarrasses, 'Débahassés; une si 

' énergique expréssiion est une noiivelle preuve a jôin- 

. HH à celles qui établissent ce qUé pensôît et ce que 

dkôit 'â&ns te temps le sensibh cônventiounel siir ïè 
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mgément de Louis XVI, dont îl voudrolt aujpup- 
d'hui, dans ses écrits, s'éper^ci; la honte (voye« 
notre n«^ 555, lonie XXI). ' 

Telle est la siib^ànce du i*^. livre du vëlume cte 
M- dé Mâistre. On y recontioitra , non-seulement le 
tact d'un observatéuV jwofond , et f esprit et les sail- 
lies d'un écrivain irigeDieuit , mais aussi ùù attache- 
ment sincère à tÈgflsejj el une ju$tc horreur pour 
te^ nouveautés. 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. AH}Ourd'hui, 8 apût^M, le cardinal de Pé- 
rigord doit présider y à T Archevêché j rassemhléè de 
trimestte pour les" petits; »éminiiire«v MM- lef c'Ut- 
rés de Paris , et le$ pèrsoftues qtrî iont appelées à 
«ecander cette OEuvre imf)ort«ii|e> sont c6invoqué# ^ 

«•llotrt' deux heure*. N^us ayoQS, d^iH notice n*. 706, , 

-tendu compte du.pla%t{ui avoitr été aiTetétpour doiiiàe^ 
5|ltt^.4iyé^ft(lîie j^ Qç|t^QEuyi;€,, d^^^ , 

-Ie*||i^s heureux resiritalis. Nou3r ne doji|onç ga$ OT^t . 
J^^î^fpfto qui «eroi(>t^^^^^ ^^^s^^^^« t^ >^^ ^ 1 

sagesse de ses vu<es. Û^s dames pieuses se portent a|^c ' w . 
^oe ardeur, eïtraôrdinaire à sautenir des étaWîsseiaetfs k* -«. 

si nécessaires à F Eglise, et leur charité active doit ex^ ^^ | 

cit^r la reconnoissauce de tous les amis de la- rèltgioa* 
—•Le lundi 6, M, laïchcvêque de T^ajanopre e«t 
ftUé à la Eàaisen des aveugles-travailleurs,,rue S^int- 
Yicior. Le prélat y a célébré la messe , et â donné la 
confirmation à une <Q|uara9taia0 d'enfans de la 0iaic[o% 
auxquels il a^a^ressé une exhortation d^giie de sa piété. . ! 

Les enfans ont eusuite exécuté un concert. M. le qoad- * 
juteur, après avoir pris connoissaace de 1& si tuatic^DT^ '^^'^ 

d^e rétablissement pour le spirituel, en a témoigné ^ ' 

Satisfaction au directeur et aux maitres.^ fjtà pfrjîrois 
• * ■ ' ■ ' • . f ■ . . , ■• / • ' * ^ 
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de revenir visiter celte maison, et de faire tout ce ont 
seroit en lui pour récompenser les enfacs qui se se« 
roient dîntingués par leur bonne conduite. 

— MM. les archevêques de Carthage et d' A<}ctfia v- 
coadjuteui*s de Toiïrs, et de Besancon, coni en ce mo- 
ment en retraite au séminaire dès Misai on s-Etraiig ères > 
et se disposent f leur sacre , qui aura lieu , dimanche 

Srochain 12 août, à dix heures -du niatin> d-anft Téglise 
es Missions. Le prélat cônsécrateur sera M. larc^cvé- 
que de Besançon , qui sera assisté de M. Tarchevéque 
de Reims et de M. l'évéque de Chartres. 

-—On donne aujourd'hui comme publique la nomi* 
nation dont nous n'avions parlé que d'une manière um 
peu vague dans notre dernier n**. M> Morel de Mons , 
évêque de Meirdc, est transféré à l'archevêché d'Avi- 
gnon, qui va être érigé en métropole, coniai*mcment 
au Concoi'dat de 1817. M. de Mons, anciennement 
grand-vicaire de Viviers, puis de Pgris, gouverne le 
diocèse de Mende depuis i8o5. 

> — Quelques abounés paroi^^sefit snrprîs que naùf^* 
ne les entretenions pas de l'établissement des nouvenux 
diocèses ^ et àfs dispositions priséir pour prépài'èr ceftié** 
importante ni^sure. îSotirfavions*ée troji bonnes raiaon s 
pour excuser notre- silence ; c'dst que jusqu'ici il lï'y 
avoit, au moins ostensiblement, rîen de fait à cet cga:^cl.' 
Oï;i ne sembloit même pas bien décidé sur le nombre dey 4 
sièges qui seront érigés les premiers. D'abord il aVoît 
été question de douze, et quelques jôuriihu* les dé- 
signèrent, il y a un mois, d'apies des renseignemens 
que l'on présentoit comme venant de bonne source. 
Nous répétâmes cette indication dans- notre n**.. 7215 
. mais en laissant assez voir que nous n'ajoutions pis 
* Hne foi bien entière aux bruits que l'on avoit fait cir- 
culer. La suite n'a que trop confirmé nos doutes; on 
.i;ie foarle plus aujourd'hui de -douze évêchés à établir:, 
di^ny apas, dit-on^ a$sez d« fonds ppur cela-, et ce ♦ 
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nombre paroit devoir^être réduit de moitié , au moins 
pour le moment actuel. Six sièges seulement, c'est bien 
peu sans ilouté pour les besoins de tant de villes et de 
départemens qui appellent un évéqiie! Ces diôicéses se- 
ront-ils du moins établis immédiatement? on l'espère 
aujourd'hui ; on assure que le plaii est ân-été , et que, 
sans attendre le travail d'une nouvelle circonsciûption 
générale, on demandera au saint Siège des buUés pour 
«îx des évoques nommés en 1817. Mais quelles seront 
les provinces favorisées qui auront part à la création 
immédiate des sièges ?C'ést encore un point sur lequel 
les bruits ont beaucoup varié. On a désigné tantôt 
tels évêchés , tap tôt, d'autres, et toujours il y avoit de 
fort bonnes raison,s pour appuyer ces désignations ; 
car toutes les réclamations à cet égard n^ sont que 
tr^p. fondées. Dans ce oonfiict de demandes, quels 
sièges auront la préférence ? On parloit ces jours der- 
niers de Reims, Sens, Chartres > Périgueux, Luron 
et Nimes. K y a sans doute de ti'èë^^puissans motifs à . 
faire valoir en faveur de ces diocèses. Mais Âusch , mais 
Préjus, mais Rodez ,1 noais Montaoban, etc. seront^, 
ils pQui^lopg4eaips>aî<)prnés? On ne peut (^c^regretter » 
injËLniment. qu'u|ie mest^re si géinéralemenl #clamée ne 
pui^e recevoir en ce mohient- qu'une exéeution par- 
tielle, et hors de proportion avec les besoins ; et nous 
faisons des VŒUX pour que le gouvernement trouve 1* 
moyen de satisfaire à des vœux qu'il a proclamés lui- 
même dans les deux chambres. > ' 

' — M.^Matthteu de Reclesne de Lyonne, chanoine 
de la Métropole de Paris, est' mort, le 3i juillet der- 
nier, à l'âge de 86 ans, et à la suite de longues infir- 
mités. M, 1 abbé de Reclesne avôit été nommé chanoine / 
de Paris dès 177*5 il étoit encore, avant la révolution,- " 

S rieur de Vivoin, au diocèse du Mans, et aumônier 
e quartier de Monsieur (le Roi actuel). Ses obsèques É 
«nt été célébrées à Notre-Dume j le 2 août. ., . '"J^ 




, ( 4'0 ) 

• — Le ^3 aTiil, 56 militaiifs du régiment des ctiîra5> 
aiexs dfeCondé, en garnison à Gray, ont fait leurs pâ- 
ques ; 4 d'entre eux faisoient en même temps leur 
première communion. Cet heureux résultat est dû aux 
soins de M. l'abbé de Scinemout, ancien grandvîcaîre 
d'Angers et d'Agde , qui est aumônier de ce régimciit, 
Cet estimable ecclésiastique a instrviit et préparé les 
militaires, et a prononcé le {our de la cérémonie une 
exhortation touchante à ces^ braves gens. Un grand 
nombre d'habitans et de fonctionnaires étoient présen$« 
Ped de jours après les officiers du corps ont remis air 
maire ie la ville une ^pmme de 6ço fr. qui a été dis- 
tribuée, par M. de Seinemont, à des familles pauvres, 
le jour du baptême de M*'', le duc' de Bordeaux. 

-7- L'exécution du Goi^èordat conchi, en 1817, en- 
tre le saint Siège et la. Bavière , avoit souffert quelques 
difficultés; mais on sait aujourd'hui d'usé manière of- 
ficîelle que ce traité va eufin recevoir son entière exé-» 
cutijt).n. Un journal franro» ayant annoncé que' l'on 
siippriitieroit quelques-uns des siégea établis eitiBiT^ 
\e_M)iark> 4î '^o"^ dt^clàre qu'il est .autorisé , pat^ 
légation. rivale dé Bavière, r^dente' à BoiAe ^ à ifr* 
• ^ '' mentir cette nouvelle, et à assurer que le Concordat 

«. % ■^' de Bavièi^ serait mis à exécution le plus tôt po^sîhlei 
^ elt sans aucun changement. On ne peut que félicite^ 
mff le clergé et les ildèles de Bavière de toucher au terme 

^J^ d'une si longue attente , et de voir le sort dfe^îr^reli- 

gion fixé dans ce pays par des mesures aussi sag'os 

Îue stables* Un journal conjecture que c^ qui a^U 
àter encore cette résolution du c^ibinet de Muni^ 1 
.est Texemple que viennent de donner quelques puis- 
aances placées hors de la communion de réglise^qmaine, 
/ -> et qui , dans leurs relations. avec le saint Siège, suivent 

4 » |é» dispositions les plus conciliantes. Ainsi la Prusse 

«consenti à donner des revenus en fonds de terre pom^ 
U dotatipn des sièges épiscopaux. La Russie a égale* 



X4n ) 

inent à cœur 4^enlre tenir Avec le clief de FEglise Ie5 
relations le.s plus amicales. Ces souverains^ gui régnent 
sur plusieurs millions de catholiques , ont jtigé sans 
doute qu'il étoit aussi conforme, aux conseils d'une 
saine politique, qu'aux sentimens de droiture et de 
magnanimité dont ils sont animés, d'entretenir la m.eil- 
ieure harmonie avec le souverain Pontife, et de se- 
conder ses vues pour le bien de TEglise , qui est aussi 
té bien des peuples. H faut espérer que cet exemple 
aura quelque influence sur des princes protestans qui^ 
flans rpuést dé rAJlemagne, a voient paru suivre une 
direction li» peu dîfFérèrite, et avoicnj prétendu fairÇ 
un Concordat,, sans Fintervention du Pape, ou lui e» 
dicter un à leiir fantaisie. 

— f Des journaux de la Belgique àvoiemt annoncé que 
îè prince Alexandre de Hôlienlohe, dont nous avoitô 
|>arlé dernièx'erticnt,ayoît été assassiné par an étudiant 
de.Wurtzbourg; mais les nouvelleTde l'intérieiir dfc 
ItÀfl^magne ne parloient pas de ce bruit, qui est aii-»- 
jjôiird'hiii démenti 5 , il pairpît qu'il n'avoit pas d'autre 
îonHom'eiït que lé prpMs fana tiqiuÉ d'un f^une adepte 
qui /en haine sans doute de fa rdîgion, iv<»i^ racroi^ 
fei^ le désir d'immolcrle pr^îice partout où il Je trou», 
y^roit.. En effej;, un prêtre qui feroit des miracles dé«" 
Vroit élre odieux et iiiiportun attx ennemis ardens du 
christianisme. Tout ce qu'on apprend d'ailleurs du 
prince, justifie ridée que l'on avôit donnée de^a piété. 
Elevé autrefois au collège Thérésien à Vienne., il s'y 
fit renaarquer dès-lors par sa ferveur, et nous en avons 
pour iémoignage la lettre d'un ecclésiastique firannois > 
qui a cOnu4i le jeunç prince dan« ce co.loge, et qui 
nous a été communiquée. Le prince de HohenJohe est 





'e que ] 
compte de f opinion "qui rêghe à cet égard, et elle cité 
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comme ane preuve de la modestie d,u prince le. soi» 
qu'il prend de se faire accompagner d'un paysan, au- 
quel il pareil vouloir renvoyer le mérite de ses guéri- 
sons. 

— «Nous avons rapporté, d'après d'autres journaux, 
Ae& nouvelles venues d'Alexandrie par la voie de Malte, 
Cl portant que le Saint-Sépulcre à Jérusalem avoit été 
profané par les Turcs, et que le patriarche, son clergé 
et un gi'and nombre de chrétiens , avoient été massa7 
crés ou vendus comme esclaves. M. l'abbé Desmazures, 
qui a demeuré long-temps sur les lieux, et qui se li'ouvc 
en ce moment à Paris, écrit, en date du 2 de ce mois> 
que les dernières nouvelles rerues de la Terre-Sain fe j- 
et qui sont du mois d'avril , ne faisoient pressentir rien 
4e fâcheux. Il remarque que les Francs n'ont point de 
patriarche à Jérusalem, et que les Ai'râénicns seuls* 
ont UB patriarche de leur communion dans celte rési- 
dence : les Grecs sont'^oumis au patriarche de Couslaur 
tinople, et tes Latîtis sont gouveniés, pour le spîrîttiel.j 
JKIT le gardien «lu couvent des Francisctiins, qui a les 
pouvoirs épiscopaux du saint Siège. M. DesmAzuresig^ 
flatte donc q|ie le&nou't^Ues vei^^es de Malte ne^se cou* 
firmeront pas, et que les Latins, qui ont toujours sv 
se faire aimer et respecter. des Turcs, auront au moins 
échappé au systênie de, rigueurs que la Porte sait en 
ce moment contre les malheureux Grecs. 



NOUVKr.LÏS POLITIQUES. 

Paris. Le 6, à une heure un quart, le Roi, accompagné 
de LL. AA. RR. Monsieur» Madame, M^'. le duc d'An- 
gqulcme et JVi"**. la duthesse de Berri, s'est lénda à^ Ver- 
sailles en calèche découverte. S* M. s'est long-temps prome* 
/ n^^aas Je parC|.et a ensuite visité les deux Trianon. A 

' qài^lre heures, ié Roi a passé eu revue, diins. l'avenue du' 
gJand Trianon, plusieurs régimens de cavalerie et d'infante- 
ne d«'}â gardé , ^ui ont ensuite défilé devant S. M. Le Roi 



tl les Princes ont été partout accueillis avec de vifs trans- 
ports <le joie. Le Roi esl revenu à Saint-Cloud à cinq heures 
et demie. 

-* S. A. R. MoNSfEUfi a accordé im secours de 800 fr. 
pour les cônamunes de rarroodissement de Gaii lac (Tarn), 
qui ont été ravagées dernièrement par un orage. 

— S. A. R. M 8'. le duc d'Angouléme a envoyé à M. le 
préfet du Gers, pour les victimes de Torage qui a éclatéi 
dans ce département , une somme de 1000 fr. ; à M. le préfet 
de la Haute-Loire, une somme semblable, et pour le méinje 
objet. Une somme de 1000 fr. a été également remise , 3e la 
paTrt de S. A. R. à M. le préfet de la Hautc-Garonhe , pour 
Je même motif. ; * 

— Le ï*'. de ce mois, LL. AA. RR. Monsieur , M"a- 
BABiE et M»*; le dufc d'Angonlême , sont descendues à I hôlèl 
des pages du Roi, à Versailles, et sont entrées dans tous les 
détails de cet établissement. LL. A A. RR. ont été reçues, à' 
l'entrée de la chapelle, par M. Fabbé Ferrin, qui a ensuite 
adressé un petit discours à Monsieur. Ce discours a été suivi 
àa Domine , saliHim fac Re'gem. j 

^—t Le dimanche 5 , les élèves de réqoîé royale de Saint*< 
C^rr ^ sont rendus , à deux heures , dans If petit parc de 
Saint- Cloûd , où un repas leur avoil été préparé par Tordre, 
des Princes. Les jeunes élevés ont manœuvre en présence da 
KdietdéLfL.AA.RR. • . .»^ . 

■''éLi Le 4 i^M. Decazes eif' parti ^lEliol'esyàveçLjsa famille •,: 
pour se rendre à Libourne/; ^ ^ -^ • •'-.-. 

— 'M. Cuvîer est chargé provisoirement du porte-feuille 
de président du conseil royal de i'iristriiniion publique, 

— Une ordonnance royale porfe qïie les listes électorales 
des collèges d'arrondissement et de département seront aÎÊ- 
chées, le 20 de ce mois, dans les départemens qui forment 
la cinquième série , et seront closes par les préfets^ le 26 sep- 
tembre. 

— Le Moniteur du '5 publie deux ordonnances relatives à 
l'augmentation des membrcfs du tribunal de première instance 
de la Seine y l'une contient des dispositions pour Texécution dé 
la loi rendue à cet e&t ; l'autre nomme les conseillers jug^ 
et les substituts. Sont oommés conseillers à la cour royal^^ 
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MM. l^fsia<]ier, Jacqnînot^Gockrd, Oapoy, Mâirs, Syti^estne 
et Brisson ; substituU du procureur^ëDeFal en la mém^ cpqr , 
Mm. bourguignon et Perrière ; vice-présidens du tribunal, 
MM. Huart et Cbevalier-Lemore ; juses, MM. Mçsli|i , de^el- 
Jeyme, Hémar,Gobety Lambert, Matthias; juee^«upp1éao9fl 
MM. Michelin, Metz, Hua, Yanin deCourville, M^ntsar*^ 
rat ; et substituts' du procureur du Boi près le tribunal, 
MM. Brethons de la Serre, Bernard-Brault/ de La Raloie 
fils, Billot, Delacroix de Ravignan et Paradis. 

— >M- de Chateaubriand n'a pas donné 5a démission de tnir 
nistrt d'Etat, comme Tavoient annoncé plusieurs journaOt. 
Ce noble pair s'est démis seulement de aa place de mints^c 
pfënipotentiaire auprès de la cour de Prusse. 

— Le Jçumal de Hiùrseille et dés BQuches»du»Bh4ne\ dit 
14 juillety contient une notice étendue eu l'hpnneuc^df 
M. Antoine-^Alexandre-Màrfe Emérigii^n, aijtcjieii.. avocat 4^ 
Marseille, iport, le 9 de ce inois^ ^r^<s dyoir fK:^quiS) dan^ 
çne longue carrière , une réputation bo^iprable*. M. Eioaérir 
;on étoit né en 1734, et ayoit jopiy coin me boni me Je \qi^ 
l'une confiance méritée. Il ^oit chrétien ^ et il est mort dans 
des senttméns* digiies de sa croyance. Ses obsêcju^j ont eu 
lieu le 10 au milieu d'un grand, concours, et l'éloge du jèfuot 
à été prononcé s^r'sa tombe par un de ses confiëres , M. fîcr* 
liard, qui à fait ressortir' surtout les principes et la conduiie 
diî-érîénné flè M. EméHgôn. ' '^' \. 

'^ M. le cémti^ Grundler a pris » 1e,^p ju^le^l^ |e'.^opH?îii^ 
dément die Ji^ 18% divif»pi9 miliUiré ( Dijon.):, l ",'. 

•—Le conseil, municipal de Dijon a YO|é le rétal^lia^sêviiealt 
delà statue en bronze de Louis XIY, qui existoit avant la rc^ 
volution sur la Placc^Royale de cette ville. 

— Dans la nuit du 2 au 3 de ce mois, :un afÇreiix incendie 
à éclaté à Grandvilliers (Oise); plusieurs' habitations ont été 
la proie des flammes, et ce cruel événement réduit liin'graùa 
no^nbré de familles à la dernière misère'. 

— I,.ç total de^àomraes votées par les, .qoaLtre-vj^ngJ-six 
fVparteniens de la France, pour i'ac<^uisriiQn dje Ciua^^ 
s'*jièvé à 646,22(> fr, " /'\ , 

— Le 3 1 juillet , la ç^uir d^a^aisQS die. Bruxelles a çoj^^a^ri^ 
'i 5p6 florins .d^uvendj; çt aiJ^t fym$ îift pro<3eSi, lessiftlM: JSlé.-^ 
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venotte, rédacteur du jaurnat iTitilulé i le Vrai Libérât, 
^ur avoir inséré daiu c«Ue leuiUe pKi^tc'ur^ articUâf relatif i» 
aux alfftire^de Naples «tde^Piëdioiit , ies<|uels contenOMnl jâtv 
appel indirect à la révollc. ■' ' ' - 

*-— Le '3i JAiiHel, ie roi d'A^ngléte^re à quitté sa capitale 
pour aller- faire un voyage en Irlande.' Le méfue' joàr; ce 
prince est arrivé à Portsmouth, et s^est etdbarquë à bbrd di* 
son yacbt le R&yal^Georgee. ^ r 

— rLes derniers journaux «n^fkrfs ^nnonçoiént que- la reine 
Caroline étpit attaquée d'une lùaladiè dont tes symptômes 
faisoifnt crdin^re pour sa vie. Des' lettres particulier es- -de 
Londres, ^arrivées postérieurement^ donnent' la nou vielle de 
sa mort. 

— Le général Bertrand et sa femme, le comte Montholon^ 
rubbéVignoIi, et îès aotref.persoiiAes attachées k Bmop^^ 
parte, sont arrivées à Portsmouth le iV. de ce mois. Ib ji*ont 
pas encore été autorisés à débarquer en Anglelerre. 

— Un ii><îiyidu, nommé Beltman , qui a voit fait imprimer 
Tàcte conslîtùtioniiel de Pologne du 3 ï"'«j lyQi.» et qui Ta voit 
répaodiU 9vec profpsipn, «^ été |raduit déi^n2ërenf^ent.da,vant 
Vs tribunaux <Je Varsovie, qui^rant condamné à cinq ans de 
prison. , . '. 

;-^ tJjfie partie des troupes de Tarmée ro^ge 9 déjà passé la 
Moldavie. Plus de trente niilje âutricbiens 9pnt réunis sur les 
confins de la Dalmalie ; qu^ranlé^^lllrfe;^. qaille jif^oinm sont 
échelonnés depuis Trieste )us;qu'a La^bach. XouLbs ces troupes 
sottt sur fe pied de j^uerre* ^ ' ' »-* '/ V' 

— Voilà les réunions, déiprotest^ns qui reCbtitimehcèf^t en 
AHei|Mgi\e. Le 7& juillet^ lé SYnoiTe général du grand-duché 
de Bade , rasisemblé à CarUrube> a 9igné Pacte dé réuoîoii 
des luthériens et des calvinistes:^ après aroir obtenu PagréinieiRt 
préalable du grand-duc, 

., ^ — Le« çort'ès de Lisbonne igranf trouvé dans le discours du 
rpî, en xfijfQJï^ k cplM» J*^.P';Ç?»'^«nt, quelques expressions et 
quelques idjifs pQu j^ï\,\iuifiwm avec tes l^ases 4e la co^ftitu- 
tion , le roi a fait aussitôt publier que sa volonté étoit que 
toutes tef'phrasies qui présentoieiit quelques clotites fussent 
atinuléeà. Plusieurs tti(^mbres des cortes ont tnanifesté lé plus 
yif intérêt pour les réfugiés napolitains \ Pun d'eux a pr0- 

EDsé de venir au M>cours du farueiix Pépé, quia été dCiVar 
té, sur l9'r«u te de Lisbonne, par des brigands. \ 




\ 
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•- I^e chevalier de Stlmon , nunistre da gouveroement es- 
pagnol à Saint-Pétersbourg, n'a pas été admis à TaniKence de 
f empereur Alexandre. 

— La Porte-Ottomane a reçu de toules les grandes puis* 
sances de l'Europe d'énergiques représentations sur sa con- 
duite cruelle envers les Grecs , et sur l'attitude c^u'dle paroît 
vouloir prendre vis-à-vis de la Russie. La Porte a fait donoeç 
des explications à tous les ministres étrangers ; elle nie que )a 
punition de différens prélats grecs provienne d'un système de 
persécution contre les chrétiens ; selon elle , ils ont été punis 
parce qu'ils éloient coupables. 



On continue avec activité la nouyelle édition des Œuvres choi^ 
sîes de Bossurt, dans le format in-ia. Nous avions annoncé la pu^ 
blication du i«r. volume de V Histoire de cet illustre évéque par 'HL. ie 
cardinal de Bausset; depuis, le second volume de cette même Histoire 
a été mis en vente, et le troisième le. sera sous peu. Oii à publié 
aussi le premier des Œuvivs ; il renferme les Élévations sur les 
mystères, qui formoient le tome VIII de Tédition in-8». Ainsi on 
trouvera dans ie volume in^ia autant de matière que dans Vin-S^.f 
c'est dire combien les volumes sont pleins. Les tomes qui paraîtront 
les premiers, contiendront les Méditations. sur. l^!s Eyi^giles. î^ous 
renvoyons à nos articles jprécédeôs pour apprécier le mérite de cette 
édition, qui, par son prix, est accessible a tontes les classes, et que 
Ton pourroit regarder comme nne sorte d'expiation des éditions deâ 
ouvrages phiiasophiifuea que l'o» a fait«ji dans ces dernières vuaàù» 
pour propager l'impiété parmi le neniYle. 

Les deux premiers volumes de l -Histoire de France, composée 
par le Dauphin, fîis de Louis XIV, sous les yeux de Uossuet, et re- 
vue par lui , «ont également en vente. On sait que Téditeuir de? 
OEuvres de ce grand évéqne n'avoit pas cru devoir faire entrer cette 
histoire dans Tédition qui vient dêtrc termince. Néamnoina on 
a réimprima cet ouvrage dans le même format et avec lea méines ca- 
ractères que les OËuvres in-8o. ,.pour satisfaire. aux désii^s des sbuscriji- 
teurs, qui sont bien aises de compléter leur collection, et de réunir 
tout ce qui porte le nom de Bossuct. 11' reste encore un vdlunle 
à p«l>lier de cette' Histoire de France , <fue le nom seul de son auteur» 
distingue de celles qui ont vu le jour. 

Enfin , nous annonçons aussi qu'on a mis en vente , depuis quelques 

jours, le tome VII de l'édition des Œuvres de Fénéhn, in-8®. j ce 

volume contient la suite des pièces sur le quiétisme. Nous en rendrons 

.copnpte plus tard, et en même temps que des volumes suivans , qui, à 

y c| qu'il paroit, ne se feront pas long-temps atteùdre, ^ 

^^ li ZP^' ouvrages se trouvent, a Versailles cncz Lebel^ imprimeur; et 

r 5 îfearis, chez Adi*. Le Clere , au bureau de ce journal. 





{Samedi II août iSsii.} - (N*. yS^.) 



Solution, d'une ijuestion de droit canonique^ par un 

docteur de Sorbonne Çi). J^|* ^,* ^V/ 

. .. ^ ■ ■ """ ' " " 'f' 

Ceile question est celle-ci : Les évêques nommés ^ -^1 

peui^entrils , ai^a/if (Valoir obtenu V institution aviom- t" ti ' 
(que, ^administrer comme grands^vicaires des chapitres ^^.t ^/^ 
et P exercice de leurs pouvoirs en cette qualité sera-t-ii^^^ 
ixalide et licite? On se rappelle que celte question 
lut fort agit(»e diins les" derniei*» temps de la domi-> 
nation de BucMiaparte. Celui-ci contmuoit de nom« 
mer aax cvêché^dans le temps même ou il avoit mis 
le Pape en captivité et (£sperse le Sacré-Collëge, ej? 
jl vouloit q«;(e les sujets nommés' administrassent Us 
diocèses auxquels il les destinoit. Il leur faisolt don* 
ner des pouvoirs par les chapitres^ et,oa n^a pas ou- 
Wîé les rigueurs et les violences exercées k Trojea* 
à Tournai et à Gand, ()our forcer les .cha}Mtre$ a 
nommer pour administrateurs tes ecclésiastiques 
imiumés à ces sièges , dont I^s évéques vivoiejat 
encore. IT y ^ut moins de troubles dans les ^utrei 
diocèses, dont les titulaires éioient mprts; m^sTadi* 
ministration des évêqives. nommés \\y fut pa$ entiè- 
rement paisible y et plusieurs >' soit dans le cierge^ 
soit parmi les fidèles ^ n'étoient pas sans iiïquiétudés 
sur la légitimité du moyen imaginé pour se passer 
des bulles pontificales. Difierens écrits furèui publié 

(t) In-8''. y prioL, » fir. 5o e. tl 3 fr. franc de part. A F^ ' 
xbaa Picbard. ^ 
Tome XXrUL L'Ami de la ReUg. et du Roi. . ' 
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pour et contre, dans les dernières années d^e Fusarpa- 
tion et au commencement de la restauration , et nous 
en avons annoncé quelques-uns dans ce journal. . 

L*écrit qui vient de parottre^ sur la même ma- 
tière ^ et dont nous avons à rendre compte ^ est tout«- 
a-fait en faveur de radminist ration çapitulaire des 
évoques nommés. L'auleur plaide même çctie cause 
avec une chaleur qui feroit croire qu'il n^est pas en- 
^tièrement désintéressé dans cette affaire. Il prétend 

3 ue l'opinion contraire à la sienne tient aux progrès 
e ruitramontanismcy qu'il déplore, avec amertume. 
Il se plaint des écrits à la main que Ton ré|iaiidôit 
lors de ces disputes dans les diocèses vacans : Le zete 
'ignofi^nt, dit -il y ne manqua pas une, si belle occasion 
ae se remuer; c* est sa manie : la clandestinité Jut , peur 
tien des personnes , la douceur des bomâx fiirtiues^ et 
- 'eties goûtèrent délicieusement la doctrine.nou^elle* -Ef^tè 
Tesprit de parti s'en mêla, et Von sait combien ses dé-^ 
, çisums sonf impartiales et îudicieu^^s. AJ^J^g^^-^f^ 
Vante, Taiiteur se moque, en particulier, de la jeu- 
nesse des séminaires qui- embrassa le sentiment i^ 
posé au sien. On est fâché que Tauleur ait inéJé ce 
tpn amer à une question de droit canonique ; puis- 
qu'il s'estimoit si fondé dans son opinion, et si riche 
en preuves pour la soutenir^ il auroit bien dû sentir , 
qu'il risquoit de l'affoiblir par là vivacité de soà ^ 

^ Le docteur, parlant de la vacance des sièges sous 

Louis XIV, s'élève contre la longue obstination du 

jChef de V Eglise , et contre le scandale du refus qu'il 

<. jpÀ&oh des bulles. Il semble qu'un docteur de Sor- 

^^ ) / bonne , parlant du chef de l'Eglise , po.uvoit employer 

f ^..itfes^pi^wiions moins dures. 11 auroit dû ^voir d'ail- 
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ïears qu'Innocent XI ne tefusoit pas des bulles à tbùs 

les sujets nommés par le Roi^ mais seulement à ceiix 

qui avoieht été députés à rassemblée de 1682 ; et 

. ^e la cour réfosa des bulles poui* les uns^ à moins 

3ue Ton n'en accordât aussi p6ur les autres. II y a voit 
onc ici un double refus ^ et , si c'éloit obstination et 
ècandalede la part du Pape de refuser des bulles aux 
({uinze députés de 1 68 a, comment caractérisera-t-on 
l'a conduite du gouvernement françois , qui nie vbu- 
loit pas recevoir de buUès pour vingt-huit autres su- 
feiÀ nfommés^ et qui aimoit mieux avoir quarante- 
ti^is stég^ vacans que quiù^ ? Tous les toits étôient- 
U» dèoc d'un seul coté (1) , elle saandak rétomboit il 
en entier sur le P^pe^ auquel on ne pouvoit rèpfo- 
cSier que quinze Vacances; tandis qu'on exempte dé 
bMmé le ministère françois ^ cfui,^ à ces ^acancèé , 
«0 djeuroit t<^Iontairement vingt^-Hurt autres? 
'Le docteur anonyme suppose eu cet endroit que ^\. 

-^ise- fH B^ ^suggéra , ^tà tJ6ùïs XlY/ de tè- / 
courâr aux chapitres pour faire donner ' dés pouvoirs \ 

^iltx évêquesnommés. Jï e5l jc>r^i^tt6 ifle traditton parhii \ 
nous^^'^itrAlyiJÉêeBossuetcohseitla~d!*omp^ ce re- > 
iMèxle. Si c'eèt'une umËïion ptirmi nous, elle ne re-* ' ^ 
tnonte jias bien haut ; cai^ c est le cardinal Maury qui y 

Vk dit le premier, dans sod Manant , publié un i 8 1 4 , 
page 12 ; mais il Ta dit sans preuves, comme Pa i%- . 
marqué M. le cardinal de Baussei , dans souf Histoth 
dé Bdssuety seconde édition, tome 11; pkge 2o3. 
Pet'èônne , dit Tillustré pi*élat> riapoil enéoip connais' 

-•• '^.-•••.^. . — • - -^.•■^-^ .:-.•--'■ -^ , :' -\ 

(i) N,oas doimerons proc|iaîfieQMt quelques dëtaîfs p^ul 
€ônnu9 SUT ies diffilrencls dé Louis XlV avec le Pape , et car S 
l*accomiiiodctoeDrd« 16^3^ ^ -^' '^ s ^ ••^ 









L'anoBjm^ s^V^A^W.foTc^ de.rQOQnççf k, sa tradî-î- 

Îrand fonds,. kU tiiianiçre timhi^ cfcwi if. çft p^rfe^ 
/ est FUfsq^E de tradition..... ^ 

L'a^téar de J^ ^Jmiott ^ qui n ejji p^si ejjtièrçiwçnt 
exact sur Ij^f^ fi^îi»; Jinci^n^ ». 90133 p^H oU^USSÎ î«ijger 
forl.singuiIiçrÇWCijfU le;? éy^n^mens, ni^cM^^. dpRi il a 
pu être lempin.,- A V^o orpi^re, KqoQap4|r.te semblait 
ne pas, mécqts^fiitre Fwforifé ^iriti^ih djx Pape dw» 
le teiup^ m^iuç qu'il liç ienQU captif. QuqU W uetort 
p^ ni^o/mQttrcfwimiéspiritufflle du Pap^^u^sd^ 
f arracher de $QA «ié^^ djB Iç çfi^çr. dç sç* oojjr 
seils, de lui Pipr tputç çQwrtiunwU^ii. ayecRqm^ 
et avec i<(«i(e5 Iç^ e^îi;^?!. ç^ q'éxoii j?<î^ n$éçgrmQUtK 
tqutorité spjpuiçlh d« P*P^; <1^^ de Itti.^ çii ifiier- 
dii^ IVi^er^^i^e 41 èi d^» Ic^ laisser *seul ,^ I^.Sfr^^^ 
sans inbj^en de 9Q!Te«çoi?.drç «li de^^an î QjfÇ(!Ufoit 

) %iqh, e^CYi^r W. pe^^Q^ii^^jNiri^^ ftijir^ JtQmX^ 

^^ \ sur le Pape |e tlâwie. dos vacsi^içs 4^ QUréni 1|f^ 

' alors. Il aflfeçlc dig?*orer quelle f^t 1^ !cs^^.d^ yé^ 

^ retable refus df^. feuUeç; sqit, dijri) , f^a h 'Papi^ 

miit et voulût 4qnn^ de t§mh^arm\ à ^W ein^mi.^ 

éûH Cet noiif ^intot^ à donner IfiprépreHçe à cç mqlif) 

fiil sfiperstffidai , q^i^olié dans /f?* fçrs, il ne^pofjftfQH 

faire ce ^'on hd rf^'W)?*'^*/..--*... QuvçUe W 




*iî YoitenGKH^, par un autre endroit de sa bro- 

ure, «luli toe ce^^tde pas Pie. Vil commué exetupl 

i ré^roiçb^s à oei ^ard« Si y ^ d^usm ifpQ^4 ^ff^ 
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rahhs^ iVit^fl y pftge 4f > tigU$ë êè Fitmae « eu A g^ 
mir nmèremem d^ ^iamnces de tti^i épisoëpaaâ^ pt^ 
dûmem et long-^tèntfs pr^ngéei , «^«^«oe à eOe HÂ 
sa discipliné idju^il faut s^én prehén P en-^eè mat é^é^ 
ijues nommés 9 aux chapitres i ausc diétigésf lai Ift 
prudence et te respect anétent i»pStana. 

Ce n'est pas sans doute iè réspe^k ^our dii0M«* 
!|>âi*ie qm arrête ici Ufiume du docteur j il ftè i^tt^ 
ditnti ])«$ Won le e^t. C'etx donc le Muvenim 
Ponfifé qu'ii veot d^sigtlef; c'i^ k \xA <p}'il vcm 
qiie Tofi ft'€«i prenni3 <^af vMtt/tce^ éû siégea ifëdon^ 
9neM fprot&ngéé$. Combien <9^te réticèttoe «^gt reupoéi^ 
tueuse , et combien elle éuppose de liieaf^iHMfce et 
d^c^quité ttï^rf^ le chef de l'Eglise! fist^dé m mon^ 
trefbîieti g^tiëMttx que daeoueer a^si, k mms eou^ 
ir^Më, le PoÂi^Hl* pri9ontiier^ ^u tteit de dirîgK^r' P^ 
réprocbes sur le despote violent? l.e ddcteur témoî- 
{{De encore, en d autres endroits, ces dispositions 
impartiales..- Répondant à^n éorivaiii oppose à lad*- 
iriinistraiion capif ulairè dès évêques^ nommés, et qui 
signidoît cette pratique ecymme prepre à sousirmre é 
Fauf^rii» du P'apè, W dirigée peùûétfe ifers et lnH\ \ 
TâïfionftMï se. recrie contre cette imputatiorf : Jtifm ^ 
ne r^ièplas, dit-il, page 65; ^^ gémië de f Atrocité \^ 
de cet odlenx pèut^tre. Il es< èrtrtwïe»eii effet de âupf** 
poser qu^u.n hôninie «'liussi refigienx et aussi modéré 
que Buohapâr(e ait eu ce huit. 11 est odieut de çon«f 
jecturer qulï.ait eu recours aux chapiiies pour se, 
passer du Pape, tandis que tout prouve eu effet que 
.c'étoit là son Imt. 
•^^fious n*avoBs poit»t examina Ifi question e^ elle^t 
jpiâiiye ; ce que nous vt iiôns dé vuir siiffit pouf nous \ 
élire conclure içic le docteur <i a pas pfcis la tn^l^ .^ 



^ v/,.. 



; 







leufve voie fiour immis per&uadèr.'Ou'3t> ^IJolt pas 
Ireîti^ cette questioD^ on il CMcil y mettre iJus de 
sang'^froid.'Ii étoit côriveôable aussi , ce.semt4ey de 
parler avec un peu .]pïus d*égards dun auteur labo-- 
rieut et estimable t Alphonse MuzsarelK nV\oit> ni 
un théologien ignorant» ni un écrivain ridicalè. Ce 
cunoniiste est cQOfiu par plci$ieQr& bons écrits, èn- 
tr'atUres par un opuscule posthume,, intitulé : 0&^ 
servaiions w hsÀleGiions capMtihires.Cesi.eét opus- 
cule que le docteur réful^ ou veut réfuter, l^^et^6 
nou^ proposions de joindre ici sur Mmsarelfi nuf^ 
note qui auroit donné une idée de ses travaux ^t 4^1 
«on: mérite ; mais cette noie, s'éiatit fort allongée/^ 
ne saiH'CHt trouver place dans oe numéro ^ et nous 
sotmiies obligé dé renvojrer a une-aùtre eireodatance 
ce que nous a\ions à dire de ce lâborieuk et iavaa^ 
fhéoIogien« 



FAftis; tc^8 , S. Era. M. le <jardhial de Pérîgetd % 
présidé, / eonime nous Parions anuoâeé^V une^rëitnili^ 
p^oiiir'Iea petits séminaires. S« E^..ét0itaeeefnpagué^ 
de M. le coadpiteurf plusieurs prélats >. MM. l«s cjuréf 
dé l^aris, et les dames attachées à r<ieuTre pour char 
que paroisse, formoient lassemblée. M. l'abbé Desjai^ 
ûinsy archidiacre etgrand^vicaire, a fait un ,r^ppo^t 
•ur Topigine , ks progrès et 1 ctat actuel de 1 associa- 
tion . Il en a pris occasion de rappeler la mémoire et les 
services de sron vertueux ami ^ Je saint et charitable 
|bbé le Gris-Duval, auquel àucun^enre de bien n'étoit 
^étranger. B a loué les dames pieuses et zélées qui oui 
ç long-temps soutenu r<Buvre par les seules ressouirces 
^ de teur activité et de leurs large8^esu£BiS<i^ passai^ è 
J^ l'état actuel où se trouve l'association, il a montré 



■!• 



( 



tout ce qa'avoîeni; fait pitisieurs de MM; le^ curés 80i^« 
la divecttoa àù. premier pa&teur^ et a iiicli«{Ué tout le 
bien qui pouvoit se faire, encore. Ce rapport, présenté 
avec beaucoup de talent et d*intérét^ a paru salisfaire^ 
S* Em. et chacun s'est retiré plein d'une nouvelle ar- 
deur pour conU*ibuer au succès d'une œuvre devenue 
si. nécessaire, et qui s'annonce sous de si beureux aus« 
pices. 

- — M. le cardinal-archevêque a publié, sous la daté 
du 10, un Mandement (ï) relatif à la fête de l'Assomp* 
tîon. X-'édit de Louis XIII sera lu en chaire ce joui>là ^ 
et là procession aura lieu a^rès vêpres , mais à la mé- 
tropole seulement. S. £mreidiorte les fidèles à redou<« 
bler de dévotion envers la sainte Vierge, dont la pro^ 
teetiQu en faveur de la France s'est fait sentir si sour, 
wnt, et d'une manière si, éclatante. 

; ^^^^-^ Comme nous espérons que l'OraisOn funèbre -de 
M"^.^,..la duijhesse d'Orléans , prononcée mardi ^dernie» 
à Notre-Dame, par M. Fabbé Feutrier, sera imprimée^ 
nous ne rendrons point compte aujourd'hui de ce dis^ 
cours, qui a été entendu avec ùii vîf intérêt. La divi- 
sion en a paiÂIttfijMWti^^i^ 1|^ bieawpi^^iç y l'orateur 
a' ièonsidêré la princesse <omme nytnt été<jSMtpérieûre 
^3^ dangevs des grandeurs et; aux épreuves de J'ad^er^ /% 
sité.'Le service mnèbre s'est fait d'ailleurs avec beau-ç^^yj 
coup de pompe. M. le'coadtuteur de Paris officioit 
pon tificalement ^ et plusieurs arcl^ vêques et évêquef . 
eteieut présens» M>^ le duc d'Orléans étoit placé dans 
le chçBur à côté du trône de M. l'archevêque. Les prixb> 
cesses de k maison d'Orléans occupoienl une tribune, 
deirière le grand autel. • . 

: i-^Le ^ août la distribution des prix de Tannée s'est, 
faite à la petite commnnauté^.rue d^u Regard ;. elle a* 
éflé précédée d'un examen. et d'un. eiçereice littéraire J: 

• * M ' ' « ' ■ •' - ' ' ■ i ii ' ii ï i i t ii i: l' i fl : I . 

^ ^i) iSe tfottve a» bitTOMt de de joiiriitâjifrtt , 5o c. ftaac de p0»t 









M. îàreli€Téq;iirè« Slisibe, nonce At S. S.méêiâàit^ 
Passemblée éfcoit composée de plusietirç ecclésiastîqties 
fit delaïquea qui s'tntéresffieiit à cette maison. L^s en- 
fans ont prouvé^ 'par leurs réponses aux idi\ erses ques^ 
^ tions qui leur ont été adressées, que l'esptît de piété 
. ne nuit poixit a la force des études et an succè^s du tra- 
vail. Le 3i juillet précédenJt^ un exercice semblable et 
une distribution, de prix a voient eu lieu au séminaires 
Saînt^-lNtcoIas, sous la présidence de M. le çoad^uteur 
de Paris 9 et ay oient présenté un résultat* tout aussi 
aatifaîsant. 

— - M, Charles-Louis Sàlmon 4e Châtcllîev, aumA» 
nier de MoNSIEtrR, nommé a levéché de Ldon> en 
igi^^ et préconisé pour ce siégé <lans le consistoirf^ 
du I*'. octobre de cette année ^ vient d'être nommé > 
par îe Roi , à révéché de Mende. 

'«-^Les travaux du séminaire^ S^int-Sulpice se .poi»w 
suivent^ mais seiil6meBt sur une partie des foiMJUtioiift 
^^qamei^céei. On a voit ^ l'année d^rniéire, élevé, lé» 
{oa4emet^é du corpa-de-logis^qui fait farade surla pl«oe$ 
cette ann^e^ éb a &itles fondations 4^1'aîUi»fMr.i»r«e 
PotMle^Fer ^ )iik|Il § n MUmenttaui o^AâPS^'bw^eMMrupè^^p^ 
' «émii^ire* C^tte aile est en ce moment au cou* 
^'^ dimement des croisées du resnle-MchauAsée. On^distttt- 

'4 t;ue jdéj^ qiiînaç croisées dans cette partie , avec trois 
i%«^ retour su? la place. On ne travaille point sur le tps^ 
*iç 1^ piaî^ ; il j a ei^ tout environ soixante puvriers» 
Les travaux sont intetTompus le dimai^he^ et il faiii 
[•û remarquer^ car lïiailïeiireusettienlon obsel^e leçon» 
târairo pour ^ea eoii^ructions bie» moins impo^taotes ^ 
quelque dé$ir que Ton ait de voir «ertniiier i|â édifice st 
necessaitre, c'est sv^ftoftt pour des travaux de ce genre 

r'il étoit à ^oiiba»ter'qi]|ed'on observât roligieiMeinent 
ioî de4'Egl>fl(e. Lebàtkneat 5«ra tout en pîeires de 

ta-illfr fil a il Ta cfiiatvp ètsk£UiJii ot i o n a f i.p wi^p T^^t^ytif î^ta fLiiy- 

^n m\kt attimaiit aux coc^tnftctions^ iniques pcrs^o^m 
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pnt renrarqué Éf«c peine que du «été 4«j ru«s Pôt-d«- 
Fer et Féron on ai? oïl rectilé le* fondations bien' en* 
dcrà de Tancien alignement de ces rues ^ ce qui laissera 
moins d'espace pont la cour intérieure , et ce qui n'é- 
. toit pas d ailleurs commandé par des raisdbs d'utilité 
publique 9 ces deux rues n'étant ni irès«-passatibes ^ ni 
ti^ès-peuplces,. . . , , . 

. —* L'amendement adopté pour la' dertiîtèré" loi sut 
les journaux^ va , suivant les apparences /nous priver 
de la Chwniqne. Les fiers îndépendans qui dirigent ce 
recueil ne sont pas geni à subir le jOug de la censure; 
8*H n'étoit question que d'être cenJseurs , ils n'y au-i 
Toient aucune l'épugnftnce, et un d'eiix l'a été sous Bu o^ 

. naparte , €ft a voit m^me la confiance du directeur gébé* 
rai de la librairie de ce temps-là ; confiance dont il pro- 
fitoit avec ardeur pour vexer les auteurs récens > et 
pour mutîleir même les ,vieux livres que l'on vouloit 
réimprimer. C'est ainsi qu'il exige* des' changemena^ à 
la Théologie de Baitlj, qui avoitTîhconvénieht d'être 
trop piHmoncée contre' eertathes nouveautés. Dans ce 

r^eiçaipi»^ le personnage troUvoît que' la censfitfe étoît wsM 
'lrèw>onne •ebbsèu;' c'était à la îoS |j!OUr lui u:b revenu 
et un moyen dé .^tisfaire ses préjugés l'^aujôurdlmi , 
toutes ehangé 5 il ne veut point se souttiettre 4- nn«f 
institution illibérale , et il «iraei a mieux se taite que d'en- 
durer cette humiliation. Le dernier cahier de la Ckto^ 
niqueesidof\c annoncé comme devisint éire}e dernier. 

.Nous laissons 4 juger coinbien la suppression de te re- 
cueil est déploiable , et combien il est fâcheux poui' FE- 
5 lise et le cfergé d'être privés de ces déclamations pério- 
iquesqui venoicnt chaque mois foraenterdes divisions, 
feteir du ridicule sur lès premiers pasteurs et sur les prar-, 
tiqtres de la piété > et continuel*- la gnerre qu*avoienr 
entretenue si longtemps les Nouvelles ecclésiastiqttes 
et les .Jmta/es des constitutionnels. Cependant on peut 
kien croire que -nous ne manquerené pas d'écrits de te 
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genre/ Deux des rédacteurs iie la Chronique viennent 
même en ce'moment de se signaler dans celte caTrière. - 
M* L. , entr autres, a publié des Mémoires sur la Me- 
ligion, dont nous parlerons très-prochainement. 
»**- — Le clergé du diocèse d'Autun vient de Jouir de; 

deux retraites pastorales qui se sont succédées le mois 
. dernier. La première-'a eu lieu du lo au^ij îuillet, 
et la seconde 9 du aS du même mots au i*". aQÛt. D jr 
avoit la première fpis cent soixante prélresy et cent la 
seconde ^ les ecclésiastiques des différenS' cantons ayant 
été distribués de manière à ne pas laisser les paroisses 
entièrement privées de secours. M. Tévêquè et ses 
grands « vicaires ont constamment assisté aux exer^ 
cicesy quitte sont faits au grand séminaire^ oest la 
qu'étoient logés les prêtres que le local à permis /ànE^ 
recevoir. La présence et la piété du prélat étoient 
pour ses ecclésiastiques un puissant encouragenient. 
Ces retraites ont été données par Mv Tabbé Boj^er, 
le même qui avoit remplir, l'année dernière y.'Cfîilc 
fonction à Paris» Son xèle ne pareil pas avoir eau 
moiDs de sucfcès; à)^^<Autun , x>ù il préchoît deux fois 
par jpùr/^tfà^fe^P^n ''icôàTérèiiè^ sflF,Ï^Ç 

ppints de mpt«Je let de discipïînè^i etclêsîasitîquel tik 
f#l5^ in$me ecclésiastique doit ouvrir une retraite. iVfiîa 
y^^ ' ^^^^r le Ju7 du présent mois, et une.aiUreV le 20,. à 
3àiitt-Jean d'Angély, pour la partie, du diof^èse d4 
La Rochelle qui comprend le département de la Gha-* 
rente-Inférieure: Il y aura une autre retraite à Saint- 
Lii^urent-sur-Sèvrc, pour le clergé du département de 
la Vendée : elle sera donnée , cet automne , par M» Glo- 
rîot, qui doit auparavant présider aux retraites pasto^ 
raies à Bayeux,^ au Mans et à Laval; car M. TévéqiVB 
Jdtt Mans a voulu qu^, poi^r la commodité du clergis de 
>«bn vaste diocèse, il y eût deux retraites , Tune pour k 
^département de là Sartiie y et Fautre pimr le départe- 
ment de la Mayenne. M; B<>y€r doit encore, dit-pn'j 






ê 



aller 9 pour le piémc objet, à Baiyoïme ; il y aura dans 
ce çlîocèse deux retraites , au mois de septemBre , et 
une dernière , à. Viviers , pa?: le méii^e prédicateur: 
JËnfin, nous voyons que le clergé de Tours et celui de 
ToWoûse auront aussi dès retraités, qui s'ouvriront 
le II septembre, et qui dureront huit jours. Les pré- 
lats qui gouvernent ces diocèses ont annoncé ces sa- 
lutaires exercices à leur dergé par des Lettres pasto* 
Tâles, où ils font isentir le» avantages et la nécessité 
des retraite. On ne peut que^ielicitér îés évoques qui 
ont pu procurei* a leurs coopéra teurs un moyen si 
puissant de se renouveler dans rësprit de Icuï* minis- 
tèyé. Chaque année le nonibre des diocèses où se doiï* 
niant des retraites pastorales augmente, et iihest permis; 
4^éspérer que tous jotiiroiit bientôt de ce bienfait. 



.NÔtJVEÏ.t«S POUTïÇUM. . ._ 

Pxit is. Le R^r doit ^retàr ji PaKÎt^ atijoiirdliiii samedi., k 
six heo'fas du. soir^ . ' 

r^-T- l^.»AA, RR. MontiÊpiR , VLxJ^Kn% et M-«, laduçb««f«t 
^.l^rrt^ ont^ayc^jç u^oepuvs de^ot^fran^^ 
Iiapitaôs des communes de Naveil et a^Hoàsifty » sitaees;danr 
ràrrondissement de Vendôme , dont les récoltiez ont M rava^ 
|i<^è»par Vgréle. 

** M. le vrckiinle de la Boula;^ a è&tmé sa démissién è»\% 

Ïlace de secrétaire-général da jninistère de la maison da Rou 
L le cofnte Amedée Pasioret est noi^imé à cette i^lace. i 
^^ M. Moreaa ^ préfet du département de laJÇ^ofere , paw 
k la-préfeetarè de la Charente^ en remplacement de M* Vfl* 
denait , appelé à la préfecture de la Lozère. 

-rllne ordonnance royale, du i*% de ce mois^ convoque i^^ 
pour Je 29 septembre, le collège électoral du i«'. arrondi*' 
sèment du département de TArriège. Il se réunir^ à Fois , ' 
nommera nn député, en remplacement de M. Former .< 
Clause! les, démissîokmaire. 

-^ M. le génécal Pam^ile-LaQroi^i gentilhomme de 
chaiphce du. JLpi , oh nommera eomni^Rdement de la if 
division militaire (Strasboin-g), en remplacement de M.'. 
.Jieaienaiit-géaéral Dubretop ^ cjui rentre en disponibilité « 
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-* M. le vîcotnte d^Agonlt , prenîer ècnytt dt S. A. R. 
Madame , duchesse d'Angoulême, est noMipé gouvoraeqr d^ 
château de S^int-Cloud. 

— Le 9, }e sieur Cauchoîs-Lemaire-iîevoit comparoitre 
devant la cour d'assises de Paris, pour fa publication de ses 
Opuscules poUl/ques ^ mais il a voit adresse la veille à M. Te 
président ae fa cour, un certifioat de médecin, allég^irant 
qu'il éH)il hors dVial de çomparoître. M. de Ravigtian , avo- 
cal-eénérAt , n*a p<^iiit admis celte eitcuse , et a rec^uis que le 
cautumnemenlde 20,000 francs, déposé pur le sieur Cauchoia^ 
J^OMiîre, pour ob4entr sa liberté provisou*e, fut^kicquis au tréi^ 
3Dr de r£tat, puisque le prévenu ne ]u'$li6oit pas son absence 
par des motifs suffîsans.. La cour a lait droit au réquisitoire 
du ministère public, et Tinstruction a été imhiédiatemént 
ouverte par défaut. M. l'avocat-général a soutenu Taccusa* 
tion avec autant de force que de talent : après quoi, la'bou'r 
a condamné le «ietir Caucnots-Lemàft^., comme conpfl^le' de 
provocation «^ là guerre civile, et d'oflcnses envers le Roi et 
son auguste famille , à trois aiis de prison , 6000 fr. d'amende 
et aui frais du procès. 

-^ 1^ veîfié ée$ 13 nuUimn Sdi»,O90 irnms dé reii^e, appar- 
tenant au trésor rojal, a eu lien le 9; elle » été ad^u^e k 
MM. ttigfienàult.'B. Deiessert «% ècmipagiiiei >èu pl-tT; de^ 
ftSA'smcySS ceÂtYitféî. ' ^'- . 4\» 

«^ Le Muveniement françoi^ » autorisé le cardinal'- iva-» 
ttiarche^dé LtsiâôitM/M/ tVvéqite4i«^far«x^^â , et le général 
éles Capucins dTspap;De , à fixer leur rcsidefice d^ans: U titft 
ée Aa^Miie. lyes autres réfugiés espagnole o« portugais de- 
vr^iit se rendre dam qoelqtt'iNnreVilk de rini«rieur. 

— Le nouvelle de la mttrt de fa twm d*A«gîet»rrés 4ionné» 
éernieceftient par de* tettreu parttcuffènss^ él»it im peu -pré- 
i»aturse< Cette Prirtcesse n'est' Mi«ne qae le 7 de ce tii^iS) & 
dix heures du soir. 



Sfotrs ^ecçvons dfreefemient d'Allemagne des âèiatiU sur \ëi 
faits ëxtraèrdinaires qt»i $*y passértl, et qui ont réferiti dà*is 

tnos jtiirnaux. N011S nonê sommes Tenus firsqu'idî sut ces fait^ 
dans une réserve que notre éloignetiwnt et ht liatore de ces 
faits nous coramandoient également. Noiw ne prétendons 
point sortir de celte rései^vè; mais noiis rte pouvons uoos ern* 
-êcher d^>ffrlr tei^Uff ë»ttt1lif de la lettre de notre cforrespon- 
anl^ èccîésiaistiqHe aussi -éclairé qu*èslîmah1é par ses ^ptîtt^ 



pêc 
dan 



^ ' *^ 



C 4^9 > 

9ife%t Quoiqu'il ne «oit pta^ âur les lîe»x mimes ^ sa lettre est 
précieuse pai* les particularités qu'elle renferme : c'est une 
yièçe pour rJiisloùe , et elle devoit à ce. litre irouver place ici. 
« Le BJrioce Alex^ntlre c|e Holujqlqhe-Sclijllingsfurst, jeunç 
prêtre de yin^trjiepl a.n5 , connu éi> AUeui/igne par sa solide 
i>iété, spQ «ële Vraiment aposlQlic|ue , et par les sarcasmes qufl 
tiocent çoptre lui, depuis deux. ans« les J(epil|es libérales , s^ 
trouve, depuis plusieurs semaines, l'objet de l'attention pur- 
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1^ 20 juin que la princesse Matliil^c de Schwart^emberg fu^ 
guérie de fa rniv^ière la plus inattci^ue^ £llc étoil dans I éta-. 
bli^ement de M, Heyne, aux ^oins duquel elle étoit CQnfiée,, 
etquiétoit' parvenu à <|douctr,ua peu sa situation. Toute* 
f6i$ elle ne marchoit point ^^ qpâ^nd le pripce de Haheniobe. 
pria .sur elle (ainsi qu'il e*t raconté ir. 727). Aujourd'hui 
$A. Ô^yne s'ajtlribiie en partie là guérjson de la princesse » 
cêpenaant il parut fort étoni^^ , iôrsqu^» la princesse allant au<^ 
devant de lui jusqu'à la porte , Igi dft : Je suis g^uérie. 
^ Le 22 JMin„ le, boui^ueuiestre i^lp/rofcssçur JBehr, àe W^rt«» 
iMOùrg, se rendit chez le prince pour s'informer de ce qui s^é^ 
Wt J^ssc-, Celui-ci ayoitdéjà apnoncé le li^ii au dir^cieur dfç 
iCi^epce^M. de Mipg > et il écrivit $urjle:^wp AU? magif»- 
Uat la lettre suivante: . ,: ! 

« La-guériMiii instaotan^e <i«. k priiM}e^<;e e^t un fait qui ne.saaivit 
^tpc rcyoqufi txk doute. Elle e^t le fruit irune ï\\ vive en la vertu dt 
saint nrin de ^éana^, iii\ncM|ùé avec une ferme confiance , conf'ormémcnl 
jiux^parolcs de V£crit»re : Tout ce que vous 4ienmntkfyz..à moM Jpfn 
en niou nom t^ // vous.le âonuera. Ce QîMnc^ivîn délivre l'infirme , quand 
fin a U intention. pure que l)icu sciit. loue pi béni, son Fils unique gIo«> 
rifié) et que la toi^n la divinité àfi J^ésus-Cluist, n affoiblie de niisi 
juurs, se fortifie chez tant de çLrétlciis,;_qui , par orçueil, refirent d«î 
soumettre leur esprit à la doctrine sainte. 

» Nous pouvons demander à Dieu cette guérîson, pour sa gloire, pouc 
remplir le$ davoirs de notre état, opérer notre salut, et gl^riUcr 
r£gli$e, qui est prouvée, par là, être la! véritable jBglis^. Si le malade 
a cette foi fermç et vive,' çt une intention pure, il fyeiit attiçndre.du 
ciel le secours qu'il rèi^laœe. Voilà ié fait dans sa vérité • vbiHi ce.^u^ 
s'est passé relativement à la princesse '*- ^"^^ 
tutive comme elle a. cru. 

» Je sois.... 
.... ,. Ax^sxA 

'" * cofu 

.Wurtabourg, le aa juin 18». 
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Le même jour» le prîncc guérît une femme paral^tîqire et 
plusieurs autres malades. Le 23, le ^4 ^^ ^^ ^^> de nouvelles 
^uerisons suctëdërent ; ce dernier jour , entr'antres j èti re* 
marqua celle d'une femme aifîîgee d'une forte sorditë. Le 
26 , la femme du négociant Brc^li fut guërie.de paralysie j et 
la veuve Bolzano recouvra îa rne. On assié^oît les maisons 
ofa ëtoit le prince ; et , sur laprtëre qu'on hii fit , H se Midtt 
dans deux maisons, dans tbacnne d<^uelles H çuéntphidéiflni 
personnes. Le ;28, on cômptoît d^è cinquante ipatadeîs ou 
rafîrmes délivres. Le prince ne gtierissott pas totfs ifidistia<;- 
temeni.^ mais ceux s«nlemenl qui montrofeirt une pav&lèé 
conftmce; il conseilloit aux aulres de fortifier leur m'par îa 
ptfstiqùe des sacremens. Il ëtoit rare qu'anicnfimi itivioqûâl- 
ai^nan son secours. 

Le 28, en rentrant, dans le preisby tère de Rang oi| il It^^it f 
9 trouva, la maison entourée de vditnres des viihiges^vQtsini^ 
qui amenoicot des infirmes; et il guérît toi» ceux qui téincl* 
gnèrént une foi vvve. Le 29, avant et après la messet il opéra 
quelques guërisons; Ce joiûr-tà if diiia dattâle paMs^ii^ptmcè 
hërëoitaire de Bavière, qui a pour lut beaneoiap iT/a^dSte^: 
II. est notoire que ce prince étoH affilé 6 Voir, surdîl^ <&* 
cienne; le jeune et pieux prêtre Fen a déUvrëWvS.mîllietV 
comme le prince iro^al le racont^dant une M:^^ i|i^fe^ 
ïyu con^fe, de Sinshc^ , que iioqs^ti«i|||^bik9^ te^l^^ 
royal ouvrit ses appàrtémens pour 7 recevoir les malaAPi^i 
venoient dts^ environs; presque tons retogrn fa en t gitérisk 

Brucken^u^ ç« 3'j«ijlet Î82 1.. 
«c Cher comte Sînslieiiii^ miracles! miracles! LesdiiL4eun deroiers 
de juin, on se croyoit à Wùiizbourg transporté âù tei&ps de» ^pèttcs* 
tes sourds entendoieùt , les aveu^cs rècévoicttt là vue , }es paraly^t- 
qnes marchoient, non par des attoùchemetis, mais moyennant de 
courtes prières, à Tordre çt au nom de Jcsûs-Oh-tHi Foi en Jtfsns* 
Christ, confiance en son secours : voilà ce que dcmandoit le ptitiçe 
de Hohenlohe. ta foi ëtoit la condition néces.saire, Le^$|uio m soîr, 
îe nombre des personnes guéries mpntoit a 70, de troùt sext^ de t<^l 
âge et de tout étal, diepuis la derrière classe du peuplé jû scjfù'au prkitife 
bérëd^taire, qui, le 537 juin Hi midi, a recouvra l*onïe', qu il aVcal^cttftîé 
dans^n enfance «fans aucune cause (Mit^-ricùrc. Otii j il à recouvré T-u- 
sage de, ce sens', après quelques miontcs des prières ^dnp'rirïccd« 
HohenJ^tie* II est vrai que je n'entends pas encore aassi bien que ics 
autres j inais il n'y a pas de cciii'par;^iso.n entre mon état âctù« et lo 
précédent^ et rabn. ouïe is^mcliorc tous les jours d'une manière cx- 
traordinnîre. *Le'jcniic pfince estfrès-modestfi, et paroH foirt étonné 
que Ûi#o lui ait iait ceitc grac^t ::. ?■ • - * . i^'- - t. . ■■ -* 
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•- »tDan9 mon antHchftinbre , en présen&e de M»«. àt Gràfenreiifii ^ 
«laine 4*hpilneur, le priace pria deveL ibi» en voio sur une femme 
aycugle j à la troisième fois, il Ta |;acrie.,MoD bibJiothécairc, M. Lich* 
ienthajcr, a ^té également tëmoin de plusieurs guérisons; mais ce ne 
•ont'que quelques exemples au milieu diin très-grand nombre. 
• » Mes oreilles sblnt très-sensibles. Vendredi dernier , la musique les 
irappa si fortement que, pour la première fois', je ^^ fermer la fenêtre 
yifi-ik'-yia de ma tribune : le jour qui a suiri m» guérison, )'ai reçu la 
fain'te communion. Les babitans de Wurtzbourg en onr été fort tou- 
chés, et je suis sur que le cbcr Charles (probablement. le frère du 
^riJicê royal ) sVn réjouira également. Tous pnuvez- donner et faire 
copier nsia lettre à qui vous Voudrez. Nous vivons dant'.un temps nie- 
fiiorable sous plusieurs rapports. ,, 

. Je «MIS ^veç tonales senfimens,' ' 

: . ^ . . , . , Lojsii, pritice héréditaire, >i. 

' Une gtlérison , opérëe le 3o /mérite eincort^ ^étte remnr^ 
'tfué0 i c-est une des dentiëres qui eut lieu a Wurizbonrg. Un 
vj^uiie étudiant, perdu de tous ses membres, avoit été amené 
éë Me^nnerstadt , ^n vmfnre. Le prince lui demanda s*il avôit 
hî foi; et,^ur sa réponse affirmative, i^ pria sur lui à peu près 
iiihq minulesV pttis* lui ordonna^ au nom de J. C. , de se lever. 
JL;¥tuiliànt commence tout tremblant à se lever ^ se pose par 
Y<>ràre du printe Sifr le pied droit qui aç trouva gtieri , puis 
sur le pied gauche qui fut aussi guéri à son tour, lie malade, 
Jpënétre d'admiralîon et d'attendrissement, s'écria : O mon 
ikèu/ iffom rf*^ia^èig g^éi.Tùu6 lès ÀinsMinis fondoiént en 

Le i^'v juillet le prtiicie retourna à Bambergvet là, les 
métnes scènes se sont reproduites ainsi qu'à Bruckenau , oit 
le pieux ecclésiastique se trouve souvent avec le prince royal. 
Tout cela parott incroyable ; mais tout cela se trouve consigné 
dans plusieurs écrits impriniés à 'Wurtzbourg. Le premier 
écrit qui a paru sur ces événeraens est de M. pcharold, con- 
seiller d'anmassade à Wurlzboarg , qui a donné deux brochiv» 
rcs; on en annonce en ce moment une traduction françoi^f ^ 
que vous recevrez dès quelle paroitra. Le second écrit est ^ 
M. Baur, prédicateur à la cathédrale de Wurtzbourg. 
io3 pages ^ les fait^ y sont considérés sous les rapports h- . - 
rique, philosophique, théojogique et médicinal. Le trc' 
est de Ml. le curé J. Kast. Le' quatrième est anonym - . • « 
ce titre t Ce que fit autrefois V apôtre saint Pierre àJ/^ -t . 
s'opère à ffUirtAbqtfrg , pçr le prince de fitohe^nlohf W is •» . 
écrits s'accordent sûr les feits miraculeux. Dans t •; i\ Ac^ 
magne il n'est question que du prince et de ces '.'.,.. / 



Mttf fi let gem de Ineii louera le Stignèur 4è .ce qui 19 
«te, ii est des hommes fuî décrient le saint prêtre ^ ce^ ' 
nendant on ne voit pas qu'ils osent li^ les faits. Les 
feuines .libérales montrent sur ce sujel une sorle de fureur; 
les plus violentes sont : la Gangue du Ma^ence, celle du 
Necker et celle .//e Spire j celle-ci est dirigée par un ré« 
▼olatîonaaire fort conna, Bulenschoen, autrefois rédaclear 
àfs r^f^o«, à Strasbourg. La Gazette du Neckeresl renommée 
pour ses bouffonneries. Quant à la Gazette de M^Qrencé, qui 
ne sait en Allemagne quel est l'esprit du rédacteur Lehué, 
ancien clubiste, ennemi déclaré de la religion^ preneur insi- 
pide des révolutions présentes el passées? L'Oi^ervaleur ^u- 
trichien l'a signalé oerniërenMfK comme un partisan outre 
de la démocratie» et on la vu se déthiHier oluaiMirs fois con^' 
Ire M. de Halier. 11 faut autrecbose que de telles autortiés pour 
contrebalancer les témoignages dea écrivains qui sonl aur in 
lieux. Le journal allemand de Francfort est un peu pkis îm^ 
partial : au surplus • on assure que le gouvernement bavarois 
à ordonné de recueillir les foits • et on espère qu'il paroUra. 
quelque relation officielle > si toutelbis les ennemis de la v4t 
tité ne se remuent pas pour empêcher une puUîcalieB qui 
ternit si glorieuse k la religion «1. 



Plasienfs de dm àbennés bovl% on^ témoigaéplos d'vne ibis le désir 
d'avoir une table générale dea matirres pour les volumes déià 

Subliés du joumal, et nPoqs sentions «ou«r<n^in«s que cette table 
eveooit indispensable, pour une cj[>necfion qui s*accroit inseusUile*- 
ment, et qui dure depuis sept annces. Nous nous occupons de c^ 
travail, qui exigera quelque itMups, et qui comprendra les trente 
premiers volumes de notre journal • ii ne. pourra par conséquent pa- 
roître avant le teois de icvnçé prockaÎA. Nou9l nous proposons àt 
Loffiir à ceux de 1104 sbusçripteun^qûi son| vestes ccHistapineal 
abonnés depuis Torigine^ ^t à ceux qui ont Tiuf è/ition de condooer à 
le recevoir. Nous prions nos jibbnnes de vouloir bien , d*îcî à frois 
mois , n6us marquer s*iU |a désirent, npus pi'oposa&t- de n*en f^ire im- 
primiM- que pour ceiti cjuî se ^crpnt JFaît inscrifte. Aùtahl'qae nous pou-» 
vous, le conjecturer, elle sera de trois à quatre feuilles aîinfiressiOD , 
pelit^texte. Nous espérons qatm la trouvera exacte et soi^ej et 
nous seciops charnues auVUe partit ajouter qudgue prix, a im recu4^ 
OÙ noufçlierchons à réunir tout ce qui est rels^tit U rbistoÎDe de la reli- 
gion et gu^ intérêts de l^KgUse depuis plusieurs anuées. 
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